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PROCÈS-VERBAL 
DE LA SÉANCE GÉNÉRALE DU 30 JUIN 1882. 


a — 


La séance est ouverte à une heure par M. Adolphe 
Regnier, président, 
Le procès-verbal de la séance précédente est lu et 
adopté. 
Sont reçus membres de la Société : 
MM. Houvas, professeur d'arabe à l'École su- 
périeure des lettres d'Alger, présenté par 
MM. Barbier de Meynard et Schefer. 

E. De Benxr, à Versailles, présenté par 
MM. Schefer et Pavet de Courteille. 

E. Ponte Surru, à Shepton Mallet (Angle- 
terre), présenté par MM. Guyard et Bar- 
bier de Meynard. 

E. Rozrann, à Aulnay (Eure-et-Loir), pré- 
senté par MM. Guyard et CI. Huart. 


Le Ministère de l'Instruction publique transmet à 
la Société une demande de l'Institut Smithsonien, 
tendant à obtenir un échange entre les publications 
de cet établissement scientifique et le Journal asta- 
tique. Les travaux de l'Institut Smithsonien étant ex- 
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clusivement relatifs aux sciences naturelles, le Conseil 
n'est pas d'avis qu'il soit donné suite à cette proposition. 

M. Pavet de Courteille donne lecture du rapport 
des Censeurs sur les comptes de l'exercice 1881. Lé 
rapport est adopté, et des remerciements sont votés 
à la Commission des fonds. 

M. Ernest Renan lit son Rapport annuel sur les 
études orientales en France pendant l'année qui vient 
de s'écouler. 

«La parole est donnée à M. Senart pour une com- 
munication sur les origines du théâtre indien, 

IL est procédé au dépouillement du scrutin, dont 
les résultats sont consignés dans le tableau annexé au 
procès-verbal. 

La séance est levée à trois heures. 


OUVRAGES OFFERTS À LA SOCIÉTÉ. 


Par la Société. Verhandlingen van het Batuviaasch 
Genoolschap van kunsten en wetenschappen, deel XLI, 
Derde all, Batavia: ‘sHage, 1881. In-4° obl. 

— Tabel van oud- en nieur-indische alphabeten. 
Bijdrage tot de Pæalographie van Neder landsch- 
Indie door K. F. Holle. Batavia, ‘sHage, 1882. In-4° 
obl. (publié par la Société de Batavia). 

— Tijdschrift voor Indische tual-, land-, en volken- 
lkunde, deel XXVIL, af. 4. Batavia : ‘sHage 188 1. In-8°, 

— ANotalen van de algemeene en. bestuurs-verga- 
deringen van het Bataviaasch Genootschap, deel XIX . 
n°3 et 4. Batavia, 1881-1882. In-8°. 

— Journal of the Asiatic Society of Bengal, Extra 
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number to part 1 for 1880; vol. XLI, part E, n° 1. 
Calcutta, 1880-1882. In-8". 

Par la Société, Proceedings of the same, n° à et 3 
pour 1882. Calcutta. In-8°, 

— Keport of the Council of the North-Ghina 
branch of the Royal Asiatic Society Jor the year 1881. 
Shanghaï, 1883. In-8", 

Par l'éditeur, The Indian Anatiquary, d.byJ. Burgess, 
Part CXXXII (vol. XI), may 1882. Bombay. In-4°. 

Par le fondateur, Annales du musée Guimet, tome 
quatrième: Rev. D'J. Edkins, La religion en Chine, 
traduit de l'anglais par L. de Milloué, directeur du 
musée Guimet, Paris, 1882. In-4", 

Par la Société, Bulletin de la Société de gésrhie: 
novembre et décembre 1881, Compte rendu des 
séances, n° 8 à 12, 1884, Paris. In-8°, 

— Le Globe, organe de la Société de géographie 
de Genève. Bulletin n° 2, février 1882. In-8°. 

Par le directeur. Revue de l'histoire des religions , 
publiée sous la direction de M, M. Vernes, 3° année, 
t V,n° a, mars-avril 1882, Paris. In-8°, 

Par les rédacteurs. Revue africaine, n° 1 51, janvier- 
février 188a, Alger. In-8°. 

— Polybiblion. Revue bibliographique universelle, 
Partie littéraire. Sixième livraison, juin 1884, Paris. 
In-8°. 

Par la Société, Balletin de la Société académique 
hispano-portugaise de Toulouse, t. IT, n° 3 et 4, plus 
un fascicule intitulé : Fétes da centenaire de Calde- 
ron, Toulouse, 1881. In-8°. 


8 JUILLET 1882. 


Par M. Ernest Leroux. Bibliothèque orientale elé- 
vérienne, t. Ï à XI, XHI à XVIII, XX à XXV et 
XXVIIT à XXXI. Paris, Leroux. In-18, — Gasselin, 
Dictionnaire français-arabe, fase. HE à XV. Paris, Le: 
roux. In-4°. 

— Œuvres choisies de A.-J. Letronne, membre de 
lInstitut, assemblées, mises en ordre et augmentées 
d'un index par E. Fagnan. Première série, Égypte 
ancienne, t. 1 et.Il. Paris, E. Leroux, 1884. In-8°. 

Par la famille de l'auteur. Mémoires sur la chrono- 
logie et l'iconographie des rois parthes arsacides, par 
Adrien de Longpérier. Paris, E. Leroux, 1853-1882. 
In-4", 18 planches. 

Pur S. À. Ahmed Véfik Pacha. Traduction en ture 
des comédies de Molière. 

Par l'auteur. À new Englisk-Hindustani Dictionary, 
by S. W. Fallon. Part VIE and part VII London, 
Trübner, 1889. In-8°, 

— Les pluriels brisés en arabe, par L. Marcel Device. 
Paris, Maisonneuve, 1882. In-8°. | 

— Les villes de la France méridionale au moyen âge 
d'après les géographes arabes, par M. Marcel Device 
(Extrait du Bulletin de la Société languedoeienne de 
géographie, mars 1882). 

— Carmina Veteris Teslumenti metrice. Notas cri- 
ticas et dissertationem de re metrica Hebræorum 
adjecit D'Gustavus Bickell, Oeniponte, 1882. In-8°, 

— Fecherches sur les dialectes tasmantens, par H. 
de Charencey [actes de la Société philologique, 
t. XI, 2° fasc. 1880). 


TABLEAU LU CONSEIL D'ADMINISTRATION. q 
” Par l'auteur. Notes sur les mœurs ct les superstitions À 
populaires des Annamites , par M. Landes, Saigon, 1 880. 
In-8°, 
LE UN 
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RAPPORT 


sun 
LES TRAVAUX DU CONSEIL DE LA SOCIÉTÉ ASIATIQUE 
PENDANT L'ANNÉE 1881-1892. 
FAIT À LA SÉANCE ANNUELLE DE LA SOCIÉTÉ, 
LE 50 auin 1882, 
PAR M. ERNEST RENAN. 


Messieurs, 

Voici la soixantiéme fois que votre société se lrouve 
réunie pour procéder, selon le règlement, au re- 
nouvellement du bureau, et pour entendre le ré- 
sumé des progrès accomplis dans l'ordre de ses 
lravaux, À chaque rapport, le gain annuel a pu pa- 
raître faible; et pourtant, au bout de soixante ans, 
l'acquit est immense. Par l'entassement de petites 
piérres sans nombre, un édifice s'est élevé, solide et 
plein d'unité en ses proportions. Loin de moi la 
pensée d'accaparer pour nous seuls une gloire qui 
est celle de la science européenne tout entière. Nous 
ne réclamons que l'honneur de l'initiative, le mérite 
d'avoir, grâce à l'autorité de nos fondateurs, donné 
le modèle que d'autres sociétés ont ensuite fruc- 
tueusement imité. 

Quand on compare l'état actuel des lettres orien« 
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lales à ce qu'il était quand Silvestre de Sacy, Abel 
Rémusat, Saint-Martin et quelques autres, établirent 
les bases de notre société, on est frappe du déplace- 
ment des problèmes, signe certain des progrès accom- 
plis. Sans avoir rien perdu de leur intérêt, les études 
qui constituaient autrefois le domaine de ce qu'on 
appelait l'orientaliste ont vu s'accumuler de telles 
masses de travaux, que les grandes découvertes y sont 
devenues rares. L'horizon, du moins, en est circon- 
scrit; des espérances fondées sur les surprises que 
peut réserver l'inconnu sont ici à peu près interdites. 
Des études, au contraire, dont le plan et l'économie 
générale ne pouvaient réellement être entrevus en 
1822, sont arrivées de nos jours à uné pleine ma- 
turité, Le champ un peu étroit des littératures ira- 
niennes est cerné, défini, sinon défriché dans toutes 
ses parties. L'étendue de la littérature sanscrite est 
aperçue; beaucoup des illusions qu'on s'était faites 
d'abord sont détruites ; en revanche, la véritable ré- 
gion aurifère du continent découvert par les William 
Jones et les Schlegel, je veux dire la littérature des 
Védas, a été déterminée avec une rare sagacité. Le 
bouddhisme, qui n'était qu'un brouillard avant Bur- 
nouf, est, à l'heure qu'il est, une terre exactement 
mesurée, Si la Chine n'a pas été encore étudiée avec 
toute la critique que le sujet exigerait, du moins 
n'est-ce pas, comme du temps d'Abel Rémusat, 
faute de documents où d'instruments de travail, L'é- 
gyptologie, dont Silvestre de Sacy patronait les dé- 
buts, est devenue une vaste science, Si nous voyons 
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qu'il y resté immensément à faire, cest justement 
parce que nous mesurons ce qui, en un demi-siècle, 
a été fait, La critique des anciennes littératures sé- 
mitiques, surtout de la littérature hébraïque, qui 
passait il y a un demi-siècle pour une paradoxale 
nouveauté, est devenue de droit commun, Le plus 
résistant des problèmes que présentait cette branche 
d'études, l'analyse critique du Pentateuque, est, à 
l'heure qu'il est, entre les mains de trois ou quatre 
travailleurs, posé sur table d'une facon qui ne lui 
permettra pas d'échapper longtemps aux solutions 
approximatives dont ces sortes de questions sont sus- 
ceptibles. L'épigraphie sémitique, qui, vers 1820, 
en était aux rêveries de Hamaker et aux premières 
erreurs {plus tard si bien réparées) de Gesenius, est 
arrivée à des méthodes certaines et a fourni à la 
science des antiquités sémitiques des données posi- 
tives qu'on n'eût point autrefois osé espérer. Une 
science, enfin, qui se bornait, il y a soixante ans, à 
quelques indices fugitifs, est sortie de terre-tout ar- 
mée; on remplirait aujourd'hui plus de vingt volumes 
in-folio des textes cunéiformes dont on ne possédait; 
avant 1840, que des lambeaux dans Niebubhr'et Ker 
Porter. La difficulté des problèmes soulevés par l'as- 
syriologie est justement ce qui en fait l'intérêt. I est 
possible que la littérature assyrienne soit un jour 
l'une des plus vastes et des mieux connues de l'Orient. 
Des pages sur briques sont autrement résistantes que 
des pages sur feuilles légères que la sécheresse excep- 
tionnelle de l'Égypte a seule pu conserver. Mais des 
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générations de savants s'useront sans doute sur ‘ces 
textes énigmatiques, qui, par leur isolement, se pré: 
sentent à la science comme une île escarpée et du 
plus difficile abord. Que dire de ces étranges hiéro- 
glyphes du genre dit hamathien qui semblent des 
épaves conservées par miracle d'un monde perdu 
corps et biens ? 

Quand je considère ce vaste ensemble de résultats 
acquis en un peu plus d'un demi-siècle, je me figure, 
Messieurs, que l'avenir, à qui, sur plus d'un point, 
nous aurons coupé l'herbe assez rase, envisagera notre 
temps comme l'âge des plus grandes découvertes 
qui aient renouvelé les sciences historiques. Certes 
les archéologues et les épigraphistes de l'avenirtrou- 
veront que nos collections furent singulièrement pau- 
vres; ils souriront même de li consciencieuse atten- 
tion que nous donnions faute de mieux à d'insignifiants 
débris. Verra-t-on cependant encore des mondes en- 
tièrement nouveaux se révéler? L'histoire s'enrichira- 
t-elle de découvertes comme fat la découverte de la 
Chine par les jésuites, celle de la littérature sanserite 
par les Anglais au xvr siècle, celle de la litté. 
“rature iranienne par Anquetil-Duperron, celle de 
l'Égypte Par notre expédition française de 1798, 
celle de l'Assyrie par Botta? Cela n'est point pro- 
bable. L'Asie ne saurait plus contenir aucune litté- 
rature importante dont quelque spécimen ne nous 
soit connu. Les données que fourniront un jour 
Suse, la basse Chaldée, les couches profondes de 
Jérusalem, les tells au delà du Jourdain, rentre- 
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ront sans eflort dans l'une des catégories déjà déli- 
mitées. Tout est ébauché, mais tout reste à par- 
faire. De même que la géographie ne se croit pas 
épuisée, parce qu'elle n'a plus l'espérance de trou- 
ver des continents inconnus, de même nos études 
sont susceptibles de développements indéfinis, bien 
qu'il ne soit plus permis d'espérer désormais des dé- 
couvertes de mondes tout à fait nouveaux. Vers 1500, 
les limites des littératures classiques étaient entrevues 
des vrais connaisseurs; Raphaël, dans son école d'A- 
thènes, traçait une histoire de la philosophie qui n'a 
besoin d'être rectifiée que sur des points de détails. 
Est-ce'à dire que la connaissance des littératures 
classiques n'ait pas fait depuis 1 500 d'immenses pro- 
grès s 

Grand encouragement pour cette jeunesse, pleine 
du feu sacré, que nous voyons avec tant de bonheur 
venir à ces études difficiles et extérieurement si peu 
récompensées! Que de choses saura cette nouvelle 
génération que nous autres nous ne saurons pas! 
_ Que de textes nouveaux elle connaîtra! Le papier, 
le parchemin, le papyrus, sont loin d'avoir dit leur 
dernier mot. La pierre et la brique, surtout, ré- 
servent à la fin de notre siècle et aux siècles à venir 
d'étonnantes révélations. Si nous avions une baguette 
divinatoire pour faire sortir du sol de notre planète 
les trésors qu'il détient encore, nous serions proba- 
blement éblouis , et nous verrions que, sur une foule 
de points, notre science présente en est au balbutie- 
ment. 
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Pas unc des branches variées de savoir auxquelles 
s'appliquent vos efforts qui, cette année, n'ait recu 
de vous de notables accroissements, Malheureuse- 
ment, des vides difficiles à remplir se sont produits 
dans vos rangs. M. de Longpérier était un des 
hommes dont nous pouvions le plus légitimement 
nous faire honneur. L'universalité de son esprit em- 
brassait toutes les branches du savoir historique et 
philologique; l'archéologue cependant dominait chez 
lui, M. de Longpérier était né antiquaire. Dès son 
enfance, il recherchait les objets anciens: il prit 
dans ce maniement assidu l'expérience de la main, 
la sûreté du coup d'œil. C'est là une condition fon- 
damentale pour l'antiquaire. L'archéologie ne sau- 
rait être une science uniquement de livres et de cabi- 

net; l'archéologue ne peut se former que près des 
grandes collections et dans les contrées où affluent 
les objets de curiosité, Les livres n'y suffisent pas; 
la plus grande bévue archéologique de notre temps 
a été commise par un philologue très érudit, mais qui 
n'avait pas vu beaucoup de monuments, Voilà pour: 
quoi les petits centres d'études comme les universités 
allemandes, si excellents pour la philologie, forment 
peu d'archéologues vraiment exercés, M. de Long- 
périer s'était trouvé, sous ce rapport, à la meilleure 
des écoles; le nombre d'objets antiques qui lui avaient 
passé entre les mains était incalculahle. Sa pratique 
était servie par une immense érudition. Les textes, en 
effet, lui étaient aussi familiers que les monuments 
figurés. Une mémoire extraordinaire lui fournissait 
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toujours à point les citations faites pour éclairer un 
monument obscur. 

L'autorité de M. de Longpérier était de premier 
ordre; son jugement élait accepté par l'Europe sa- 
vante comme un arrêt. En numismatique, il était 
sans égal, et plusieurs séries monétaires lui doivent 
leur constitution définitive. Le goût de la recherche 
était chez lui le fruit d'une curiosité tout à fait dés- 
intéressée. Rien ne le prouve mieux que la publica- 
tion posthume que sa famille vient de faire de ses 
Mémoires sur la chronologie et l'iconographie des rois 
parthes arsacides , L'impression en était terminée 
depuis 1853. Des scrupules dont nous ignorons la 
cause les lui firent retenir trente ans, et il a fallu 
sa mort pour que le public savant pût profiter de 
ce précieux écrit, Son ardeur pour le travail ne s'est 
jamais ralentie. Durant la longue maladie qui l'a em- 
porté, il ne cessa point un instant de s'occuper de 
ses études chéries; presque le jour de sa mort, il dic- 
tait, pour l'Académie des inscriptions et bellesettres, 
une communication sur les découvertes de M. de 
Sartec ?, 

Dans les études orientales, M. de Longpérier lais- 
sera une trace durable. Les numismatiques arsa- 
cide et sassanide datent presque de lui; il a rendu 
des services à l'épigraphie sémitique; le premier, il 
vit se dessiner nettement cet art phénicien, ou, si 
l'on veut, oriental, souvent difficile à discerner de 


* Leroux, in-4°, 160 pages, 18 planches. 
* Comptes rendus de Acad, des inser., 1882, p. 261-286. 
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l'art grec primitif et qui en fut peut-être le point de 
départ. M. de Longpérier a été le vrai créateur de 
ce qu'on peut appeler l'archéologie orientale, Les 
vues qu'il exprimait sur ce sujet dans votre Journal, 
dès 1855, sont restées acquises à la science et n'ont 
reçu depuis que des confirmations. Enfin, au début 
des études relatives aux inscriptions cunéiformes, il 
eut quelques intuitions lumineuses qui ne sauraient 
être oubliées !, Il préférait les communications éparses 
sur toutes sortes de sujets à la rédaction de grands 
ouvrages®, [l hésitait à finir, à donner l'irrévocable 
bon à tirer, après lequel les retouches sont impos- 
sibles. Mais ses conseils étaient toujours au service 
de ceux qui le consultaient; nul mieux que lui ne 
comprenait nos études, n'en voyait les liens cachés 
et l'importance pour l'ensemble de l'histoire géné- 
rale. Soustrait aux préjugés des spécialités, il les 
comprenait toutes; doué , en outre, d'une grande amé- 
nité de caractère; il apportait dans les controverses 
scientifiques une appréciation toujours bienveillante, 
juste et sûre. Que nous aurons de peine, Messieurs, 
à le remplacer! Pour former des philologues, il 
suffit souvent d'une administration intelligente ; pour 


| C'est lui et non pas M. de Sauley, ainsi qu'on le dit d'ordinaire 
el que je l'ai moi-même répété |Journ. asat., rapport de 1881, 
p.13), qui lut le premier le mom de Srgon. 

* Nous sommes heureux d'apprendre que les œuvres diverses de 
M. de Longpérier paraitront bientôt en cinq volumes in-8°, sous La 
direction de M. Schlumberger, à la librairie Leroux. Le premier vo- 
lume renfermera les mémoires d'archéologie et de enmismatique 
orientales. 
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former un archéologue, il faut en quelque sorte un 
décret spécial de la création. 

M. Dulaurier embrassa dans le cadre de sa vie 
laborieuse les branches les plus diverses des études 
orientales. Très jeune, il comprit la richesse des do- 
cuments que contiennent pour l'histoire des premiers 
siècles du christianisme les diverses littératures chré- 
tiennes de l'Orient, Certes le grec reste Ja langue 
capitale des origines chrétiennes, Beaucoup de do- 
cuments, cependant,se sont perdus en grec et se sont 
conservés dans des traductions orientales. L'Église 
grecque orthodoxe exerça sur les écrits judéo-chré- 
liens, gnostiques, manichéens, une censure qui en a 
fait disparaître la plus grande partie, Grâce aux tra- 
ductions’ syriaques, coptes, éthiopiennes, armé- 
niennes, On en a pu reconstituer plusieurs. M. Du- 
laurier mit à ces curieuses recherches tout ce qu'il 
avait d'ardeur pour le travail. Les actes gnostiques 
de saint Barthélemi, la Fülèle Sagesse ont d'abord 
été connus par lui. Puis l'arménien l'attira d'une ma- 
nière souveraine, Placés au centre des grands événe- 
ments du moyen âge, à l'état de spectateurs le plus 
souvent passifs, les Arméniens sont des témoins es- 
sentiels à entendre quand on veut écrire l'histoire 
de ce temps. M, Dulaurier tira de ce vaste ensemble 
de documents de véritables lumières. La grande col- 
lection des historiens orientaux des croisades, pu: 
bliée par l'Académie des inscriptions et belles-lettres, 
lui est redevable d'un précieux volume, que d'autres 
eussent suivi, si la mort ne füt venue interrompre 
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cette féconde activité. Les études malaises et javä- 
naises occupèrent également dans les recherches-de 
notre confrère une part considérable. 11 en fut, à 
proprement parler, le fondateur parmi nous. L'idée 
fai en vint en Angleterre, près des trésors que pos- 
sède la Compagnie des Indes. Une chaire de malais 
et de javanais fut créée pour lui en 1841. A la Bi- 
bliothèque nationale, la collection malaise et java- 
naise fut en grande partie son œuvre; ses nombreuses 
publications en cet ordre ont le caractère de la plus 
grande nouveauté. C'est par lui que l'histoire de Java 
et de Sumatra a cessé d'être pour nous un mystère. 
Parmi les orientalistes contemporains, il en est peu 
dont la vie ait été mieux remplie, 

La mort de M. Chabas est pour les études égyp- 
tologiques un deuïl bien sensible. C'était un tra- 
vailleur infatigable, qui donna de notre temps un 
exemple excellent. Sans quitter sa province, et d'a 
bord sans abandonner sa maison de commerce à 
Chalon-sur-Saône , M. Chabas consacra tous les loi- 
sirs que lui laissait sa profession à la lecture des an- 
ciens textes hiéroglyphiques. Quand il aborda ces 
études, il y avait du mérite à s'y livrer. Les instru- 
ments de travail n'existaient pas encore; les travail- 
leurs se comptaient par quatre ou cinq. M. Chabas 
porta dans ces études une rare sagacité de lecture. 
Ce qu'il fut avant tout, ce fut traducteur, traducteur 
infatigable, représentant à lui seul toute une école. 
11 comptera comme un des chefs le plus méritants 
dans cette armée active qui a conquis de nos jours 
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ä la science d'inappréciables renseignements sur la 
page la plus intéressante peut-être de la haute anti- 
quité. 


Tant de recrues nouvelles sont venues réparer 
dans vos rangs les ravages causés par la mort que 
ces pertes, toutes cruelles qu'elles sont, n'ont en rien 
ralenti vos travaux. Sur l'Inde, en particulier, je 
trouve là devant moi une série d'études qui ne le 
cède nullement aux apports antérieurs des années 
les plus fructueuses, M. Barth a continué de grouper, | 
avec le savoir et la critique qui lui appartiennent, 
tout ce qui se rapporte aux religions et à l'histoire 
de l'Inde’. Son excellente histoire de la religion hin- 
doue a paru en anglais, avec des additions et des 
notes, qui en font un ouvrage lout à fait complet *. 
Les Annales du musée Guimet *, dont la publication 
fait tant d'honneur à l'intelligent et libéral fonda- 
teur, deviennent de plus en plus un précieux réper- 
toire pour l'histoire du bouddhisme et des religions 
de l'Asie orientale. Des traductions, quand il s'agit 
d'ouvrages devenus rares, comme ceux de Csoma de 
Cürôst, ou d'écrits accessibles à un petit nombre, 


U Dans La Heune de l'histoire des religions , 10 Éévaer 1882. Voir 
aussi Jieeue critique, 4, 11, 25 juillet 1881. * 

2 The religions of Indie, Londres, Trübner, xxrv-d0og pages, petit 
in-8°, 

3 TU (533 pages), LE (xxxvi-ag2 pages). IV (ÿ15 pages). 
grand in-f", Paris, Leroux. — Catalogne des objets expasés, 114 pages. 
Lyon, Pitrat, ) 

& nn du musée Guumet, L Il, traluciion de M, Feer, 
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comme certains ouvrages de Schlagintweit !, de Max 
Müller *, constituent de vrais services, et doivent être 
accueillis par les savants avec reconnaissance, 

C'est le bouddhisme qui, en ce moment, est le 
principal objectif de l'indianisme européen , et, dans 
cetle lutte de noble émulation, la part que nous 
apportons n'est en rien inférieure à celle que four- 
nissent l'Allemagne, la Hollande et l'Angleterre. 
M. Senart a donné une nouvelle édition, revue et 
augmentée, de ces essais sur la légende de Bouddha”, 
. qui ont fait, il y a quelques années, tant d'honneur à 
votre Journal*, M. Senart ne modifie aucune de ses 
idées; il les explique et les développe. Récemment 
M. Kern a réduit tout ce qu'on raconte de la vie du 
Bouddha Cakya-Mouni à un mythe solaire ?. Notre 
savant confrère, moins absolu, reconnait que toute 
secte a un fondateur, le bouddhisme comme les au- 
tres. Îl ne prétend pas que Cakya-Mouni n'a jamais 
existé, Il pense seulement que l'on a prêté jusqu'ici 
à ce personnage trop de consistance historique, que 
l'on a complaisamment, par des coupures arbitraires, 
transformé en une façon d'histoire plus où moins 
vraisemblable un tissu de fables conçues a priori. 
u La distinction, dit M. Senart, est à coup sûr dif: 


! Annales du musée Guimet, t IT, traducuiou de M. de Milloué, 

# Jbid,, & IL 

+ Essai sur la légende du Bouddha, xxxv-496 pages. Paris, Leroux 
in-$°, 

4 D'août-sept. 1873 h acût-sept, 185. 

+ Hevue de l'histoire des religions , sept.-oct. 1881; janv.-févr., mars- 
aval 1885, Voir même Éevue, 1882, p. 23 et anir, 
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lioile. :..…. Tout ce qui est suspect ne doil pas ne- 
cessairement être éliminé; il s'en faut que tout ce 
qui est, à la rigueur, admissible, doive être retenu. I 
n'est point de dieu avéré, ni Vishnou, ni Krichna, 
ni Héraclès, auquel on ne pût constituerune biogra- 
phie suffisamment raisonnable en procédant, comme 
on « fait jusqu'ici, à l'égard de la légende du Boud- 
dha. n En définitive, M. Senart croit que le eyele qui 
constitue la légende du Bouddha est une construc- 
tion mythologique, et, par ses origines, naturaliste; il 
pensé que la propriété n'en appartient pas au boud- 
dhisme, que c'est une accommodation, une version 
nouvelle de traditions longtemps populaires et uni- 
fiées antérieurement dans le cycle religieux de Vish- 
nou! Transportée à un personnage qui a pu avoir, à 
une époque plus ou moins définie, en un lieu plus 
ou moins certain, une réalité historique, cette lé- 
gende paraît avoir absorbé un petit nombre de 
souvenirs fandés en fait. De là ces bouddhas mul- 
tiples, dont la légende est calquée tout entière, 
sauf les noms propres, sur celle de Cakya-Mouni. 
Un maître humain se substitua au maitre divin du 
vishnouïsme. « Le docteur humain Çakya-Mouni, ou 
quel qu'ait été son vrai nom, hérita du manteau 
légendaire qui tombait des épaules du dieu dépos- 
sédé, L'inquiétude et le découragement, naturels 
aux Indous, ressaisirent en monnaie humaine la 
consolation et les espérances des visites divines, 
Tout ce que put faire l'école pour maintenir l'inté- 
grité de Ja théorie, ce fut de supprimer la perpé- 
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tuité divine, de masquer les origines célestes, d'hu- 
maniser, par des procédés évhéméristes sans doute 
inconscients, la théorie et le mythe tout entiers. » 

Dans l'excellent résumé des travaux sur les reli- 
gions de l'Inde que je citais tout à l'heure, M. Barth 
me parait, en somme, s'éloigner peu des vues de 
M. Senart, 1 admet ! que la biographie du Bouddha 
est si pénétrée de mythes solaires, qu'il faut se rési- 
gner à n'en pas savoir grand'chose de positif. Le 
noyau historique qu'il retient est pourtant plus con- 
sidérable, et il admet, pour servir de support aux 
mythes, une personnalité vraiment attachante aux 
yeux du peuple. C'étaient les idées que je me per- 
mettais d'exprimer il y a six et sept ans devant 
vous ?. Je persiste à trouver une différence entre la 
légende de Krichna, par exemple, et celle de Cakya- 
Mouni. Dans l'une on sent un dieu sans réalité ter- 
restre, dans l'autre un homme transformé par la lé- 
gende. « La vie de Krichna serait dépouillée de la 
moitié de ses merveilles, ct celle de Bouddha serait 
plus chargée encore de surnaturel, dit très bien 
M. Barth, qu'elles seraient toujours, celle-ei la vie 
d'un dieu, celle-là da vie d'un homme. » Il est vrai, 
cependant, qu'entre la vie d'un dieu humanisé et la 
vie d'un homme divinisé, la distinction peut être 
souvent difficile à tracer. 

A la critique la plus élevée et la plus sagace, 
M. Senart joint le travail minutieux des textes. Votre 


1 Opus. cité, p. 33 et suiv. du tirage à part. 
* Rapport de 1875, p. 18-19: de 1876, p: 332. 
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Journal a publié la suite de ce travail sur les in- 
scriptions de Piyadasi !, chef-d'œuvre de discussion 
critique et de philologie. M. Senart a voulu égale- 
ment se livrer au travail des manuscrits, travail 
aride et souvent peu récompensé, quand il s'agit de 
littérature bouddhique. Le Mahävastu était, de tous 
les textes bouddhiques népalais inédits, le plus im- 
portant à connaître ?, Burnouf l'avait plusieurs fois 
signalé et certainement s'y serait attaché, si une mort 
prématurée ne l'en eût empêché. C'est le manuel 
prineipal de la vie de Bouddha, l'analogue en un 
mot du Lalila Vistara, pour une des sectes ou école 
qui se partagent le bouddhisme; c'est le seul spéci- 
men que nous possédions de la section Vinaya; au 
point de vue de la langue, enfin, c'est un traité du 
plus haut intérêt. La langue du Mahävastu est le 
dialecte des gathas, qu'on n'avait rencontré jusqu'ici 
que dans des textes métriques. lei, au contraire, ce 
dialecte est employé dans la prose aussi bien que 
dans les vers. Ce sont toutes ces raisons qui vous ont 
décidés, il y a quelques années, à donner place au 
Mahäâvastu dans votre Collection d'ouvrages orientaux. 
Une dérogation aux principes que vous aviez posés 
était pour cela nécessaire. Une traduction intégrale 
d'un texte aussi fastidieusement prolixe eût été une 
sorte d'impossibilité. Au contraire, un commentaire 


+ Journ. asiat., avril-mai-juin 1882. Voir tbid., p. 509. 

* Le Mahdrastu, texte sanscrit publié pour la première fois et 
accompagné d'une introduction et d'un commentaire, tome Ï, uxrr- 
635 pages, grand in-8*. Imprimerie nationale (Leroux). 
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philologique était nécessaire. Vous avez done créé 
dans votre Collection une nouvelle série, diflérente 
par le format de la première, et où les règles établies 
avec une réflexion si mürie par notre regretté con- 
frère, M. Mohl, pourront être modifiées. Le texte 
est publié par M. Senart avec le plus grand soin et 
avec l'indication de toutes les variantes, L'introduc- 
on contient une analyse étendue, qui tient presque 
lieu d'une traduction. Un vaste commentaire, enfin, 
rend compte de toutes les diflicultés grammaticales, 
C'est ici que l'on voit quel habile grammairien est 
M. Senart. Placé devant un texte où se mélent deux 
idiomes, où plutôt deux âges d'un même idiome, 
il montre avec une rare sagacité le passage de la 
langue savante à la langue populaire, et aussi le 
retour de la langue populaire à la langue savante, 
par suite du pédantisme des scribes. L'ouvrage de 
M. Senart aura trois volumes, quand il sera com- 
plet. Rien ne fait plus d'honneur à notre sibele que 
cette minutieuse attention donnée à des textes fasti- 
dieux en eux-mêmes, mais importants pour l'his- 
toire de l'humanité, Il n'y a pas de détail inutile en 
philologie. Un texte médiocre apprend souvent au- 
tant qu'un chef-d'œuvre. Telle particularité insigni- 
hante peut devenir un jour un élément fondamen- 
tal dans la solution de problèmes plus importants. 
Pour Fhistoire des langues de l'Inde, en partieu- 
lier, l'étude des textes bouddhiques, comparée à 
celle des inscriptions du rigne de Kanishka, fournit 
à M. Senart des inductions de la plus grande soli- 
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dité sur l'âge relatif des diverses déformations du 
sanscrit classique connues sous le nom de präerit !. 

On ne sait jamais, dans la recherche philologique, 
d'où viendra la lumière, Voilà la péninsule indo- 
chinoise qui vient agrandir le trésor épigraphique 
trop réduit de la grande péninsule hindoue, et nous 
fournir des originaux d'écriture sanscrite des 1x, x, 
x siècles denotre ère. Un excellent travail de M. Ber- 
gaigne, publié dans votre Journal ?,a réparé le retard 
de quelques années où s'étaient mis nos indianistes 
relativement à ces textes intéressants, Grâce à M. Ay- 
monier®, un beau chapitre de philologie sanserite 
va être ouvert, et Dieu sait quels trésors il nous ré- 
serve. 

Le sanserit entre done à son tour dans la voie de 
l'épigraphie, après le grec et le latin, après les an- 
ciens idiomes sémitiques. Quand la philologie a tiré 
des manuscrits (et pour l'Inde on sait combien les + 
manuscrits remontent peu haut} l'intelligence de 
la langue et des principaux textes, elle éprouve un 
besoin invincible de voir face à face la vieille éeri- 
ture, de toucher les autographes mêmes du passé, 
si lon peut s'exprimer ainsi. La philologie est 
presque loujours renouvelée à ce contact fécond, et 
la critique y gagne une certitudé que l'intermédiaire 
des copistes affaiblit toujours, la certitude d'un texte 


* Journ, astat,, févr.-mars 2882, p. 238 et suiv, Cf avril-mai- 
juin 1881, p. 555-556, 562-564. 

* Févr.-mars 1880, 

+ Voirciaprès, p. 68. CF Jour. asiat.,avr.-mai-juin 1882,p 515, 
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étant d'ordmaire en raison inverse du nombre des 
copistes qui nous séparent des originaux. 

A ce fait d'anciennes inscriptions sanserites ve- 
nant du Cambodge, on peut comparer cet autre fait 
d'anciens manuscrits sanscrits, les plus anciens que 
l'on connaisse, trouvés au Japon!, M. Max Müller 
nous a fait, à cet égard, les plus intéressantes com- 
munications, que je trouve dans les Annales du mu- 
sée Guimel, accompagnées de très curieux rappro- 
chements ?. 

M. Feer continue à vous communiquer ses 
consciencieuses études sur l'obtention des degrés 
de perfection bouddhique, d'après les Avadanas *. 
M. Paul Regnaud a terminé son travail sur le Traité 
de métrique sanscrite contenu dans deux chapitres du 
Bhäratiya-Nätya-Gâstra *, C'est un travail difficile dont 
je crois que les indianistes lui sauront gré. Des leçons 
de M. Regnaud sur les fables indiennes ® et sur les 
devoirs de la royauté sont d'utiles travaux de vulgari- 
sation. Enfin, dans un travail sur le y initial sanscrit 
et ses correspondances en grec 7, M. Regnaud nous 

‘ Comptes rendus de l'Acad. des inser., 188, p- 194 el suiv.; 
Annales du musée Guimet, L DT, p. 1 et suiv. 

* Annales du musée Guimet, t IE, p. 39 et suiv. Cmi-tong-king, 
où Soukbharati-VyouhaSoutra, d'apres la version chinoise de Kou- 
marajiva, traduit du chinois par MM. Ymairoumi et Yamata. 

+ Journal asiatique, avril-mai-juin, oct.-nov,déc. 188»; avril-mai- 
juin 1883. 

4 Annales du musée Guimet, t. H, p. 65-130. 

3 Ibid, L IV, p. 45-60. 

# Mén. de Acad. de Lyon, lettres, L XX, 11 pages. 

Le y initial sanscrit estil primitif et correspond-il directement , 
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a donné un essai dans le goût des Etymologische For- 
schungen de M. Curtius, qui parait n'être dans sa 
pensée qu'un spécimen de recherches plus étendues 
«impliquant une liberté de mouvements dans l'évo- 
lution simultanée des sens et des sons verbaux plus 
grande que celle qui a été généralement admise jus- 
qu'à présent par les linguistes.» J'avoue que j'au- 
rais besoin d'explications pour n'être pas surpris de 
quelques-uns de ces résultats. Les théorèmes de la 
philologie comparée perdent en certitude à mesure 
qu'on s'éloigne des thèses matériellement  démon- 
trées. C'est un édifice à plusieurs étages, dont le rez- 
de-chaussée se compose d'arceaux inébranlables, 
tandis que les constructions supérieures deviennent 
fragiles à mesure que l'on s'élève. Je ne crois pas 
le langage matière assez solide pour prêter, comme 
les éléments chimiques, aux analyses à outrance. 
L'atome est inflexible, incorruptible, impassible; il 
n'est point attaquable; il n'est jamais malade. Les 
racines primitives sont loin d'avoir ce caractère de 
permanence; en tout cas, la bouche humaine leur a 
fait subir d'étranges modifications. 


M. James Darmesteter consacre toujours une par- 
tie de son immense activité littéraire aux textes ira- 
niens !. Il me semble parfois que cette intéressante 


comme on l'a cra jusqu'ici, au & on à l'esprit rude du grec? Extrait des 
Annales du muasde Guimet, t. B. Lyon, Pitrat, 1882, grand in-$”, 


31 pages. 
1 Journ, asiat,, avail-mai-juin 1881: Here critique, 25 jenvier, 
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phülologie est dans un état assez analogue à celle‘de 
l'exégèse biblique devant les passages dificiles de la 
littérature hébraïque, c'est-à-dire qu'on s'y trouve fré- 
quemment en présence de mots ou de passages pour 
lesquels tous les moyens herméneutiques sont à peu 
près épuisés, et sur lesquels, par conséquent, on peut 
discuter indéfiniment sans arriver à s'entendre. La 
controverse, inévitable au début des études, devient 
peu utile quand ces mêmes études sont arrivées à 
leur état de maturité, Même quand elles seront par- 
venues au dernier degré de l'achèvement, certaines 
branches de la philologie laisseront place encore à 
beaucoup de doutes; peut-être vaut-il mieux alors 
laisser les hypothèses diverses en présence avec leur 
coefficient de probabilité que de les présenter comme 
des certitudes. D'un autre côté, la paresse d'esprit 
trouverait trop facilement son compte à cette mé- 
thode, si des esprits actifs ne se chargeaient, comme 
des avocats rivaux, de donner aux thèses opposées 
toute Îa probabilité dont elles sont susceptibles. 
Votre Journal a publié plusieurs notes de M. de 
Harlez!, à qui son vaste savoir donne toujours le 
droit d'être entendu dans une question relative à 
l'Eran. 
6 mours, 3 avril 1883. Notice sur la lidiérature juive en persan dans 
la Fevne cririque, 5 juin 1882, p: 450 el suir. Voir aussi Journ, 
asiar., avril-mai-juin 1882, p. 512. 

‘ Journ. asiat., avril-mai-juin 1881, p. 558-560; oct.-nov.-déc, 


1881, p. 517-534; janv. 1882, p. 92-99; Bulletin de l'Athénée orien- 
tal, 1681. 0° 2; Un fragment... etc., Louvain, Peeters, 1885. 
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Les belles découvertes de M. de Sarzec à Tello, 
dans la région du bas Euphrate!, ouvrent une phase 
nouvelle aux études assyriologiques. Il est impos- 
sible que ces inscriptions, tracées avec un soin si 
merveilleux, par des graveurs qui semblent craindre 
toujours de n'être pas assez clairs, ne livrent pas un 
jour leur secret, Pour moi, quand je me trouve de- 
vant ces caractéres d'une netteté absolue, placés en 
quelque ‘sorte, dans l'histoire de l'écriture, au pôle 
opposé à l'écriture arabe, ou, si l'on veut, à notre 
mauvaise cursive, où nous laissons les trois quarts à 
deviner, j'ai la ferme assurance que le problème sera 
résolu; car, si, dans ces vieux textes, le système 
d'écriture est imparfait, l'exécution est parfaite, tan- 
dis que , chez nous, le système alphabétique est admi- 
rable et l'exécution graphique {je parle de ceux qui 
écrivent mal) souvent hideuse. La situation de la 
science devant ces textes ressemble à celle où l'on se 
trouve devant l'inscription étrusque de Pérouse. Pas 
une lettre douteuse, et interprétation presque impos- 
sible. J'incline à croire que, dans les deux cas, la cause 
perturbante est la même, qu'elle réside tout entière 
dans l'ignorance où nous sommes de l'idiome qui 
est caché derrière ces caractères si nets. Dans le 
problème assyrien, l'écart des hypothèses est bien 
plus fort encore que dans l'étrusque, puisque, pour 
une inscription du genre dit accadien ou sumérien, 
il ne s'agit pas seulement de savoir À quelle langue 


* Revue archéol., juillet et décembre 188, 
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on a aflaire, mais de savoir si l'on a affaire à une 
langue sui generis. 

On se rappelle que ce fut M. Joseph Halévy qui 
porta la question sur ceterrain, il y a sept ou huit 
ans, en se demandant si la première colonne des in- 
scriplions bilingues représente une langue, ou si ce 
n'est pas simplement une manière cryptographique 
d'écrire l'assyrien sémitique. M. Halévy se pronon- 
çait nettement pour la seconde hypothèse. Jusqu'à 
ces derniers temps, son opinion était restée isolée. 
M. Stanislas Guyard, qui est entré si fructueuse- 
ment dans le champ des études assyriennes!, vient 
d'apporter à cette opinion un suffrage dont tout le 
monde reconnaîtra le prix *, puisque tout le monde 
admet la haute valeur scientifique de notre confrère 
si dévoué, M. Oppert, avec l'autorité supérieure 
quil a en cette matière, persiste à croire que 
M. Guyard n'explique pas la divergence des sons 
syllabiques et des prononciations des mêmes signes 
comme idéogrammes, en assyrien; par exemple, 
pourquoi l'hiéroglyphe d'oreille se dit pi sylabi- 
quement et uznu idéographiquement. Il reproche à 
M. Guyard de citer quatre ou cinq mots dérivés 
du sumérien et d'en négliger, dit-il, quatre ou cinq 
mille qui parlent contre lui, — de citer une ligne 
d'une hymne et d'en laisser dans l'ombre six cents, — 
de prendre une glose expliquant un nom étranger, 

+ Journ. asiat., avril-mai-juin 1882, p. 514-515. 


* Revue de l'hist. des relig., mars-avril 1882. Tirage h part, Le. 
roux, 56 pages in-$°, 
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Hammurabi — «famille prospère» = kimta rapasta 
pour la prononciation de ce nom, tandis que le roi 
lui-même n'emploie jamais cette prononciation quand 
il épelle son nom dans les colonnes assyriennes, où 
se trouve la prononciation sémitique; erreur que 
M. Oppert compare à celle que nous commettrions en 
appelant Louis-Philippe « glorieux ami des chevaux. » 

M. Guyard répond À tout cela par des raisonne- 
ments sur Îles valeurs des diverses colonnes des sylla- 
baires qui ont bien aussi leur force, « Si Ja première 
colonne des syllabaires indiquait réellement la pro- 
nonciation d'une langue, cette prononciation devrait 
toujours et dans tous les cas se vérifier à l'aide des 
compléments phonétiques des textes dits sumériens 
où accadiens. » Or il paraît que cela n'est pas. Peut- 
être est-il bon de suspendre son jugement. Ces vieilles 
écritures étaient, à ce qu'il semble, pleines d'incon- 
séquences; on s'y heurte à d'étranges déconvenues. 
J'incline à croire qu'il manque encore à ces études 
quelque principe fondamental dont l'application ré- 
tablira l'ordre et l'harmonie où maintenant il n'ya 
que confusion et chaos. 

Une objection que je me fais quelquefois contre 
le système de M. Halévy, c'est qu'un tel digraphisme 
serait, dans des écritures monumentales, à peu près 
sans exemple, au moins comme système général. Les 
inscriptions égyptiennes, telles que celles de Ca- 
nope, où le texte démotique figure à eôté de l'hiéro- 
glyphique , ne me semblent pas un fait du même ordre, 
ces deux textes représentant deux âges différents de la 
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langue. En Chypre, il y a deux systèmes d'écriture 


LU 


différents, mais ayant la même application phoné- 
tique; les deux systèmes ont des lettres de forme 
diverse, mais d'une prononciation identique. Hätons- 
nous de dire qu'en pareille matière les considérations 
a priori ont peu de prix. 

Une conséquence, au contraire, du système de 
MM. Halévy et Guyard qui trouvera faveur, ce me 
semble, auprès de beaucoup d'esprits, c'est l'expul- 
sion du touranien du champ des interprétations as- 
syriennes. Sur ce point, de nombreuses protestations 
se sont toujours élevées. Mais, de ce que la langue 
dite sumérienne ou accadienne n'est point toura- 
nienne, il ne s'ensuit pas que ce ne soit pas une 
langue. Peut-être un jour quelque idiome couschite 
ou chamitique se présentera-t-il pour résoudre la 
question. Car il faut avouer que les anciens raison- 


. nements de M. Oppert sur l'origine non sémitique 


d'une telle écriture gardent toute leur force. Le dés- 
accord entre le phonétisme et l'idéographisme reste, 
dans cet ordre d'idées, un argument décisif. Il faut 
savoir n'être pas trop pressé. J'avais toujours espéré 
que je ne finirais pas mes fonctions de rapporteur 
sans avoir eu le plaisir de vous exposer le résultat de 
tant de luttes ardentes. Eh bien, il faut que je renonce 
à cet espoir. Je crains même d'attendre longtemps en- 
core et d'emporter dans l'autre monde ce desideratum 
avec beaucoup d'autres. 

Les travaux assyriologiques en France', depuis 

! Je dois les notes qui suivent à l'obligeance de M. Oppert. 
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le mois de juin 1881, ne sont pas très nombreux; 
l'Angleterre, par quelques trouvailles heureuses, 
l'Allemagne, par quelques travaux en partie em- 
pruntés à nos études, nous ont momentanément 
dépassés; nous avons, du moins, à notre compte les 
premiers travaux sur les belles fouilles de Tello !, 
l'essai de M. Ménant sur l'art assyrien?, et les pre- 
mières traductions des textes de Goudéa par M. Op- 
pert, dans les travaux du congrès des Orientalistes 
de Berlin (1881), ainsi que dans le Journal asiatique 
et dans des comptes rendus de l'Académie des in- 
scriptions ?, Les travaux de M, Oppert sur les inscrip- 
tions juridiques, où se trouvent des calculs d'arpen- 
tage, ont été exposés à la Société philologique, et 
interprétés par M. Léon Rodet avec une remar- 
quable clarté, M. Rodet a joint à l'exposition des 
résultats de M. Oppert quelques observations utiles®, 
Dans le même ordre d'idées, les étalons de l'empan 
des statues de Goudéa, signalés en premier lieu par 
M. Berthelot, ont donné lieu à une discussion entre 
MM. Aurès et Oppert dans la Revue égyptologique*. 

Le savant livre de M. Lenormant sur les origines 
de l'histoire contient, en différents endroits, des tra- 


 dourn. asiat., 1882, p. 79-80, 233; Comptes rendus, 1882, 
p- 28-40, 

* Voir Comptes rendas de l'Acad., 1881, p. 254. 

? Voir ci-dessus, note 1. 

* Bulletin des séances de la Société philologique, rédigé par les se- 
crétaires, Paris, 1882 (au siège de la Société). 

* Deuxième année, p. 184 et suiv. 

* Voyez ciaprès, p. 47. 
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ductions d'hymnes bilingues et des remarques judi- 
cieuses sur les croyances primitives des Assyriens, 
M. Oppert a également donné la traduction de 
quelques fragments mythologiques, tant sumériens 
qu'assyriens, dans le second volume de l'Histoire 
d'Israël de M. Ledrain !, et a tenté d'expliquer le sens 
de quelques proverbes lrès laconiques et par consé- 
quent très obscurs. 

M. Babelon a combattu les idées de M. Halévy 
sur l'origine susienne de Cyrus, et a restitué à la con- 
quête dite perse son caractère arien. M. Babelon se 
prononce contre la non-identité de la ville d'Arsan, 
en Perse, avec une contrée d'Argan, citée comme 
province de Susiane: il croit que l'autorité des textes 
de Cyrus et du document de Bisoutoun ne peut être 
ébranlée par la présomption gratuite d'un mensonge 
dé Darius, que rien ne pourrait justifier. Dans une 
critique d'un livre de M. Floigl?, M. Oppert a dé- 
fendu également le caractère essentiellement arien 
des Perses. 

Quant à la linguistique assyrienne, M. Arthur 
Amiaud a donné dans le Journal asiatique* d'excel- 
lentes remarques sur quelques points lexicogra- 
phiques obscurs, en particulier sur le pronom de 
la première personne’ du pluriel, qui était jusqu'ici 
inconnu (le seul passage où il se trouvait, à Bisou- 


1 Voyez ci-après, p. À 

Cyrus et Hérodote, Fo les Gôtt. gel. Ans. ,5 oct. 1881. 
3 Voir aussi de Harlez, Muséon, t. 1, n° a, p. 280 ei suir, 
4 Août-sept. 188, p. 233 et sui. 
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toun, traduisant le perse vayam, étant mutilé) : 
M. Amiaud l'a reconnu dans les mots anini et nini 
de quelques dépèches adressées au roi. — A cetordre 
de travaux appartient aussi une critique de M. Oppert! 
sur une édition nouvelle de la grande inscription 
du cylindre de Teglathphalassar [°, faite par 
M. Lots. C'est le texte même qui,.en 1857, fut 
soumis à quatre savants, MM. Hincks, Rawlinson, 
Fox Talbot et Oppert, par la Société asiatique de 
Londres, M. Oppert montre que le progrès effectué 
par le nouveau traducteur est excessivement faible, 
Le répertoire de mots sumériens dressé par M. de 
Chossat sera, en toute hypothèse, un instrument 
commode pour tous ceux qui travaillent sur ces dif- 
liciles sujets ?. 


Les années précédentes, M. Maspero eut la bonté 
de me donner le compte rendu des travaux exécutés 
dans le champ des études égyptologiques. Cette 
année, notre confrère, retenu par son dévouement 
à la science à un poste plein de dangers, n'a pu me 
fournir la contribution qu'il m'apportait d'ordinaire. 
Je ne puis mieux réparer cette lacune qu'en ren- 
voyant au bulletin que M. Maspero lui-même a publié 
dans la Revue de l'histoire des religions sur les travaux 
relatifs à la religion égyptienne. Les fouilles de notre 


! Dans les Güit. gel, Ans, 5 juillet 1h81. 

* Hépertoire sumérien {accadien}, par Éd. de Chossat, Lyon, Per- 
ri, 217 pages in-5°. 

1 Janvier-févnier 1883, 
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confrère, continuées aussi longtemps qu'il a été pos- 
sible au milieu des circonstances les plus difficiles, 
ont, du reste, été très fructueuses ! ; enfin, les préoc- 
cupations les plus graves n'ont pas arrêté une activité 
littéraire qui s'exerce sur toutes les parties de l'égyp- 
tologie avec une égale sûreté. 

Dans un intéressant volume qui fait partie d'une 
collection de Littératures populaires, publiée par Mai- 
sonneuve*, M. Maspero a donné la traduction de sept 
contes populaires égyptiens et des fragments de six 
autres. La préface de ce petit volume est un modèle 
du genre de critique qu'il convient d'appliquer à 
la littérature des contes et récits traditionnels. Le 
deuxième fascicule du tome I" des Études égyptiennes ® 
contient des recherches de M. Maspero sur des pein- 
tures et des textes relatifs aux funérailles, sur le conte 
d'Apôpi et de Soknouri, sur ces contes historiques, 
enfin, limitrophes entre la fable et la vérité, qui ex- 
pliquent si bien certains passages d'Hérodote. Diverses 
études archéologiques * complètent eette vaste en- 
quête, que le digne continuateur de M. Mariette ne 
cesse de poursuivre, au travers des menaces d'une 
barbarie dont la principale haine est dirigée contre 
la science, et d'un fanatisme qui, depuis longtemps, 

1 Acad. des inser., 22 juillet 1881; Revne archéol., mai 1882 
(lettre de M. Piot). 

* Les contes populaires de l'Égypte ancienne. Paris, Maisonneuve, 
in-13, LXXX-225 pages. 

? Paris, Vi 


: Dans les Monuments de l'art antique , publiés par M. Rayet, Paris, 
1882 , in-fol., 3° livraison. 
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. signale le musée de Boulag comme un temple 

d'idoles, destiné à servir un jour à la restauration 
des anciens dieux du pays. 

La série des publications posthumes de M. Mariette 
continuera longtemps d'occuper l'attention du publie 
savant, Sous le nom de mastaba M. Mariette avait 
l'habitude de désigner les tombeaux de l'ancien em- 
pire. On sait quel tableau frappant de la vie égyp- 
tienne se déroule dans ces palais mortuaires, qui, 
selon la judicieuse remarque de Diodere de Sieile, 
étaient la vraie demeure permanente, «la maison 
éternelle, » de l'Égyptien. La première livraison, qui 
vient de paraître !, est ce qu'on a écrit de plus com- 
plet sur le caractère des nécropoles égyptiennes en 
général et sur les idées que l'ancien peuple égyptien 
avait de la sépulture. La seconde livraison contient 
la description des tombeaux les plus anciens de la né- 
cropole de Sagqarah; elle s'arrête à la 4° dynastie. 
La vingt-sixième livraison des Monuments divers re- 
cueillis en Égypte et en Nubie? a également paru cette 
année, 


Les publications de M. Pierret*, de M. Leféburet, 


* Les Mastabas de l'ancien empire, fragment du dernier ouvrage 
le À. Marielle publié d'après lé manuscrit de l'auteur par ML Mas- 
pero. 1° et 2° livraisons, Paris, Vieweg, 1882. 

* Monuments divers recueillis en Égypte et en Nubie par Auguste 
Mariette. 26° livraison, pl GUI-CVE, Paris, Vieweg, in-fol, 

* Le décret trilinque de Canape, in-£°, 16 pages imprimées, 44 li. 
thographiées, Leroux. 

* Le puits de Deir cl-Bahari, dans les Annales du musée Guimet. 
L LV: | 
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de M. Chabas !, de M. Bouriant ? se recommandent 
si bien par le nom de leurs auteurs, que je m'abstiens 
d'y joindre une appréciation qui, de ma part, aurait 
peu de prix. La grande ardeur scientifique de M. Re- 
villout se déploie dans la Revue égyptologique, dont 
j'ai là sous les yeux deux cent vingt-quatre pages’, 
remplies des travaux les plus variés, portant prin- 
cipalement sur le démotique, le copte, les âges re- 
lativement modernes de la littérature égyptienne. 
Signalons , en particulier, des notes ou des mémoires 
pleins d'intérêt sur les monnaies égyptiennes, sur 
la métrologie, la valeur des objets, le prix des ter- 
rains, les contrats de mariage, le serment, les pro- 
cès, l'authenticité des actes, les notaires, l'enregis- 
trement, l'intérêt, les pensions alimentaires, la tenue 
des livres, les billets à ordre, les rapports de police; 
des renseignements précis sur l'Asclépiéion, les 
reclus du Sérapéum, la topographie de Thèbes; des 
fragments de littérature historique, de théurgie, de 
philosophie synerétique appartenant aux premiers 
siècles de notre ère, des données importantes enfin 
sur la littérature apocryphe chrétienne et sur la litté- 
rature copte ecclésiastique. MM. François Lenor- 
mant, Pierret, Ledrain, Aurès, Oppert, ont leur part 
en ces curieux travaux. Dans une publication à part, 


1 Notice sur une table à libations de la collection de M. Guimét. 
dans les Annales du musée Guimet, t. IV. 

3? Le tombeau de Ramsès à Cheickh-Abd-el-Qournah dans la Revue 
archéol. , mai 1882. 

? Paris, in-4”, Vieweg, 2° année, n° 2 et 3, xuix-272 pages. 
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M. Revillout a publié les actes démotiques de ce 
célèbre procès d'Hermias !, devenu pour nous : la 
source de précieux renseignements sur l'organisation 
civile de la société égyptienne. Je ne sais si aucune 
civilisation antique nous est connue dans des détails 
aussi minutieux. 


L'archéologie et l'épigraphie sémitiques continuent 
d'être cultivées dans votre sein avec plus de suite et 
de précision qu'elles ne l'avaient été jusqu'ici dans 
aucune école. La publication du Corpus inscriptionum 
semiticarum par l'Académie des inscriptions et belles- 
lettres a paru être, en général, approuvée?. La seconde 
livraison, comprenant les inscriptions phéniciennes 
trouvées en Égypte, en Grèce, à Malte, à Cossure, 
en Sicile, en Sardaigne, est sous presse en ce mo- 
ment, La première livraison de la partie araméenne 
paraîtra également bientôt. M. Joseph Derenbourg, 
chargé de la partie himyarite, se trouvant en pré- 
sence de textes inédits difficiles, a eu l'idée très juste 
de les mettre à la disposition du public savant, pour 
provoquer les observations des hommes compé- 
tents, avant qu'elles soient admises dans le Corpus. 
De là un savant travail, fait avec la collaboration 
de M. Hartwig Derenbourg, qui a paru tout récem- 

! Le procès d'Hermias, d'après les documents démotiques et grecs, 
1" fase, Paris, 1v-136 pages in-4°, autographié, Leroux. 

* Revue critique, 14 nov. 1882, art. de M. Halévy; Journal des 
Débats, 16 sept. 188: , article de M. Berger; Revue des étndes juives , 
n°7, p. 310-319, article de M. Hartwig Derenbourgs; Bulletin critique 
d'hist. , de litt. et de théol. , 1° juillet 1882, art. de M. Fr. Lenormant. 
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ment. Beaucoup d'autres essais ont eu le mème re- 
eueil pour origine ou pour occasion. M. Philippe 
Berger, qui en est l'excellent auxiliaire, a fait justice 
d'un scandale scientifique, et montré qu'il n'est pas 
facile de faire illusion à une science qui a su orga- 
niser ses moyens de contrôle ?. M. Joseph Halévy*, 
M. Bruston *, ont proposé de nouvelles conjectures 
sur divers monuments. 

M. Ledrain s'applique avec un soin tout particu- 
lier à l'épigraphie araméenne et aux pierres gravées *. 
M. Halévy a terminé, dans votre Journal, son beau 
travail sur les inscriptions du Safa, qui sont comme 
l'avant-garde de toute une vaste épigraphie qu'on 
peut appeler arabe ancienne du Nord. Les textes re- 
cueillis par M. Huber?, dans son récent voyage en 
Arabie, enrichiront considérablement ce chapitre 
futur de l'épigraphie sémitique. Tout le monde 
ghassanide, à lorient de la Syrie actuelle, prendra 
une vie et une forme arrêtées. Votre Journals à 
reproduit un ancien travail, à peu près inédit, sur 


! Journal antique, avril-mai-juin 1883. 

x Comptes rendus ile l'Acad, des inser,, 1881, p. 248 ét suiv., 278 
et suiv.; Mevue archéol., oct. 1881, 

s Comptes rendus de Acad, 1881, p. 190 et suiv.; Heuue des 
études juives, oet.-déc. 1881. 

 Fevue archéol,, sep. et oct, 1 881. 

$ Gasette archéol., 7" année, p. 68-qu: Ferme positire, mars-avril 
1882; Revue égyptologique, 2° année, p. 173-196: Revue archéol. , 
mai 1882. 

# Avod-mar-juin 1881; avril-mai-juin 1883, 

7 Communication du Ministre de l'instruction publique. 

® Journ, asiat., janvier 1883. 
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l'onomastique qui résulte de l'épigraphie de cette 
contrée. 

Un grand résultat sort de ces patientes études et 
. constitue, ce me semble, un notable progrès. On 
peut être un grand philologue sans être un bon épi- 
graphiste , et, réciproquement, on peut avoir l'esprit 
épigraphique sans posséder une philologie très éten- 
due. L'esprit épigraphique consiste surtout dans le 
jugement. Il ne faut pas chercher trop loin, il faut 
un peu savoir d'avance ce qu'on peut trouver, ou du 
moins ce qu'on ne trouvera pas. Entre dix hypothèses 
qui se présentent, il faut savoir discerner celle qui 
a pour elle la vraisemblance, Il faut surtout repous- 
ser sans pitié ces belles combinaisons qui font trou- 
ver sur la pierre des choses surprenantes, sublimes, 
touchantes, des morceaux de littérature. Cette eu- 
rieuse inscription d'Éryx, où l'on vit d'abord une 
élégie sur la mort d'une jeune fille, et qui fut quali- 
fiée de «remarquable spécimen de la littérature 
phénicienne, » n'est plus aujourd'hui qu'une dédi- 
cace à la Rabbath Astoret d'Éryx, dans les formes 
prosaïques usitées en pareil cas par les Phéniciens. 
Je dirai presque que l'œuvre de Tépigraphiste, au 
moins dans l'ordre des études sémitiques, est princi- 
palement négative. Elle consiste à écarter les déce- 
vantes combinaisons auxquelles prête une écriture 
incomplète, à ne faire que très rarement appel aux 
exceptions, aux singularités, à calculer toujours le 
degré de plausibilité d'une explication d'après la sta- 
tistique établie par l'état de la science. Sans doute 
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le vrai peut quelquefois n'être pas vraisemblable : 
mais ce principe ne doit être invoqué en épigraphie 
qu'avec une extrême réserve. L'épigraphie n'est 
qu'une application du calcul des probabilités. Le 
cas qui n'est que simplement possible doit être 
relégué hors des cadres de la discussion. Il y a plus 
d'inconvénient que d'avantage à le faire entrer en 
ligne de compte; c'est comme une observation astro- 
nomique de mauvais aloi qui augmente les chances 
d'erreur et trouble le caleul des moyennes. 

Les études de mythologie comparée sont toujours 
difficiles; la mythologie sémitique est particulière- 
ment obscure. Les conjectures, en cet ordre de re- 
cherches, ont rarement beaucoup de chance de tou- 
cher la vérité; mais la science avance souvent par 
des tâtonnements et des approximations. Signalons 
dans cet ordre d'études le nouveau fascicule d'Ægypto- 
semutica que nous a donné M. Ledrain !, et l'étude 
de M. Lenormant sur le culte d'Élagabal?. Diverses 
questions relatives à la haute antiquité sémitique 
ont été touchées par M. Halévy 3 et par M. Ber- 
ger *. 

L'interprétation de l'inscription de Siloé est ar- 


* CGrasette archéol., 6* année, p, 1973 et-suiv.; Recue positive, L c, 

* Revue de Fhist, des relig., mai-juin 1881. 

+ Revve critique, 14 nov., 13 ct 19 déc, 1881; 27 fovr. 188%: 
Comptes rendus de lAcad., 1882, p. 100-105: Journ, asiat., avril 
mai-juin 1884, p. 553, 555. 

\ Art. Phénici, dans l'Encyclopédie des sciences religieuses de 
ML. Lichtenberger. Citons aussi le Mémoire sur les arigines de l'écrs- 
mare alphabétique de M. Schæbel, avec les observationsde M. Roiet. 
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rivée, dans l'année qui vient de s'écouler, à une 
sorte de maturité. Grâce aux travaux de MM. Joseph 
Derenbourg!, Neubauer?, Halévy?, et de quelques 
autres savants? {sans parler des travaux faits à l'étran- 
ger), les difficultés sont cernées, réduites 4 peu de 
chose, et la solution de ces difficultés ne dépend 
plus de telle ou telle conjecture plus ou moins heu- 
reuse; elle dépend des découvertes ultérieures qui 
seront faites, Un immense avenir s'ouvre de ce côté. 
Tardivement fondées, l'archéologie et l'épigraphie hé- 
braïques répareront bien vite leur arriéré, et seront, 
dans une ou deux générations, la branche de philo- 
logie la plus ardemment cultivée, M. Clermont- 
Ganneau , dans son dernier séjour en Syrie, a continué 
la veine de ses intéressantes recherches. M. Halévy 
a émis les vues les plus ingénieuses sur le Tyropéon’, 
Un joli monument de la vallée de Hinnom a été pu- 
blié d'après les papiers de M. de Sauley7, M. Sche- 
fer nous à donné la traduction d'un intéressant pus- 


l Joseph Derenbourg, Comptes rendus de l'Acad,, 1881, p- 97 él 
suiv., 109 ct suiv.; Heone des études juives, juill.-sept., p. 143148, 
oct.-déc, 1881, p. 161 et suiv. 

* Neubauer, Revue des étndes juives, avril-mai-juin 1881, p. 333- 
335. 

? Joseph Halévy, Journ, asiat., avril-mañ-juin 1881, p. 552. 

* Cours du Collège de France, voir Journal des Débats, 16 avril 
1883. 

* Comptes rendus de l'Acad., 188, p. 186 et suiv. 

 Journ, astat., août-sépt, 1881, p. 249 et suiv. 

T Gaseite archéol., 6* année, p. 189-190, pl. XXXI. Pour divers 
travaux de M. Guérin, voir Comptes rendus de TAcad., 1881, p. 188 
elsuiv., 193 et suir. 


äG JUILLET 1882. 

sage d'Abou'l-Hassan Aly el-Héréwy sur les lieux de 
_ pélerinage de la Galilée et de la Palestine’. M. Re- 
villout a éclairet le problème des anciennes monnaies 
juives et toutes les questions relatives aux poids 
sémitico-égyptiens, par des rapprochements avec 
l'Égypte qui paraissent fort solides. 

Le problème de l'ancienne métrique hébraïque 
ressemble un peu à celui de la quadrature du cercle. 
On peut douter qu'il soit jamais résolu, peut-être 
parce que l'objet qu'on s'y propose est sans réalité. 
IL est bon néanmoins qu'on s'y applique avec suite, et 
c'est ce que fait M. Günzbourg, Le problème, beau- 
coup plus accessible, de l'accentuation a également été 
touché par M. Günzbourg?. Une question de gram- 
maire hébraïque a été traitée dans le Journal des Sa- 
vants®, Comment se fait-il que le kal n'ait pas de pas- 
sif, comme piel, hiphil, hithpaël, hithpoël? L'auteur 
de eet article croit que c'est par un faux parti pris 
des massorètes que beaucoup de passifs de kal, con- 
stituant une forme kutal, ont'été dissimulés. Il voit 
des passifs de cette sorte dans les pual, comme luggah 
(pour lugah), qui n'ont pas de piel correspondant. 

! Extrait des Archives de l'Orient latin, t 1, 1882, p. 587-609. 
On peut citer encore V, Guérin, La Terre sainte, grand in-4°, Paris, 
Pion; de Bertou, La topographie de Tyr, extrait des Mém. des sav, 
dr. de l'Acad, des inser., 1° série, £ IX, +" partie. 

+ Fevue égyptologique, 2° année, p. 234 et suiv. 

* M Bichell et la métrique hébraïque. Maisonneuve, 23 pages, in-8°. 
(Voir le rapport de l'an dernier, p. 49.) Revwe critique, 24 mai 1880. 
Cf. Comptes rendus de l'Acad., 1881, p. das-$as (art. de M. Joseph 


Derenbourg |. 
# Journal des Savants, février 18832. 
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M. François Lenormant nous a donné la suite de 
son beau travail sur la comparaison des traditions 
bibliques avec celles de lOrient!. Les discussions 
relatives à l'Ararat et à Éden, à Noé, père de la nou- 
velle humanité, à la primitive culture de la vigne, 
au tableau ethnographique de la Genèse, à Gog et 
Magog®, sont pleines de science et de lumière. On 
n'avait jamais mieux groupé tous les éléments de ce 
curieux problème, et, si beaucoup de parties de la 
grande thèse de M. Lenormant restent douteuses, 
c'est que l'essence de pareilles recherches est non pas 
d'arriver à la certitude sur tous les points de détail, 
inais de montrer, d'une manière générale, les pro- 
cédés d'après lesquels a procédé la tradition. On ne 
peut assez désirer que M. Lenormant nous donne le 
plus tôt possible la suite de ce beau travail. 
Dans le champ des études bibliques, je note plu- 
sieurs bonnes études de M. Vernes*, M. Derenbourg 
a proposé au texte des Psaumes, souvent si défec- 


1 Les origines de L'histoire d'après la Bible et les traditions des peuples 
orientuur, t, Îl, 2° partie: L'humarté nouvelle et la dispersion des 
peuples, Paris, 561 pages, in-8°, Maisonneuve. 

% Voir Muséon, &L I, n° 4, Louvain, 1882. 

2 Revue critique, 26 déc. 1881; Revue de l'hist, des relig., nov. 
déc. 1883, janv.-févr. 1882; Nouvelle revue, 15 juin 1882, sans 
parler des nombreux et souvent très bons articles de l'Encyclopédie 
des sciences religieuses de M. Lichtenberger. Je saisis cette occasion 
pour annoncer l'achèvement de cette grande publication . qui renferme 
le résumé de la plupart des résullats de Ja critique sur 
l'exégèse biblique. I ne reste plus à publier que quelques index. 
En tout douse volumes, 1877-1882, grand in-8", Sandos et Fisch- 
bacher. 
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tueux, d'ingénieuses corrections. M. Joseph Halévy 
a étudié et réduit à ses justes proportions le rôle 
d'Esdras, que l'on a si fort exagéré ?, Votre secrétaire 
a essayé de faire comprendre le caractère d'un des 
livres les plus curieux du canon biblique , le Cohélet?. 
M: Ledrain a donné le second volume de son his- 
toire du peuple d'Israël *, L'auteur pousse le récit 
des faits jusqu'à la révolte de Bar-Coziba. Un appen- 
dice, dû à M. Oppert, contient les fragments my- 
thologiques assyriens qui ont trait aux rites, aux 
mystères, aux usages superstitieux que la loi des juifs 
repoussait. Î y a là sur la magie assyrienne, en par- 
ticulier, de très curieux renseignements ?. 

M. Schwab poursuit courageusement son entre- 
prise de la traduction du Talmud de Jérusalemf. 
Le cinquième volume, paru cette année, contient 
les traités Pesakim, Yoma et Schegalim. Chaque 


! Dans la Zeitschrift für die alttestamentliche Wissenschaft de 
Giessen, 1” année (1881), s° fase. 

* Revue de l'hist. des relig., t. II, n° 4 (juillet-août 1881). C£ 
Revue des études juives, n° 6, oct.-déc. 1881, P. So7. L'opinion 
qu'Esdras a été le restaurateur de la vieille littérature hébraïque 
vient de l'Apocalypse d'Esdras, dite 4° livre d'Esdras, chap. xrv, 
ha et suir. 

? L'Ecelésiaste, traduit de l'hébreu, avec une étude sur l'âge et 
le caractère du livre. Paris, Calmann Lévy, 153 pages, in-8°. 

* Histoire d'Israël, ° part, Paris, Lemerre, 1v-560 P. petit in-18, 

* Le premier volume d'une traduction de l'ouvrage de M. Grætz, 
Gesch. der Juden, par M. Wogue, a paru chez l'éditeur A. Lévy 
(297 pages, in-8'). Les notes sont retranchées: certains passages 
ont-été abrégés où modifiés, d'accord, je crois, avec M. Graz. 

* Le Talmud de Jérusalem, t. V, 332 Pages, grand in-8", Maison- 
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volume est en progrès sur le précédent; l'appareil 
scientifique s'améliore, les index et les notes prennent 
de plus en plus d'étendue. Quand l'œuvre sera ache- 
vée, elle pourra compter entre les plus méritoires. 
Nous tenons d'autant plus à remercier M, Schwab de 
sa persévérance qu'au début de son entreprise nous 
eûmes des doutes exagérés sur le succès. 

La littérature talmudique a fourni l'occasion d'é- 
tudes intéressantes à MM. Joseph Perles!, Isidore 
Weil?, Israël Lévi, James Darmesteter?, La littéra- 
ture rabbinique s'est enrichie cette année d'une très 
importante publication, due à M. Joseph Deren- 
bourg. On sait l'intérêt qui s'attache au problème des 
pérégrinations vers l'Occident des fables hindoues. 
Un des anneaux de la chaîne, ce sont les textes hé- 
breux. La traduction hébraïque de Kalila et Dimna, 
attribuée à Rabbi Joël, contenue dans un manuscrit 
incomplet de Paris, et qui a servi de base à la tra- 
duction latine de Jean de Capoue, est connue par les 
extraits qu'en ont donnés M. de Sacy et M. Neubauer, 
Une autre traduction est contenue dans un manuscrit 
d'Oxford. M. Derenbourg a publié ces deux textes 
et traduit intégralement le premier®. Dans un autre 
fascicule, M. Derenbourg donnera la partie latine 


+ Revue des études juives , n° 5, p. 109 et sui. 

2 Jbid,, n° 6, p. 276 et suiv. 

2 Jbid., n° 4 et 6. 

* Jbid., n° 4. p. 300-303. Voir le Bulletin critique du judaïsme 
postbiblique par M. Oort, dans la Revue de l'hise. des relig., sept. 
oct. 1881, p. 166 et suiv. 

* Biblioth. de l'École des hantes études, 49° fasc., x-395 pages. 
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de Jean de Capoue qui n'a pas de partie correspon- 
dante dans le manuscrit de Paris, avec les correc- 
tions que l'hébraïsant peut y faire, et il traitera de 
l'influence que la version dite de R. Joël a exer- 
cée sur la rédaction des fables dans les idiomes eu- 
ropéens. 

Toute cette littérature juive du moyen âge, long- 
temps négligée par les israélites français, devient 
chez nous l'objet des travaux les plus suivis. La Re- 
vue des études juives ! est le dépôt où ces recherches 
viennent se concentrer, et beaucoup d'israélites étran- 
gers y joignent leur collaboration. Des travaux signés 
Joseph Derenbourg*, Neubauer ?, Steinschneider *, 
se recommandent d'eux-mêmes. Signalons en par- 
ticulier l'article de M. Lœb® sur la controverse du 
Talmud en 1240, le catalogue des manuscrits hé- 
breux de Nimes par M. Joseph Simon’, les ar- 
ticles de M. Zadoc Kahn sur le livre de Joseph 
le Zélateur, recueil de controverses religieuses du 
moyen âge*. M. Arsène Darmesteter a repris l'émou- 
vant épisode de l'autodafé de Troyes (a4 avril 


graud in-$", Vieweg. Savant article de M. Rubens Duval, dans Le 
Journ. asiat., avril-mai-juin 1 8%2. p. 547-554. 

4 Paris, Darlacher, in-W, trimestriel; Annmaire de la Soc. des 
études juives, même librairie, in-18, 283 pages. 

2 Revue des études juives, n° 4, p. 290 e1 suir.. 394 et suiv.; 
n'5,pe us et suir., 149-153; n° 6, ps 205 et suiv., 284-385. 

» Jhid,, n°4. p. 338-340; n° 5, p. 153-156. 

à Jhid., n° +, art. sur Paul de Bonnefoy. 

8 Jbid,, n° 4 et 5. 

« Jhid., n°6, 

FT pe ass et suiv.; L M, pes et suiv.: L IV, p. 146-148. 
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1288)!. M. Schwab s'adonne avec persévérance aux | 
travaux d'ancienne bibliographie hébraïque?; M. Ju- 
lien See, par sa traduction française de l'Émeg hab- 
baka*, a rendu facile à un plus grand nombre de lec- 
teurs la lecture d'un texte curieux, vrai martyrologe 
des juifs du moyen âge. L'auteur, Joseph Ha-Cohen 
médecin à Avignon ,-né vers 1500, n'a de valeur 
comme témoin que pour le xvr siècle ; pour les temps 
antérieurs, son autorité est fort inégale. Mais le ta- 
bleau qu'il trace est frappant. La publication de 
M. See, quoique n'ayant point de prétention scien- 
tifique, est faite avec beaucoup de soin et avec un 
luxe typographique de bon goût. 

La grammaire syriaque de M. Rubens Duval est 
un précieux répertoire de faits grammaticaux, dressé 
avec la diligence la plus louable. Certaines parties, 
notamment celles qui concernent les points-voyelles, 
les accents, ét, en général, toute l'histoire extérieure 
du système orthographique, sont exposées d'une 
manière neuve. La phonétique est également traitée 
de la manière la plus consciencieuse, M. Hartwig 
Derenbourg à consacré à cet excellent ouvrage une 
recension qui a le prix d'un travail original®. 

* Bevue des études juives, n° 4, p. 199-248. 

* Revne des études juives, n° 5, p. 75 et suiv.: Athénée oriental, 
n° 3, p. 199 et auiv. 

 Emek habakha, ou la Vallée des pleurs, chronique des souffrances 
d'Israël, Paris, Lxxrt-362 pages, in-8*, chez le traducteur, 

* Traité de grammaire syriaque, xL-447 pages, grand in-8", Vie. 
weg: Du même auteur, étude sur le dialecte de Tour-Abdin {Revue 


critique, 15 aoû 14&R a J. 
* Revue critique, 9 déc. 188. 
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Les littératures chrétiennes de l'Orient, sauf les 
cas où elles nous ont conservé des textes perdus en 
grec !, n'offriront jamais qu'un intérêt de second 
ordre. Quelle médiocrité, en particulier, plane sur 
l'Abyssinie chrétienne et sur tout ce qu'elle a pro- 
duit! Mais, pour l'esprit scientifique, l'aridité d'un 
champ n'est pas une raison pour n'y pas faire des 
fouilles. I faut done remercier M. Basset d'avoir 
appliqué son excellente critique à l'histoire d'Éthio- 
pie? La Chronique qu'il a publiée, malgré sa séche- 
resse et son peu de valeur intrinsèque, malgré 
l'époque moderne de sa dernière rédaction (elle n'a 
pas plus de 150 ans) montre bien les procédés de 
Yhistoriographie orientale, ces habitudes de plagiat 
qui font qu'une rédaction souvent récente conserve 
mot pour mot dans son sein des parties d'annales 
plus anciennes. M. Basset a porté principalement son 
attention sur l'histoire littéraire. Je trouve, à cet 
égard, dans ses savants essais, beaucoup de données 
intéressantes Ÿ. 

M. d'Abbadie a publié son Dictionnaire de la 
langue ambarique, qui sera sûrement un document 
important dans l'enquête linguistique qui se pour- 

1 Mentioanons l'essai de M. Selikowiteh sur le Testament d'Adam, 
dans l'Athénée oriental, n° 3, 1881, p. 188 et suiv., et la fin des ar- 
ticles de M. de Sauley sur les Soubbas (Journal des Savants, juillet 
un axiat., avrilmai-juin , août-sept., oct.-nov.-dée. 1881. 

2 Journ. asiat,, août-sept. 1881, p.4r4-116, 258-159. La forme 
Joasaf dans le titre du roman de Barlanm et Josaphat vient sûrement 
de uAeses, Boudasf (Bodhisativa}, par confusion des points diacri- 
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suit de nos jours !. M. Joseph Derenbourg, en pré- 
sentant ce livre à l'Académie des inscriptions?, a fait 
des réserves sur la méthode de philologie comparée 
adoptée par l'auteur, et montré comment cette mé- 
thode ne pouvait le mener à des résultats certains. 
On est surpris, en effet, que M. d'Abbadie hésite sur 
la question de savoir si l'amharique est où non une 
langue sémitique, les langues sémitiques étant en 
général assez reconnaissables. 


Depuis plusieurs années, M. Hartwig Derenbourg 
a consacré ses efforts laborieux à une édition déhi- 
nitive du Livre de Sibawaihi?, I est surprenant qu'il 
ait fallu attendre si longtemps pour avoir un texte 
critique de l'œuvre du fondateur de la grammaire 
arabe. Il arrive si souvent que les livres créateurs 
sont mis dans l'ombre par les livres plus médiocres, 
où leur doctrine est absorbée! M. Hartwig Deren- 
bourg a mis un soin extrême à collationner les meil- 
leurs manuscrits; il paraît avoir été dirigé dans ee 
travail par les vues les plus justes. Voilà donc un 
véritable monument, digne en tout de ces deux 
grands maîtres, Silvestre de Sacy et Fleischer, dont 
se réclame M. Hartwig Derenbourg, et qui ont 
donné à ces études des modèles de précision. Le 


 Dhetonnatre de la langue amariñña, xLvit pages, 1336 colonnes, 
in-8*. Voir aussi Journ. asiat., févr.-mars 1882, p. 248-253. 

3 Séance du 16 juin 1883, 

4 Le livre de Sibaneaihi, t. 1, xuiv-46o pages, grand in-5°, Impr, 
ua. maison Baer, 
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second volume comprendra la fin du texte, une 
étude biographique sur Sibawaïhi et un essai cri- 
tique sur le rang qu'il occupe dans la grammaire 
arabe. J'attends la lecture de cette étude, dont la 
solidité nous est d'avance garantie, pour me former 
une idée des curieux problèmes qui se rattachent 
aux origines de la grammaire arabe. D'où viennent 
les catégories adoptées par ces grammairiens, presque 
tous étrangers à l'Arabie, et le plus souvent persans 
d'origine? L'Inde a-t-elle ici fourni quelque chose? 
J'incline plutôt à croire que les Syriens, héritiers 
eux-mêmes d'une vieille grammaire sémitique, dont 
les termes techniques araméens se retrouvent dans 
la plus ancienne grammaire hébraïque, ont été, sur 
ce point comme sur tant d'autres, les précurseurs 
et les maîtres des Arabes. La belle publication de 
M. Hartwig Derenbourg fournira des éléments pour 
la solution de ces problèmes. Peu de livres nous 
font plus d'honneur que ce beau volume, où un 
labeur immense est consacré à un texte destiné, par 
son genre d'intérêt, à un petit nombre de savants 
spéciaux. La conscience est dans nos études la qua- 
lité maitresse. Soigner autant la page qui ne sera 
point lue que celle qui est destinée à la publicité, 
deviendra bientôt une qualité si rare qu'on finira par 
l'envisager comme la plus précieuse des qualités. 

M. Stanislas Guyard a, cette année, achevé une 
tâche non moins honorable, je veux dire sa part de 
collaboration à cette vaste entreprise, l'une des plus 
belles de notre temps, la publication intégrale des 
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Annales de Tabari!. En historiographie arabe, il est 
arrivé Le fait même que nous signalions tout à l'heure 
pour la grammaire. Les remanieurs de seconde main 
ont été étudiés et publiés avant les auteurs originaux. 
La partie des Annales de Tabari qui a paru cette 
année comprend dla fn du règne de Mamoun et le 
règne de Motasem. Grâce à M. Guyard, nous aurons 
eu notre part dans cette belle édition, où, pour la 
première fois, les meilleurs arabisants de l'Europe 
auront combiné leurs cforts en vue d'un but com- 
un. 

Quoique l'histoire latine des croisades ne rentre 
pas dans notre domaine, comment ne pas signaler 
aux orientalistes les trésors qu'ils trouveront réunis 
dans le tome 1" des Archives de l'Orient latin *? Les ha- 
bitudes d'érudition précise de M. Riant se déploient 
dans cette belle publication d'une manière tout à fait 
magistrale, Rappelons aussi les savantes études numis- 
matiques de M. Schlumberger, qu'il vient de com- 
pléter par un supplément et un index alphabétique, 
faits avec le plus grand soin. 

-M. Sauvaire travaille avec la plus louable activité 


1 a Aunules auctore Abu-Djafar Mohammed [bn-Disrir at-Tabari 
Sectionis tertiæ pars quarta, quam ediderunt 5. Guyard (p. g6s- 
1263) et M. J. de Goeje (p. 1164-1280). Lugduni Batavorum, 
E. J. Boill, in-8°, 1881.» 

2 Archives de l'Orient latin, publiées sous le patronage de la So- 
ciété de l'Orient latin. Paris, Leroux, 1884, xvr-267-75 pages, grand 
in-$”. 

3 Nominnatique de l'Orient latin, supplément et index alphalx:- 
tique. Paris, Lerous, 13-36 pages in-4*, planches et carte. 
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ce champ de la numismatique! et de la métrologie 
arabe® qu'il a choisi pour son domaine. M. Rodet 
continue ses consciencieuses recherches sur l'histoire 
des origines des sciences mathématiques dans le 
monde oriental®. M. Barbier de Meynard a lu de- 
vant FAcadémie des inscriptions et belles-lettres des 
considérations pleines de justesse sur les origines de 
la société musulmane*, M. Hartwig Derenbourg a 
donné des articles critiques importants ®, M. Siouff 
nous a envoyé le catalogue des publications arabes 
de l'imprimerie dominicaine de Mossoul 5. M. Marcel 
Device a puisé avee goût dans les sources arabes les 
données qu'il a cru les plus propres à intéresser les 


1 Lettre à M Stanley Lane Poole sur quelques monnaies orien- 
tales rares où médites [extrait du Journal de la Société asiatique ile 
et d'frlande, juillet 1881). — Lettre au méme sur 
un fels saffaride, inédit (estrait du Naoismmatice Chronicle, vol. I, 
3" série, p. 129-157, Londres, 1881}. Voir Comptes rendus de l'Acod., 
1884, p. dur; 1862, p. 50. 

3 Jours, asia, oct.-nov.-déc, 1882, jauvier 1882, févr.-mars 1882, 
avrikemaïjuin 1882, M. Sauvaire nous à aussi donné la traduction 
du récit curieux d'une ambassade marocame en Espagne vers 1690. 
Extrait des Mémoires de l'Académie de Marseille; 12 pages, in-8°. 

3 Jours. anat,, avril-maijuin 1881, p. 551, 554, août-sept. et 
oct.-nov.-dée. 1881. — Sur les notations numériques et algdbriques 
antérienrement au xvi" siècle. Paris, Leroux, in-8°, 80 pages. — Le 
Sonan- Pan des Chinois et la banque des argentiers (extrait du Bulletin 
de la Soc. mathän. de France, & VIII, 1880). CF Revue des études 
juives, n°4, p. Bu4; n° 6, p. 304-3a5. Voir la lettre de M. Eisen- 
lohr, dans le Journ. astat,, avril-mai-juin a882, p, 515-518, 

# Comptes rendus de FAcad., 28m, p. 241-244. 

5 Jeque critique, 20 févr. 13 et 20 mai 1882. 

* Mossoul, 1881, ina, 64 pages. C'est le catulogue de 1825 
avec des additions. Nous ÿ remarquous une Grammaire de la lanque 
araméenne , par David, archevéque de Damas, 
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roinanistes et les rs qui étudient l'histoire 
du midi !, 

Les publications de l'École des langues orientales 
vivantes, autrefois isolées, sont devenues, grâce sur- 
tout à l'initiative de notre savant confrère M. Schefer, 
un précieux ensemble de travaux, publiés dans le 
mêmeformat et jetant devives lumièressur les points 
les moins connus de l'histoire et de la géographie de 
l'Asie centrale. J'ai lu peu de livres avec autant d'inté- 
rêt que la traduction du Sefer-nameh de Nassiri Khos- 
rau, donnée par M. Charles Schefer®. L'auteur est un 
des personnagesles plus originaux du xr siècle de notre 
ère, et les éléments que M. Schefer a recueillis pour 
sa biographie ne sont pas la partie la moins impor- 
tante de ce beau volume; On ne vit jamais contraste 
plus bizarre; tantôt musulman pieux, tantôt pessi- 
miste à la façon de Khayyäm, touchant même à la 
philosophie déjà créée par Alfarabi et Avicenne , tan- 
tôt sunnite loyal, tantôt dissimulant mal ses tendances 
hérétiques, Nassiri Khosrau est le type le plus parfait 
de ce que produisit d'étrange et d'incohérent le réveil 
persan sous forme musulmane qui se produisit au 

1 Les villes de la France méridionale an moyen dge d'après les yéo- 
graphes arabes, extrait du Bulletin de la Société languedocienne de 
géographie, Mouipellier, mars 1882, 11 pages. — Les pluricls brisés 
en wrabe, extrait de lu Hevne des langues romanes , Montpellier. Paris, 
Maisonneuve, 34 pages. — (nelques mots ais d'arigine orientule, 
dans les Mém. de la Soc. de Ling, de Paris, t Ÿ, pe 37-4% 

+ Sefer- nomek, relation du voyage de Nassin Khosrau en Syrie, 
en Palestine, en Égypte, en Arabie et en Perse, pendant les années 
de Fhégire 457-444 (1035-1042), Leroux, Lvu-368-97 pages, 
grand in-5”, 
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x'etauxr siècle. Derrière ses tirades Les plus pieuses, 
le fatalisme astrologique et la plus morne impièté 
ont peine à se dissimuler, M. Schefer lui décerne un 
brevet d'orthodoxie; pour moi, je Le crois plus sin- 
cère quand il fait des vers très peu différents pour 
le sentiment des Quatrains de Khayyäm et des 
parties les moins orthodoxes du Schah-nameh. Ge 
qui parait vrai, c'est qu'il varia beaucoup et que les 
jugements contradictoires que portent sur lui les 
écrivains orientaux ont été fondés aux diverses 
époques de sa vie. C'est comme poète nihiliste qu'il 
est vraiment supérieur; comme voyageur, il n'est 
guère plus exact que la plupart de ses confrères 
musulmans. La logique manque certes autant qu'il 
est possible à ce contemporain d'Avicenne; mais la 
fantaisie ne l'abandonne pas un seul instant. Cent 
ans après Masoudi, il offre le mème geure d'intérêt 
que le grand anecdotier de Bagdad. On le lit comme 
un conte arabe. On a par lui la vision du monde 
musulman à la veille des eroisades; presque toujours 
matériellement faux, il est toujours vrai et parlant 
pour l'imagination. J'essayerai, dans un article du 
Journal des Savants, de rendre le genre d'intérèt que 
présente selon moi ce livre singulier. 

Le Miradj-nameh, dont M. Pavet de Courteille 
vient d'achever la publication !, présenté par quel- 
ques côtés un intérêt du mème genre. On sait 

1 Miradj-nameh, publié pour la première fois d'après le niasuierii 


ouigour de la Bibliothèque nationale, xxx1 pages. 95 pages de teste. 
73 pages de traduction, Paris, Leroux, grand in-#*, 
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l'histoire des erreurs singulières de nos devanciers 
depuis Galland ! sur le beau manuscrit oïgour de 
la Bibliothèque nationale. L'excellent volume de 
M. Pavet de Courteille répare toutes les fautes anté- 
rieures el apporte un document capital à l'étude de 
cette littérature turque orientale qui fleurit au 
xv’ siècle à la cour des princes timourides. La mytho- 
logie de l'islam s'y éclairera d'un jour nouveau. Le 
Miradj-nameh est le dernier échelon de cette littéra- 
ture d'Analepses ou d'Anabatiques qui date de la nais- 
sance du genre apocalyptique chez les juifs, et dont 
lAssomption de Moïse, l'Ascension d'Isaie, l'Ardaï 
Viraf-nameh des Parsis sont les monuments les plus 
connus. Ces visites aux cieux superposés, accom- 
pagnées de l'intuition des mystères divins, étaient 
chez les juifs la récompense des marlyrs, et la ca- 
bale elle-même fut rattachée à une origine du même 
ordre. Il était naturel que le prophète musulman 
fût décoré de la méme prérogative. Geite mytho- 
logie de l'islam, fille de l'agada juive, en a la séche- 
resse et le tour étroit; mais l'imagination persane 
y infuse parfois une sorte de mysticité pleine de 
charmes. Les contes sur le borag, très bien recueillis 
par M. Pavet de Courteille, ont un vif intérêt. On y 
voit très bien comment le barga juif, cheval du 
Messie?, primitivement l'éclair (p72}, s'est décoré 


* Dans la fable sur Bardesane, p. vi (cf. Marc-Aurèle, p. 446, 
note 3}, je pense que als est Ælius, c'est-à-dire Adrien. (ju'est- 
ce que le roi chrétien 1,23 

? Buxtorf, Lex. talm., col. 364. 
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successivement d'attributs mythiques, D'heureuses 
fortunes ont mis M. Pavet de Courteille en posses- 
sion des textes oigours les plus importants. Sa pré- 
face m'a paru un modèle du genre de critique 
qu'il faut porter dans l'histoire littéraire de l'Orient. 
11 joint à une philologie de la plus minutieuse ri- 
gueur l'attention serupuleuse à ne pas affirmer au 
delà de ce qu'il voit; il sait se corriger à mesure 
qu'il obtient de nouveaux renseignements ou de 
nouveaux instruments de travail !, 

Les savantes recherches de M. Barbier de Mey- 
nard sur la lexicographie turque ne sont pas un 
moindre service rendu aux lettres orientales. Les deux 
premières livraisons de son Supplément aux diction- 
naires tures-français publiés jusqu'à ce jour donnent la 
plus haute idée de ce que sera l'œuvre entière *. Le 
Dictionnaire de Meninski a servi de base depuis deux 
siècles à tous les travaux lexicographiques sur la langue 
turque. C'est un monument admirable pour l'époque 
où il a été fait. Bianchi a obtenu un succès de po- 
pularité en se contentant de le traduire et d'y ajou- 
ter un certain nombre de termes officiels amenés 
par les réformes de Sultan Mahmoud. Handièri, 
Redhouse, d'autres encore ont suivi à peu près la 
même voie. Ils se sont surtout préoccupés de la langue 

Ÿ Voir, dans le Journ, asat., février-mars 1882, p. 230 el suiv,, 
l'article de M. Paret de Courtalle sur l'édition du Codex Cumanicus 
de Saint-Marce. 

2 Dictionnaire turc-français. Supplément aux dictionnaires publiés 
jusqu'à ce jour, Vol. [, 1° livraison. Paris, Leroux, 192 pages 
grand in-8”. 
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littéraire, langue artificielle comme l'ourdou, mais 
plus difficile que l'ourdou par l'ampleur de sa syn- 
taxe et les enchevêtrements de sa construction. On 
sait quelle place les mots et les formes tirés de l'a- 
rabe et du persan y ont usurpée au détriment de la 
vieille langue turque. Un laborieux Levantin, Mal- 
louf, a essayé, il est vrai, de donner à celle-ci une 
plus large part dans son dictionnaire; mais sa ten- 
tative est encore timide, incomplète, et ne tient pas 
assez de compte de la révolution qui s'est opérée de- 
puis un demi-siècle dans le style aussi bien que dans 
l'administration et les mœurs. C'est une véritable ré- 
volation, en effet, que des écrivains distingués tels que 
Réchid Pacha, Chinasi, Riza Pacha, Kémal Bey ont 
suscitée contre les vieilles formes littéraires de la 
Porte. Ils ont banni même de larédaction officielle tout 
ce cortège de termes rares, pompeux, inintelligibles, 
empruntés à la langue savante des Arabes et des Per- 
sans , et il les ont remplacés par des mots de prove- 
nance vraiment indigène, tartare. Le turc osmanli 
est bien plus riche qu'on ne le croit, surtout par ses 
verbes. Ils peuvent exprimer une foule de sens et de 
nuances de sens qu'on était habitué à rendre par des 
synonymes: persans ou arabes. Il y a plus. Les em- 
prunts qu'on ne cesse de faire en Turquie à la légis- 
lation et au système administratif et financier des 
États européens obligent les écrivains contemporains 
à puiser dans l'immense répertoire arabe un nombre 
considérable de mots qu'ils adaptent tant bien que 
mal aux idées et aux institutions nouvelles. De là 
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une langue profondément remaniée, et qui exigé un 
dictionnaire nouveau. Notre savant confrère a essayé 
de faire ce dictionnaire. Le lexique (lehdjé) de Velyk 
Pacha lui a été pour cela d'un grand secours: il l'a 
suivi fidèlement, en y ajoutant des exemples pris sur 
le vif, des proverbes et des locutions imagées tirés 
des entrailles de la langue vivante. Quant aux mots 
arabes et persans, il ne les admet que sils appar- 
tiennent à la technologie du droit ou de la bureau- 
cratie, ou bien si l'usage populaire en a altéré le sens 
et la prononciation. 

Tel est le plan de cet ouvrage qui rendra à l'étude du 
ture les mêmes services que le Supplément de Dozy 
à l'étude de l'arabe. Le règlement de l'École spéciale 
des langues orientales vivantes exige à bon droit de 
chacun des professeurs qu'il fournisse une contribu- 
tion didactique ou littéraire à l'enseignement dont il 
est chargé. C'est pour payer sa dette envers cette école , 
où il professe depuis bientôt vingt ans, que M. Bar- 
bier de Meynard a entrepris cette tâche longue, minu- 
tieuse, ingrate même; car trop souvent on reproche 
plus sévèrement au lexicographe ce qu'il oublie qu'on 
ne lui sait gré de ce qu'il donne. Le sentiment du de- 
voir accompli soutiendra notre savant confrère dans 
cette œuvre de patience et de dévouement. 

M. Huart nous tient au courant du mouvement 
de la littérature ottomane et des publications qui se 
font à Constantinople !, avec un soin qui nous rend 


… Journ, anat., août-sept. 1881, p. 267-279: févr-mars 1883, 
p- 264 et sui. 
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la perte de M. Belin moins sensible. Ce pauvre Orient 
moderne, comme il est mesquin, subtil, décrépit, 
quand on le compare à l'Orient antique. Il n'est en- 
core jeune que quand il est barbare. A ce titre, on 
peut signaler aux curieux de poésie populaire un tra- 
vail de M. Auguste Jaba sur les chansons kurdes de 
Ghevri!. Vraie ou supposée, cette pauvre fille Yezidi, 
amoureuse d'un prince, a quelque chose de roman- 
tique et d'original, qui tranche sur le fond insignifiant 
des littératures artificielles et affadies de la Perse et 
de la Turquie. 

Le livre intitulé Kitabi Kalsum Naneh, traduit et 
annoté par J. Thonnelier ?, manque certes d'esprit 
au plus haut degré et donne une pauvre idée des 
mœurs féminines de l'Orient. H paraît cependant 
qu'il est fort lu des femmes en Perse, et, à ce titre, 
il offre un véritable intérêt de curiosité, La première 
édition de la traduction de M. Thonnelier était de- 
venue si rare qu'on ne peut que féliciter M. Leroux 
de l'avoir réimprimée dans sa Bibliothèque elzévi- 
rienne, Le triste tableau de l'ignorance, de la super- 
stition , de l'immoralité des femmes d'Orient, n'a nulle 
part été présenté en traits aussi impudemment naïfs. 


L'exploration scientifique de l'Algérie se continue 


‘ Bulletin de l'Athénée oriental, 1881, n° 3. Même recueil, inté- 
ressante note de M. Chodako, 1881, n° 3, p. 184-187. 

+ Kitabi Kulsum Naneh, ou le livre des dames de la Perse, conte- 
nant les règles de leurs mœurs, usages et superstitions d'intérieur, 
Nouvelle édition, Leroux, 150 pages, in-18, 
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avec une grande activité. Elle s'élargit, puisque la 
Tunisie est déjà comprise dans le cercle de ces pré- 
cieuses recherchés. Le volume de tables que vient 
de publier la Société archéologique de Constantine! 
sera infiniment utile. La Revue africaine © contient 
de nombreux travaux, faits d'après les sources, sur 
l'histoire de l'Algérie musulmane, entçe lesquels on 
distingue ceux de M. Feraud, de M. Arnaud. L'inté- 
ressant écrit de M. Trumelet sur les saints musul- 
mans fournit de curieux détails sur les héros de l'is- 
lam en Algérie. Ce sont des saints d'assez fraîche 
date; ils ne remontent guère au delà du xv et du 
«vi siècles; mais, par là même, ils nous offrent un 
tableau intéressant de la vitalité de la religion mu- 
sulmane parmi les Arabes et parmi les tribus kabyles 
du nord de l'Afrique *. 

A peine ouverte à la France, la Tunisie donne 
déjà les plus riches résultats. Si la grande mosquée 
de Kairouan n'a pas montré à MM. Basset et Houdas 
les livres qu'on était en droit d'espérer y trouver ?, 
plusieurs découvertes ont néanmoins été faites. Cette 
belle mosquée, qui n'est pas celle d'Okba, mais qui 
remonte bien authentiquement à la première moi- 


\ Onsième volume dé ln 2° série; vingt et unième de la collec- 
tion. Constantine, Arnokei, 285 pages. 

* Alger, Jourdan. 

3 Les saints de Fislam, légendes hagiographiques el croyances algé- 
riennes, — Les saints du Tell, par le colonel C. Trumelet. Paris, 
Didier, 1882, Lxrnt et S4a i 

à Voir Journ. asiat,, fevr.-mars 1882, p. 270-280; Comptes rendus 
de l'Acad., 1882, p. 25-28 (Barbier de Meynard), 
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tié du 1x° siècle, sera bientôt connue dans tous ses 
détails. M. Gasselin a relevé d'intéressantes inscrip- 
tions arabes!, M. Cagnat a enrichi de plusieurs textes 
nouveaux l'épigraphie néo-punique. 

Les études berbères nous semblent particulière- 
ment dévolues à la vaillante colonie scientifique que 
nous avons de l'autre côté de la Méditerranée. Une 
famille de langues de la plus frappante unité, et qui, 
n'ayant pas comme l'arabe procédé par conquête, 
répond bien, ce semble, à une famille de l'espèce 
humaine, est là tout à notre portée, appelant l'é- 
tude , promettant les plus intéressants résultats. Dé- 
crire et classer tous les dialectes berbers, y appli- 
quer ces excellentes méthodes comparatives dont les 
langues indo-européennes et les langues sémitiques 
ont été l'objet, nous donner en un mot un bon dic- 
tionnaire comparatif, fait selon les lois d'une rigou- 
reuse phonétique, et une bonne grammaire compa- 
rée, à la façon de Bopp, de tous les dialectes kabyles 
et touaregs, telle devrait être l'œuvre de ces jeunes 
travailleurs dont l'École supérieure des lettres d'Al- 
ger sera, on doit l'espérer, le centre et le lien. 
L'œuvre a été bien entamée par MM. Brosselard?, 
Hanoteau, Reboud, Faidherbe. Nous savons que 
M. Basset applique à ce curieux problème sa forte 
éducation philologique et son solide jugement. 

M. Reboud continue l'œuvre si méritoire de rele- 


1 Comptes rendus de l'Acad., 1881, p. 85 et suir. 
# Lettre instructive de M, Brosselard , Jours. asiat., avril-mai-juin 
1882, p. 515-523. 
xx à 
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ver des inscriptions berbères de la province de Con- 
stantine. M. Cherbonneau y a collaboré par la pu- 
blication d'une stèle intéressante!. M. Masqueray a 
fait connaître un intéressant monument sculpté trouvé 
dans le village de Souama, et qui offre beaucoup 
d'analogie avec la stèle dite d'Abizar *. 


La publication de la traduction de Ma-touan-lin 
par M. le marquis d'Hervey de Saïnt-Denys* se con- 
tinue sans interruption. Une nouvelle livraison, parue 
cette année, nous assure que cette grande entreprise 
ne tardera point à être achevée. M. Imbault-Huart 
a extrait des documents chinois et nous a donné de 
précieux documents sur le Si ya, c'est-à-dire à peu 
près sur ce que nous appelons Asie centrale*. Ces 
documents sont éxtraîts en grande partie du Si ya 
tou tché, livre trèsrare, que M. Stanislas Julien essaya 
vainement de se procurer. Îls ont moins de séche- 
resse que n'en ont d'ordinaire ces relations faites par 
les Chinois sur des peuples étrangers à leurs idées 


* Comptes rendus de FAcad., 1881, p. 93-07- 
* Bulletin de correspondance africaine, fase. |, janv.-févr, 1582. 
» Ethnographie des peuples étrangers, tome Il, Genève, Georg, 


p- 409-591. 

4 Recueil de documents sur l Asie centrale, x1-225 pages grand in-4”, 
Leroux. (Publication des langues orientales vivantes.) Voir aussi La 
religion en Chine, exposé des trois religions des Chinois. suivi d'ob- 
servations sur l'état actuel et l'avenir de la propagande chrétienne 
chez ce peuple, par le Rev. Edkins. traduit de l'anglais par M. de Mil- 
loué, dans le Musée Guimet, & IV, et La religion de l'ancien empire 
chmois, par M. Julius Happel, dans 1x Hevue de hist. des relig., 
nov.-dée, 1881. 
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et à deurs mœurs, M: Imbault-Huart a donné, en 
outre, dans votre Journal une sorte de correspon- 
dance-chinoise!, pleine d'observations et de vues 
originales. 

lla paru plusieurs ouvrages élémentaires destinés 
à initier les commencçants à la connaissance de la 
langue chinoïse*. M. Abel Des Michels a repris 
l'étude du Livre des phrases de trois caractères *. Au 
point de vue scientifique, la traduction de M. Sta- 
nislas Julien est excellente; mais lé livre en question 
est uni livre de pédagogie de la plus haute impor- 
tance, surtout en Cochinchine, et c'ést à ce point 
de vue que la publication de M. Des Michels pourra 
être utile. La connaissance de la langue dite manda- 
riné annamite (chinois de style éerit prononcé d'une 
manière spéciale à la Cochinchine) est, en ellet, in- 
dispensable dans l'Annam. La publication de M. Des 
Michels nous paraît disposée d'une manière com- 
mode, Le livre, d'ailleurs, comme expression des 
principes de la pédagogie chinoise, ma toujours 
paru d'une lecture fort attachante, 

Les Annales de l'extrême Orient * ét la Revue de Lex- 

1 Voir Les observations de M. Feer, Journ. asiat,, janvier 188%. 

% Journ. asiat,, août-sept. 1882, p. 255 et suir.; oct.-nav.-chée. 
1881, p. 534 et suivi; févr mars 1882, p. aa el suiv.; avril-mai- 
juin 1883 ,4p. 22-346. 

3 Tam Tu Kink, ou le Licre des phrases de trois cardetéres, avre 
le grand commentaire de Vuong tan thang:; texte, transeriphion an- 
namite et chinoise, explication littérale. et_traduetion complètes. 
atagiB fages grand in-B°. Leroux (publications de l'École des 
langues orientales vivantes). 

à Challamel, vol. par an, inf. 


in 
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tréme Orient! dirigée par M. Henri Cordier, contien- 
nent d'importantes communications. M. de Rosny 
s'est occupé de l'ancienne écriture et des sources 
de l'histoire primitive du Japon*. Les Suphasit sia- 
mois, traduits par M. Lorgeou* font bien pénétrer 
dans les sociétés bouddhiques de l'Indo-Chine et 
dans les idées morales dont on y vit. Enfin, comme 
je l'ai dité, l'histoire de l'art khmer est sortie de 
l'obscurité dont elle était entourée, grâce aux re- 
cherches épigraphiques de M. Aymonier ®. Avant de 
rapporter ces curieux temples civaites du 1x° siècle 
de notre ère à des âges fabuleux, n'eût-il pas été rai- 
sonnable de copier ces inseriptions, dont plusieurs 
sont en sanscrit, et qui donnent d'une manière précise 
la date des monuments? On se fût évité par là bien 
des exagérations, bien des erreurs. 


Voilà quinze ans, Messieurs, que je remplis le 
devoir, si honorable et intellectuellement si fructueux 
pour moi, de faire le compte rendu annuel de vos 
travaux. J'estime que c'est assez et qu'une fonction si 


importante ne doit pas être trop longtemps retenue 
par un seul. On s'habitue à certaines manières de 


+ Leroux, LE, n° 1, janv.-févr-mars 1882 , in-B°. 

* Comptes rendus de l'Acad, des inscriptions, 1881, p. 109-116, 
170 et suiv. 

» Bulletin de l'Athénée oriental, n* 1, 2,4 (année 1881). 

* Voir ci-dessus, p. 27- 

* Mission de M. Aymonier, voir Comptes rends de l'Acad., 1881. 
p- 235-237. Voir l'article de M. Bergaïgne , Jonrn. asiat., févr.-mars 
1882. 


RAPPORT ANNUEL. 69 
juger; en un pareil travail, les chances d'erreurs 
s'accumulent, les défauts s'ajoutent, vont s'exagé- 
rant. Bien que l'on fasse tout son possible pour 
éviter les partis pris, est-on jamais sûr de ne pas 
voir sa bonne volonté surprise par certains tours 
d'esprit dont on ne se défie pas assez, et qui, en s'invé- 
térant, peuvent amener de graves erreurs? À mesure 
qu'on avance en âge, d'ailleurs, les devoirs se mul- 
tiplient; on veut finir ce qu'on a commencé; on 
éprouve le besoin de laisser à de plus jeunes la con- 
tinuation des tâches souvent trop nombreuses qu'on 
avait embrassées. 

Je dois vous remercier vivement, Messieurs, de 
la bienveillance que vous m'avez accordée et qui a 
rendu ma charge facile. Un rapport comme celui 
qui est devenu d'usage dans votre société doit avoir 
pour caractère l'impersonnalité des jugements; mais, 
même en supposant que le rapporteur observe stric- 
tement éette condition, il faut qu'il trouve de votre 
part beaucoup de bon vouloir. La critique la plus 
modérée ou même simplement la sobriété des éloges 
paraissent souvent injustice ou malveillance à celui 
envers qui on s'efforce le plus d'être juste. Vous avez 
été indulgents pour tant de jugements provisoires, 
souvent fautifs, parce qu'ils ont dû être rapides et 

‘ils portaient sur des branches d'études fort diverses, 
où le même homme ne saurait être également com- 
pétent. Vous avez bien voulu, d’ailleurs, suppléer à 
mon insuflisance, en me remettant, pour diverses 
branches d'études, des notes précieuses qui m'ont 
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permis, dans une foule de cas, d'énoncer des juge- 


ments avec une assurance que je n'aurais point osé 
me permettre sans cela. 

Le jeune et vaillant esprit à qui vous me per- 
mettez de déléguer la continuation de cette œuvre, 
vous ouvrira des horizons nouveaux et changera des 
procédés d'exposition que chaque année j'ai craint 
de voir dégénérer en monotones redites, S'il veut 
bien l'agréer je me permettrai d'indiquer ici quelques- 
unes des règles que j'ai suivies et que je regarde 
comme bonnes à conserver. 

En succédant à M. Mobl, je me suis résigné, bien 
à regret, à resserrer beaucoup le champ qu'il s'était 
tracé. M. Mohl embrassait les travaux orientaux du 
monde entier. Il faisait face à cette énorme tâche 
en ne rendant guère compte que des livres. Les ar- 
ticles, les discussions , les découvertes de détail, où 
git souvent le plus grand intérêt de la science, il n'en 
parlait d'ordinaire qu'incidemment. Il faut avouer 
d'ailleurs que la masse du travail scientifique, il y a 
vingt où vingt-cinq ans, était infiniment moindre 
qu'aujourd'hui. Plusieurs branches d'études, aujour- 
d'hui très productives, n'existaient pas; le nombre 
des travailleurs n'était pas, à beaucoup près, aussi 
considérable. À moins dé se borner à une énuméra- 
tion bibliographique tout à fait sèche, un rapport 
s'appliquant aux études orientales dans tous les pays 
aurait des proportions très considérables, Le calcul 
est facile. On peut estimer le travail d'études orien- 
tales qui se fait en France comme représentant la 
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cinquième ou sixième partie du travail analogue qui 
se fait dans le monde entier. Le rapport dans les 
proportions restreintes, tel que j'ai eu coutume de 
vous le faire, répond à un cinquième ou à un 
sixième d'un des volumes de votre Journal. Pour être 
complet, sans être trop aride, il faudrait donc que le 
travail de votre rapporteur remplit un volume entier, 
c'est-à-dire la moitié de votre publication annuelle, 
Outre que ce serait là un travail énorme pour la per: 
sonne qui en serait chargée, je doute qu'il fût oppor- 
tun de consacrer à un simple compte rendu une par- 
tie si considérable d'un recueil fondé avant tout pour 
contenir des travaux originaux. Les Sociétés Asiatiques 
étrangères n'ont maintenu l'universalité du rapport 
qu'en le partageant entre plusieurs personnes, en en 
faisant une sorte d'annexe du journal, et en pu- 
bliant toutes ces portions de rapport séparément, 
quelquefois même avec, de grands retards. De la 
sorte le but n'est pas atteint. Un rapport doit être 
rédigé par une seule personne, à une date donnée, 
et sur un terrain déterminé, Il doit avoir son unité, 
sa vie propre, même quand l'auteur se renseigne, 
comme il doit le faire, auprès de ses confrères pour 
les parties où il ne se trouve pas suflisamment éclairé, 

Voilà les réflexions que fera peut-être bien de ne 
pas négliger le nouveau rapporteur avant de réta- 
blir un usage qui avait certainement ses avantages, 
mais auquel il me semble difficile de revenir dans 
l'état actuel de la science. Le propre de la bibliogra- 
phie, c'est d'être complète, c'est de tout placer sur 
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le mème rang, au risque de rompre ainsi la série lo- 
gique des idées et de mettre très peu en saillie la 
marche de la science. Un rapport, au contraire, doit 
se proposer de montrer ce qui, dans l'année, a été 
gagné d'une manière plus ou moins définitive. L'ou- 
vrage tout à fait mauvais, dont on peut dire qu'il 
eût mieux valu qu'il n'existât pas, le rapport n'en 
parle pas; la bibliographie ne peut l'omettre. Une 
des qualités d'un rapport, si j'ose le dire, c'est de ne 
pas être trop complet. Quoi de plus complet que ces 
comptes rendus si consciencieux que publie la So- 
ciété Orientale allemande, par exemple! Et pourtant 
quoi dé plus susceptible d'induire en erreur! Faits 
bien souvent sur le dépouillement de journaux de 
critique et de renseignements de libraires, ces rap- 
ports présenteraient, si on les premait pour des ta- 
bleaux véritables, le spectacle le plus navrant : l'ab- 
surde y déborde; les publications les plus niaises, 
dont nous ignorons heureusement l'existence, s'y 
trouvent sur le même rang que les travaux les plus 
hôonorables, En ce qui concerne la France, en parti- 
culier, on dirait, en lisant de tels rapports, que le 
travail scientifique y est dans l'état le plus triste. Rien 
n'est omis; le bien est noyé sous l'inepte. C'est la 
conséquence inévitable d'un travail fait d'après le 
Journal de la librairie, c'est-à-dire d'après le docu- 
üent humain le plus attristant. Nulle part mieux 
que dans cé catalogue inexorable ne se voit la fai- 
blesse d'esprit de notre pauvre espèce. La presse 
souffre tout, ét dans ce qui simprime, la part de 
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l'absurde l'emporte de beaucoup sur celle de la rai- 
son. 

Le devoir de la critique est de faire des distinc- 
tions là où le Journal de la librairie n'en fait pas. Le 
devoir de votre rapporteur, en particulier, est, selon 
moi, d'omettre ce qui est mauvais. Il peut être bon 
qu'il y ait des critiques plus sévères, une gendarme- 
rie scientifique, si j'ose parler ainsi, qui avertisse le 
publie, surtout le public étranger, des publications 
sans valeur ou tout à fait mauvaises. Mais telle n'est 
pas la situation de votre rapporteur. IL vous rend 
compte de vos travaux, c'est-à-dire de travaux sé- 
rieux. On se met au ban de votre société par l'ab- 
surdité et le charlatanisme. Votre rapporteur, chargé 
de montrer le progrès de la science, ne doit à ce 
qui contrarie ce progrès que le silence. C'est ce qui 
lui permet d'être en général bienveillant et courtois. 
Tout homme qui travaille de bonne foi doit être 
accueilli avec faveur, quelles soient d'ailleurs ses fai- 
blesses, sés erreurs même. Ce n'est pas à nous à 
exécuter les malfaiteurs littéraires, ni à tenir le re- 
gistre d'écrou d'un Charenton scientifique. Jusqu'à 
ce que le bon sens public s'en charge et que l'autorité 
scientifique soit réellement fondée aux yeux des 
hommes éclairés, rien n'empêchera l'absurde de 
s'épanouir avec les mêmes droits que la vérité. Mais 
l'absurde ne fonde pas. Il lui est souvent donné 
d'obtenir, aux yeux des incompétents, des succès 
passagers; il est vite éliminé; il ne reste rien de Jui. 

Cette autorité, vous l'avez, Messieurs, dans l'ordre 
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de vos études. Vous la conserverez en persévérant 
dans vos habitudes de sérieux et de réserve. Tou- 
jours prêts à l'examen, n'encouragez pas l'esprit de 
contradiction qui s'attache tour à tour aux thèses 
opposées, pourvu qu'il y trouve matière à dispute. 
Exigez, comme condition fondamentale de tout tra- 
vail, la philologie rigoureuse et l'esprit critique, tel 
que le génie européen l'a créé depuis la Renaissance 
et tel que l'état actuel de nos études le permet. A 
l'origine d'une science, tout paraît possible, et de 
fait on n'a presque pas le droit d'élever contre telle 
ou telle opinion une objection a priori. Au point où 
nous en sommes, le cercle du possible est limité; il 
faut qu'une opinion soit plausible pour être prise en 
considération. Voilà le progrès accompli en soixante 
ans, Messieurs, Pas un seul des fondateurs de notre 
Société n'existe parmi nous, tous ont disparu depuis 
des années; mais leur esprit subsiste, et cet esprit 
n'était autre chose que l'amour même de la vérité, 
quelle qu'elle pût être. Si ces grands maîtres pou- 
vaient voir les résultats obtenus et le progrès de 
l'institution qu'ils ont fondée, — quoique, sur bien 
des points peut-être, leurs idées fussent troublées, 
froissées même, — certes ils seraient satisfaits et di- 
raient, en voyant vos belles publications et l'esprit 
qui vous anime : « C'est bien là en effet l'œuvre que 
nous avions voulue; Lel est le but que nous nous 
étions proposé, » 
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RAPPORT DE M GARREZ, 
AU NOM DE LA COMMISSION DES FONDS, 


ET COMPTES DE L'ANNÉE 1881. 


Cette année, nos dépenses ont augmenté de 3,600 franes 
el nos recettes de 4,270 francs, sur Îles chiffres correspon- 
dants de l'année dernière. 

L'augmentation des dépenses était prévue, d'abord parcs 
que nous avions à solder le premier mémoire de l'imprimerie 
nationale pour l'impression d'un nouveau volume de la Col- 
lection d'ouvrages orientaux, mémoire s'élevant à 2,356 francs. 
Si l'on ajoute à cette somme 700 franes en plus pour l'impres- 
sion du Journal asiatique en 1880, et un certain nombre de 
menués dépenses, qui, ainsi que nous l'avons expliqué, n'a- 
vaient pu figurer sur le dernier budget, on obtient comme 
résultat le chiffre de 3,600 francs, signalé plus haut. 

L'augmentation de nos recettes provient, non pas de l'ac- 
croissement des membres de la Société, mais du succès des 
efforts de notre agent pour faire rentrer plus régulièrement 
les cotisations. Le chiffre des cotisations courantes dépasse 
de 450 francs celui des cotisations arriérées, de 1,500 francs 
les chiffres correspondants du dernier exercice. La petite di- 
minution sur les abonnements n'est qu'apparente , et se change 
en une légère augmentation, si l'on se reporte’ aux comptes 
de 1880, où figuraient huit abonnements payés d'avance 
pour 1881. 

En somme, notre situation financière est satisfaisante, et 
nous n'avons qu'a faire des vœux pour qu'elle persiste, grâce 
au zèle de notre agent. 


56 JUILLET 1882 


COMPTES DE 
DÉPENSES. 
Honoraires du libraire pour le 
recouvrement des cotisations. _ 660" oo 
Frais d'envoi du Journal asiatique 2 È 75 
Portsdeletires et de paquets reçus. À 70 P 
Frais de bureau dulibraire 83 30 1.248" 95 
UT diverses soldées par le 
bem ALES ne Dis dr 136 20 
RU Ge in 650 00 
ste étrennes.. . .......... 296 55 
De al es d'eremeg 20 PS MENT LR © 
Rolire et frais de bureau. : . Gr 75 
Loyer et contributions... ...., 1,097 9% 
Frais d'impression du Journal 
asiatique en 1880. ...... ... 8,758 go 
Frais d'impression du Mahdvastu 
(premier mémoire) . ..,..,. 2,356 05 
Mémoire supplémentaire, . .... 4 35 11,919 30 
Indemnité au rédacteur, . ....; Goo 00 


Allocation à l'ancien compositeur. 200 00 } 
Socidté générale. Droits de garde, timbres, ete. 4 75 


Tora des dépenses de 1881......... 15,346 4o 
Espèces en compte courant à la Société générale 
MB ienbee 5881 va6 46 ATEL “… 19,087 34 


Ensamble.................. 34,383" 54" 
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L'ANNÉE 1881. 


Rs 


RECETTES. 
126 cotisations de 1881....... 3,780! 00 
77 colisations arriérées. … 1,910 00 
RME A Le Goo oo 
7 abonnements au Journal asia- 9,474" 50° 
tique de 1881............ 1,940 00 
Vente des publications dé ln So- 
CLIS Bu Pt ouenur, 644 50 


Intérêts des fonds placés : 
1° Rente sur l'État 3 p. KE . 1,800 00 


cn Gé D -0/0... 500 00 

x ons de l'Est. ... 1,589 20 

3° 20 obligations d'Orléans. 279 6o 5,134 25 
4° Go obligations Lyonfusion. 826 Ga 

Intérèts des fonds disponibles dé- 
posés à la Socidté générale... 162 85 


Souscription du Ministère PA 


l'instruction publique... .... 1,000 00 
Crédit alloué par l'Imprimerie na- | EH ou 
tionale, en dégrèvement- des ' 
frais d'impression du Journal. 3,000 00 | 
Toras des recettes de 1881.......... 19,608 75 
Espèces en compte courant à la Société générale 
au 1° janvier 1881... 14,774 99 


Toraz égal aux dépenses et à l'encaisse 
au 31 décembre 1880 ,.,......... 34,583" 74 
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RE ELEC 


RAPPORT 
DE LA COMMISSION DES CENSEURS SUR LES couprEs 
DE L'EXERCICE 1881, 
LU DANS LA SÉANCE GÉNÉRALE DU 30 JUIN 1882. 
Messieurs, 


Nous avons vérifié le tableau dés comptes de la Société 
asiatique de l'exercice 1881, qui nous a été présenté par la 
Commission des fonds, et nous en avons constaté la parfaite 
régularité, Ces comptes se résument dans un ensemble de re- 
cettes de 19,608 fr. 75 cent., et un ensemble de 
de 15,346 fr. 4o cent. Vous en trouverez le détail dans le 
rapport de la Commission des fonds qui sera imprimé dans 
le compte rendu de ln séance générale. Ce rapport ne nous 
a para donner lieu à aucune observation, et nous vous pro- 
posons de l'adopter, non sans vous avoir fait remarquer que, 
grâce aux efforts de notre agent, la rentrée des cotisations 
est beaucoup moins en souffrance que par le passé. 


À. Paver pe Counrence, H. Zorexpenc. 
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ÉTUDE 
SUR 
LES INSCRIPTIONS DE PIYADASI, 
PAR M. SENART. 


(soirs: | 





SIXIÈME ÉDIT. | 

Prinsep, p. 596 et suiv.; Kern, p. 92 et suiv. 
U) PELGL CARD EL-SHC PE (2) 44H 
F'EALB D'8JLJTCE THE (3) LAYTL À 
HUE KAD'BSSCESE (1) LET+E DAY 
RUCGTS HO-L (5) LA LEUR GELA, 4-8 
HU+Od (6) FB FLAT HÉCSX AOdSoTS8 
1-86 (7) LéLFLd, LOTS LC CBLEX 
(8) SEDLLEL Dd-LHAL LELABL (9) LB 


AL. 
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181 Led HAL io) -LD'B 
JC JT - 


(1) Deévänarnpiye ! piyadasi läja* hevam ahà * [.] duvi- 
dasa (a) vasaabhisitena® me dhammalipi* likhäpiti lokasà * 
(3) hitasukhäye [.] se tu * apahätà* tata dhamavadhi 
pâpovä” (4) bevai lokasä" hitasukheti pativekhämi atha * 
iyai (5) nâtisu heva-patiyäsamnesu ! hevar apakathesu 
(6) kim ** kâni * sukhaï © avahämiti " tatha ca vidahämi ** 
[.] hemeva (4) savanikäyesu !*# palivekhämi[.] savapäsan- 
à "pi me püjité (8) vividhäya püjäy *[.]e cu iyart atand”* 


1 M “nagu”. 
HA. - 
3 À “ahà (lacune jusqu'à valdhi pâpora}, R ‘âhà", M “âhar, 
“RM “rashbhr. 
"RM “pita lokasa”, 
8 RM “hata”. 
:7 ARM "pâpovr". 
1e RM ‘lokuss”. 
"JM “athà”. 
He L'hllin Le yôpé. . patigé, RM "pay, 
M A “kathasa", M ‘kathesu”, 
rh RM Lio”, À “kima”. 
LIEU 
W RM “ävah, À “hämili”. 
248 M iathh, À “hämiti”, 
1 À “vidapomi”. 
°_A'hevamera", RM "meru”, 
HA “ani. . koyesu”. 
A “sal”. 
TO RM jita”. - 
“4 À “dhäya sakäci 6”, RM “java”. 
# KM “tana”, 
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pacüpagamane © (g) se me mokhyamate * [.] sadvisativa- 
sanbhisitena * me (10) iyam* dhaunalipi* likhäpité* [.] 


a. Egaré par la phrase suivante, dont il mécon- 
naissait complètement le sens, Prinsep interprétait 
l'absence du pronom iyañ, à côté de dhañmadipi, 
comme impliquant que cet édit de la xnr° année 
aurait été conçu dans des termes opposés au nôtre et 
inspiré par des doctrines que le roi renierait mainte- 
nant, Lassen (IF, 276 n. 2) s'est rallié avec quelque 
réserve à cette étrange idée. Le texte n'autorise en 
aucune façon une interprétation de ce genre. Tra- 
duite littéralement, la phrase donne purement et 
simplement ce sens : « C'est dans la treizième année 
après mon sacre que j'ai fait graver un édit pour le 
bien et le bonheur du peuple, » c'est-à-dire, bien 
évidemment : “que j'ai fait graver pour la première 
Jots ». Gette idée impliquée dans la phrase peut seule 
expliquer pourquoi le roi introduit ici cette men- 
tion, On. va voir que cette observation si simple em- 
porte une conclusion fort inattendue et très impor- 
tante, On se souvient que les derniers mots du x 
édit sont immédiatement suivis, à Khälsi, de carac- 
tères que j'ai pu corriger avec certitude en athavésé- 
bhisitasa et dont l'équivalent certain, bien que trés 


: À *phcapa”. 

* A “makhyatoute, R ‘makhyamate", M *mokhyamute’. 
+ A “dvasat", M “vasibhi”. 

AA yat, 

+ À “dhama”. 

SAM pute", À “pot ti", 
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ahtéré, se démêle encore à Kapur di Giri (r, 253). 
J'avais rattaché ces mots au xu' édit, trompé par les 
divisions introduites dans les reproductions du Cor- 
pus, qué je croyais reposer sur des traces positives 
conservées par la pierre elle-même. Une obligeante 
communication de M. Kern me permet d'apporter 
à ce passage une rectification certaine : il faut, sui- 
vant son ingénieuse conjecture, distraire du xir° édit 
les mots en question; ils forment, au contraire, le 
début du x, et le génitif “abhisitasa est en accord 
avec Piyadasisa. On effacera done, à la fin de ma 
traduction du xn°-édit, les mots qui sont enfermés 
entre crochets, et l'on modifiera le début du xnr de 
la façon suivante : « Dans la neuvième année de son 
sacre, le roi Piyadasi cher aux Devas a fait la con- 
quête du territoire immense du Kaliñga.» Or, c'est, 
on l'a vu par ma traduction, à cette conquête, aux 
horreurs dont elle a été l'occasion , que le roi rattache 
sa conversion religieuse, Nous tenons donc ces deux 
faits : d'abord que la conversion du roi date de la 
neuvième année de son sacre, et en second lieu qu'il 
n'a commencé à faire graver des édits inspirés par 
ses nouveaux sentimenlis religieux que dans la trei- 
zième année. Ce qui, pour le dire en passant, con- 
corde fort bien avec cette indication du v édit de 
Girnar d'après laquelle la création des Dharmamahä- 
mâtras date de sa quatorzième année. De ces deux 
faits rapprochons le début des édits de Sahasarâm et 
de Rüpnâth. D'après la version de ce passage recti- 
fiée très justement par M. Oldenberg (Mahävagga, 
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1, p. xxxvut, note, Zeitschr. der Deutsch. Morg.Ges. , 
XXXV, 473), le roi qui parle déclare qu'il a passée plus 
de deux ans et demi après sa conversion sans témoi- 
gner un zèle actif, mais que, au moment où il parle, 
il y a un an qu'il manifeste un pareil zèle». Si nous 
additionnons les chiffres, nous trouvons, d'une part, 
que Piyadasi a été après son sacre huit ans et une 
fraction, soit huit ans et demi, avant de se convertir, 
puis qu'il a été plus de deux ans et demi, soit deux 
ans et trois quarts, avant de donner des preuves ef- 
fectives de son zèle religieux; cela fait un total ap- 
proximatif de onze années, plus une fraction, de 
froideur religieuse, C’est seulement alors, c'est-i-dire, 
en effet, dans la douzième ou treizième année de son 
sacre que son zèle se marque au dehors. C'est pré- 
cisément à cette date que son témoignage dans le 
présent passage place ses premiers édits religieux. 11 
y a là une coïncidence que personne ne voudra con- 
sidérer comme accidentelle; il en résulte cette con- 
clusion importante que, contrairement aux doutes 
émis de plusieurs côtés et à la thèse habilement sou- 
tenue par M. Oldenberg (Zeitschr. der Deutsch. Morg. 
Ges., loc. laud.), l'auteur des inscriptions de Saha- 
saräm et de Rûüpnâth est indiscutablement le même 
Piyadasi de qui émanent les tablettes de Girnar et les 
édits de nos colonnes, et que nous sommes certaine- 
ment avec ces inscriptions sur le terrain buddhique. 
Il s'ensuit, en outre, que les édits de Sahasarâm et de 
Rüpnäth, étant de la treizième année de son sacre, 
sont certainement des premiers qu'il ait fait graver, 
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probablement ceux-là mêmes auxquels il fait allusion 
dans le passage qui nous occupe. — b. Ce mémbre 
de phrase renferme deux mots difhciles : l'un pâpova 
a été définitivement expliqué par M. Kern comme 
— prépnuyét; je crois que le savant professeur de 
Leyde a été moins heureux pour le premier, apahdtd 
ou apahate. El le prend'comme = a-prahartä, du nom 
#erbal prahartar, avec tam pour régime direct; mais, 
outre qu'une pareille construction, partout assez pé- 
nible, répugne aux habitudes de style de nos mo- 
numents, elle ne donne pas un sens bien satisfaisant : 
c'est trop peu de ne pas mutiler ces édits pour ac- 
quérir, comme le dit la suite, des vertus diverses, 
Tout d'abord, je crois que le membre de phrase va 
jusqu'à “sukheti; le ca qui, à la ligne 6, suit tatha, 
prouve que la phrase entière se divise en deux moitiés 
parallèles, la première partie de chacune d'elles 
étant formée par la pensée du roi, que marque et 
encadre un iti, la fin par les deux verbes pativekhdämi 
et tathä vidahäma, Gette construction rend plus aisée 
l'explication du se initial : il se rapporte nécessaire- 
ment à loke impliqué dans le lukasa qui précède. 
Ceci posé, le sens général que l'on attend pour la 
proposition tout entière est quelque chose comme : 
en sinstruisant par ces édits, les hommes pratique- 
ront certaines vertus et ils en seront plus heureux 
et meilleurs. H me semble quon arrive aisément 
à cette traduction en prenant apahäta comme un 
absolutif, pour apahritya ou même apahritvé (on 
pourrait songer à corriger apahdti, cf. ci-dessus ], 53; 
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ou même apahatu). Le sens d'enlever pour s'appro- 
prier» qu'exprime exäictement apa-har pourrait, il 
me semble, sappliquer sans trop dé hardiesse dans 
l'esprit du roi au fait des gens qui, au passage, em: 
porteront dans leur souvenir quelques lambeaux de 
ses exhortations, et, sous cette inspiration, s'amélie. ° 
reront en telle ou telle manière. (On remarquerala 
locution distributive tan-tañ.) Le sens me paraît-de 
la sorte beaucoup mieux lié, — c, À atha iyañ cor: 
respond exactement la locution pâlie yathayidan, 
connue aussi du sanserit buddhique. Pour les carac- 
tères kimahkänt, nous n'avons pas besoin de recourir 
à la correction vraiment désespérée. kémakäli.r Ia 
conjonction kâni nous est maintenant familitre, et 
l'édit suivant (L 18):va la ramener, associée au pro- 
nom interrogatif. Reste kimañ, D'après des observa- 
tions antérieures (1, 18-19), nous sommes autorisés 
à entendre kim a, une formule interrogative fort or: 
dinaire. En dehors de cette lecture: je ne verrais 
qu'un autre expédient, ce serait d'admettre que kuñ, 
tombé dans le sentiment de Ja langue: au rôle de 
simple particule, aurait en quelque sorte doublé: sa 
désinence par l'adjonetion de la désinence neutre et 
adverbiale; nous aurions ici kimañ comme le päli a 
sudarñ pour svida, c'est-à-dire suid: Je dois avouer 
que mes préférences sont pour la première solution. 
— dd. La comparaison du x édit me paraît fixer le 
sens de nikéya pour le présent passage, où il est, 
comme dans l'autre, étroitement rapproché de pé- 
sañda : ce sont les corps de fonctionnaires, d'offi- 
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ciers royaux, sur lesquels Piyadasi exerce unie:sur- 
veillance dont le 11° édit de Delhi soulignait tout à 
l'heure le caractère personnel. — e, Le xn° édit nous 
permet encore d'entrer dans le sens exact de cette 
dernière phrase, L'obscurité réside dans les mots 
*atan pacupagamane, non que le substantif pacupagu- 
mana prête beaucoup à l'équivoque; il ne peut guère 
désigner que l'action de se rapprocher avec respect, 
et, en admettant que prati ajoute une nuance distri- 
butive ou individuelle, on le traduira aisément par 
ü accession, adhésion personnelle», Mais quelle. est 
la relation entre les deux mots? M. Kern transerit 
atana et y voit un génitif. Dans ce cas, c'est atane 
qu'on attendrait; abstraction faite de cette difiiculté, 
dont, après tout, il faut tenir compte, la traduction 
qu'il propose : «ma propre croyance (mine cigene 
belijdenis)» suppose pour pacupagamana une applica- 
tion bien particulière, une déviation du sens étymo- 
logique bien hardie dans un mot dont rien ne nous 
garantit l'emploi technique. Dans le xu° édit, nous 
avons uné pensée tout à fait analogue à la précé- 
dente : « Piyadasi.. . honore toutes les sectes... 
par des honneurs de divers genres ». Suit une phrase 
que la particule tu place à première vue dans une 
certaine antithèse à l'égard de la précédente : « Mais 
il y attache moins d'importance qu'au vœu de voir 
régner leur essence », les vertus qui constituent leur 
partie essentielle. Or ici aussi la particule cu an- 
nonce dans le second membre de phrase une nuance 
antithétique. Si nous traduisons littéralement en pre- 
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nant la forme atand comme exacte, nous arrivons à 
ce sens : «mais c'est l'adhésion personnelle [aux 
sectes | que je considère comme l'essentiel ». L'adhé- 
sion personnelle et réfléchie aux doctrines des di- 
verses religions, c'est évidemment la condition né- 
cessaire de leur séravadhi, comme s'exprime l'édit 
douzième. Cette, interprétation, sans toucher au 
texte transmis, nous conduit donc directement. et 
sans violence à une pensée qui fait pendant à l'idée 
du xn' édit. C'est là une considération qui me paraît 
de nature à la recommander puissamment, surtout 
dans un texte qui, comme le nôtre, est loin de fuir 
les répétitions, ainsi qu'on en jugera mieux encore 
par le vu édit, 


“Voici ce que dit le roi Piyadasi, cher aux Devas. 
Dans la treizième année de mon sacre, j'ai [pour la 
première fois ] fait graver des édits pour le bien et le 
bonheur du peuple. Je me flatte qu'il en emportera 
quelque chose et que par là, à tel ou tel égard, il 
fera des progrès dans la religion, qu'ainsi cela pro- 
fitera au bien et au bonheur du peuple, et je prends 
les dispositions que je crois de nature à procurer le 
bonheur aussi bien de mes sujets éloignés que de 
ceux qui sont près de moi et de mes propres parents. 
C'est ainsi que je surveille tous les corps de fonc- 
tionnaires. Toutes les sectes reçoivent de moi des 
honneurs de divers genres. Mais c'est l'adhésion per- 
sonnelle [à leurs doctrines et à leurs pratiques] que 
je considère comme le point capital, J'ai fait gra- 
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ver cet édit dans la vingt-septième année de mon 
sacre, » 





SEPTIÈME ÉDIT. 
Prinsep, p. 597 et suiv. 


(0) RELCL CLRÉ JE LE HG LHREK 
Ga) HA EL Ld1-8 “éd, +O'EL (13) D 
BEL 82L HdEL H1-YJCE D'BÉEL (14) 88 
ODA PELCL LL rd JE EH DL 
(5) LO- HAFXd HA LE éd, JEL +0 
EL (16) HLYCL D'BSSL SEK HdEl H1y 
CE G7) D'EÉEL 860- LH Ld, EL HLLCLEL 
8) FL EL HLJCE D'ESEL LL FLd, 
FL Lo) HÉLSLLE D'EÉELR DAPEECE LC 
ré JE LS (20) #0 bd B L-O- D'EGE LÉ 
LECLE D'ELLOL (21) HLLLS DAEL 4 A 
HLUCLE A HT LE'EK 


{a t) Devänarpiye pivacdasi Faja evo dl [1 ve aliha- 
to (12) aoialar lâjéne buso* hevas ichisu kathoï jane 
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(13) dhañmavadhiyé vadheyä no cu jane anulupäyä dham- 
mavadhiyé (14) vadhithà [.] etai * devänapiye prés 
lâjà hevar âhà [.] esa me (15) huthà atäkarhtar ca‘ aïnta- 
la hevaña ichisu läjäne katha jane (16) anulupäyä dhañama- 
vadhiyä vadheyâti no és jane anulupäyä (17) dhaïnmara- 
dhiyä vadhithà [.] se kina su * jane anupatipajeyà (18) kina 
su jane anulupäyä dhafimavadhiyä vadheyati kina sû käni 
(19) abhyurnämayehar * dharmavadhiyäti [.] etai devi- 
nampiye pre lijà heva (20) ähä [.] esa me huthà 
dhaïnmasävanäni/ sâvâäpäyämi dhafimänusathint (21) anusi- 
sämmi étarh jane sutu anupatipaÿisati SE [.] 


a. La vraie forme serait kuñsam pour Auwñsa; nous 
avons déjà rencontré les deux orthographes kusam, 
Kh: vus, L 22, et ahuñsu, G, van, LL 2; nous relève. 
rons plus loin husañ, S. 1. 2, et husu, R. 1 2: c'est la 
forme à laquelle correspond abhämsa ou abhañsu du 
sanscrit buddhique. Pour les troisièmes personnes 
en éhä, comme vadhithi, et à la phrase suivante, ha- 
thé, ef. Mahävastu, À, p. 378. IL est clair qu'il faut 
suppléer, après vadheyé, té qui paraît en eflet dans la 
répétition : le membre de phrase exprime les inten- 
tions de ces anciens rois. Anulipa «conforme », pa- 
rait porter sur les vœux, les désirs des rois. — b, Je 
doute fort que et doive être pris comme pronom , 
ici ni dans la répétition de la ligne 19. On ne mo- 
dilie guère une formule stéréotypée comme eelle en 
présence de laquelle nousnous trouvons ici, surtout 
pour uné. addition qui serait si peu significative. J'ai 
relevé précédemment à Girnar (vnr, 1. 3) et à Khälsi 
(vru, 1 23) des exemples de eta représentant ara 
{ päli ettha); je crois que nous avons ici un cas nou- 
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veau du même emploi (etai, comme à Kh. nous 
avons el, Comme nous avons eu sabot, etc. |, et 
que, dans les deux phrases, le mot serait repré- 
senté assez exactement par notre «alors», — €. Il y 
a ici une répétition qui donne à toute la pensée une 
allure singulièrement embarrassée et lourde. Pour lui 
rendre au moins un développement régulier et pos- 
sible, il ne faut pas mettre tout à fait sur le même 
plan les deux formules devénampiye. . . ha. La pre- 
mière introduit simplement l'observation qu'a faite 
le roi; la seconde annonce les solutions pratiques, 
les décisions qu'il y rattache; car telle est l'intention 
de esa me huthä « j'ai pris cette résolution », comme le 
montre la répétition de cette formule, à la ligne 26. 
Le éa qui paraît ici fait pendant à celui qui vient 
après dans no ca jane, ete. — d. C'est kinassu qu'il 
faut entendre: car la forme exacte de cet instrumen- 
tal est ind comme on peut voir par Hemacandra 
HI, 6g. C'est le pâli kenassu, en sanscrit kenasvid: 
tout à l'heure la locution va être complétée par l'ad- 
Jonction de fdni; je me suis expliqué plus haut sur 
cette particule. — e. L'actif abhyunnamati, comme 
on le voit par la dernière ligne, est ici employé dans 
le même sens de use relever » qui est acquis en päli 
pour unmnamati | Lotus, p. 456) et qu'on n'attendrait 
qu'au passif. Abhyunnämayati signifie donc « faire pro- 
gressern, Î'a été question plus d'une fois du poten- 
tel en ehkañ, pour eyañ. — f. Pour sévane, cf. l'édit 
suivant, | 1; nous le retrouverons à Rüpnäth (L 5) 
et à Sahasaräm où il est, par erreur, écrit savane. Il 


ÉTUDE SUR LES INSCRIPTIONS DE PIYADASL 113 
faut l'à long; c'est l'action de faire entendre, la pro- 
mulgation, la prédication de la religion. Il va sans 
dire que anusisâmi est une mauvaise lecture pour 
anusdsamr. 


La traduction de cet édit est, de toutes peut-être, 
celle qui laisse le moins de place à l'incertitude : 

u Voici ce que dit le roi Piyadasi, cher aux Devas. 
Les rois qui ont gouverné dans le passé ont [bien] 
formé ce vœu : comment arriver à ce que les hommes 
fassent des progrès dans la religion? Mais leshommes 
n'ont pas fait dans la religion des progrès conformes 
[à leur désir]. Alors voici ce que dit le roi Piyadasi, 
cher aux Devas. J'ai fait cette réflexion : puisque 
les rois qui ont gouverné dans le passé ont formé ce 
vœu : comment arriver à ce que les hommes fassent 
dans la religion des progrès conformes [ à leur désir ]? 
et que les hommes n'ont pas fait dans la religion 
des progrès conformes [à leur désir], par quel 
moyen amener les hommes à suivre la bonne voie? 
Par quel moyen arriver à ce que les hommes fassent 
dans Ja religion des progrès conformes [à mon 
désir]? Par quel moyen pourrais-je bien-les faire 
avancer dans la religion? Alors voici ce que dit le 
roi Piyadasi, cher aux Devas. J'ai pris la résolution 
de répandre des exhortations religieuses, de, pro- 
mulguer des instructions religieuses; les hommes, 
entendant cette [parole], entreront dans la bonne 
voie, ils avanceront [dans le bien]. » 
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HUITIÈME ÉDIT. 
(Ébir crncuLAInE.) 

Prinsep, p. 6oz et suiv. — Lassen (p. 270,n.1; 
P. 27%, n. 3) et Burnouf (p. 349 et suiv.) n'en ont 
commenté ou traduit à nouveau que de courts frag- 
ments. 


a) DSL Ld édédX DALB HO-L D'E&Lé 
LL dELKL D'ELLOL SEDÉ HLEKL "LO 
RECÉ OL ELC'HLE DAL-JTSSENÉ LE 
OJERC JEFC 444 CLdAGLAA, HLX 
ACB HLOX L-8d L£d LJ'LE5O (2) EE D' 
BA PELCL Cd SHC DABEB HL 
1EL D'8O'm L+EL D'ESCE A + DB... 
PELUXL L'LPÉJELS HEC SALUE LACL 
JCUAL SLUAL EEK LAB LE HAE 
CCR HéFLELCB LRCLÉ (3) LOCK 
L'ééLd FSC R HCLÉB OLFL AAA FJ 
CAL LOT AL CABLEL &... DALÉTALS 
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88 DEC A TLLL L-J'BL-L JET 88Ld 41 
LA + 84 D'ELLÉLAHLLCLELE DA 
PO-B (1) p&tC RELTL LLPE L-£ HE DB 
BCE AUB AGk-LDd4 H-Od HLALH4 SEL 
éd LéE ALd4 ALO-Ld dé..rd,0d SGLEX 
dLOLLB +< 8 ELLE ELAK LB 
Ld, HÉ6H4 CB +C (5) :7B LE GLARL 
NO, LB +<C BELLE ELA LICEPAE B 
+C 8 ELLE LKR LÉO" LÉELO" Ad, 
Ad, AT 80H D'8SCEAdB bAddésLLE 
d'dd H'Ld Cdrd FELCL CLrE JET 
HG (6) bAd #14 OF 87 FLEdAS SEL 
€A 8844 r6ld déddB LIDLL 1016 
DL #JLALKL AO-LALILC... Cha 
Éddd FVFLLdB +CH LA PÉES ULB 
SLÉLALELLE BL-AA (7) D'ELFLO-L D'Œ 
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LUEUR D D'ELFL D'ELÉLAS LE 
PE F1 da &d8 828 D8d 34 LE 464 
AA RELTL. +. JELSHC CLCFLd 88" 
DEL HEL AIFHKLCUL Ad HLEDUR AL 
déRd (8) SELAd SALRY dYEE Ad 
LE SESLIFE HLUCLAL -nld8L4 
+ULE- FA, F6 Sd, ELCURLRE LCL. 
Pb JE L-SHC 8LCLA LE D'BLS 487 
ea Lé HFIL DBLLBILd LHREd (o)-A 
Ad 44 D'BLLE LERCS nl D'8LL Ed 
bd LB -L+<CE LA SL EXC HADLÉ NW 
Litdok. DELLE L JÉBHLÉ LPÉÇEA 
db BLEL DEEE SEK HECGL KL (10) H 
LVL CIE Gb AL HO-L LHC LAUERAE 
d'rBY LT GA AO-d HLLÉLEAR LÉ 
HILUCLEX LRALJA HD A d'ASLRE En 
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CALB 4 D'8J' J'TCCKAR DA RELCL 
HG “d (1) D'8-J' HA HO É JON LE d 
JLUFLE AA +CGL DL bé d'JORY dE 


(1) Dharhmavadhiyä ca* bädhaï vadhisatä etâye me ajhâye 
dhafnmasävanäni sävépitäni dhatmanusathini vividhâni ânà- 
pitäni [.] yathatiyipä® pi bahune janapif äyatä ete paläyova- 
disarti pi pavithalisati pi [.] lnjükà pi bahukesu pânasata- 
sahasesu äyalà tepi me ânapità hevarn ca hevan en paliyora- 
dâtha (a) jana dhaimayuta ‘ [:} devänampiye piyadasi 
hevai âhà [.] ctameva me anuvekhamäne * dhaïñmathaï- 
bhäni katäni dhafnnamahämätà katä dhaaron. ,. kate [:] 
devânapiye piyadasi läjà hevah âhà [.] magesa pi me ni- 
gohäni lopépitäni châyopagäni ‘ hosaïati pasumunisänain ai. 
bävadikà lopépità adhakosikäni pi me udapänäni (3) khanä- 
pâpitäni niisi — dhayä{ ca kälâpiti âpânäni me bahukäni 
tata tata käläpitäni patibhogäye pâäsumunisänn [-] sa — 
esa patibhoge nâma* [.] vividhäyä hà sukhäyanäyä palimehi 
pi Jâjihi mamayä cn sukhayite loke imam cu dhammänupa- 
Lipati anupalipajahtu 14 eladathä me (4) esa kate [.] deva- 
natipiye piyadasi bevan âbà [.] dhañmamahämatà pi me 
a” bahuvidhesu athesu änugahikesu viyäpalà se pavajitänar 
ceva gihithânam ca sava.. .desu pi ca viyäpalà se‘ [-] sain- 
ghathasi pi me kate { ime viyäpatä hohañti ti [.] hemeva 
bâbhanesu âjivikesu pi me kate (5] ime viyäpatä hohañti [ .] 
nigharmthesu pi me kate ime viyäpalä hoharñti [.] nânäp- 
sundesu pi me kate ime viyäpalä hohaïti ti [.] pativisithar 
pativisitharh tesu tesu te . mahämätä" dharmmamahämäté ca 
- me elesu ceva Yiyäpalà savesu ca aïhnesu pâsudesu [.] de- 
vänañhpiye pryadasi läjà hevañ âhà [.] (6) ete ca anne ca 


i L'm porte ici à la fois le signe de la voyelle e et de la voyelle eu, 
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aukhä ! dänaväsagasi viypalé se mama ceva deyinañ 
Me: vési éa mé élodhnnast te bahuvidhenh Fac täni 
âni tutliäyatanäni pati. [.] hida ceva disäsu ca dâlakänam" 
Viyäpatà hoharati & (7) dharamäpadänathäye dhañmänupati- 
patte {.] esa hitdhiamäpadine dharmapatipati ea yà iyadi 
dayà dâne:sace socare madave sädhamn en loknsa evarñ va- 
dhisati ti {.] devânampiye. . .… lûjà hevat âhà [.] yäni hi 
kâni ci mhmtiya shdhaväni katäni tam loke anüpatipoñne tan 
en anuvidhipamti tenn vadhità ca (8) vadhisaëti cn mâtâpi- 
tisu sususiyé gulusu sususiyä vayomahalskäna anupatipa- 
tiyä bâbhanasamancsu kapanavalikesu ävadisabhatakesu sarn- 
patipatiyä” Ç.] devnañpiy. . .dasi lijà hevai ähà {:] 
munisäna cu" ya iya dhafimavaghi vadhità duvehi yeva 
ikäléhi dhiatimanigamenà eà nijhatiyà ea [.] (9) tata eu labu 
sadhsimaniyame nijhatiyà va bhuye [.] dhañimaniyame cu 
khowesa: ÿe me éyai kate-imäni ca imäni jâtäni avadhiyäni 
afimdni pi ca babu., dhafimbniyamäni” yäni me katäni[.] 
nijhatiyé va on bhuye munisänam dhaïimavadhi vadhità 
evibimsñye bhutinam (10) anälaübhâye pinänam [.] se 
ctiye athâyé ia kate putipapotike cudamasuliyike hotu 
di tatbé ca amapatipajartu ti [.] hevañ hi anupotipajatann 
hidatapalaté ladha” hoti [:] satavisativasäbhipétena ‘ më iyaiñ 
dhañamalibi Hikhapépità ti [:] tar devänañpiye bà [.] iya 
(ua) dhañumalibi ata* athi silâthambhäni va siläphalakänt va 
tata kataviyà ena esa cilathitike siyà [.] 


a L'inscription ne peut commencer par Un ça qui 
napas de corrélatif dans la suite. Je n'hésite pas à 
admettre qu'il faut lire Lé pour Çd, ce qui con- 
stitue à peine une correction, Yéva devra se prendre 
ici comme. il est quelquefois usité en, päli (conf. 
l'exemple du Dhammap., p: 1 18,1, », cité par Chil- 
ders) dans le sens de yene, «afin que». Cet emploi a 
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de l'analogie avec celui que j'ai relevé dans un pas- 
sage du Mahävastu (1, 131, 3) où yévañ ne peut se 
traduire que «car, parce que». Le corrélatif est ici 
etâye athôye. — 6. Ce mot n'est évidemment plus 
très net sur la pierre. Le premier fac-similé lisait 
LELCE en pointant simplement les trois premières 
lettres, pour bien marquer qu'elles ne sont pas clai- 
rement apparentes. M. Cunningham donne LORL 
CG: mais dans sa transcription, il enferme entre 
crochets les quatre premiers caractères; c'est évidem- 
ment qu'il ne les démêle pas avec une certitude en- 
tière, Aussi bien, la divergence entre les deux lectures 
d'une part et, de l'autre, le fait que ni l'une ni l'au- 
tré ne se prêtent à une transcription satisfaisante, 
prouvent que le ‘texte ést ici fort douteux. Force 
nous est d'avoir recours à une conjecture. Par les 
édits détachés de Dhauli et de Jaugada nous voyons, 
ce qui est d'ailleurs impliqué par li nature même 
des choses, que le roi avait, pour la surveillance mo- 
rale et religieuse qui le préoccupe tant, distribué à 
poste fixe ses divers ordres de fonctionnaires par 
villes ou par provinces. Je proposerais donc volon- 
tiers de lire ici LO-S4. LL “beaucoup [d'officiers] 
ont été commissionnés, chacun dans un district ». Cette 
restitution parait & priori très peu violente. Il est 
clair qu'une revision attentive de la pierre pourra 
sule faire jugér le degré de probabilité qu'elle a 
pour elle. La correction de Janapim en Janasi ne 
peut, elle, faire doute. Relativement à dyatä, cf. ci- 
déssus, éd. 1v, 0. a. Parithalali indique que les fonc- 

L'O 
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tionnaires devront oralément « développer» les con- 
seils que le roïne peut, dans ses inscriptions, donner 
qu'en raccourci. — c. Sur ce membre de phrase, 
voyez des observations ‘antérieures, éd. 1v, n. d. 
Quant à la forme de l'impératif en dtha, elle est con- 
nue par le päli; on peut comparer aussi Mahdvastu, 
1, 499. — d. Sur l'orthographe anuvekhamäna, e£. 
ci-dessus, m° édit, n. c. Entre dharma et kate la 
lacune paraît être d'environ trois caractères. Heu- 
reusement elle est sans grande portée pour le sens 
général. On pourrait penser que, dans son-intégrité , 
la pierré portait dhammasdvane kate, Je dois dire 
pourtant que, dans sa transcription , le général Cun- 
ningham fait suivre dhañma de kha qu'il enferme 
entre parenthèses; j'en conclus que cette lettre n'est 
rien moins que distincte. Si elle l'est en eflet, j'avoue 
qu'il ne me vient en esprit aucun expédient pour 
achéver le mot, — e. Pour le commencement de 
phrase, comp. G. un, 1. 5 et suiv. J'ai dit, dès le dé- 
but de cette étude, pourquoi je considère le signe. £ 
dans les mots ambhävadiké etadhakostkäni comme une 
simple variante dans la forme du +. Effectivement 
nous retrouverons le premier dans l'édit de la reine, 

sous sa forme habituelle, ambévadikä. Le mot m'em- 
bartasse davantage dans sa partie radicale, au moins 
en £e. qui touche le second terme, Le premier, amba 
— ämra, ne laisse prise à aucune incertitude. Burnouf 
traduit l'ensemble, à l'exemple de Prinsep, par « plan- 
tations dé manguiersv, sans d'ailleurs s'arrêter à 
l'explication du détail; c'est, je suppose, par une 
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simple inadvertance qu'il y rattache l'épithète adhako- 
sikâni: Les pandits de Prinisep traduisent « mango- 
trees», transcrivant ‘une fois émravrikshäh, ce qui 
est inadmissible ; et une fois émravalikd} d'où je ne 
sais comment tirer ce sens. Une analyse dmra + évali 
qui donnerait vdes lignes, des rangées de man- 
guiers », paraît exclue par l'orthographe vadiké, con- 
stante dans les deux passages, On pourrait prendre le 
mot comme une orthographe populaire pour valik, 
vali (comme nous aurons lili = lipé), équivalent à 
vala, d'où ce sens « des manguiers et des figuiers ». 
Mais nous tombons alors dansune difliculté nouvelle : 
dans l'édit de la reine cette traduction se fond mal- 
aisément dans l'ensemble de la phrase; le mot étant 
‘coordonné avec dlâme, drâmah, ne peut guère être 
qu'un singulier de signification collective. D'autre 
part, une inscription de Junnar (Burgess et Indraji, 
Gave-temple Inscriptions, p. 47, n° 15} porte ébikd- 
bhati, dont il faut rapprocher, dans des inscriptions 
voisines, jébubhati (p. 46, n° 14) et karajabhati 
(p- 48, n°17); les dernières expressions sont rendues 
par MM. Burgess-Bübler «plantation de jambus», 
« plantation de karamjas », Archæological Survey West. 
Ind., IN, p. 97; pour la première MM. Burgess-In- 
draji proposent « champ de manguiers ». Je suppose 
que, dans l'un ou l'autre cas, c'est à la transcription 
bhriti que l'on songe. Encore qu'un pareil sens ne soit 
pas, au moins à ma connaissance, consacré pour ce 
mot, il se dérive sans trop d'effort de sa valeur étymo- 
logique. Mais, si tentant que soit le rapprochement 
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des deux termes dbékdbhati et ambévadiké, il me 
semble bien difficile d'établir entre eux une complète 
équivalence; une orthographe vadi pour bhriti est 
difficilement admissible dans nos monuments, à côté 
de la forme courante qui sérait bhati: et cette ana- 
logie, si elle m'a paru assez curieuse pour mériter 
d'être rappelée, ne coupe point court à nos incérti- 
tudés. Ce quime paraît en somme à peu près sûr, c'est 
qu'il faut expliquer añbävadihé comme un substantif 
féminin signifiant quelque chose comme e plantation, 
pare de manguiers »; le plus probable est à mon avis 
de chercher dans vadikä pour védiké une orthographe 
populaire de vêté, vêtt dans le sens de «enclos», par 
conséquent «parc» ou «jardin». — f. Rien que, 
dans sa transcription, le général Cunningham ne 
marque pas de lacune entre les caractères si et dhu 
et que la ligne supérieure témoigne qu'il y a ici dans 
la pierre un défaut antérieur à la gravure, il me 
semble indubitable qu'il est tombé iciun ou plusieurs 
caractères. La lecture qui nous est fournie , nimesidhuwyd, 
ne s'explique pas; il est d'autant plus malaisé de la 
compléter avec vraisemblance que nous ne pouvons 
calculer, à cause de la détérioration dé la pierre, le 
nombre exact des lettres manquantes. Un seul point 
me parait extrêmement probable, c'est que les ca- 
ractères dhayd doivent être lus dhaye ou dhiye et sont 
la fin du mot [poldhiye ou podhaye. Cette forme podhi 
= sert. prahi revient sans cesse dans les inscriptions 
des grottes; il sufht de renvoyer d'uné façon géné- 
rale aux récueils cités dans la note précédente, Ces 
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“fontaines », sont, précisément. ce. qu'on pourrait a 
priori attendre ici. Quant. à, la. première, partie. du 
mot, je n'ai rien de conyaincant à. proposer. Il fau- 
drait, avant de s'avancer,, connaître, avec. plus de 
précision l'état exact du monument. J'igaore si les 
caractères. lus: nüñsi sont .ou non sujets à quelque 
doute. Dans le premier. cas,.et s'il était, permis d'y 
toucher, on pourrait. songer À l'expression. sndnapa- 
dhi = snänaprahi que parait employer une inscription 
(Gave-temple Inscriptions, p. 16, n°21); on restitue: 
rait et.on compléterait ici nahd[napokdhiye; il, se- 
rail donc question de piscines, Une future. revision 
du monument provisoire décidera du sort que mé- 
rite cette hypothèse. — g. Jusqu'à pasumunisénan 
la phrase se développe avec uncentière clarté. À cet 
endroit, la lacune qui suit. sa jette malheureusement 
de l'incertitude. Un point est hors de. doute, c'est 
qu'on a jusqu'ici mal coupé la suite. Après Prinsep 
et Lassen, Burnouf englobe les mots esa patibhoge 
nému dans la proposition suivante, Mais le hi qui ac- 
compagne, vwidhéyé prouve à n'en pas douter que, 
avec ce mot, commence une phrase nouvelle; elle 
se construit en effet d'elle-même, les particules pi ct 
ca.étant corrélatives : «en eflet,. tant les rois anté- 
rieurs que moi-même nous avons favorisé le bonheur 
du peuple par différeuts progrès ». La suite, imañ.cu, 
etc. est, par la particule cu, marquée comme faisant 
à ce premier membre de phrase une, manière d'anti- 
thèse, ce qui ressort bien de cette traduction : « Mais 
Ja grande préoccupation qui m'a inspiré, moi, cest 
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le désir de développer la pratique de la religion. » I 
s'ensuit, d'une part, qu'une phrase est complète avec 
pasimunisänam ; et en second lieu qu'une autre phrase 
égalèment complète commence à vividhäy4. Les mots 
sa. .esa palihhoge nâma doivent donc de leur côté 
former une proposition complète. Un des procédés de 
style les plus familiers au roi consiste, on l'a vu par bien 
des exemples, à reprendre un terme qui vient d'être 
employé dans un sens ordinaire et familier pour le 
transporter par quelque addition ou allusion dans le 
domaine moralet religieux : « Les pratiques tradition- 
nellessont une fort bonne chôse, mais lagrande affaire, 
c'est la pratique de la religion» (G. 1x); «l'aumône 
est fort louable, mais la vraie aumône , c'est l'aumône 
des exhortations religieuses (2bid.); » « il n'ya qu'une 
conquête qui mérite ce nom, c'est la conquête des 
esprits à la religion, qu'un plaisir solide, le plaisir 
qu'on trouve à pratiquer et à favoriser la religions 
(xur' édit), ete. Nous sommes ici en présence d'une 
figure analogue. Le roi vient de parler de jouissance» 
(patibhoga) au sens matériel et physique, comme au 
édit; aussitôt il reprend : « Mais voici da vraie 
jouissance» (patibhoge nâma), c'est de faire cé que 
je fais, en vue de ia religion et de ses progrès dans 
le peuple. Cependant, comme cette jouissance n'est 
pas le fait de tout le monde, je suppose que c'est en 
mème temps sa jouissance à lui que le roi opposait 
ici à da jouissance vulgaire des êtres en général (pa- 
 musunisdnam); et j'admettrais volontiers que la laeune 
doit être comblée par sa (tu mama] esa. : . ou quel- 
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que chose d'approchant. Quoi qu'il en soit de cette 
conjecture, la manière de couper 1 phrase et le 
sens de l'ensemble me paraissent assurés. C'est, na- 
turellement, sukhépandye qu'il faut lire: J'ai relevé 
déjà précédemment (1, 135, 136) l'instrumental 
mamayé, écriltout à l'heure mamryd. I fout sans doute 
prendre etadathä pour = etadatha, comme ‘anupati: 
parti —="anupatipatim. Si la lecture des deux fac-similés 
était moins nette, on paraît porté à rentrer dans l'ana- 
logie de la plupart des passages où figure ici cette 
locution ; et à lire etadathäye esa°. Je ne crois pas de 
changement indispensable. — h. Tel que le texte 
nous est ici livré, nous né pouvons que considérer 
les mots dhañmamahämäté pime comme formant une 
phrase entière, et corriger le ta suivant en te. Mais 
ilest surprenant que lé roï ne reprenne pas ici sa 
façon de parler habituelle qui serait ‘me katé, d'au: 
tant plus que le pronom te fait double emploi avec 
son équivalent se qui suit vydpaté. Nous avons ren- 
contré déjà cette locution eydpaté se, et j'ai dit les 
motifs (1, 191) qui ne permettent guère de pren- 
dre se pour autre chose qu'une forme parallèle de te. 
Ils se fortifient d'un fait que nous pouvons remarquer 
ici même, où nous voyons les expressions ime wryd- 
pat et viydpati se séchanger et se suppléer Fune 
l'autre. S'il en est ainsi, le rapprochement-de te et 
se dans la même proposition devient assez improbas 
ble. — &. Pour ce second membre de phrase, comp. 
G.v, l. 4, qui permet de compléter avec: certitude 
saval pésam}desu. — j. On pourrait aisément construire 
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le locatif samghathasi avec: kata dans ce sens :u tou- 
chant, en vue de, l'intérêt du sañghan». Gette con- 
struction est déjà moins probable, dans le membre 
derphrase qui suit, pour nigathesu,, ete. Elle esttout 
à fait inadmissible, à la digne:6 , pour délakänañ: Et 
en ellet, partout ici, wrydpala réclame nécessairement 
un régime. J'en conclus que, dans cettesérie de propo- 
sitions, les mots me kate représentant une sorte de 
parenthèse, krita y est-pris par conséquent, comme 
nous avons vu kicea à Girnar (1x, 9), dans lesens de 
“penser, souhaiter » : «ils s'occuperont, telle est ma 
pensée, tel est mon but, des intérêts du sañgha, n ete. 
Pour cette surveillance attribuée aux officiers duroi 
sur le-clergé, on peut se référer au vi' édit de Gir- 
nar, 9-8. —k, La lettre qui suit te parait avoir 
été encore lisible, au temps où fut relevé le premier 
fae-similé. En tout cas, nous.ne pouvons hésiter, à 
lire, comme lui, te te, la répétition distributive. qui 
fait pendant à tesu tesu, chaque mahämüätra se trou- 
vant ainsi chargé d'une secte en particulier (pativisi- 
thañ).. Une distinction est marquée d'ailleurs entre 
les mahämätras chargés chacun en particulier d'une 
des sectes qui viennent d'être indiquéeset les dhan- 
mamahämätras à qui est confiée une surveillance gé- 
nérale tant sur ces corporations que sur toutes Les 
autres. — |. Je ne crois pas qu'il puisse y avoir de 
doute sur la division des mots bahuké mukh4. Le sens 
figuré de mukha, pour direu moyen », semble suffisant 
pour garantir la seule-interprétalion qui soit ici pos- 
sible, celle. de « débouché, intermédiaire ». On peut 
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en quelque mesuré comparer l'emploi de dvéra (du- 
vâla) dans les-édits détachés de Dhauli,1,,3; um, 2. 
« Tels sont, avec beaucoup d'autres encore, mes in- 
termédiaires; ils s'occupent de distribuer les aumènes 
qui viennent tant de moi que des reines. » Pour ce 
qui est de ces dernières, nous aurons une allusion 
expresse à leur intervention dans le fragment d'édit 
d'Allahabad, — m. Il est certain qu'il fauteompléter 
fhd]lena. Tuthäyatanäni ne donne pas de sens admis- 
sible; le mot est certainement incorrect; je crois que 
le remède est facile à indiquer, et qu'il suit de lire 
yathéyatanäni; L pour À est une correction bien fa- 
cile. Le verbe est malheureusement mutilé; mais 
quel qu'il ait été dans son intégrité, pativekhañti ou 
paljaggañti ou quelque autre, le sens général n'en 
est pas douteux. Les officiers préposés par le roi à 
l'intérieur de son palais (ef. le v’ des quatorze édits) 
« surveïllent chacun les appartements qui lui sont at- 
tribuésw: Ayatanx désigne une partie de l'orodhana, 
de l'ensemble des appartements intérieurs. — n, J'a- 
voue que je suis assez embarrassé pour marquer În 
nuance exacte qui sépare délaka de devikumüra, Le 
premier désigne d'une façon générale des « enfants» 
du roi, Quant à devikuméré, comme il vient d'être 
question des aumônes des reines (devinañ ca}, il est 
éxtrémement probable qu'il faut prendre le composé 
non comme dvandva mais comme talparusha, D'au- 
tre part, si nous traduisons littéralement «nos en- 
fants et les autres princes, fils des reinesw, il faudra 
admettre que les dérakas forment une catégorie spé- 
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ciale parmi les dévikamäras; mais c'est bien plutôt 
l'inverse que l'on attend : les fils des reines réconnues 
doivent former une classe particulière et privilégiée 
parmi la descendance du roi: Je né vois qu'une 
ressource, c'est d'admettre ici pour anya le même 
emploi appositionnel. que l'on connaît en grec (oi 
ÆAXoi Épprayor , les autres, à savoir les alliés); dé- 
laka désignerait spécialement les fils du roi aux- 
quels le rang de leur mère n'assure pas un titre offi- 
ciél, tandis que les devikumäras seraient ceux qui ont 
rang de princes: J'ai remarqué plus haut que le gé- 
nitif délakänam substitué ici au locatif que portaient 
les premières phrases ne peut se construire qu'avec 
dénavisagesu. Dans dhañmäpadäna, je prends apadäna , 
4 l'exemple de ce qui arrive en pâli, comme équi- 
valent du sanserit avadéna, au sens d'u action action 
d'éclatn; même en sanserit l'orthographe apadéna se 
rencontre à l'état sporadique (ef, Dict. de S'-Pétersb., 
s:v.); le sens sera done : u dans l'intérêt de la pra- 
tiqué de la religion. » — 0. Pour yé va — yadidur , 
of. un peu plus haut, éd. 1, n.f. Quant à l'énumé- 
ration suivante, elle rappelle de très près celle du 
n° édit, 1. ta. C'est soceve qu'il faut lire, pour soceye. 
Nous avons déjä{Kh. xur, 2) rencontré mâdava c'est- 
dire mérdavañ dans un emploi analogue. C'est, 
naturellement, sédhave qu'il faut lire et non sédhamme ; 
aussi bien le premier fac-similé marquait seulement 
par dés points la lettre lue g, indiquant ainsi que 
‘dès lors la lecture én était indistincte et hypothétique. 
— p. Teute cette phrase a été parfaitement expliquée 
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par Burnouf; il ne s'est Lrompé que sur un mot. Il 
traduit hkapanavaléhesu u les pauvres.et les.enfants », 
comme s'il y avait ‘bélakesu; cette transcription n'est 
point.admissible ; il y faut substitueren sanserit « kri- 
panavardkeshu, exactement la. forme que suppose 
notre texte, c'est-h-dire «les, pauvres et les miséra- 
bless. — g. La particule en. peut bien commencer 
la phrase; nous avons vu qu'elle implique une nuance 
adversative « mais, or», qui va se vérifier une fois de 
plus dans la phrase qui suit immédiatement, La seule 
difficulté estdans les termes dhañmaniyama et nijhati. 
Le premier est assez nettement expliqué par la suite; 
il désigne les «règles, les prohibitions inspirées par 
lareligion», comme est la défonse précise de livrer 
àda mort telle et telle espèce d'animaux. Mijhati est 
moins_clair. Cependant, après ce qui.a été dit plus 
haut du verbe mijhapayati (éd. 1, n. 7}, je crois qu'on 
ne peut hésiter à en dériver le substantif nijhatti, 
comme ÿñapti de æÿñdpayati, Le sens sera donc 
l'action d'appeler l'attention, la réflexion». S'il en 
est ainsi, les deux conditions de progrès que dis- 
tingue le roi seraient, d'une part, les prohibitions 
positives, dûment énumérées, et, d'autre part, les 
sentiments personnels éveillés par les prohibitions 
et, en général, par l'enseignement religieux. Îl.me 
semble que la suite confirme cette interprétation. 
Par deux fois Piyadasi nous avertit que c'est Ja ni- 
jhati qui seule donne toute son importance, tout 
son développement au name, lequel par lui-même 
est peu de chose. Sur cette acception de lahu, laghu, 


130 M INOÛT-SEPTÉMBRE 1899) 1: 

on pétit comparer non seulement lohakd, dans le 
séris dé « mépris », an au édit de Girnar, maïs sur- 
tout l'adjectif lahukä dans de xm° édit dé Khälsi! 
L'ra,n.w. Le sens me paraît de la sorte fort bien 
li8: il est naturel que le roi attache moins d'impor- 
tance à Tobservation matérielle de quelques règles 
loréément limitées qu'à l'esprit qu'il propagera dins 
son peuple et qui lai inspiréra spontanément par 
exemple ün respect encore plus étendu et plus ab: 
sôlu de la vie (avihünsdye bhütânam ‘anélañbhâye pé- 
nénam). — r. On peut hésiter sur le nombre des 
caractères qui manquent. La première pensée serait 
de lire beka[vidhäni]; maïs il semble que le faë-similé 
du Corpus porte des traces d'un trait transversal qui 
ne peut puère avoir appartenu qu'à un +, en sorte 
que la restitution à peu près cértaine serait Bahu- 
(hânt], qui du reste revient at même pour 1e sens. 
== $. La construction est ici fort embarrassée: c'est 
exactement le pendant d'une difficulté qui a été agitée 
précédemment, à propos du xr' édit: je renvoie à ce 
que j'ai dit alors (r, 245-7). N'était ce précédènt on 
pourrait être tenté de prendre l'aécusatif patipajantam 
comme régi par l'idée verbale contenue dans le süb- 
Stantif Gladha. Dans l'autre passage en question, ni 
là forme kara à G., ni le pronom so'à Kh. ét à K. 
ne nous laissent cette ressource, Il nous faut donc 
ici où admettre un accusatif absolu [ef! Trenckner. 
Pâli Miscellany, T, 67, note} équivalant au nomina- 
tif absôla auquel j'ai conclu plus haut, où prendre 
l'orthographe ‘patipajariten pour “patipajañte (conf. 
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iv édit, 13 : sata = sañte, santah) comme re- 
présentant conséquemment un nominatif, J'incline 
plutôt vers la seconde solution, — 1 Au temps du 
prémier fae-similé la lecture correcte “vasdbhisitena 
était éncore distineté, —w, de: n'ai pas besoin de 
Faire remarquer que alfa représente yatra ét non atra, 
étqu'il a son corrélatif dans lé tata suivant. Silâthan- 
bhänt v& siléphalakäni v4 est une apposition interpré- 
tative de dhañmalibi, et revient à : «ces édits, qu'ils 
soient gravés sur des colonnes ou inscrits sur le 
roc. » Kataviyt est pour le neutre kartavyan. On voit 
du reste ici dans iyam dhammalibi, esa cilathitike, 
quellé confusion règne dans l'emploi et l'application 


« Pour que la religion fasse des progrès rapides, 
c'est pour celté raison que j'ai promulgué des exhor- 
tations religieuses, que j'ai donné sur la religion des 
instructions diverses. J'ai institué sur le peuple de 
nombreux [fonctionnaires], chacun ayant son rayon 
à lui, pour qu'ils répandent l'enseignement, qu'ils dé- 
veloppent [mes pensées]. J'ai aussi institué des râjukas 
sur beañcoup de milliers decréatures et ils ont reçu de 
moi l'ordre d'enseigner le peuple des fidèles. Voici ce 
que dit Piyadasi, cher aux Devas, C'est dans cette 
unique préoccupation que j'ai élevé des colonnes [re- 
vêtues d'inscriptions religieuses, que j'aieréé des sur- 
véillants dé la religion, que j'ai répandu des exhorta- 
tions {?) religieuses. Voici ce que dit le roi Piyadasi, 
chér aux Devas. Sur les routes j'ai planté des nyagro- 
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dhas pour qu'ils donnent de l'ombre aux hommes et 
aux animaux, j'ai planté des jardins de manguiers ; 
de demi-kroça en demi-kroça, j'ai fait creuser des 
puits, j'ai fait faire des piscines (?) et j'ai en une foule 
d'endroits fait élever des caravansérails pour la jouis- 
sance des hommes et des animaux, Mais, pour moi, 
la vraie jouissance, la voici. Les rois antérieurs ont et 
j'ai moi-même contribué au bonheur des hommes 
par des améliorations diverses; mais il s'agit de les 
faire entrer dans les voies de la religion; c'est dans 
ce but que je règle mes actions. Voici ce que dit 
Piyadasi, cher aux Devas. J'ai créé aussi des surveil- 
lants de la religion pour qu'ils s'oceupent en toul 
genre des affaires de charité, qu'ils s'occupent aussi 
de toutes les sectes, sectes de moines ou de gens vi- 
vant dans le monde, J'ai eu aussi en vue l'intérêt du 
clergé. dont ces fonctionnaires s'occuperont, de 
même l'intérêt des brâähmanes, des religieux men- 
diants dont ils soccuperont, des religieux nirgran- 
thas dont ils s'occuperont, des sectes diverses dont 
ils soccuperont également. Les mahâmätras s'occu- 
péront isolément des unset des autres, chacun d'une 
corporation, et mes surveillants de la religion s'oc- 
cupéront d'une façon générale tant de ces sectes 
que de toutes les autres. Voici ce que dit le roi 
Piyadasi, cher aux Devas, Ces fonctionnaires et 
d'autres encore sont mes intermédiaires; ce sont 
eux qui s'occupent de la distribution de mes au- 
mônes et de celles des reines. Dans tout mon 
palais, ils [donnent leurs soins] en diverses ma- 
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wières,. chacun aux: appartements, qui : lui, sont 
conliés,, J'entends aussi que, soit. ici soil. dans les 
provinces, ils s'occupent de, distribuer, les aumônes 
de mesenfants, et en particulier,des princes royaux, 
pour favoriser les actes. de religion. et la pratique de 
la religion, Pardà en effet. se développeront dans le 
monde les actes de religion, la pratique de lareligion, 
c'est à savoir : la compassion; l'uumône, la véracité, 
la pureté de la-vie, la douceur.et la bonté. Voici. ce 
que dit le roi, Piyadasi, cher aux Devas. Eneflet, les 
actes de bonté de toute nature que j'accomplis, c'est 
sur eux qu'on se forme, on se règle sur mes exem- 
ples. C'est pour cela que les hommes ont grandi et 
grandiront en obéissance aux parents, aux maîtres, 
en condescendance pour les gens avancés: en âge, en 
égards envers les brähmanes, les cramanas, les pau- 
vres, les. misérables, Jusqu'aux esclaves ét aux ser- 
Yiteurs. Voici ce que dit Le roi Pivadasi, cher ‘aux De- 
vas, Maisice progrès de la religion. parmi les hommes 
s'obtient de deux manières : par les règles positives 
el par lés sentiments qu'on leur sait inspirer. Mais de 
cette double action, celle des règles positives n'a qu'une 
valeur médiocres seule l'inspiration intérieure leur 
donne toute leur portée. Les règles positives consis- 
tent dans ce que j'édicte, quand, par exemple, jin- 
terdis de tuer telles et telles espèces d'animaux, et dans 
les autres prescriptions religieuses que j'ai édictées en 
grand nombre, Maïs c'est seulement par le change- 
ruent des sentiments personnels que s'accentue le pro- 
grès de la religion, dans le respect [général] de, la 
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vie, dans le soin de n'immoler aucun être. C'est dans 
cette vue que j'ai posé cette inscription, afin qu'elle 
dure pour mes fils et mes petits-fils, qu'elle dure au- 
tant que le soleil et la lune, afin qu'ils suivent mes 
enseignements; car, en suivant cette voie, on obtient 
le bonheur ici-bas et dans l'autre monde. J'ai fait 
graver cet édit dans la vingt-huitième année de mon 
sacre, Voici ce que dit le [roi] cher aux Devas : par- 
tout où existe cet édit, colonnes de pierre ou parois 
de rochers, il faut faire en sorte qu'il dure long- 
temps. » 


ÉDIT DE LA REINE À ALLAHABAD. 
Prinsep, p. 966 et suiv. 
(A) BELCLA Éd1L déA BTBX (2) SASL 
D'LA ALL PEL él (3) HT-Èr F EH 
B4 SLDUL-S DAd HL (4) F8 ALLÉ LL 
PL ALL dé (5) eALL PELR l'EJTA 
FJSIXL 


(1) Devänañhpiyasa vacanenâ savata mahämatä (2) vata- 
viyä [. ] chetn dutiyäye deviye dà{?}ne (5) ambävadikä vi 
lame va dâna ehevâ elasi anne (4) Kichi ganiyati tâye de 
viye se nâni sava (5) dutiyäye deviye ti tivalamäta kâluvä- 
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Bien que le général Cunningham ne s'explique 
pas sur ce point avec toute la précision désirable, il 
me parait cértain, comme l'admettait effectivement 
Prinsep, que ces cinq lignes nous conservent seule- 
ment le début d'une inscription que la détérioration 
de la pierre interrompt à la sixième ligne. Cette dé- 
térioration se fait-elle déjà sentir à la ligne 5? On 
verra du moins que, à mon avis, et autant qu'on 
peut juger d'un simple fragment de phrase, la lec- 
ture des derniers mots réclame beaucoup plus de 
corrections que le reste du morceau. Je ne vois 
d'ailleurs aucune nécessité d'admettre que les lignes 
qui noussont transmises soient incomplètes , comme 
Prinsep le croyait de la quatrième, Quoi qu'il en soit, 
il ne saurait être question ici d'une traduction réelle- 
ment certaine. Îl est au moins plusieurs détails qui 
se laissent rectifier avec assurance, et la reine Kichi- 
gani, par exemple, rentre dans le néant d'où elle 
n'aurait jamais dû sortir, 

La première phrase est parfaitement simple; elle 
se Compare exactement au début des édits détachés 
de Dhauli et de Jaugada. De la suivante, nous n'a- 
vons que le commencement. Le verbe manque, en 
sorte que nous ne pouvons construire. Cependant, 
jusqu'à fivalamäta, ete., la fonction des différents 
termes se démêle assez bien, Nous avons deux pro- 
positions relatives : e heta, ete., e hevd, etc, Le se de 
se nâni, etc, en est-il l'antécédent, en sorte que le 
di porterait sur toute cette première partie de la 
phrase? Je ne le crois pas; le sens ne paraît pas se 


EP 
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prêter à cette construction. Car alors la pensée attri- 
buée à l'interlocuteur idéal que la mutilation de la 
phrase ne nous laisse pas le moyen de déterminer se 
résumerait à peu près ainsi : « Toutes les aumônes 
faites par la seconde reine appartiennent à la seconde 
reine» où « viennent de la seconde reines, une ob: 
servation dont il est malaise de découvrir la portée. 
Je n'hésite donc pas à croire que les deux proposi- 
tions relatives contiennent le sujet de la proposition 
principale dont le verbe est perdu, et que itine porte 
que sur la proposition se ndni ete. Ceci posé, la di- 
vision des mots ne semble pas présenter de diffi- 
cultés exceptionnelles, Meta pour ettha, atra. Dans 
le dernier mot de la seconde ligne, lu dâne par Prin- 
sep, le premier caractère manque singulièrement de 
netteté. Il semble pourtant se rapprocher de à, et 
la lecture dûne est convenable pour le sens. Ha été 
question tout à l'heure de añbdvadiké (éd. vur, L 4); 
ce voisinage donne un point d'appui utile pour la 
correction de lame en dlâme « jardin, promenade ». 
Ï ne peut y avoir de doute sur les mots suivants : e 
ane kichise transerivent certainement yadanyat kiñcit, 
et ganiyati est Le passif du verbe ganayati, pris qu sens 
de priser, estimer, Etasi est le locatif pris sans doute 
adverbialement et donnant une signification équiva: 
lente à etarahi du päli ; etarhi, etarahüñ du sanserit bud- 
dhique. Au lieu de chercher dans sendni un général 
imaginaire, nous nous rappellerons que par deux fois 
nous avons dû corriger ndni en kâné pour restituer 
une particule toujours méconnue jusqu'icr, et nous 
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écrirons de mème se ként, c'est-à-dire, en sanscrit, tat 
khalu. Les derniers mots, ceux qui suivent ti, sont 
malheureusement obscurs. À coup sûr, l'essai d'in- 
terprétation de Prinsep n'a pas besoin d'une réfutä- 
tion en forme. Il est plus malaisé d'y substituer rien 
de bien vraisemblable, Je ne puis qu'exposer une 
conjecture. Le premier mot paraît être tiva; nous 
l'avons déjà rencontré (G. xun, 13 Khxn, 35} mar- 
quant l'activité du zèle ou de la préoccupation re- 
ligieuse; ce rapprochement me fait penser qu'il faut 
corriger lamé en dhamä, Q pour -J. Dans la suite il 
y a une variante entre les deux fac:similés : celui de 
Prinsep porte nettement ‘hiye, au lieu de niye du 
Corpus. I semble bien , en tout cas, que nous sommes 
en présence d'une désinence féminine, de quelque 
adjectif en accord, par exemple, avec deviye: je lis 
en conséquence fdlunikäye, de kdranik@, « pleine de 
compassion »; la correction de £ en L' est assez fa 
cile. Cette division des mots une fois adoptée en- 
traine presque nécessairement la correction du ca- 
ractère ta; le premier terme doit être, comme le 
second, une épithète de la reine, et je le complète en 
lisant *dhamäya ou plus exactement ‘dhamäye. Je ne 
saurais résumer ces observations dans une espèce de 
traduction sans suppléer par conjecture un verbe 
dont puisse dépendre téye deviye — kälanikäye. H va 
sans dire que cette restitution est absolument hypo- 
thétique; ce n'est qu'un cadre pris au hasard pour 
rapprocher des fragments disjoints. 
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« Voici l'avertissement adressé au nom du [roi] 
cher aux Devas aux mahâämâtras de toutes les régions. 
Tout don fait par la seconde reine, don d'une plan- 
tâtion de manguiers ou d'un jardin, pareïllement 
tout objet de valeur qui s'y trouve, [il doit en être 
fait honneur] à la reine, dont on reconnaîtra le zèle 
religieux et l'esprit charitable en se disant : tout cela 
vient de la seconde reine. ,,..» 





ÉDIT DE KAUCÇAMBIÏ. 


Ce fragment est désigné de la sorte par le général 
Cunningham parce qu'il s'adresse aux mahämâtras 
de Kauçämbi. C'est aussi la seule donnée positive que 
je sois en état d'en tirer, Je ne puis rien faire du 
reste de Ja transcription, trop incomplète et trop 
imparfaite pour servir de base à des conjectures 
utiles. Je ne le reproduis ici, d'après le Corpus, que 
pour être complet. 


G) PEECL HLLLA FÉTL 8CBA (2) — 
—. 1870) ‘LS ÉJLUIE (3) -:. 
OA : n'ALA -d 4) 0... CI DLÉA 
HAdO () HédL 


{1} Devänañpiye ânapayati kosambiya mahämatn (a) — 
ramari(?).. safighasi nilahivo (3) i..,,.. thatibhiti . 
bharati nita.. ci (4) ba... pina dhapayita ata satha a- 
NASA NL 
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EXAMEN SOMMAIRE D'UN ENVOI DE M. AYMONIER, 


PAR MM. BARTH, BERGAIGNE ET SENANT. 


= —— 


RAPPORT 
À M. LE PRESDENT DE LA SOCIÉTÉ ASIATIQUE, 


PAR M. BERGAIGNE. 


——— 


Monsieur le Président, 


M. le capitaine Aymonier, avant d'être oficielle- 
ment chargé de relever les inscriptions anciennes du 
Cambodge, en avait déjà recueilli un certain nombre 
pendant son séjour à Phnom Penh et dans une 
première exploration du Cambodge central! Au 
moment de partir pour des explorations nouvelles, 
il a choisi dans sa collection les inscriptions sans- 


! Voir dans le recueil publié à Saigon, sous le titre Cochinchine 
française, excursions et reconnaissances , fase, VII, l'article de M. Ay- 
monier, Recherches et mélanges sur les Chams et es Khmers. 
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crites les plus importantes pour les offrir à la So- 
ciété asiatique. La plupart de ces inscriptions nous 
sont communiquées seulement sous la forme de 
calques qui, bien que très soigneusement exécutés 
par des indigènes, ne peuvent tenir lieu des estam- 
pages que M. Aymonier doit d'ailleurs en prendre 
dans un avenir prochain. ]| vous a cependant semblé 
utile de les soumettre à un examen sommaire qui 
permit d'en apprécier dès maintenant l'intérêt, Nous 
nous sommes partagé cette tâche, M. Barth, M. Se- 
nart et 1hoi, et mes éminents collaborateurs ont 
voulu me laisser l'honneur de vous rendre compte 
de leur travail en même temps que du mien. 
L'envoi de M. Aymonier comprend cinquante- 
quatre numéros, dont six seulement correspondent 
à autant d'inscriptions distinctes. Les quarante-huit 
autres sont groupés en treize séries, formées, soit 
des différentes faces d'une même stèle ou de deux 
stèles voisines, soit de fragments contigus sur les 
murs d'un même édifice. M. Aymonier complétera 
sur les lieux les indications provisoires qu'il nous 
donne sur da situation de ces pièces, et nous mettra 
ainsi en élat d'en déterminer avec plus de sûreté le 
raccord. En attendant, il nous a paru difficile de dé- 


! Le dernier numéro est 52 ; mais il y à deux bis (22 et 32). I 
faut ajouter trois feuilles non numérotées, savoir : un estampage de 
l'inscription chan que M. Aymonier à récemment publiée dans les 
Excursions et reconnaissances, fase, X, et un double estampage de 
l'inscription en vieux kmer de Bos Ra Non (voir ibid, fase. VIII, 
Recherches et mélanges sur les Chams et les Khmers, p. :8-30 du 
tirage à part, 
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cider pour certaines séries si nous avions affaire à 
une seule où à deux ou plusieurs inseriptions. Mais, 
en somme, ce sont plus de vingt monuments dis- 
tinets qui ont été livrés à notre étude. Plusieurs sont 
très étendus, et les données de tout genre qu'ils ren- 
ferment dépassent certainement en importance celles 
de tous les textes épigraphiques du Cambodge pu- 
bliés jusqu'à ce jour. 

Voici comment nous nous sommes distribué le 
travail, naturellement un peu au hasard. Les nu- 
méros 8, 18-19, 26-32 bis ont été étudiés par 
M. Barth. M. Senart s'est chargé des numéros g-1 1, 
12-15, 23-24, 42-43. J'ai examiné les autres. Le 
lot de M. Barth s'est trouvé comprendre, avec les 
inscriptions les plus anciennes, sinon les plus mo- 
dernes de toutes, du moins les plus modernes de 
celles qui portent une date, Les premières sont sé- 
parées de celles qui les suivent immédiatement dans 
l'ordre chronologique par un intervalle de plus de 
deux siècles. Les dernières n'ont pas, au moins sous 
leur forme fragmentaire actuelle, de rapport étroit 
avec celles qui les précèdent, mais présentent un 
intérêt d'un autre ordre. Ces circonstances ont per- 
ris à M. Barth de résumer tout son travail dans 
des notes que j'insérerai en leur place. Au contraire, 
les renseignements à tirer de plusieurs des inserip- 
tions étudiées par M. Senart demandaient à être 
précisés et cpmplétés au moyen des inscriptions plus 
riches en dates que j'ai moi-même étudiées. 11 a donc 
préféré me communiquer ses transcriptions mêmes. 
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Je dresserai d'abord un catalogue des nouvelles 
inscriptions. Pour éviter toute confusion, je leur 
laisserai les numéros sous lesquels elles nous ont été 
communiquées, et pour la commodité des renvois, 
Je suivrai l'ordre de ces numéros. L'ordre chronolo- 
gique sera réservé pour le résumé que je ferai en- 
suite de leurs principales données. 


N° 1-7. Sept fragments trouvés à Prea Bat Chean 
Ghum, province de Treang. Je suppose que la pro- 
vince de Treang ne diffère pas de la terre de Treang 
marquée sur les cartes au sud de Phnom Penh, 
entre la rive droite du Mékong et le golfe de Siam 
D'après M. Aymonier, ces fragments formeraient 
peut-être* les quatre faces d'une stèle et trois faces 
d'une autre (l'inscription de la quatrième manquant). 
Vérification faite, les numéros 1 et à représentent, 
en deux morceaux, un double du numéro 6. Il reste 
done cinq fragments seulement, d'étendue très iné- 
gale, et qui peuvent faire partie d'une seule et même 
inscription. Je les range provisoirement dans l'ordre 
suivant. 

N° 7. Commence par la seconde moitié, un peu 
mutilée, d'une stance. Les autres lignes complètes. 
À upajâté et demie et 4 clokas anushtabh. 


* Je reproduis les indications géographiques de M. Aymonier, en 
les complétant, quand je le puis, à l'aide des cartes et autres docu- 
ments qui sont à ma disposition. 

* M: Aymonier annonçait d'ailleurs qu'il visiterait prochainement 
ce monument. 
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N° 6(—a-2): 12 clokas dont les 10 premiers 
sont très mutilés. | 

N°3 et 4 (ou 4 et 32). Dans l'un 6 lignes, dans 
l'autre g lignes, très mutilées. Le mètre parait être 
encore le cloka anashtubh. 

N° 5. Commence par la seconde moitié d'une 
sance, comme le n° 3. 5 upajati et demie et 1 srag- 
dhara. 

Les fragments, lus dans cet ordre, présentent 
d'abord la fin de l'éloge d'un roi (n° +). Ensuite vient 
la fondation d'un hôpital pour les quatre castes (n°6, 
cf. 7), l'indication du nombre des médecins, infir- 
miers, cuisiniers et serviteurs de tout genre (n° 6), 
peut-être celle de leurs salaires (n° 3 et 4), enfin une 
adjuration aux souverains futurs du Cambodge, kam- 
bujardja, de respecter l'œuvre de leur prédécesseur 
(n° 5). La date de la fondation est probablement au 
cloka 4 du n°6, au commencement duquel on peut 
lire (sa v}yadhäd idam ärogyaçälam… . , et dont le der- 
nier päda commence par . ..ehäshtara . .… (le reste en 
blanc). Quel que soit le premier mot, il ne semble 
pas qu'il puisse y en avoir plus d'un avant ashta, qui 
représenterait donc le chiffre des dizaines. Je ne 
vois guère que le mot randhra qui ait pu venir après. 
On pourrait peut-être lire d& au lieu de h@ et resti- 
tuer vedäshtarandhra, 984. Mais il n'y a aucun moyen 
de vérifier cette conjecture, le nom du roi faisant 
défaut. Tout ce qu'il est permis de dire, c’est qu'elle 
ne parait pas contredite par la forme des caractères. 
J'ajouterai seulement que si le nom de Vairocana, 
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dans la stance-5 du n° 6, et l'expression räjavihära, 
à la seconde ligne du n° 4, suffisent pour faire at- 
tribuer à l'inscription un caractère bouddhique, on 
ne peut guère la faire remonter plus haut que le 
règne de Räjendravarman, le premier roi, à notre 
connaissance, qui ait favorisé le bouddhisme. Räjen- 
dravarman régnait dans la seconde moitié du rx sièele 
caka (voir n° 23-24 et 33-40). 


N° 8. Inscription d'Ang Chumnik, district de 
Koh, province de Ba Phnom, la plus méridionale 
du Cambodge sur 1x rive gauche du Mékong. 

M. Barth, qui l'a étudiée, fait remarquer que les 
caractères en sont semblables à ceux qu'on trouve 
dans les plus anciennes inscriptions sur pierre du 
Dékhan. Je transcris ici ses notes: u Le texte, gravé 
en beaux caractères, consiste en 25 clokas anushtnbh 
suivis d'une strophe cändälavikridita. Le sujet est l'é. 
reclion, en lan 58g (ère non spéciliée, mais très 
probablement çaka}, d'un Civaliñga du nom de Vi- 
jayeçvara, par Simhadatta, gouverneur de la ville 
d'Adhyapura pour le roi Jayavarman, et dont les 
ancètres, pendant trois générations, avaient été mi- 
nistres des rois (dans l'ordre descendant) Rudravär- 
man, Bhavavarman, Mahendravarman et Icänavar- 
man, L'inseription, dont le calque est accompagné 
d'un triple estampage, sera publiée prochainement 
dans le Journal asiatique. » 


N° g-11. Une stèle qui est actuellement en la 
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possession du second chef des bonzes à Phnom 
Penh. Elle proviendrait de Lovëk, au nord-ouest de 
Phnom Penh, sur le cours d'eau qui déverse dans 
le Mékong les eaux du grand lac, Deux faces en 
sansorit (n° 4 et 10) et une troisième petite face en 
khmer (n° 11}, qui, d'après M. Aymonier, énumère 
les présents faits à des kamrateñ ou divinités brah- 
maniques. Les creux de l'inscription sont, parait-il, 
peu profonds, et pour la rendre plus lisible, son 
propriétaire la légèrement badigeonnée de chaux. 
Dans l'état actuel, il est difficile d'en prendre des 
estampages. M. Aymonier n'a réussi que pour une 
face sanscrite. Cet estampage accompagne les calques 
des trois faces, dont deux seulement rentrent dans 
notre compétence, M. Senart, qui a déchiffré celles 
ci, m'en a remis une transcription. L'ordre réel des 
deux parties, tel qu'il l'a rétabli, est 10-g. Le texte 
comprend 59 stances, savoir: 12 clokas, 1 mélini, 
22 autres clokas, à autre mélini, encore a1 clokas, 
1 vasantatilakä et 1 rathoddhatä. Il renferme, après 
plusieurs invocations à des divinités brahmaniques, 
une généalogie de ministres apparentés à la famille 
royale. Le premier nom de cette généalogie est celui 
de Punnägavarman, fils de Rudravarman et de Na- 
rendralakshmf, dont l'éloge renferme quelques don- 
nées intéressantes : érection du liñga de Cribhadre- 
câsana et de statues de Vishnu, de la « déesse » 
épouse de Giva et de Giva , auxquelles il a fait donner 
les traits de son père, de sa mère et de lui-même; 
mention d'un saptadevakulagräma (cf. ci-dessous), 
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d'un autre gréma nommé Rudrälaya et d'une ville 
nommée Dviradapura. Ensuite vient un parent de 
Punnägavarman dans la ligne maternelle, qui fut 
chef des porteurs de chasse-mouches du roi Jaya- 
varman, quand celui-ci eut fixé sa résidence sur le 
mont Mahendra ?, Le texte ne paraît pas donner son 
nom. Un de ses parents dans la ligne maternelle, 
nommé Väsudeva, fut ministre d'Indravarman et de 
Yacçovarman. Trois parents de celui-ci, toujours dans 
la ligne maternelle, furent ministres de Harshavar- 
man, d'fcänavarman et de Jayavarman. L'un d'eux, 
dont le nom, probablement altéré sur le calque, se 
termine en -civa, épousa Pränä, nièce de Räjendra- 
varman. Ses deux neveux, et, à ce qu'il semble, 
d'autres parents dont le texte ne donne pas les 
noms, occupérent diverses charges sous Räjendra- 
varman, et, après la mort de ce prince, sous Jaya- 
varman, Viennent ensuite cinq personnages, parents 
des précédents dans la ligne maternelle, et servi- 
teurs de Jayavarman, dont un seul est nomme : 
c'est Kaviçvara, qui fut prêtre domestique de Jaya- 
varman, devint prêtre d'un liñga sous Sûüryavarman, 
et épousa la nièce du ministre Grivagiçvaru. Son 
neveu, Cañkarapandita, hotar de Süryavarman, fut 
prêtre d'un liñga sous le règne d'un prince qui ne 
nous est connu que par cette seule inscription, Uda- 
yädityavarman, La parenté de ce roi avec Süryavar- 
man n'est pas indiquée : 


1 Voir plus bas, p. 181, 
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udayädityararmmätha kshonindrah kshanadäkarals 
Kirttijyotsnabhir urvvindravañçakshirärnave bhaval 


Nous voyons seulement qu'il fut son successeur 
immédiat : 


gunaikaragidhaureyah svarggate sûryyavarmmani 
[malntribhiç cakravarttitve yo bhishicyata sattarah (sic) 


Ensuite régna le frère cadet d'Udayädityavarman , 
Harshavarman, dont le nom n'a encore été relevé 
non plus sur aucune autre inscription. Ce fut Gañ- 
karapandita qui le sacra : | 

tasmin rajye bhishektä yarn guruç cañkarapanditah 
mantribhis sthäpayäam äsa vaçishtho (ne) raghava yatha 


Dans l'état actuel du texte’, il n'est pas très aisé de 
déterminer exactement l'objet de l'inseription. L'au- 
teur en est un Çañkara, purohita de Harshavarman, 
qui n'est peut-être pas le même que Gañkarapan- 
dita. Il était saptaderakulamätrivañçaja (2voir ci-dessus 
le saptadevakulagräma), et paraît avoir fait une fon- 
dation quelconque dans le Dviradadeca. Le nom de 
la ville de Dviradapura a été déjà relevé plus haut. 
Il y aura lieu de voir si ce pays peut être identifié 
avec les environs de Lovék, où l'on pense que la stèle 
a été trouvée. 


N° 12-15. Stèle de Srey Santhor. Cette inscrip- 
tion, qui a encore été transcrite par M. Senart, doit 
être lue dans l'ordre suivant : 13, 12, 15, 14. Elle 
comprend juste 100 stances, également réparties 
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entre les quatre faces, savoir : 98 clokas suivis de 
a upajäti, M. Senart, qui compte en faire prochaine- 
ment l'objet d'un mémoire spécial, m'en donne le 
résumé suivant : « Inscription bouddhique de Jaya- 
varman, — Éloge de son ministre (upäntacara) Kirti- 
pandita et de ses efforts pour la restauration du boud- 
dhisme, — Instructions et conseils du roi en faveur 
des pratiques bouddhiques. » On y trouve la date de 
l'avènement de Jayavarman, 890, vyomadväräñqa- 
rdjyabhak, et une autre date, 870, navashaïñma- 
gale gaie, pour l'une des fondations de Kirtipandita, 
qui avait donc exercé déjà une charge sous le règne 
précédent. 


N° 16-17. Stèle de Srey Krup Leak, province de 
Thbaung Khmurm, sur la rive gauche du Mékong, 
au nord-est de la province de Ba Phnom. Voir ei- 
après, n° 47-48. 


N° 18-19. Inscription de Hanchey, près de 
Phnom Bachey, sur le Mékong, déchifirée par 
M. Barth, dont je transcris les notes : « Mêmes ca- 
ractères que ceux de l'inscription d'Ang Chumnik 
(n° 8), mais moins élégants et surtout moins hien 
conservés. Le texte consiste en 47 clokas anushtubh 
formant 35 lignes, les 12 premitres contenant 
2 clokas, et les 23 dernières, 1 cloka chacune. M:Kern 
a publié cette inseription dans les Annales de l'ex- 


‘ Sur l'emploi du mot aigu pour désigner le chiffre $, voir plus 
bus, p. 154. 
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tréme Orient, cahier de février 1882, et a essayé 
d'en restituer les 24 premières strophes d'après les 
estampages du docteur Harmand. Mais il lui a man- 
qué les colonnes 3 et 4 du texte, c'est-à-dire 35 
demi-clokas pour toute l'inscription. De là, malgré 
la grande habileté de M. Kern, quelques fausses lec- 
tures et un plus grand nombre d'erreurs de traduc- 
tion. . 

« Le sujet est l'éloge du roi Bhavayarman et l'érec- 
tion , sons le règne de son fils, dont le nom n'est pas 
donné, d'un Giva-liñga invoqué sous le vocable de 
Bhadreçvara. L'inscription, qui n'est point datée, est 
donc antérieure de trois générations à l'inscription 
d'Ang Chumnik (n° 8). 

« Les clokas 30-38 ont trop souffert pour pouvoir 
être rétablis sans le secours d'un estampage. Le reste, 
c'est-à-dire les 29 premiers clokas et les 9 derniers, 
sera publié avec le numéro 8 dans le Journal asia- 
tique. » 

J'ajouterai à ces notes la remarque suivante. La 
date de l'inscription d'Ang Chumnik (589), qui, 
je le pense avec M. Barth, ne peut être rapportée 
qu'à l'ère çaka, usitée dans les inscriptions posté- 
rieures, confirme merveilleusement une conjecture 
de M. Kern sur la date probable de l'inscription de 
Hanchey. Le savant professeur de Leyde avait, en 
effet, proposé pour cette dernière la date approxima- 
tive de 600 après J.-C.!, Or, l'an 589 çaka corres- 
* # Dans l'article cité des Annales de l'extréme Orient, février 1882. 
Paris, Challamel. 
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pondant à 667 de notre ère, la différence des deux 
dates est bien, à quelques années près, la durée de 
trois générations qui, selon la remarque de M. Barth, 
sépare l'inscription de Hanchey de celle d'Ang 
Chumnik. 

A propos de ces textes, les plus anciens qui nous 
soient encore venus du Cambodge, il ne sera pas 
inutile de rappeler qu'au nombre des fæ-similés pu- 
bliés par M. Harmand!, figurent deux fragments 
(fig. à et 4) dont les caractères semblent trahir éga- 
lement une assez haute antiquité. Malheureusement, 
le premier de ces fragments ne comprend que quel- 
ques lettres, et, dans les quatre lignes du second, 
M. Kern, malgré sa grande expérience épigraphique, 
n'a pu déchiffrer qu'un petit nombre de mots ?, 


N° 20. Inscription de Phnom Träp, l'une des 
dernières montagnes de Pakri à l'est, appelée aussi 
Phnom Prahéar, Phnom Praset ou Baset, dans le 
Cambodge central. Trois stances vasantatilakä. Le 
sujet est l'érection de deux statues, un Aja en 882 
(neträshtamärtti) et un Upendra en 884 (vedäshta- 
mañgala). Un nom propre, Bhaktivikrama, parait 
être celui du lieu, du temple, je suppose. L'inserip- 
tion contient encore une autre date, 875. C'est celle 
de l'avènement d'un Bbadrodayecvara, pithe rthaçai- 


1 Annales de l'extrême Orient, mai 1879. 

* Voir ibid., janvier 1880. 

3 Voir Aymonier, Recherches et mélanges sur les Chams et les Khmers , 
p- 13 du tirage à part. 
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latanubhir ? vibhatästhitah, selon mon interprétation, 
l'auteur de l'inscription, qui paraît être quelque 
seigneur * vassal des adhiräja du Cambodge. 

N° 21-22 bis. Stèle de Chœung Prey, à quelques 
kilomètres au nord de Phnom Bathéai, dans le Cam- 
bodge central°. Voir ci-après, n° 47-48. 


N° 23-24. Inscription de Baksey Chang Krang, 
transcrite par M. Senart. Elle comprend 48 stances, 
savoir : 21 vasantatilakä, 24 upajäti, 1 çârdälavikri- 
dita, 1 svâgatä et 1 àryä. Après des invocations 
adressées aux principales divinités brahmaniques, 
vient celle d'un Kambu Sväyambhuva, qui était évi- 
demment considéré comme une sorte de Manu des 
Kambuja. La Perä (?) que Çiva lui a donnée pour 
épouse ne serait-elle pas l'Ilä de cet autre Manu? 

Immédiatement après vient l'éloge des premiers 
rois qui aient «porté le fardeau de la terre de 
Kambu », çrikambubhübharabhritah, et se soient ren- 
dus indépendants de tout tribut, apästabalibandha- 
kritäbhimänäk*, Ils ne sont désignés, autant qu'un 


! La même construction absolue de l'instramental pluriel se re- 
trouve souvent dans les dates de nos inscriptions. I! n'y a donc pas 
lieu de corriger, dans celle que j'ai récemment publiée {Journal asia- 
tique, février-mars 1884, page 221, note 3), la leçon shadnagaran- 

4 L'inscription lui donne le titre d'âdideva, mais, à ce qu'il semble, 
en jouant sur ce mot, qui peut signifier «le premier roi de sa dy- 
nastie ». 

? Voir Aymonier, Recherches et mélanges, etc. , p. 10. 

* Ils sont, pour cette raison, par un jeu de mots sur bali, com- 
parés aux bras de Vishnn. 
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texte difficile à établir (d'après le calque) permet ac- 
tuellement d'en juger, que par le mot eratavarm- 
mamäläh, dont il est prudent de différer la traduc- 
tion}, Puis l'inscription mentionne une série de 
rois dont elle ne nomme que le premier, Rudravar- 
man, erirudravarmmanripatipramakhäh, et qui sem- 
blent former une seconde dynastie, ou tout au 
moins une seconde branche ?. Ils tirent leur origine 
de la fille de Kaundinyasoma : çrikaundinyasomaduhi- 
triprabhaväh. Selon toute vraisemblance, c'est à cette 
branche qu'appartiennent les rois dont M. Barth a 
relevé les noms sur l'inscription d'Ang Chumnik, 
et dont le premier s'appelle aussi Rudravarman. 

Le premier nom que nous rencontrions ensuite 
est celui d'un prince de la même race, tatsantatäv 
ajani yah, Jayavarman, qui s'établit sur le mont 
Mahendra, et dont le fils régna également sous le 
nom de Jayavarman. Celui-ci eut pour successeur 
le fils de son oncle maternel, Indravarman, qui 
érigea un liñga de Civa nommé Indrecvara, et di- 
verses statues brahmaniques. Son fils Yaçovarman 
creusa l'étang de Yacodhara. Les limites de son em- 
pire sont indiquées dans un composé comprenant 
les noms de la Chine et du pays de Campä? : äsäksh- 
makamrälapayodhicinarampädideçäd dharaner adhiçah. 

! Descendants de Crutavarman? Mais on attendrait le mot eri de- 
vant le nom propre. 

* L'expression tutak. . . jätäh doit probablement s'entendre en ce 
sens qu'ils étaient de la même race que leurs prédécesseurs, et non 


pas seulement « nés après eux ». 
? Prononcez tchampä. C'est le pays des Chams où Ciams. 


LES INSCRIPTIONS SANSCRITES DU CAMBODGE. 153 


ILeut pour successeurs, d'abord son fils aîné, Har- 
shavarman, qui érigea des statues brahmaniques 
dans le lieu même de l'inscription et au pied de la 
montagne d'Indra, indrädripäde, puis son fils cadet 
Icänavarman. Après celui-ci régna le «mari de la 
sœur de son père», Jayavarman, qui érigea un 
liñga de Çiva et, à ce qu'il semble, différentes sta- 
tues brahmaniques, à Liñgapura. Les successeurs 
de Jayavarman furent, d'abord son fils cadet Har- 
shavarman, puis son fils ainé Räjendravarman. Un 
exemple du même ordre de succession se rencontre 
dans l'inscription de, Bassac!, qui nous apprend 
qu'un autre Jayavarman eut pour successeur son frère 
aîné Dharanindravarman. | 
Räjendravarman est l'auteur de celle-ci. Elle rap- 
pelle l'érection par ce roi d'un liñga dans la ville 
de Çiva, çaive pare, d'un autre liñga dans l'ile de 
l'étang de Yaçodhara, et a elle-même pour objet 
l'érection d'une statue d'or de Giva. La date est ex- 
primée par la formule navarasäñqaih kridamänac 
cakah. Isolée, elle aurait été lue 669 çaka, le mot 
añga, dans son sens ordinaire de « membre», repré- 
sentant le chiffre 6 par allusion aux six Vedänñgas. 
Mais nous savons par d'autres inscriptions que Ra- 
jendravarman régnait dans la seconde moitié du 
x" siècle çaka. Il faut done la lire 869. Le mot añga 
représente ici le chiffre 8?, probablement dans le 


! Annales de l'extréme Orient, septembre 1880, p. 73. 
* Cf. ci-dessus, p. 148, et note ». 
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sens de «corps»!, et comme synonyme du mot 
tanu, qui, ainsi que mürti, est souvent employé dans 
nos inscriptions pour désigner le même chiffre par 
allusion aux 8 mürti de Civa. 


N° 25. Inscription de Phimänakas, palais des 
rois, à Angkor-Thom. Assez dégradée. Comprend 
11 Glokas et 1 sragdharä, plus une ligne et de- 
mie en langue vulgaire. Sujet : érection d'une sta- 
tue de Vishnu (bhagavän mädhavah), sous le nom 
de Trailokyanätha, par Satyäcraya, ministre du 
râjädhiräja Yaçovarman « dont la gloire est encore 
aujourd'hui célébrée», c'est-à-dire qui n'est plus de 
ce monde. Date: 832 (dvitryashtäbde). Le nom de 
Satyäçraya se retrouve dans la conclusion en langue 


N° 6 -3a bis, déchiffrés par M. Barth, dont je 
transcris ici les notes: 

« Textes représentés chacun par deux calques, pro- 
venant de Préa Ngonk, près d'Angkor-Thom. Préa 
Ngonk est probablement le groupe de ruines marqué 
Préacon sur le plan de Garnier, à 10 kilomètres au 
S. E. d'Angkor-Thom et à 3 kilomètres à l'est de 
Léley. M. Aymonier pense, sans l'affirmer positive- 
ment, que ces textes appartiennent à deux stèles. 
Cela semble aussi résulter de leur contenu. qui se 
rapporte à des faits semblables et voisins, sinon aux 


! M. Barth me fait remarquer que, méme dans le sens de « mem- 
bre», le mot aïga a pu désigner le nombre huit, Cf. ashtäigapäta. 
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mêmes faits en une double rédaction. Toutefois, 
dans l'état actuel de ces textes, et avant l'arrivée des 
estampages, il est prudent de ne pas être plus aflir- 
matif que M. Aymonier, de ne pas exclure, par 
exemple, la possibilité qu'au lieu de deux stèles cha- 
cune inscrite sur les deux faces, il s'agisse d'un seul 
monument inscrit sur les quatre faces. Ces textes 
paraissent, en effet, avoir beaucoup souffert. Pour 
uri seul, les calques sont sans lacunes manifestes, ce 
qui ne prouve pas encore qu'il soit complet. Des 
trois autres, deux sont gravement mutilés au com- 
mencement, et le troisième présente tant de la- 
cunes d'un bout à l'autre que pas un cloka n'est 
resté entier. Pour le reste, pour ce qui a subsisté ou 
du moins pour ce que donnent les calques, ceux-ci, 
à première vue, paraissent assez nets, Mais ce n'est 
là qu'une illusion. Ces calques sont très bien faits; 
mais ils sont l'œuvre d'une personne familiarisée 
avec la figure des caractères sans connaître la langue 
et reproduisant dès lors avec netteté la forme du 
signe qu'elle a cru reconnaître !. On s'en aperçoit 
aisément à l'inspection de ces doubles calques, qui 
donnent presque toujours deux lectures également 
nettes et pourtant différentes, si bien que, dans une 
ligne, il n'y a parfois que trois ou quatre caractères 
sur lesquels les deux exemplaires soient d'accord ?. 


: M. Senart et moi avons fait la méme remarque sur les inscrip- 
tions que nous avons étudiées. 

? Ceci ne s'applique plus qu'aux inscriptions très dégradées dont 
il s'agit, J'ai eu aussi à ma disposition des doubles calques pour lune 
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Dans ces conditions, lé fait d'avoir un double 
calque, précieux tant qu'on est guidé par le sens, 
devient de peu de secours dans les parties coupées 
par des lacunes ou dans celles où la rédaction prend 
de brusques détours. 

uCes réserves faites, les quatre inscriptions me 
paraissent pouvoir être provisoirement rangées dans 
l'ordre suivant : 

« Premier texte, n° 29 et 30. 4g lignes dont les 
20 premières sont mutilées. Elles comprennent 
vingt-quatre clokas et demi anushtubh, les pädas net- 
tement séparés formant deux colonnes. Le nombre 
impair des lignes montre qu'avant la première, dont 
il n'est resté qu'une lettre, il y en avait une ou plu- 
sieurs autres. Sujet : un habile guerrier, appelé Sañ- 
gräma, est au service d'un roi dont le nom se ter- 
une en -varman !. Un autre chef, du nom d'Aravin- 
dahrada, probablement un mahäsenäpati du même 
prince, se rend formidable dans la contrée méridio- 
nale en 973 : 

_… d ramadrirandhrair ÿyo dvidindro durddamo mridhe 
(aravi)ndahradabhikhyo-däruno dskshinäpathe 


« Cette date, qui malheureusement tombe encore 
dans la partie mutilée du texte, est remarquable. 
Quand les Hindous rédigent une inscription en com- 


dés inscriptions de Prasat Bat Chum., et là Les divergences étaient 
beaucoup moindres, Je serais même presque en état d'établir le texte 
d'un bont à l'autre par la comparaison des deux calques. 

! On verra plus bas, p. 187, que c roi doit être Süryararman. 
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mémoration d'an acte tel qu'une donation, une fon- 
dation ou autre, ils ont soin d'ordinaire de dater cet 
acte; mais indiquer, comme nous faisons, l'année 
dans laquelle s'est passé tel fait historique, n'entre 
guère dans leurs habitudes. Du moins, je ne me sou- 
viens pas d'un autre exemple dans toute leur épi- 
graphie !. 

« Dans le conflit qui éclate, les officiers du roi 
(les noms sont cambodgiens} sont défaits. Sañgräma 
demande au roi et obtient de lui la permission de 
combattre l'ennemi. Après s'être défiés à la façon 
des héros du Mahäbhärata ou de l'Hiade, les deux 
adversaires en viennent aux mains. Aravindahrada 
vaincu s'enfuit à Campäpura , et Sañgräma retourne 
auprès du roi, Le dernier çloka porterait à voir dans 
Aravindahrada un roi de Campa. Cependant, dans 
les strophes mutilées du commencement, il semble 
bien que ce soit à lui que se rapporte l'expression 
mahaäsenäpatikritak. D'autres détails encore tendent 
à faire envisager toute cette affaire comme une ré- 
bellion plutôt que comme une guerre contre un 
voisin indépendant. Maïs, dans l'état actuel du texte, 
il y aurait témérité à vouloir préciser davantage. 

! Les exemples sout, au contraire, nombreux dans les inscriptions 
du Cambodge. On y trouve fréquemment la date de l'avènement des 
rois et celle de fondations antérieures à l'acte qui fait l'objet même 
de l'inscription. Nous relèverons méme au n° 52 la date d'une fon- 
dation postérieure, inscription étant elle-même postérieure à l'acte 
qu'elle doit rappeler. I est donc très possible, comme je l'ai supposé 
pour linseniption de Phum Da {Journal asiatique, février-mars 1882, 
p- 226), que tel monument épigräphique soit postérieur même à la 
mort du fondateur. 
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“ Deuxième texte, n° 31 et Sa: 58 lignes com- 
prenant 23 clokas anush{ubh, suivis de 6 strophes 
vasantutilahkä, les pâdas séparés et formant deux co- 
lonnes. Quelques lacunes, surlout au milieu, Cette 
inscription forme évidemment le revers de la précé- 
dente, gravé sur la face opposée de la méme pierre. 
Elle en est aussi, selon loute apparence, la conti- 
nuation, En tout cas, elle forme une sorte de fin, 
comme de montrent les strophes vasantatilahkä sui- 
vies des fleurons qui servent d'ordinaire de ponctua- 
tion finale, 

« Sujet : le sendpati (probablement Sañgräma, le 
nom d'Aravindahrada nereparait plus) apprend l'ap- 
proche d'une armée ennemie à la tête de laquelle on 
signale Slut, Siddhikära , Saçäntibhuvana, Kamvau. 
Après les défis d'usage entre le sendpati et Slut, la ba- 
taille s'engage. Slut, après avoir accablé ses adver- 
saires d'une grèle de flèches, est tuë par Sañgräma 
ainsi que Siddhikära et d'autres, Le sentpatt poursuit 
les fuyards. Ce qui suit est beaucoup plus obseur. 
Le vainqueur s'établit à Praçändhrairmyat (ou Pra- 
cändhrairmyatpra) où une terre est acquise en 988 
pour (ou de ?) deux hommes appelés Tintinimüla et 
Pushpamüla. C'est ainsi du moins que je crois com- 
prendre le cloka : 
asb{äshtanavabhir bhämih praçändhrairmyatpradeçake 
sadhitä Gntinimülnpashpa"mülakhyadehinol 


1 Tintdamüla ? {Note de M. Bartis. | 
# Lire pushpanuïla. { Idem.) 
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u Il est question ensuite de la dotation de deux 
äcramas consacrés à Bhadreçvara et à Cambhu. 
Puis, après avoir achevé la soumission des ennemis 
et fait des donations à Giva et à Vishnu, le sendpati 
revient offrir au roi le butin, Celui-ci le comble 
d'éloges et lui abandonne ces richesses. 

« Les mêmes faits paraissent avoir fourni le sujet 
des deux inscriptions qu'il nous reste à examiner. 
Celles-ci sont également deux pendants, gravés sur 
les deux faces opposées d'une même pierre. 

u Troisième texte, n° 27 et 3a his. 49 lignes con- 
tenant 49 clokas anushtubh, les pädas séparés et for- 
mant quatre colonnes. Cette face est à peu près 
perdue, à en juger du moins d'après les calques. 
Les lacunes ont tout envahi: pas un cloka n'est resté 
entier; les demi-clokas complets sont rares; la plu- 
part du temps il ne reste que des pädas ou des frag- 
ments de pädas dépareillés. Plusieurs lignes ont en- 
tièrement disparu. L'écart entre les deux calques est 
parfois tel qu'on a de la peine à les croire pris sur 
la même pierre. Tout ce qu'on peut voir, c'est que 
cette face doit venir la première, puisqu'elle conte- 
nait évidemment un vañça royal. On y déchiffre, en 
effet, les noms de Prithivinarendra, d'une princesse 
Ambujaneträ, de Ranakesari (çriranakesari) !, Indra- 

1 Si Ranakesari a régné, au moins s'il a régné comme roi suxe- 
rain du Cambodge, c'est sous un autre nom, nécessairement terminé 
en -varman, Celui-ci ne figure pas dans la généalogie, très complète 
pour cette période, des inscriptions de Yacovarman (voir plus bas, 
n°" 47-48 et p. 179). On n'y trouve pas non plus, d'ailleurs, celui 
de Prithivinarendra, mais bien celui de Prithiviodravarman, Les 
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varman, Yaçovarman, Jayavarman. Il y est ques- 
tüion d'un réjapurohkita et d'un autre brähmane, ainsi 
que du mont {Mahe)ndragiri qui joue un rôle dans 
les inscriptions examinées par M. Bergaigne 1. 

« Quatrième texte, n° 26 et 28. 56 lignes conte- 
nant 56 clokas anushtubh , les pädas séparés et for- 
mant quatre colonnes. Le commencement a subi 
des mutilations graves, qui s'étendent jusqu'au ving- 
tième cloka. Quelques autres lacunes paraissent 
çà et à. Quand le texte commence à présenter une 
cerlaine suite, nous trouvons le roi convoquant ses 
capitaines (ici encore les noms sont cambodgiens, 
mais en partie différents de ceux de la précédente 
inscription) contre un chef énnemi qui les met en 
déroute. Sañgräma s'offre au roi pour le débarrasser 
de son adversaire. I va d'abord implorer la victoire 
du Civa qui se trouve sur le Prithuçaila, puis en- 
gage la bataille décisive. Celle-ci, qui est racontée 
dans le même style épique que dans les précédents 


deux noms désignent-ils lé même personnage? Je le croirais volon. 
tiers, Le premier est, duns le texte transerit par M. Barth, deux fois 
rapproché du nom d'Ambujaneträ où de l'épithète équivalente ambu- 
Jjekshitæ, Or, l'épouse de Prithivindravarman tient une place très im- 
portanté dans la généalogie des inscriptions de Yacovarman {et d'In- 
dravarman), qui, du reste, ne donnent pas son nom. Ce nom pourrait 
bien être Ambujaneträ, Il est Gicheux que toute cette partie de l'ins- 
cription soit si altérée. Elle nous aurait peut-être fourni des éclaircis- 
sements sur quelques points encore douteux des généalogies de Yaço- 
varman où d'Indravarman. 

! s'agit probablement {le texte laisse lire encore le mot ärüdhe) 
du transfert de la capitale sur le mont Mabendra par Jayavarman 11 
(voir plus bas, p. 18a}. 
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numéros, se termine par la mort du chef ennemi. 
Après quoi, le senäpali retourne au Prithucçaila et y 
fait des donations à Giva et à Vishnu. Ici reparaît cette 
même date de 988, mais dans un cloka d'une cor- 
ruption extrême. Au commencement, où il est ques- 
tion d'un lundi de la quinzaine claire de Caitra, il 
y a peut-être une autre date qui, avec l'aide d'un 
estampage, pourra sans doute êlre dégagée d'un 
ensemble de signes quant à présent indéchiffrables. » 


N° 33-ho. Provenance : Prasat Bat Chum à Ang- 
kor Thom. Les n° 38 et 4o sont des doubles des 
n°” 37 et 39. Les n° 39 et lo portent l'indication 
supplémentaire « tour centrale », et le n° 33 l'indica- 
tion «tour méridionale». Les n° 33, 56 et 37-38 
sont des commencements, les n° 34, 35 et 3g-ho 
des fins d'inscriptions. En attendant que M. Aymo- 
nier ait complété sur les lieux des indications actuel- 
lement insuffisantes, je réunis provisoirement le 
n° 35 au n° 43, le n° 34 au n° 36, et les n° $g-lo 
aux n° 37-38. Les doutes ne viennent que de l'ex- 
trème facilité des raccords, tous les fragments ayant 
une étroite connexité. Cette circonstance Ôte d'ail- 
leurs toute importance à la question jusqu'au jour 
où l'on pourra songer à publier ces inscriptions. 

Le n° 33 comprend 16 stances, savoir 14 stances 
vasantatilakä et 2 clokas. La première seule présente 
des lacunes. Invocation à trois personnages boud- 
dhiques, Jina, Lokeçvara et Vajrapami. — Éloge du 
roi Räjendravarman, de la dynastie lunaire, somdän- 
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vayah, qui était monté sur le trône en 866, arirasa- 
mañgalabhädharah. Il avait restauré et embelli la ville 
de Yaçodharapuri qui était restée « longtemps vide », 
et érigé un liñga et des statues brahmaniques sur un 
monticule au milieu de l'étang de Yaçodhara : 


15. grimadyaçodharapurii cirakälaçünyam 
bhäsvatsuvarnoagribaratnavimänaramyäm 
bhüyo dhika bhuvi mahendragrihopamän 
ÿo vodhyäm purim iva çubhäbhinavañ cakärn 

14. crimadyaçodharatatäkapayodhimadhye 
meros samanaçikhare svakrite mahadrau 
präsidasaudhagriharatnacite viriñca- 
deviçaçarägiçivalifgam atishthipad yah 


Après l'éloge du roi vient l'éloge de son ministre, 
Kavindrärimathana. 

Le n° 35 comprend 8 stances, dont 6 vasantati- 
lakä, 1 apajäti et 1 mälint, plus une annotation d'une 
ligne et une autre inscription de 1 1 lignes et demie 
en langue vulgaire {mêmes caractères que dans la 
partiesanscrite). Très peu de lacunes. Suite de l'éloge 
d'un ministre bouddhiste, banddha, qui ne peut être 
que Kavindrärimathana , nommé dans l'inscription 
khmer. Érection par ce ministre, dans le lieu même 
de l'inscription, d'un Jina, d'une divyadevi et d'un 
Vajrapäni en 875, caranagäshtabhih. HN avait érigé 
précédemment d'autres statues bouddhiques, un 
Jina à Jayantadeca en 868 çaka, mürttirasäshtacäke, 
un Lokanätha et deux devi à Kutiçvara en 872 caka, 
netranagäshtaçäke, Mention d'un étang alimenté par 
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les eaux du mont Mahendra, crimanmahendragiri- 
mürddhajatirthajäta, et voisin du lieu de l'inscription. 
Édit prescrivant le respect de ce lieu. La ligne en 
khmer qui suit a l'air d'être la signature du poëte : 
taduka çlokaneh mratañ crindrapandita. Dans l'inscrip- 
tion khmer, le nom de Kavindrärimathana revient 
quatre fois. J'y trouve aussi le nom de lieu Kutic- 
vara, et l'expression saugatäçrama. On ne peut guère 
douter qu'elle soit du même temps. Elle commence 
par trois chiffres suivis du mot çaka qui sont encore 
pour nous illisibles. Cependant les deux premiers 
chiffres, étant semblables, ne peuvent être que deux 
8. La date est done 880, plus un chiffre d'unités à 
déterminer. 

N° 36. 15 stances, savoir : à vasantatilakä, 1 cûr- 
dülavikridita et 12 clokas. Invocation de Buddha, 
de Vajrapäni et de Prajñäpäramitä. Éloge du roi Rä- 
jendravarman. 

N° 34. 1 demi-cloka, 8 clokas entiers, 1 cardüla- 
vikridita et 1 dernier çloka, qui n'était probablement 
pas le dernier de l'inscription. Suite de l'éloge du 
roi. Éloge de son ministre Kavindrärimathana, qui, 
«quoique bouddhiste, » avaitle plus grand dévoue- 
ment (la plus grande dévotion) pour le roi, bien qu'il 
fût un souverain seigneur (un Giva). Le roi l'avait 
chargé (quoique bouddhiste) de l'« œuvre » des em- 
bellissements de Yacodharapura. C'est dans les vers 
suivants qu'on trouve ces jeux de mots qui, par une 
heureuse exception, renferment quelques données 
_ intéressantes. 
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7: bauddhadharmmaikatino yo bauddhänäm agranir api 
tenapi bhüpatau bhaktir nnaddhäsmin paramecvare 

8. yaçodharapure ramya mandiravivadhapriyah 

Gipasiddhig ca karmmeva yo nenendrena Küritah 

Le sujet paraît être l'érection par Kavindrârima- 
thana d'une statue de Prajñäpäramits. 

N° 37-38. 18 clokas. Invocation de Buddha, de 
Vajrapäni et de Prajñapâramitä. Éloge du roi Rà- 
jendravarman, et date de son avènement, 866 : 

äsid räjendravarmmeti râjendrarajanigrarah 
goiman rasartluvasubhir bhüshitätoiyamandalal 

N°39-40. a 1 clokas et 1 vaitäliya. Suite de l'éloge 
du roi. Il avait érigé un linga et des statues de divi- 
nités brahmaniques au milieu de l'étang de Yaco- 
dhara. Ce roi était «un feu qui brülait les royaumes 
ennemis, particulièrement celui de Camp » : 

campädipararashtränan dagdhs kälänalakritih 
téjasam visaro yasya jäjvaliti kakummukhe 

H ne faudrait pas trop se hâter d'ailleurs de voir 
là une allusion à des succès réels remportés sur le 
roi de Campä. Ce pourrait être une formule consa- 
crée et banale comme la plupart de celles qui rem- 
plissent les panégyriques de ce genre, pêle-mèle 
avec des ealembours tels que les suivants : 

sapratyayah prakpitayo vogyäh svarthaparärthayoh 

prakäçane kritä yasya vacasñ paniner iva 


En inspirant la confiance à ses sujets, le roi sem- 
blait suivre les préceptes du grammairien Panini. 
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C'est que « inspirer la confiance à ses sujets » peut si- 
gnilier aussi « joindre les suflixes aux racines», Du 
même coup, le roi mettait ses sujets « à même de faire 
leurs affaires et celles du prochain», et les mots «en 
état d'exprimer un sens propre et un sens figuré ». 

Ensuite vient l'éloge du ministre bouddhiste Ka- 
vindrärimathana qui avait, comme nous le savions 
déjà, érigé un Jina à Jayantadeça, un Buddha et 
deux devi à Kutiçvara. Ces fondations sont rappelées 
ici. Le sujet de la nouvelle inscription est l'érection 
par le même ministre, dans le lieu même de l'in- 
seription , d'une devt, d'un Buddha et d'un Vajrapani. 
Suit un décret prescrivant le respect du lieu. A la fin 
est une ligne en khmer, peut-être la signature du 
poète : taduka çloka nek vämarämabhäqavata. 


N° 41. Prasat Pra Dak (Angkor). La fin de l'in- 
seription manque, et le commencement présente 
bien des lacunes. 3 clokas, 1 vasantatilaka et 13 au- 
tres clokas. Invocation des trois ratna bouddhiques, 
crighanaratna, dharmmaratna et sañgharatna. Généa- 
logie commençant par le nom de Jayavarman. En. 
suite viennent un second Jayavarman, fils du pre- 
mier, puis Indravarman, Gls de l'oncle maternel du 
précédent, Yacovarman, fils d'Indrayarman, et ses 
deux fils, l'aîné d'abord, nommé Harshavarman. 
ensuite Icänavarman, le cadet, Du prince suivant, 
l'inscription dit seulement qu'il fut le successeur des 
deux frères, 


vas layor bhübhritä bharttror bhrätror äsid anantaram 
AK. Ê 1 
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qu'il fut un ennemi redoutable pour les rois enne- 
mis, tels que celui de Campä: et vainquit les sou- 
verains des quatre coins de d'horizon. Son nom 
était Jayavarman. Après lai régnèrent son fils cadet 
Harshavarman, ét seulement ensuite son fils aîné 
Räjendravarman. Le dernier roi nommé est ‘un 
Jayavarman dont une lacune de l'inscription ne me 
permet pas de voir la parenté avee Räjendravarman: 
Le cloka qui introduit le nom nouveau commence 
par le génitif tasya qui se rapporté à Räjendravar: 
man, nommé précédemment, eL la lacune est juste 
de deux syllabes, Le plas probable est que Jayavar- 
man était fils, parrah, de Räjendravarman. Le 
fragment se termine trois clokas plus loin au milieu 
de Féloge du dernier Jayavarman qui est vraisem- 
blablement l'auteur de l'inscription. 


N® {a-43. Provenance : Vat Thupestéy (Angkor). 
M. Senart, qui a déchifiré ces deux numéros, m'en 
a remis les transcriptions. Je vais ticher d'en extraire 
les principales dénnées. 

out d'abord les deux numéros comprenant , l'un 
(ha) 22, l'autre (43) 19 clokas, paraissent indépen- 
dants. | 

L'auteur du n° 43, autant qu'on en peut juger 
par un calque exécuté peut-être avec moins de soin 
où de bonheur que la plupart des autres, est un Çi- 
khäciva, ministre du roi Îcänavarman, dont le frère 
aîné, Harshavarman, et le père, Yaçovarman, sont 
aussi nommés. L'inscription aurait pour objet l'érec- 
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tion de trois liñgas dans le voisinage de l'étang de 
Yaçodhara: En tout cas le cloka 17 contient la date 
d'une fondation, peut-être antérieure, de Cikhäçiva, 
à savoir 832 çaka: drirämäshtaçake. Le texte débute 
par des invocations aux trois dieux de la Trimürti 
et à leurs déesses, En marge est une ligne verti- 
cale en langue vulgaire dont les caractères sont un 
peu penchés comme dans:la partie khmer de l'in- 
scription de Phum Da!. Elle commence par: trois 
chiffres suivis du mot çaka, dont les deux premiers 
pourraient bien être un 8 etun 3. Mais je n'ose rien 
aflirmer. 

Le nom de Cikhäçiva se retrouve dans le n° 4a, 
où il désigne deux personnages différents apparte- 
nant à une même famille de ministres. Le premier 
seul peut être identifié au Gikhäciva du n° 43. 1H 
avait été en effet le favori d'Indravarman et le hotar 
de Yaçovarman, et son grand-oncle, Pranavätman, 
avait été le hotar de l'un des prédécesseurs de ce 
roi, Jayavarman. L'autre Cikhäciva est très posté- 
rieur. Le petit-neveu du premier avait été parohita 
de Räjendravarman, Il s'appelait Cañkara. Le frère 
cadet de celui-ci, Näräyana, et Givâcärya, neveu de 
Näräyana, remplirent successivement les fonctions 
de hotar sous le règné de Jayavarman. Civäcärya était 
l'oncle du second Gikhäciva, qui érigea un linga , et 
dont le frère, Kshitindrapandita, paraît avoir été mi- 
nistre de Süryavarman. C'est par le nom de ce roi 


* Journal asiatique, article cité, p. 210. 
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que commence le cloka très mutilé qui clôt linserip- 
tion, ou plutôt sans doute le fragment d'inscription, 
et le monument date vraisemblablement de son règne. 
Au début est une invocation à la Trimürti, suivie 
de l'éloge de Sûüryavarman. Le cloka à contient la 
date de l'avènement de ce roi. J'y lis : açvitrikha- 
çakai ramyaräjyabhug bhuvanarddhaye. Dans le groupe 
tri, Vi seul est distinct sur le calque; çakai est aussi 
très mal venu. Si la restitution est exacte, la date 
est 932 !. 


N° 44-46. Trois fragments d'une seule et même 
inscription provenant de Ta Probm (Angkor). Je 
suppose que ce sont trois faces d'une stèle dont la 
quatrième face nous manque. Le n° 44, terminé par 
h vasantatilakä et 1 éryä, contient la conclusion de 
‘inscription, et commence par 32 clokas, renfermant 
la fin d'une liste qui remplit tout le n° 46 (36 clo- 
kas) et les 35 clokas du n° 45. Celui-ci commence 
par une upajäti. L'ordre des fragments est donc 45, 
46, 44. C'est le début de l'inscription qui manque. 
Ïl se composait sans doute, comme la seconde et la 
troisième face, de 72 lignes*?, et renfermait l'invo- 
cation aux divinités, qui devaient être ici des per- 
sonnages bouddhiques, suivie de l'éloge du roi. La 
stance upajäti par laquelle débute le n° 45 est celle 
où était indiqué l'objet même de l'inscription. Elle 
présente malheureusement des lacunes et des groupes 

1 Voir plus bas, p. 186. 

3 La dernière face seule à 34 lignes. 
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tout à fait illisibles sur le calque qui nous en a été 
communiqué. Je crois comprendre pourtant qu'il 
s'agit de l'érection d'une statue de Jayakirtidevi en 
une certaine année de l'ère çaka : so tishthipat.….… eri- 
jayakirttideuim .. . gake. Puis vient la liste dont j'ai 
parlé. Elle ne renferme que des noms sanscrits de 
mesure (au nominatif), avec des noms indigènes af- 
fublés de désinences sanserites (de génitif). Est-ce 
un état des redevances payables par divers fermiers 
pour l'entretien du temple, ou des salaires en nature 
dus aux esclaves sacrés? C'est ce qu'il me semble 
difficile de décider dans l'état actuel du texte du 
premier cloka, le seul qui puisse fournir des ren- 
seignements à ce sujet. Quant à la divinité dont le 
culte est ainsi institué, je crois qu'elle n'est autre 
que la mère du roi, destinée, dans la pensée de 
celui-ci, à prendre la qualité de Jina (n° 44, 
stance 33, suivant immédiatement la liste en ques- 
tion) : 


Kurvann imäni sukritany atimätramätri- 

bhaktya vyadhad pranidhim evam asau kshitindrah 
ebhiç çubhair mama kritair bhaviniun bhaväbdher 
uttaranaya bhajatät janant jinatvam. 


Cette interprétation semble confirmée encore par 
l'adjuration finale (stance 35) aux souverains futurs 
du Cambodge, rakshishyatas sthitim anägatakambu- 
Jendrän : 

matur miragham upakäram avekshya bhaktya 

dadyur nijayur api mätrikrite kritajñäh 
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tad-bhädharä viditavän api matpratish(bä: 

rakshotsukän svayam atriptatayarthaye valh 

Dans la stance àry& par laquelle se termine Fin- 
scription, le prince royal semble contresigner l'édit 
du roi. C'est là que nous apprenons, avec le nom 
de ce prince, Süryakumära, le nom de son père, 
c'est-à-dire vraisemblablement de l'auteur de l'in- 
seription. Ce roi s'appelle Jayavarman. 


crisüryyakumaräkhyac çrijayavarmmaävanibbujo jätah 
räjakumäro granyan devyäm akarot praçastam idam. 


Plusieurs Jayavarman ont régné au Cambodge. 
Celui-ci est vraisemblablement le même que l'auteur 
de l'inscription, également bouddhique, de Srey 
Santhor (n° 12-15), étudiée par M: Senart, celui 
que j'appellerai plus loin Jayavarman V. 


N° 47-48. Inscription de Léley, près d'Angkor- 
Vét. J'ai renvoyé ici l'examen des n° 16-17 et21- 
22 bis. I faut y joindre encore les n° 50-51. Le roi 
Yacovarman , auteur de ces quatre inscriptions, nous 
était déjà connu par deux inscriptions de Léley, ré- 
digées en langue vulgaire, mais commençant par 
une stance sanscrite çârdälavikridita, que j'ai précé- 
demment déchiffrée et traduite !. On y lit la date de 
815 çaka, exprimée par deux noms de nombre et un 


! Journal asiatique, article cité, p. 215. J'avais omis d'indiquer la 
forme métrique da fragment. A ce propos, je ferai remarquer que 
icates les insériptions sanserités du Cambodge que nous connaissons 
actuellement sont rédigées en vers. 
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terme figuré, bänaëikäsh{açake. Cette date est la pre- 
mitre qui soit venue confirmer les lectures proposées 
par M. Aymonier desdates en chiffres contenues dans 
lés inscriptions en langue vulgaire. En la relevant, 
j'ai cité l'ouvrage de Francis: Garniér,. où.ont été 
publiés les fac-similés auxquels je l'empruntais, sans 
ajouter que les estampages reproduits dans ces fac- 
similés étaient dus au chef de à mission, Dou- 
dart de Lagrée. C'est: que. je. faisais, l'historique, 
non de la découverte, mais du déchiflrement des 
inscriptions du Cambodge. Un ami du commandant 
de Lagrée, M. le capitaine de vaisseau de Villeme- 
reuil , qui élève en ce moment un pieux monument 
à-sa mémoire en publiant les notes de.ses explora- 
tions !} me fait prier, dans les termes les plus cour- 
tois, de réparer une omission qu'il veut bien lui- 
même trouver excusable. C'est de grand cœur que 
je rends cet hommage un peu tardif au courageux 
explorateur; mort victime de son dévouement à la 
science, à qui nous devons les premiers spécimens 
dela littérature épigraphique du Cambodge, la pre- 
mière révélation de son existence même. 

Les fac-similés des inscriptions de Léley sont ac- 
compagnés, à la page 77 du Voyage d'exploration en 
Indo-CGhine, d'indications empruntées aux notes de 
Doudart de Lagrée, On y lit en particulier : «A 
l'entrée des escaliers est du plateau supérieur est une 

‘L'ouvrage, en cours d'impression, doit paraitre chez l'éditeur 
a A en ée titre: Explorations et missions de Dondart 


173 AOÛT-SEPTEMBRE 1882, 

énorme plaque de grès qui porte de chaque côté 
une inscription presque effacée. C'est la même in- 
scription répétée en caractères différents, Les uns 
sont semblables à ceux que l'on trouve aux portes du 
monument» (dans les inscriptions dont les fac- 
similés sont donnés); «les autres, plus modernes, 
sont analogues à ceux de Phnom Bachey, dont il sera 
question plus loin. » 

Cette indication me rend très perplexe. L'inscrip- 
tion de Phnom Bachey est un texte très moderne 
que, d'après la page 93, le chef des bonzes a pu 
non seulement lire, mais traduire. Or, il me semble 
très probable que l'uénorme plaque de grès» n'est 
autre que l'original du monument, également trouvé 
à Léley, dont M. Aymonier nous a envoyé les cal- 
ques sous les n° 47-48. L'inscription est, en effet, 
d'une longueur démesurée. Les caractères, sans être 
effacés, sauf dans la première partie, ne sont pas 
très nets. Enfin la concordance la plus frappante 
avec les observations de Lagrée, c'est que les deux 
moitiés de l'inscription se composent du même 
texte en deux caractères différents, dont l'un est 
parfaitement semblable à celui des inscriptions des 
portes de l'édifice. Mais l'autre est un caractère qui 
n'a guère pu, ou je me trompe fort, être retrouvé 
sur une inscription du xwr' siècle !, comme celle de 

! La question de l'ère à lnquelle doit être rapportée la date de 
1488 (voir Garnier, p. 93, en note] me parait maintenant tranchée 
par le fait qu'en l'année 945 de notre ère, qu'on obtiendrait en 


adaptant l'ère de Bouddha, l'ere nsitée au Cambodge était, d'après 
nos inscriptions, l'ère çaka. 
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Phnom Bachey, et encore moins être déchiffré il y a 
quelques années par le chef des bonzes. M. Aymo- 
nier, qui a une grande expérience des alphabets 
cambodgiens de toutes les époques, voyait dans le 
déchiffrement de celui-ci le sujet d'une étude à la- 
quelle il regrettait de n'avoir pas encore pu se livrer. 
Il ne sait s'il doit l'appeler cham ou dalil!. Je ne lui 
trouve, en tout cas, aucune ressemblance avec celui 
de l'inscription cham qu'il a récemment publiée ?. 
Bref, je ne pense pas qu'il y ait lieu, quant à pré- 
sent, de tenir compte de la ressemblance signalée 
par Lagrée entre l'une des faces de la stèle de Léley 
et l'inscription de Phnom Bachey. Rien n'est plus 
explicable qu'une erreur dans un rapprochement de 
ce genre, fait de mémoire dans une période anté- 
rieure au déchiffrement. D'ailleurs, le texte auto- 
graphe de la note reproduite par Garnier, conservé 
avec les estampages de Lagrée dans une plaquette 
offerte par les frères de l'auteur à la Bibliothèque 
nationale *, renferme une réserve qui semble auto- 

! On donne le nom de Dalil à une forme ancienne et sacrée de la 
langue Cham. 

* Excursions et reconnaissances , fasc, X. 

* N° 3 du fonds cambodgien. Je dois l'indication de cette pla- 
quette à M. de Villemereuil. Elle ne comprend, avec la stance sans- 
crite de Léley dont j'ai donné la traduction, que quelques fragments 
en vieux khmer, Les moulages dont M. de Villemereuil m'a aussi 
signalé l'existence à l'Exposition permanente des colonies ne com- 
prennent que quelques lignes, également eu langue vulgaire. Je 
saisis cette occasion d'indiquer qu'une vitrine voisine renferme les 
estampages des inscriptions recueillies par M. le D’ Harmand. Celles 
de ces inscriptions qui sont sanscrites ont été publiées par M. Kern. 
Sur l'inscription de Hanchey, voir plus haut, p. 148. 
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riser mies doutes : « Vers l'entrée est du plateau, 
une ,éndrme plaque de grès est debout, portant de 
chaque côté une inscription à peu près effacée. Si Je 
me rappelle bien ; c'est la même inscription répétée 
en caractères différents ; ete, … . , , l'autre en carac- 
tères plus modernes, Miioguel à em slel Phnom 
Bächey. Le | 

1 reste dans la note une indication SP 
ét-qui montre: bien que l'explorateur était doublé 
d'un archéologue. Pour constater que l'inseription 
ne renfermait qu'un seul texte en caractères diffé- 
rents, Lagrée avait dû prendre-la peine de constater 
apr Ar Pr SREESS séries de 58 

Ce désinhlitns est un fait des ne intéressants , 
d'autant plus que des deux caractères employés, 
l'un seulement, le caractère cambodgien ordinaire, 
est originaire de l'Inde du sud. L'autre paraît pro- 
venir de l'Inde du nord. Il ‘y aura lieu de voir si 
l'emploi simultané de ces deux caractères ne trahit 
pas une double origine de la civilisation brahma- 
nique du Cambodge. 

Les inscriptions de Srey Krup Leak (n° 16-17), 
de Chœung Prey (n° 2 1-22 bis) et de Pra Kou {n° 50- 
51) sont” digraphiques comme la grande inscription 
de Léley. De plus, le double texte est le même dans 
chacune de ces trois inscriptions , à une demi-stance 
près: C'est donc, en somme, un texte sextuple, qui 
peut être établi d'après de simples calques aussi sûre- 
ment que d'après les meilleurs estampages. Je compte 
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en faire prochainement l'objet d'un mémoire accom- 
pagné de planches sur lesquelles je classerai les signes 
de chacun des deux alphabets. Celui des deux carac- 
tères qui est originaire de l'Inde du sud est, comme 
il est aisé de le constater par le fac-similé des inscrip- 
tions des portes de Léley dans le Voyage d'exploration 
en Indo-Chine, peu différent de celui des inserip- 
tions de Pra Khan, de Bassac! et de Phum Da?, qui 
peut être pris provisoirement pour type commun des 
inscriptions du x' siècle çaka. 11 faut remarquer seu- 
lement qu'il.est à la fois plus arrondi, plus ample et 
moins fleuri ?, qu'il distingue encore le b du», tandis 
que plus tard ces deux lettres sont entièrement con- 
fondues, et présente régulitrement le r à deux bran- 
ches, qui ensuite alterne avec le r à une seule bran- 
che , et paraît lui céder enfin définitivement la place. 
Il est sensiblement plus éloigné du caractère des 
inscriptions de Hanchey et d'Ang Chumnik, connu 
déjà par le fac-similé que M. Kern a donné de la 
première inscription, et qu'on pourra admirer sous 
sa plus belle forme dans le fac-similé que M. Barth 
va nous donner de la seconde. 

Le texte commun des trois inscriptions n° 16-17, 


| Annales de l'extréme Orient, mai et septembre 1880. 

* Journal asiatique, février-mars 1882. 

? Dans la seconde moitié du 1x° siècle caka, sous Räjendravar- 
man, le caractère est déjà carré, mais il est en même temps très 
ample et assez simple. Sous Süryavarman, il e:t à la fois plus fleuri 
et plus grêle. Il faut mettre à part le caractère eursif et légèrement 
penché dont le type est fourni par la partie Khmer de l'inscription 
de Phum Da. 
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21-22 bis!, 50-51, se compose de 4g stances, savoir : 
1 cloka d'invocation aux trois divinités composant 
la triade indienne, une généalogie en 15 stances de 
mètres divers que j'étudierai plus loin, et 33 clokas 
comprenant l'éloge de Yaçovarman et un édit de ce 
prince à l'occasion d'une fondation d'âcrama en 811, 
indvekamärttibhih. La seconde moitié de la stance 36 
diffère seule dans les trois inscriptions. On yÿ trouve 
la mention de la divinité particulière du lieu, çri- 
raudraparvateça, c'est-à-dire le Giva de Raudraparvata 
(la montagne de Rudra) dans l'une, candanädriga- 
neça, le Ganeça de candanädri (la montagne du san- 
tal) dans l'autre, et enfin simplement parameça, 
Civa, dans la troisième. Le texte en caractères cam- 
bodgiens ordinaires est suivi d'une ligne et demie 
en langue vulgaire, A l'autre est ajouté le cloka sui- 
vant en caractères cambodgiens ordinaires : 

ambujendrapratäpens kambujendrepa nirmmitam 
ambujakshena tenedañ kambujaksharam akhyaya 


La même addition se rencontre à la fin du texte 
correspondant de l'inscription de Léley (n° h7-48). 
Mais le texte en caractères cambodgiens n'y pré- 
sente pas de conclusion en langue vulgaire. L'in- 
scription, dont le début est en partie effacé, com- 
prenait sous chacune de ses deux formes, après la 
formule namak erindravarmmeçvaräya + Adoration à 
l'Icvara (Civa) d'indravarman (père de Yacovar- 


‘ Nous avons un double calque de la face en caractères cambod- 
gens de cette inscription. 
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man)». ga stances, savoir : une invocation à Giva 
en à stances vasantahlahä, 15 stances reprodui- 
sant en termes identiques la généalogie des trois 
autres inscriptions, et 74 clokas au milieu desquels 
se trouve intercalée 1 vasantatilakä. Cette dernière 
partie contient l'éloge de Yaçovarman et un édit de 
ce roi à propos de l'érection de quatre groupes de 
Giva et de Carväni. On y trouve la date de son avé- 
nement, 811 (candrenduvasubhäbhujä), parfaitement 
conforme à celle que M. Aymonier avait indiquée 
d'après des inscriptions en langue vulgaire !. J'en ex- 
trairai toutes les données intéressantes dans le même 
article où je compte publier le texte des trois autres 
inscriptions de Yaçovarman. Qu'il me suffise pour au- 
jourd'hui d'y relever le nom de l'étang de Yaçodhara 
dont il est plusieurs fois question dans nos textes. 
C'est Yaçovarman qui l'a creusé, Son père, Indra- 
varman, avait creusé l'étang d'Indra et érigé un liñga 
nommé Indreçvara. 


N° 4g. Inscription de Pra Kou. Comprend, en 
dix stances de mètres divers, une invocation à Giva, 
l'éloge du roi Indravarman, précédé d'un fragment 
de généalogie conforme à la généalogie plus com- 
plète des inscriptions de Yaçovarman, la date de 
l'avènement, 799 (navarandhrädrirjyasthah), et l'in- 
dication de l'acte qui fait l'objet même de l'inscrip- 
tion, à savoir l'érection de trois groupes de Giva et 
de Gauri, désignés par les noms d'iça et de devi, 


" Excursions et reconnaigsances, fase. VIIE, p. $1 du tirage à part, 
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en l'an 8ov: Pour cette seconde date, Père caka est 
expressément indiquée : candrävyomavasäpalakshita- 
çake. 

N° 50-ñ1. Autre inscription de Pra Kou. Proba- 
blement une stèle à deux faces. Voir n° 43-48. 


N° 52. Inscription de Phum Banteai Neang (Bat- 
tambang). Battambang est au sud-ouest d'Angkor. 
La partié supérieure de l'inscription entoure un bas- 
relief. + clokas et demi. Invocation à des personnages 
bouddhiques, entre autres à Prajñäpäramita. Le sujet 
est l'érection en g07 (agaviyadvilaih) d'une statue de 
la mèré de Buddha {munindrajanant) par Tribhuva- 
nävajra, dont le grand-père maternel, serviteur d'In- 
dravärman, du nom de Cri (? crinäma), avait donné 
une esclave (sacrée) nommée Tirthi (frthan@mnr) à 
Jagadiçvara (dans le temple de ce nom). L'inscription 
mentionne en outre l'érection antérieure d'un Jaga- 
dicvara par le mème personnage, et celle d'un Loke- 
cvara par son beau-frère Somavajra en 908 ! (ahityo- 
manaväñkite). À la fin, une ligne en langue vulgaire, 
commençant par trois chillres suivis d'une lacune 
qui péut tenir la place du mot çaka. Le dernier de 
ces chiffres paraît être en effet un 7. Les deux autres 
doivent être un g etun o; mais il eût été bien difi- 
cile de les reconnaitre sans l'aide de la date en 
toutes lettres. 


L'ensemble des inscriptions dont je viens de 


Voir plus laut, p. 057, note 1. 
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donner le catalogue nous fournit une assez longue 
liste de souverains du Cambodge. | 
+ Les plus anciens rois dont nous connaissions les 
woms sont ceux que mentionne NRC AE 
Churanik (n° 8}; savoir: ur.) 


Rudravartnoh I. 


Bhavavarman. ICVE h #x5q 


Mahendravarman. i Corus 
 lcinavarman L Tel Lite Slan ip 
Jayayarman I. | be | 


iadét 


On se copie que la gééalogier di pre nous révèle 
leur existence jesttune généalogie, non de rois, mais 
de ministres. Il n'est donc pas certain qué chacun 
d'eux ait eu pour successeur immédiat celui -qui le 
suit dans notre liste: Le dernier nom est celui d'un 
prince qui régnait en D, caka, ue du 10 
de notre ère, ; 

Nous : ignorons juaquià présent ls nôms de ses 
successeurs pendant plus d'un siècle. 04 

Le premier nom qui figuré dans l'inscription dé 
Baksey Chang Krang (n° 23-24) après la branche 
dont le chef est Rudravarman, est celui d'un autre 
Jayavarman que ‘nous appellerons provisoirement 
Jayavarman IL I est le chef d'une branche nouvellé 
de la dynastie, et la généalogie des inscriptions di: 
graphiques de son petit-fils Yaçovarman (n® 7° 
48, ett:} nous fait connaître son origines! 1° 

Yaçovarman commence l'énumération de’sés an: 
cêtres par le nom de Pushkaräksha. Ce prince, issu 
de la race des içvara ou seigneurs d'Aninditapura, 
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et roi de GCambhupura, ne figure pas dans la généa- 
logie à titre de roi suzerain du Cambodge, mais en 
qualité à d'oncle maternel de l'oncle maternel de la 
mère» de Jayavarman 11, chef de la branche nou- 
velle. Le roi de Cambhupura était sans doute un 
roi vassal. C'est dans la même ville que régna le 
père de Jayavarman IL. Mais celui-ci était déjà un 
Varman. Il s'appelait Räjendravarman!, Le texte 
ajoute qu'il était de la même famille que Pushka- 
râksha, mais qu'il descéndait par sa mère des adhi- 
rdja de Vyädhapura. Or, d'après l'inscription de 
Baksey Chang Krang, Jayavarman Il appartenait à la 
famille de ses prédécesseurs. 11 est done probable 
que les adhirdja de Vyädhapura sont les rois suze- 
rains du Cambodge; que c'est par le mariage d'une 
princesse de cette dynastie avec le père de Räjendra- 
varman que le nom de Varman a été introduit dans 
la famille de Pushkaräksha, et qu'enfin c'est de cette 
même princesse que Jayavarman tenait ses droits 
les plus anciens à l'héritage de l'antique Rudra- 
IL'en acquit d'autres par son mariage avec la 
princesse Räjendradevi, si, comme il est vraisem- 
blable, celle-ci appartenait à la dynastie suzeraine. 
Les inscriptions de Yaçovarman nous donnent sa 
généalogie remontant à trois générations. De l'union 
d'un brähmane nommé Agastya, et, le détail est 
intéressant à noter, originaire de l'éryadeça, c'est-à- 


! Le nom de la mère de Jayararman était Nnipatindradent, 
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dire sans doute de l'Inde propre, avec une princesse 
nommée Yaçomatt, élait né le roi Narendravarman. 
L'épithète narendravaryya qui accompagne le nom de 
ce prince est peut-être équivalente à la qualification 
de roi suzerain. À défaut même d'autre argument, 
l'absence de toute désignation, opposée au titre de 
rois de Cambhupura donné aux ancêtres de Jaya- 
varman, serait peut-être une raison de croire que 
Narendravarman était un adhirdja de Vyädhapura. 
Il eut une fille nommée Narendralakshmi qui fut 
l'épouse du roi Râjapativarman et la mère de Räjen- 
dradevi. 

Jayavarman IE eut d'abord, de son mariage avec 
la princesse Räjendradevt, une fille nommée Indra- 
devi, que nous retrouverons plus tard. En ce temps- 
là, il ne s'appelait pas encore Jayavarman. Il ne prit 
ce nom, et n'abandonng celui de Mahipativarman, 
qu'il avait porté jusqu'alors, qu'après avoir transféré 
sa résidence sur le mont Mahendra. Ce dernier évé- 
nement semble marquer une époque importante de 
l'histoire du Cambodge. On a vu déjà que la capi- 
tale ancienne paraissait être Vyädhapura. D'autre 
part, un des textes de Prasat Bat Chum (n° 35) nous 
a appris que les eaux du mont Mahendra alimen- 
laïent un étang voisin du lieu de l'inscription, c'est- 
à-dire d'Angkor Thom. Le choix d'une capitale située 
sur le mont Mahendra nous fournit donc peut-être 
la date approximative où ont pu être commencées 
les constructions dont les ruines forment ce qu'on 
appelle aujourd'hui le groupe d'Angkor. En tout cas, 


“X. 14 


182 AOÛT-SEPTEMBRE 1883, 


il coïncide avec l'avènement d'une branche nouvelle 
de la dynastie. Le nôm de Jayÿavarman que s'attribue 
lé chef de cette branche suggère l'idée que les droits 
qu'il ténait de sa grand'mère ‘et de ‘sa femme n'au- 
raïent pas suffi pour lui assurer le trône du Cam- 
bodge s'il né les avait soutenus par une victoire, qui 
pourrait bien être une usurpation. 

Jayavarman 11 eut pour successeur son fils Jaya- 
varman HI, dont le règne dut être très court: L'in- 
scription de Baksey Chang Krang ne parle dé lui 
que comme d'un jeune homme. Son'suceesseur 
Rudravarman, que nous appellerons  Rudravar- 
man Il, était ule frère dernier-né de li mère de sa 
mèrén. La mère de Jayavarman TI était-lle cette 
princesse Räjendradevi dont Jayavarman 1 avait eu 
une fille nommée Indradevi? Rudravarman [aurait 
été alors le frère de Narendralakshmr et le fils de 
Narendravarman. Mais ceci me semble peu probable, 
Le gendré et successeur de Rudravarman, Prithi- 
vindravarman, était en même Lemps son neveu, le 
u fils de sa sœur», d'après les inscriptions de Yaço- 
varman, dont les données sont confirmées par celles 
de Baksey Chang Krang et dé Prasat Pra Dak {n° 4x). 
Il'aurait donc été le petit-fils du roi Narendravarman. 
Or, dans l'inscription de Pra Kou (n° 49}, son fils 
Indravarman dit seulement de lui qu'il était issu 
d'une famille de Kshatriyas (kshatränvayäptodyati). 

Indravarman, qui succéda à son père Prithivi- 
dravarman, était petit-fils de Rudravarman par sa 
mère. Il paraît se réclamer surtout des droits de 
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cette mère, qu'il ne nomme pas }, mais qu'il appelle 
« la reine *», et qu'il dit issue d'une « longue suite de 
rois» (rdjaparamparä). L'antique noblesse de cette 
princesse lui venait apparemment de sa propre mère, 
qui était fille du roi Nripatindravarman, Nous savons 
par l'inscription de Lovêk (n* 9-11) que l'épouse 
de Rudravarman se nommait Narendralakshmi, et 
qu'il eut d'elle un fils, nommé Punnägavarman, 
qui ne parait pas avoir régné. Quant à Nripatindra- 
varman, C'était sans doute l'un des prédécesseurs 
de Jayavarman , un roi de la branche précédente. 

Le suceesseur d'Indravarman fut son fils Yaço- 
varman, Indravarman avait épousé Indradevi, da fille 
de Jayavarman IL et de Räjendradevi. C'est par cette 
union, si mes conjectures sont justes, que se serait 
opérée définitivement la fusion de la branche an- 
cienne et de la branche nouvelle, Yacovarman d'ail- 
leurs n'était pas moins fier du sang des anciens vas- 
saux que de celui de leurs suzerains, puisque le pre- 
mier nom qu'il place en tête de sa généalogie est 
celui de Pushkaräksha. 

Je résume ce qui précède en dressant la double 
liste des rois, suzerains et vassaux, que Yaçovarman 
nomme comme ses ancêtres. On se rappellera que 
la place assignée à Narendravarman , à Räjapativar- 
man et à Nripatindravarman est conjecturale ?. 


| Voir plus haut, p. 159, note 1. 

* Elle est désignée de méme dans les inscriptions de Yaçovarman. 

? C'est pour ne pas donner trop vite à des conjectures la consé- 
cration extérieure d'un arbre généalogique en bonne et due forme 


, 


19, 
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Rois vassaux de Cambhupura : ; 
Pushkaräksha. 
Fäjendravarman. 
Mahipativarman. 


C'est ce dernier qui devient roi suzerain sous le 
nom de Jayavarman, et fait choix d'une capitale sur 
le mont Mahendra. 

Rois suzerains. — A Vyädhapura : 

Narendravrarman. 
” Râjapativarman. 
Nripatindravarman. 


Sur le mont Mahendra : 


Jayavarman 11 {Mahipativarman). 
Jayavarman IE. 

Fudravarman IL. 
Phithivindravarman. 
Indravarman. 

Yaçcovarman. 


Indravarman était monté sur le trône en 799 
çaka. Yaçovarman lui succéda en 81 1. 

La succession des rois suivants nous est parfaite- 
ment connue par les inscriptions de Baksey Chang 
Krang el de Prasat Pra Dak. Il suffit de renvoyer le 
lecteur au catalogue (n°”.a3-a4 et 41), et de dresser 
ici la liste que nous fournissent ces deux inscrip- 
tions : x 

Harshavarman I. 


que j'ai renoncé, non sans regret, à ce moyen de simplifier une ex- 
position nécessairement un peu compliquée. 
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lçänavarman Il. 
Jayavarman IV. 
Harshavarman IL, 
Rajendravarman. 
Jayavarman V. 


lcänavarman régnait en 832 d'après l'inscription 
n° 43 de Vat Thupestey: Räjendravarman monta 
sur le trône en 866 (inscriptions de Prasat Bat Chum, 
n® 33-40), L'inscription de Phnom Träp (n° 20) 
nous donne le nom d'un seigneur, Bhadrodayecvara, 
qui paraît avoir fondé sous son règne, en 875, une 
dynastie vassale. La date de l'avènement de son suc- 
cesseur Jayavarman V, 890, se trouve dans l'inscrip- 
tion de Srey Santhor (n° 12-15). Ge dernier prince 
est vraisemblablement celui dont M. Aymonier con- 
nait une inscription en langue vulgaire datée de 8932. 
C'est aussi, selon toute probabilité, celui qui, d'après 
l'inscription de Bassac, publiée par M. Kern, eut 
pour second successeur Süryavarman, son petit- 
neveu?, Le premier avait été Dharanindravarman, 
son frère ainé. En tout cas, il est désormais certain 
que Süryavarman n'a pu régner que dans le x° siècle 
çaka *. Il est le seul prince de ce nom que mention- 
nent nos inscriptions, et celle de Lovék (n° 9-11), 
qui nous donne une généalogie de ministres avec les 
noms des rois qu'ils ont servis, nomme Süryavarman 


©! Recherches et mélanges sur Les Chams ct les Khmers, p- di du 
tirage à part. 

+ Voir Journal asiatique, article cité, p. 213, note 4. 

3 Ibid, p. +13, note à. 
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après la série des successeurs de Yaçovarman, com- 
prenant Räjendravarman et Jayavarman V. 

D'après M. Aymonier, Süryavarman serait de- 
venu roi en 994. L'inscription en langue vulgaire 
d'où il a tiré cette date-est celle de Bos Ra Non!, 
dont il a joint deux estampages à son envoi d'in- 
scriptions sanscrites. J'ai ces estampages sous les 
yeux, et jy vois en tête, suivis du mot çaka, trois 
chiffres dont je ne puis personnellement rien dire, 
si ce n'est que le premier et le troisième sont par- 
faitement semblables à ceux que M. Aymonier lit de 
même 9 et 4 sur le fac-similé, de l'inscription de 
Lophabury, publié par M. Lorgeau?, Toutes celles 
de ses lectures qu'il nous a été donné jusqu'à présent 
de contrôler par les dates en toutes lettres des textes 
sanscrils Sétant trouvées confirmées, nous n'avons 
aucune raison de révoquer celle-ci en doute. Mais 
alors la date de Bos Ra Non ne sera plus celle de 
l'avènement même de Süryavarman qui, dans l'in- 
scription de Vat Thupestey {n° 42), peut être lue 932, 
et se termine en tout cas par'un 2, 

M. Aymonier ajoute que le règne de Süryavarman 
fut extrémement long, Il croit, sans cependant oser 
l'affirmer ?, que ce prince, qui, selon lui, fut le plus 
grand roi du Gambodge, et peut-être le constructeur 
d'Angkor-Vât, régnait” encore au commencement 


* Voir Recherehes et mélanges sur les Chams et Les Klumers , p. 18- 
30 du tirage à part. Cidessus, p. 140, note 1. 

3 Jhid,, p. 33, Cf. Journal asiatique, article cité, pe 213, note ». 

* Recherches et mélanges sur les Cham et les Khmers . p. ds. 


LES INSCRIPTIONS SANSCRITES DU CAMBODGE. 187 
du x siècle çaka. La chose ne serait pas impos- 
sible, car l'inseription de Bassac nous apprend qu'il 
était très jeune lorsqu'il monta sur le trône. Je ne 
sais si les termes de cette inscription ! nous obligent 
à croire qu'il remporta dès sa jeunesse la grande 
victoire qui le délivra d'un redoutable rival ?, Dans 
le cas contraire, il se pourrait bien que la lutte qu'il 
eut à soutenir contre ce rival füt celle qui fait le 
sujet des curieuses inscriptions de Préa Ngonk, étu- 
diées par M: Barth, où se lisent les dates de 973 et 
de 988. Du moins le roi régnant, dont le nom est illi- 
sible sur ces inscriptions, ne peut-il, si nous acceptons 
les indications de M. Aymonier sur la longue durée 
du règne de Süryavarman , être autre que ce prince. 

La généalogie de ministres de l'inscription de 
Lovêk nomme encore deux rois après Süryavarman, 
savoir : Üdayädityavarman, et le frère cadet de 
celui-ci, Harshavarman, que nous appellerons Har- 
shavarman HT. Nous ne savons pas si ces princes 
étaient les fils de Süryavarman. 

Voici donc la liste des rois du Cambodge qui ont 
succédé à un Jayavarman identique, selon toute 
vraisemblance, au successeur de Räjendravarman 
que nous appelons Jayavarman V : 


Dharanindravarman. 
Süryavarman, 
Udayädityavarman, 
Harshavarman IL. 


; Slances de, ERA 
* Je crois avoir démontré, en tont cas, qu'il n'y a nulle raison de 
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On voit que, sauf une lacune correspondant à 
peu près à la durée du vn' siècle caka, les noms des 
souverains du Cambodge nous sont désormais con- 
nus environ depuis la fin du v' siècle, date vraisem- 
blable de l'avènement de Rudravarman 1°, jusqu'au 
premier quart du x" siècle de cette même ère, soit 
depuis le dernier quart du vi jusqu'au commence- 
ment du xn° de la nôtre. C'est déjà quelque chose. 
Mais il est clair que les noms des Jayavarman, des 
Yaçovarman, des Süryavarman, et de tous les Var: 
man connus ou à connaître, ne sauraient, à eux 
seuls, exciter un bien vif intérêt. Les listes qui vien- 
nent d'être dressées n'ont quant à présent d'autre 
utilité que de nous fournir le cadre d'études ulté- 
rieures. 

De quoi pourrons-nous remplir ce cadre? Nous 
avons déjà les données chronologiques dont la com- 
binaison avec des données géographiques telles que 
la situation du mont Mahendra, par exemple, nous 
permet peut-être, comme je l'ai dit, de fixer au mi- 
lieu du vur siècle çaka, c'est-à-dire vers l'an 825 de 
notre ère, la date la plus ancienne à laquelle -puis- 
sent remonter les premiers grands édifices du groupe 
d'Angkor, Ce serait un résultat déjà plus digne d'être 
pris en considération. Citons encore, dans le même 
ordre d'idées, l'inscription de Prasat Bat Chum. à 
Angkor-Thom, n° 33, attribuant à Räjendravar- 
man, dans le troisième quart du 1x° siècle çaka, 


croire que ce rival ft son prédécesseur, Dharanindravarman. (Jour. 
nal usiatique, article cité, p- 313, note 4.) 
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c'est-à-dire vers le milieu du x° sitele dé notre tre, 
lembellissement d'une ville du nom de Yaçodhara- 
puri qui pourrait bien n'être autre qu'Angkor-Thom 
elle-même. Plus généralement, toutes les inscriptions 
murales datées nous fourniront au moins un mini- 
mum pour lâge des monuments où elles ont été 
gravées. 

Ce n'est pas seulement l'histoire de l'art que l'épi- 
graphie du Cambodge va enrichir d'un chapitre 
nouveau. Îl est vrai que sur l'histoire politique, les 
inscriptions déjà connues nous apprennent peu de 
chose, et il ne faut pas espérer que celles que nous 
attendons encore soient à cet égard beaucoup plus 
instructives. Les inscriptions digraphiques de Yaço- 
varman posent un problème intéressant, relatif aux 
origines mêmes de la civilisation indienne au Cam- 
bodge. Sera-til jamais résolu autrement que par des 
conjectures? Les relations du vieil empire khmer 
avec les empires Voisins ne seront guère moins dif- 
ficiles à préciser. J'ai déjà dit qu'il n'y a pas grand’ 
chose à faire des textes semblables à celui qui appelle 
Räjendravarman «un feu qui brûlait le royaume de 
Campä». Les inscriptions de Préa Ngonk, étudiées 
par M. Barth, qui renferment des données moins 
vagues et plus intéressantes, quoique bien fragmen- 
taires, sont une exception qui ne se reproduira peut- 
être pas. Dans la littérature épigraphique, équiva- 
lente à plus de quinze cents hexamètres, dont nous 
venons d'essayer un premier déchiffrement, les seules 
parties qui ne soient pas données à une rhétorique 
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fatigante et vide n'ont guère trait qu'à des œuvres 
de piété ou de charité, érection de statues dans les 
temples, fondation d'hospices, ete. Nos textes sont 
esque exclusivement des monuments religieux. 
Mais c'est là précisément qu'est leur grand intérêt. 
L'Inde est toujours l'Inde, au delà du Gange comme 
en deçà. Son histoire, ou du moins ce que nous en 
pouvons connaître , est surtout une histoire religieuse. 
Mais l'histoire religieuse de l'Inde est une partie im- 
portante de l'histoire religieuse de l'humanité, Il n'est 
pas inutile d'apprendre ce que ses différents cultes 
sont devenus ou sont restés en dehors de la contrée 
où ils étaient nés. L'étude des formes très concrètes 
du çivaisme cambodgien ne sera pas sans intérêt, et 
M. Senart nous promet déjà un mémoire sur la 
longue inscription bouddhiste de Jayavarman V. 
Un fait important surtout, s'il se confirme définitive- 
ment, ce sera l'antériorité des cultes brahmaniques 
dans la péninsule indo-chinoise. Jusqu'à présent, en 
ellet, nous n'avons pas rencontré de traces certaines 
du bouddhisme avant le troisième quart du n° sibele 
çaka?, et Rudravarman I est antérieur à cette époque 
de trois siècles et demi. 


|. C'est l'époque du roi Räjendravarman. [| faut remarquer pour- 
tant que l'inscription de Srey Santhor (0° 13-15) attribue à Kirti- 
pandita, ministre de san successeur Jayavarman, le mérite d'avoir 
rétabli d'anciennes statues bonddhiques brisées, entre autres des 
lokepa qui avaient été érigés par un certain Satyavarman. Nous igno. 
rons la date de ce Satyavarman, qui ne figure même pas dans les 
géuéalogies royales connues jusqu'ici, S'i a été roi suscrain du Cam- 
bodge, ce né peut être qu'avant Jayararman IL Mais il est permis 
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M. Barth avait déjà, après M. Kern, attiré l'atten- 
tion sur ce point!. « Dès maintenant, dit-il, il y a 
là un ensemble de faits appuyés, non sur de vagues 
traditions, mais sur des documents précis, irrécusa- 
bles, qui infirme singulièrement l'opinion accréditée 
que l'Inde ne s'est répandue au dehors que-par le 
bouddhisme. L'existence de ces colonies lointaines 
par delà « l'eau noire» témoigne chez les brähmanes 
d'un esprit d'entreprise et d'aventure dont on ne les 
soupçonnait pas capables, et nous porte à croire que, 
s'ils ont laissé peu de traces de leur action dans l'Asie 
antérieure, da cause doit en être cherchée moins 
dans leurs habitudes de réclusion et leur faible ten- 
dance au prosélytisme que dans les barrières infran- 
ghissables que leur opposaient de ce côté des circon- 
stances, historiques toutes différentes, des religions 
plus compactes, des organismes. politiques d'une 
grande solidité et une culture nationale à bien des 
égards supérieure à la leur. 

Je n'ai qu'un mot à ajouter à ces remarques si 
justes. Le brahmanisme a eu sans doute une force 
d'expansion qu'on a trop négligée en l'opposant au 
bouddhisme comme une religion qui aurait ignoré 
le prosélytisme. Nous venons de voir que le boud- 
dhisme paraît être entré au Cambodge par une voie 
que le brahmanisme lui aurait frayée. Mais n'est-ce 


de supposer, jusqu'à preuve du contraire, qu'il n'était que prince 
du sang comme le Punnägavarman des n° g-11, et alors vien ne 
nous oblige plus à le faire remonter si haut. 

 levue de histoire des religions , 1883, p. 45 du tirage à part. 
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pas par une conquête militaire que celui-ci sy était 
implanté? Les missions du brahmanisme m'ont lout 
l'air d'avoir été, sinon bottées, au moins armées de 
pied en cap. Gela fera toujours quelque différence 
entre elles et les expéditions paciliques du boud- 
dhisme. 

Il est un autre missionnaire qu'il ne faut pas ou- 
blier dans l'histoire de cette conquête, pacilique ou 
belliqueuse, du Cambodge par l'Inde bouddhiste ou 
brahmaniste : c'est l'organe commun du brahma- 
nisme et du bouddhisme!, et aussi de la science et 
de la civilisation, l'idiome qui a porté sur les bords 
du Mékong, avec les subtilités du génie hindou et 
sa sagesse, assurément trop vantée autrefois, mais 
peut-être aussi trop méprisée aujourd'hui, plus d'une 
découverte de l'Occident, à commencer par les con- 
naissances astronomiques qui sétalent volontiers 
dans les dates de nos inscriptions. N'est-ce pas un 
fait intéressant en soi qu'une migration nouvelle de 
cette langue morte, ou du moins exclusivement sa- 
vante, sorte de latin de l'extrême Orient, qui était 
destinée à durer si longtemps après avoir été désap- 
prise par les peuples qui l'avaient parlée, et à vivre 
d'une vie nouvelle dans un domaine démesurément 
agrandi? Témoin toujours intelligible {quand la 
pierre qui porte son témoignage nest pas trop dé- 
gradée) des grandeurs du vieil empire khmer, elle 


* Lors de la première introduction du bouddhisme au Cambodge. 
La langue sacrée des bouddlustes cambodgiens est aujourd'hui le 
päl. 


e 


LES INSCRIPTIONS SANSCRITES DU CAMBODGE, 195 - 


semble encore appelée à devenir, au moins en 
quelque mesure, l'interprète de cet autre témoin, la 
langue cambodgienne ancienne, que sa fille, paraît- 
il a aujourd'hui quelque peine à reconnaître. Car les 
inscriptions en deux langues qui nous arrivent du 
Cambodge, si elles ne sont pas bilingues dans le sens 
ordinaire du mot, paraissent du moins avoir un seul 
et même objet, et de plus, les mots sanscrits que 
nous y trouvons en grand nombre, mêlés aux mots 
de la langue vulgaire, sont comme autant de jalons 
qu'il faudra suivre pour défricher une terre encore 
à peu près vierge. 

J'ai déjà dit ailleurs! ce que M. Aymonier compte 
faire pour se préparer à cette tâche. S'il la mène à 
bonne fin, il aura résolu un des problèmes les plus 
intéressants qui aient été posés aux orientalistes dans 
ces dernières années. Ces broussailles, ces jungles 
linguistiques pourraient d'ailleurs nous réserver plus 
d'une surprise, L'histoire proprement dite trouvera 
peut-être son compte dans cette prose aujourd'hui 
fermée mieux que dans la poésie aisément accessible, 
mais un peu creuse, des longues stances sragdhar& 
ou cérdälavikridita. En attendant, M. Aymonier s'est 
acquis par son premier envoi les titres les plus solides 
à la reconnaissance des indianistes et de tous les 
amis de la science, avant même de partir pour com- 
mencer des explorations qui nous promettent encore 
d'autres richesses. Pour conclure ce rapport, Je vous 


* Journal asiatique , article cité, p. 253. 
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prie, M. le Président, au nom de mes collabora- 
leurs et au mien propre, de vouloir bien lui adresser 
nos plus vifs remerciements. | 

Veuillez agréer, Monsieur le Président, l'assu- 
rance de mon respectueux dévouement, 


Avez BERGAIGNE. 


Paris, 13 juillet 1883. 
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INSCRIPTIONS SANSCRITES 
DU CAMBODGE, 
PAR M. Aucusre BARTH. 





Les inscriptions qui suivent sont un premier spé- 
* cimen des documents récemment envoyés du Cam- 
bodge par M. Aymonier. Sur la provenance de ln 
première, je n'ai pas d'autres informations que la 
note de M. Aymonier : « Ang Ghumnik, district de 
Koh, province de Ba Phnom.» Ni Ang Chumnik, 
ni le district de Koh ne sont marqués sur la carte 
la plus récente {1 881) de l'Indo-Chine, publiée par 
le Ministère de la marine. Mais la province de Ba 
Phnom est la première qu'on rencontre en entrant 
dans le Cambodge par la rive gauche du Mekhong. 

L'inscription qui, à en juger par l'estampage, a 
été gravée sur une pierre parfaitement préparée, 
mesure 1",10 de haut sur 57 centimètres de large. 
Elle contient vingt-sept lignes de texte, soit vingt- 
cinq çlokas anushtubh écrits sur une seule. ligne 
chacun, les pâdas nettement séparés formant quatre 
colonnes verticales, plus, à la fin, une strophe çär- 
dülavikridita écrite sur deux lignes et divisée de 
même en ses pâdas. Les caractères sont ceux des 
plus anciennes inscriptions sar pierre du Dékhan mé- 
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ridional. Ils correspondent essentiellement à ceux 
que les premiers Calukyas, du vf au vur siècle, ont 
fait graver sur les murs des temples de Bädämi, 
d'Aïhole, de Pattadakal. Les seules différences un 
peu notables concernent le { dont la boucle de 
gauche est plus développée, ln moins fourchue à la 
base et présentant à peu près la forme d'une équerre 
s'ouvrant à droite, l'r simple, qui ne dépasse pas le 
bas de la ligne, et Le X qui, dans la plupart des cas, 
a conservé une forme plus carrée, sans prolonge- 
ment inférieur de la ligne médiane et avec deux : 
boucles symétriques fortement accusées, celle de 
gauche plus arrondie, celle de droite plus verticale. 
Comme aspect général et, si je puis m'exprimer 
ainsi, comme style, ils rappellent surtout l'inscription 
de Mangaliça à Badämi (578 A. D. {nd. Antig. UT, 
305) et celles de Vikramäditya IE à Pattadakal (mi- 
lieu du vn' siècle; {nd. Antig. X, 164). Mais, par 
la beauté du type, par la régularité et la parfaite 
élégance des proportions, notre inscription est su- 
périeure non seulement à ces dernières, mais, en 
général, à tous les documents de quelque étendue 
et de même famille jusqu'iei publiés. Le travail du 
lapicide est soigné sous tous les rapports. L'ortho- 
graphe est conséquente et correcte. Les consonnes 
cérébrales (un seul cas excepté, strophe 6), la dis- 
tinction de à et i, « et à (excepté dans le cas de ra, 
qui parait rentrer dans une habitude générale !}, le 
! D'autres habitudes de ce genre sont la non-distinetion dans la 
plupart des cas de & et de », l'usage étendu de la nasale gutturale à 
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redoublement de la consonne précédée de r, le 
sandhi différent à la césure et à l'hémistiche, sont 
soigneusement observés. La langue ellesmême est 
d'une correction rare, sans mélange de phébus. 
Toutes ces circonstances réunies, auxquelles il faut 
joindre la belle conservation du document (en un 
seul endroit, strophe 15, le texte a souffert, mais 
peut être rétabli avec certitude), et l'intérêt histo- 
rique qu'il présente en font un des plus beaux spé- 
cimens de l'épigraphie hindoue. 

L'inseription, qui relate l'érection d'un linga et 
la fondation où du moins la dotation d'un sanctuaire 
consacré à Giva Vijayecvara, nous donne une série 
de cinq rois, 

Rudravarman , 
Bhavavarman, 
Mahendravarman . 


lçanavarman 
Jayavarman , 


la plus ancienne connue jusqu'ici. Elle n'indique pas 
les relations de ces princes entre eux : elle Jaisse 
seulement soupconner que le second arriva au trône 
d'une façon irrégulière, Mais la généalogie , absente 
Par rapport aux rois, est donnée pour leurs ministres, 
à savoir : - 

Deux frères, Brahmadatta et Brahmasimha, mé- 
decins au service du roi Rudravarman: 

Leurs neveux (fils de sœur), Dharmadeva et Sim- 


pour marquer l'anusrüra, l'assimilation des sifflantes remplacant le 
“isarga. 


LR tA 
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hadeva, ministres de Bhavavarman et de Mahendra- 
Varman ; 

Simhavira, fils de Dharmadeva, ministre de Icä- 
NDAavATMAN ;, 

Simhadatta, fils de Simhavira, médecin de Jaya- 
varman et gouverneur d'Adhyapura, ville qui doit 
avoir occupé l'emplacement actuel d'Ang Chumnik. 

C'est ce dernier qui consacra le linga en l'an 589 
d'une ère non spécifiée, mais qui, selon toute vrai- 
semblance, est l'ère çaka , ce qui donne 667 A. D. 
Cette date, présentée avec un luxe d'indications as- 
trologiques assez rare dans les inscriptions de l'Inde 
propre, mais qui paraît être un des traits caracté- 
ristiques des documents de ce pays, confirme ainsi 
directement la supposition de M. Kern, qui avait 
indiqué l'an 600 comme l'époque approximative du 
roi Bhavavarman. Elle est jusqu'ici la plus ancienne 
dans l'histoire du Cambodge dont nous ayons la 
connaissance authentique. Elle est intéressante en- 
core sous un autre rapport. Elle est exprimée en 
mots symboliques et fournit un des premiers, sinon 
le premier exemple de l'emploi épigraphique de ce 
système de notation qui suppose l'usage courant de 
chiflres avec valeur de position. 

L'inscription nous présente donc un témoignage 
direct de cette ancienne civilisation hindoue du 
Cambodge, civilisation alors même déjà vieille, 
puisque les quelques noms que Ptolémée connaît 
sur cette côte sont d'origine sanserite, et qui, hier 
encore, ne nous était connue que par ses étonnantes 


$ 
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ruines, des traditions légendaires et quelques rap- 
ports chinois. C'est probablement un des rois de 
notre série qui envoya à l'empereur de la Chine cette 
ambassade de 617 dont Abel Rémusat a retrouvé 
le souvenir !, À cette époque, les rois du Cambodge 
avaient étendu leur domination sur une grande 
partie de Siam, tandis que Campä, comme dans 
notre inscriplion et jusqu'à nos jours, formait un 
État indépendant. Cette civilisation, et c'est à un 
point capital que ces textes seuls ont révélé, était 
entièrement brähmanique, et le bouddhisme, au- 
quel on en a attribué parfois tout l'honneur, ne 
semble avoir pénétré où avoir acquis de l'influence 
dans ces régions qu'assez tard, 

Suivent la transcription? et la traduction. 


1. jayaty ananyasamanyaæ- 
mahimä parameçvarah 
bralhmopendrañjalinyasa- 
dvigunäñghriugämvuÿalh. 

a. rajà grirudravarmmasi- 
Lirivikramaparäkramaly 
vasya saurajyam ndyäpi 
difipasyeva vigratum. 

+. tasyabhütarn bhishanmukhyau 
bhrätarav acvinav iva 
brahmaddattas sa yo jyéshthe 
brahmasinhas sa yonujals. 

h. layor api mahäbhägynu 


bhagineyau vabhüvatul 


Nouveaux mélanges asaiques, 1, 77. , 
+ Le fnc-simüé est fait d'après l'estampage de M, Aymonier. 


LE 


200 AOÛT-SEPTEMBRE 1882. 
dharmmaderal pratharmajal: 
siñhadevas ty anantarah. 

9. sraçaktyakrantaräjyasya 
rajñaç çribhavavarmmanal 
çrigambhireçvaro yasya 
räjyakalpataroh phalarn, 

6. lasya lau mantrinäv âstäm 
sanmalau kriavedinau 
dharmmaçästrärthaçästrajñau 
dharmmarthay iva rupinau!. 

3. mahendravarmmanc bhüya- 
ççrimatah prihivipateh 
lau capy armätyatäm praptau 
pratyayau krtyarastushu. 

8. sihadevonujo räjña 
dûtatve satkrtah krti 
prilaye preshitah premna 
campädhipanaradhipan. 

9. dharmmadevasya tu punal* 
tanayobhüd analpadhil: 
kulakänanasiñho ya- 

s siühavira itritah. 

10. vidvän yodyäpi vidvadbli- 
r äpitakavitärasalh 
'içanavarmmanrpale- 

Fr abhuvan mantrisattamalh. 

11. mikamavaradan devam 
çrinikämecçvarar haram 
hariñ ca siddhisañhkalpa- 
svaminan siddhidäyinanr, 

12. yotishthipad imau devau 
graddbhays bhüridakshinau 


* Lire rüpenan. Ces inseriptions ne distinguent pas entre ru et ri, 
1 On s'attendrait à puna-s tana”, ces inscriptions observant le san. 
db à la césure, 
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kirttistambhär ivodagrau 
yau sthitav à bhuva sthiteh. 

15. lasya sünur asüyadi- 
doshair asprshtamanasalh 
yobhavad bhavasan! yasta- 
cittavrttie udaradhih. 

14. valyepi vinayopeto 

yauvanepi jitendriyah 
Livarggarambhakälepi 
dharmme yas tv adbikädarah 

19. yasminn nidañyuginepi: 
sadh*cäravalarmvini 
kalipracalito dharmmo 
na skhalaty ckapad api 

10. çrimato räjasiñhasya 
jayino jayavarmmanal 
yo vaidyo veditavyanäm 
vettüpi nirahañkrtih. 

17. punas satkriya van raja 
pradat sve räjamatule 
alnpd”haräjaçapdepi 
lap'dharäjarhasampadi. 

18. paçcäd ädhyapurasyasya 
yodd'hyakshatre kulakramät 
vogyoyam ti satkrtya 
svayarn rajñà niyojitah. 

19. yasminn avati dharmmenn 
parabhyudayakarini 
anvarthasarjfan sampräpta- 


* Lire “samnyasta-; l'anusvâra peut avoir exisié sur la pierre, mais 
lestampage n'en offre aucune trace. 

? Sad”, à peine lisible. 

* Lire alabdha”, “çabde", labdha*; bien que le b, surtout en campo- 
sition , ne diffère pas beaucoup du: p, il ne saurait y avoir de doute 
quant à la triple méprise du lapicide. 

* Lire yodhyakshatee : cf. str, 33. 
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20. ucitag yalokarädans- 
0 érämebhyah kutumvinäm 


anädadat prabhur api 


22. roginäm arthinäon vüpi 
visr'ambhäd rushitarn vacal, 
cravalo yasya korunü 
dviguna samajayata, 
22. van madiçan çubhan näraa 
tal astu pitur eveti 
sañkalpo vasya kirttitah. 
23. civayajñena yo deva- 
n munin addh"yayanena ea 
pitFrng câlarppayat oyai 
s satputrakaranissrtails. 
24. tencha siñhadatienn 
datiacdäatavynvastuna 
sthäpilo vijayasyayam 
data grivijay eçvarah. 
29, asmin” Lena ca yad dattari 
dûsaramadi kiücana 
tad eva devasvam iti 
na haren napinäçayet. | 
26, vaiçäkhaprathamadvipañcakadine dvarashuvanair vyute 
jivaç capayulo vrshe kavisutas siñtharddhagac candramals 
kaulire vanijo ghate ravisutag ceshüs tu mesbasthita- 
s soyam çrivijayecvaro vijuyate val kitalagne sihitah. 
vs. Victorieux est Paraméçvara À, qui n'a point d'égal en 
Lire vicrambhäd; mais l'orthographe avec s dontale est fré- 


Lire adllrpayanena ; sel ste. 18: 
à. Le senti régulier serait animes benu; cf. pitfme cd, sûr, 23. 
ele suprème seigneur,» ÇGiva. 
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majesté, dont les pieds, |toujours) honorés par l'apposition 
des mains jointes de Brahmä et d'Upendra *, présentent (ainsi 
la double image d'un lotus. 

2. Invincible comme Trivikrama * fut Le roi çri' *Rudravar- 
man, dont l'heureux règne est encore aujourd'hui célèbre 
comme celui de Dilipa *, 

3. À son service, comme premiers médecins, furent deux 
frères , semblables aux Açvins*, Brahmadatta qui était l'aîné, 
et Brahmasimha qui était le cadet. 

4. Ces deux, à leur tour, eurent deux neveux illustres, 
Dharmadeva, le premier-né, et, immédiatement après lui, 
Simhadeva. 

5. Le roi çri-Bhavavarman ayant pris le pouvoir avec éner- 
gie *, Jui pour qui çriGambhireçvara * fut le fruit de cet arbre 
des désirs qui est la royauté, 


«Le suivant d'Indras, Vishnu. 

: « Le dieu aux trois enjambées», Vislnu. 

3 Gri, composé avec les noms royaux et divins, you dis . 
de gloire, de majesté. En tête des noms de rois, il sert à di 
le nom proprement dit des birudas ou suruoms. Avec les noms di- 
vins, il désigne d'ordinaire le nom spécial, local, sous lequel un diex 
est invoqué. 

* Ancien roi de la légende épique. 

* Les deux Açvins sont les médecins des diéux. 

* Peut aussi se traduire « qui s'empara du trône par son énergie ». 
Dans ce cas, Bhavavarman aurait été un usurpateur, ce qui s'accor- 
derait fort bien avec l'inscription de Han Chey, où il n'est fait aucune 
mention de ses prédécesseurs {voir plus loin, p. 211), et la phrase, 
ambiguë à dessein, serait un de ces euphémismes dont le style offi- 
ciel se sert d'ordinaire pour parler d'événements de cette sorte. 

* «Le Seigneur insondable , nom local de Çiva. Jé prends yasya 
comme dépendant de réjyakalpatarok. On pourrait tout aussi bien le 
construire en apposition et traduire : « Ce vrai kalpataru de la royauté, 
dont éri-Gambhirecvara fat le fruit. » Le sens, au fond , reste le même. 
Dans l'un et dans l'autre cas, Bhavavarman est représenté comme 
ayant eu une dévotion particulière pour un Çiva-linga, invoqué sous 
le nom de Gambhireçvara , et auquel il avait consacré un sanctuaire. 
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6. Ces deux furent ses ministres, tous deux de bon conseil , 
expérimentés, versés dans la science du juste et dans ln science 
de l'utile, le juste et l'utile pour ainsi dire personnifiés. 

7- De Mahendravarman ensuite, le glorieux ! maître de la 
lerre, ces deux furent également ministres, instruments de 
(succès) en loutes les affaires. 

8. Le cadet, Simhadeva, honoré à sa pleine satisfaction 
par le roi des fonctions d'ambassadeur *, fut, par bienveil- 
lance et pour (assurer) l'amitié (entre les deux princes), .en- 
voyé auprès du roi souverain de Camp *. 

9: Quant à Dharmadeva, il eut un fils aux grandes pensées, 
un lion dans ln forêt de sa race, et appelé (pour cela} Sim- 
havira , 

10. Savant, chez qui les savants vont aujourd'hui encore 
S'abreuver du sue de l'art poétique, il fut le ministre excel- 
lent du roi gri-lçänavarman. 

11. Le dieu qui donne l'accomplissement de tous les dé- 
sirs, Hara çri-Nikämeçvara *, et Hari*, le moître des pieuses 
résolulions, qui donne le succès ?, 


* L'adjectif grimant est ici, comme plus bas, strophe 16, l'équi- 
valent du composant gri. 

? Le dûta, proprement «messager, envoyés, est à la fois ambas- 
sadeur et ministre des affairss étrangères, I remplit souvent aussi 
la charge de chef de 1a chancellerie. Avec le ministre de Ja paix et 
de la guerre, ü est le diguitaire temporel le plus en vue dans les 
inscriphions du haut moyen âge hindou. 

* La partie méridionale de la côte annamite. Pour Campä, voir Le 
Marco Pole du colonel HL Yule, & If, p. 212, édit. de 1871. Dans 
une autre de ces inscriptions (voir plué haut, p. 153), il est fait 
allusion à la situation méridionale de la capitale, Campüpure, Qu 
sait que Île nom qui, en sanscrit, désigne un arbuste et une fleur, 
revient fréquemment dans la géographie de l'Inde antéricure. 

a Héros semblable à un lion», 

s Hfara, nom général, cri-Nikämecoara «le seigneur des désirs». 
nom spécial, local de Çiva. 

* Vishnu. 

* Jeu de mots sur sildhi, pris, la première fois, dans Je sons de 
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13, Ces deux dieux furent par lai drigés avec foi, non sans 
de nombreuses libéralités (envers les prêtres), haut dressés 
cornme deux piliers de (sa) gloire !, destinés à rester debout 
tant que la terre sera debout . 

13. Celui-ci eut un fils dont le cœur demeura inaccessible 
à la colère et aux autres défauts . qui, n'ayant que de hautes 
visées, mainlint sans cesse sa pensée fixée sur Bhava * 

14. Dans l'enfance mème, il montra de la retenue: dans 
la jeunesse mème, il sut dompter ses sens; au temps même 
de In poursuite des Lrois biens *, il donna toujours la prèfé- 
rence au devoir. 

19. Bien que vivant on ce {misérable) yugn , il reste ferme 
dans la bonne coutume , de sorte que Dharma, quoique ha- 
rassé par Kaki, ne bronche pas, bien qu'il n'ait plus qu'un 
pied *. 


«perfection absolue, sainteté, ét la seconde fois dans l'acception 
commune de «succès». 

* Du grand nombre de ces piliers (jayastambha « colonne de vic- 
toire», kirtistambha «colonne de glouires, parfois aussi dharmeastam- 
Bla «colonne de piété s et amhastambha «colonne au lion », de l'image 
qui en occupait d'ordinaire Le faite) se voient encore, renversés ou 
debout, dans diverses localités de l'Inde. Les célèbres colonnes d'A- 
çoka sont, à leur façon, des kirtistambhas. 

* Alusion à la formule si fréquente dans les inscriptions, que 
l'acte qu'elles relatent « devra durer tant que la terre, le soleil et la 
lune subsisteront +. 

* Giva, À la rigueur, on pourrait aussi couper yo bhavadhhasem 
nyaste", ce qui donnerait: «maintint sans cesse <a pensée Üxée sur 
le {seul} être existant (réellement) s, 

* C'est-à-dire le plaisir, l'iatérét et le devoir, les trois objets de 
l'âge mir, 

* Dharma, la loi religieuse et civile, est représenté sous la figure 
d'un taureau qui, dans l'âge d'or, se tenait sur quatre pieds, gnais 
qui en ayant perdu un dans chacun des trois âges suivants, n'en a 
plus qu'un seul dans l'âge actuel. le Kaliyuga, Je conserve ici le pré- 
sent exprimé dans le texte, parce qu'il y a peut-être là un indice de 
plus que l'inscription eat contemporaine, 
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- 26: Médecin! du glorieux lion des rois, du victorieux Ja- 
yavarman *, il fut sans orgueil, bien qu'il sût tout ce qu'il est 
possible de savoir. 

‘17: Ensuite le roi, avec des marques d'honneur, le céda 
au royal frère de sa mère, lequel, sans avoir le titre de roi, 
jouissait d'une fortune digne d'un roi. 

18. Puis, selon l'ordre de succession dans ln famille, le 
roi ayant reconnu qu'il était l'homme convenable , l'établit avec 
honneur dans le gouvernement de cette (ville) d'Adhyapura. 

29- Alors seulement qu'il la protégea avec justice, procu- 
rant sans cesse la prospérité d'autrui, cette ville d'Adhyapura 
justifia vraiment son nom *. 

20. Renonçant à prendre des chefs de maison la redevance 
équitable de leurs vergers, bien qu'il en fût le maître, il leur 
donna par là ln pleine aisance. 

21. Quand, de la part des malades ou des indigents, par 
suite mème de leur confiance (en lui}, il entendait une parole 
impatiente, sa pitié en était doublée. 

22. « Que ce que j'ai amassé de mérite depuis ma nais- 
sance soit à mon père *», telle est la résolution qu'on célèbre 
de lui. - 

23. Avec l'offrande à Çiva, il rassasia les dieux ; par l'étude 
(du Véda), les munis *; ses ancètres, avec l'eau versée pieu- 
sement de ses mains filiales. 


! Vaidya, outre le sens de médecin, a la signification plus géné- 
rale de savant , de letiré, et devint même le titre officiel des portes 
de cour. Mais, d'après la sirophe 3, il semble bien que la science 
médicale ait été le cästra héréditaire de la famille, 

D Comme tous ces noms de rois se terminent en varman , il est pro- 
bable que Jayacarman est le nom, et Fäjasoupha un des birudas de 
ce prince. 

à Jdhyapura siguifie «la ville riche ». 

* Les œuvres pics, telles que donations et autres, sont ordinair»- 
ment faites « pour l'accroissement du mérite des père et mères du 
donateur 


* C'est-à-dire les rshis, les prophètes du Véda. 
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24. C'est par ce Simhadatta que fut érigé ici, avec toutes 

les donations appropriées, ce donneur de victoire, çri-Vija- 
L 

25. Et ce qu'il lui a donné én fait de serfs, de jardins et 
d'autres biens, que tout cela soit tenu pour la propriété du 
dieu, et que (nul) ne le ravisse ou ne le détruise. 

26. Le jour de la première décade * (accomplie du mois) de 
Vaiçakha?, dans (l'année) désignée par portes, huit et flèches" ; 
Jiva* est logé dans le Sagittaire, le fils de Kavi* est dans le 
Taureau, la lune est arrivée au milieu du Lion ?, Vanija * 


1 Vijayegvara, nom local du Çivadlinga, signifie «le seigneur de 
la victoirer. al | 
.? Proprement «le jour de la première double pentades, c'est-à- 
dire simplement le dixième jour du mois. Jamais les Hindous n'ont 
compté par décades. 

? Le mois dans lequel la lune est pleine dans l'astérisme Viçäkka, 
correspondant à avril-mai. 

4° C'est-à-dire par un 9 (portes ou les neuf ouvertures du corps}, 
par un 8 et par un 5 (flèches, les cinq flèches de l'amour), ou 589, 
La construction, comme dans la plupart de ces expressions de dates, 
est elliptique. Grammaticalement yute dépend de dine. En réalité, il 
se rapporte à abde on tel autre nom sous-entendu de l'année. 

* Jupiter. 

* Vénus. 

* Telle devait étre, en effet, la position occupée par la lune le 
dixième jour, pour que cinq jours plus tard elle fût pleine dans Vi- 
cäkk&, dans la Balance. 

9 Vanija «le marchand», ne peut désigner ici que le karana ou 
demi-tithi de ce nom , bien que, même en admettant qu'il faille en- 
tendre le point d'origine de la division et que ce point se trouvait 
tout à l'extrémité du Cancer, la donnée ne paraisse pas bien s'accor- 
der avec la position actuelle assignée à la lune au milieu du Lion. 
Quoi qu'il en soit, désigner le harana, c'est désigner le tithi, le jour 
lunaire, où plutôt l'âge de la lune, Le tithi, en eflet, n'est point un 
jour, mais l'espace de temps que la fune met à parcourir un nak- 
shatra, H peut commencer et finir à n'importe quelle heure du jour 
où de la nuit, et comme la marche de la June est de rapidité très va- 
riable, la durée du tidhi est également variable, y a des tithis de 
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est dans le Cancer, le fils du Soleil * dans le Verseau, et 
les autres * se tiennent dans le Bélier: ainsi triomphe ce 
cri- Vijayeçvara, érigé au moment où le Scorpion se trouvait 
à l'horizon *, 


Pour l'inscription de Han Chey qui va suivre, je 
n'ai eu d'abord à ma disposition qu'un calque envoyé 
par M. Aymonier. Ce calque habilement exécuté, du 
reste, au crayon bleu sur papier huilé, et qui donne 
tout ce qui reste de l'original, est tout à fait insufi- 
sant pour le rétablissement intégral d'un texte aussi 
endommagé. Ce n'est qu'au dernier moment, quand 
mon travail était-déjà livré à l'imprimerie, que j'ai 
eu connaissance d'un estampage provenant de 
M. Harmand et conservé à l'exposition permanente 
des colonies. Cet estampage, dont je dois la com- 
munication à l'obligeante courtoisie de M. de No- 
zeille, le conservateur de l'exposition, est le même, 
ou du moins l'exact doublet de celui qui a servi à 


vingt-six heures, où, par conséquent, le soleil se lève ou se couche 
deux fois, Il en est aussi qui n'ont que vingt-trois heures. L'indication 
du jour solaire ne suflit donc pas pour donner immédiatement e 
tithi. Or, au point de vue religieux, il importe de le connaître, de 
savoir dans quel nakshatra se trouve la lune au moment où s'ac- 
complit un acte rituel. Car, si l'astrologie Lindoue, sous l'influence 
de celle des Grecs, est devenne planétaire et zodiacale, et si leur 
année , aussi haut qu'on remonte, est luni-solaire , leur mois religieux 
est resté strictement lunaire. 

! Le dérivé hanlira, pour désigner le signe du kulira où Canier, 
manque dans le Dictionnaire de Saint-Pétersbourg. 

* Saturne. 

? C'est-à-dire le Soleil, Mercure, Mars et l'un des Nœuds. 

* Environ quatre heures de l'après-midi, s'il s'agit, comme cela 
est probable, de l'horion oriental. 
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M. Kern!. I m'a permis de contrôler plusieurs de 
mes conjectures et d'arriver sur certains points à des 
conclusions plus précises. Mais il est incomplet; de 
sorte que, même avec ce secours, une notable por- 
tion du texte reste plus ou moins en souffrance. Si, 
malgré cela, sans attendre l'estampage que M. Ay- 
monier a promis d'envoyer et qui permettra peut- 
être d'obtenir un déchiffrement entier et certain, je 
me décide à publier l'inscription dès maintenant et 
dans un état fort imparfait, c'est que je me crois 
tenu de rectifier et de compléter sans retard et au- 
tant que je le puis faire avec ce que j'ai en main, 
la reproduction bien plus imparfaite encore (on 
verra tout à l'heure pourquoi) dont elle a été l'objet 
de la part de M. Kern. 

L'inscription provient de Han Chey. On sait par 
M. Harmand*? que Han Chey ou, comme il écrit, 
Han Khieï, est le nom donné par les indigènes ? à 
une vieille tour en briques élevée sur une des col- 
lines qui dominent la rive droite du Mekhong, au- 
dessus du vaste groupe de pagodes et de ruines 
connu sous le nom de Pnom Bacheyi, et que l'in- 


* L'estampage, en tout cas, a déjà servi à une tentative de déchif- 
frement, car il est repassé au crayon. 

* Notes de voyage en Indo-Chine , dans les Annales de l'extréme Orient , 
mai 1879, page 330. 

* D'après une note de M. Aymonier, la forme sanserite serait Han- 
jaya. Le nom ancien était peut-être Ugrapura ou Agrapura. Voir plus 
bas, À 32. 

* Pnom Bachey n'est pas marqué sur la carte du Dépôt de la ma- 


rine, mais figure sur celle qui se trouve dans l'ouvrage de Garnier. 
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scription est gravée sur les deux chambranles de la 
porte d'entrée. Par des notes inscrites sur l'estam- 
page, on apprend en outre qu'elle ne se trouve pas 
à l'extérieur, mais sur les parois internes de l'enfon- 
cement où du couloir formé par la porte. Elle se 
compose, en ellet, de deux parties d'inégale longueur, 
que je désigne par les lettres À et B: La première, 
À, qui occupe le côté droit, mesure 1";19 de haut 
sur 85 centimètres de large et contient, en autant de 
lignes, trente-cinq clokas anushtubh;-dont les pâdas, 
nettement séparés, forment quatre colonnes verti- 
cales, La seconde, B, qui occupe la paroi de gauche, 
a la même largeur, mais seulement 50 centimètres 
de haut: Elle contient, en douze lignes, douze clo- 
kas disposés de même, les pädas formant quatre co- 
lonnes, 

Comme la précédente inscription, ces textes sont 
civaites,' Les douze lignes de B sont consacrées à 
l'éloge du roi Bhavavarman, que nous connaissons 
déjà par l'inscription d'Ang Chumnik. L'éloge du 
même prince remplit les seize premières lignes de 
À. Puis viennent l'éloge de son fils et successeur 
(17-21), celui d'un personnage qui fut au service du 
père et du fils (22-31), et enfin (32-35) l'érection 
par ce dignitaire, en une localité appelée Ugrapura 
ou Agrapura, et dont il était le seigneur, d'un Civa- 
linga invoqué sous le nom de Bhadrecvara. Ni le 
Ces ruines sont situées sur la rive droite du grand Meuve, vers le mi- 


Bent coude qu'il fait vers l'est au-dessus dé Poom Penh, anviron 
par 12° N, et 103 E. de Paris, 
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nom du jeune prince!, ni peut-être celui du fonda- 
teur du linga? ne sont donnés dans le texte, Le roi 
Bhavavarman lui-même est introduit sans la moindre 
allusion à aucun de ses prédécesseurs (tout ce qu'on 
apprend, cest que, comme tant d'autres, il se pré- 
tendait issu du Somavamça), et, comme je l'ai déjà 
fait observer, l'absence de toute mention de ce genre 
dans un document aussi étendu vient à l'appui du 
soupçon suggéré par le texte d'Ang Chumnik, que 
ce prince fut un usurpateur, L'inscription n'est pas 
datée; mais il y a tout lieu de croire qu'elle est con- 
temporaine des faits qu'elle relate, et ceux-ci sont 
antérieurs de deux: générations au moins à ceux du 
texte d'Ang Chumnik. Elle est done la plus ancienne 
qu'on connaisse jusqu ici. 

Les caractères paléographiques s'accordent avec 
cette attribution, L'alphabet est le même que celui 
de la précédente inscription; mais il paraît plus ar- 
chaïque. Les lettres n'ont rien de la svelte élégance 
de celles d'Ang Chumnik. Elles sont épaisses et tra- 
pues et, comme l'a fait observer M. Kern, elles rap- 
pellent beaucoup celles des plus vieilles-inseriptions 
du temple de Päpanätha à Pattadakal, que M. Fleet 
suppose être du vi siècle (ind. antg., À, 170). 
Elles sont surtout tracées d'une main moins habile 
et moins soigneuse. En quelques endroits, elles af- 


! L'inscription d'Ang Chumwik place, aprés Bhavavarman, Ma- 
hendravarma. 

% Je suis moins affirmatif quant à ce dernier nom, qui pourrait 
bén se trouver dans À 42. 
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lectent une forme eursive, légèrement penchée à 
droite, et confirment ainsi une observation déjà faite 
pour lnde propre par M. Fleet ({nd. antiq., X, 
163), qu'il ne faut se servir qu'avec prudence de ce 
caractère pour déterminer l'âge d'un document. Les 
habitudes orthographiques sont également les mêmes 
qu'à Ang Chumnik, tout en présentant, autant que 
la conservation médiocre de l'original permet d'en 
Juger, moins de rigueur et peut-être de correction. 
En un point pourtant, elles renchérissent sur le pre- 
mier document : la siflante devant # et p n'est pas 
“uniformément représentée par le visarga, mais, 
d'une façon presque constante, par le Jihvämäliye et 
par l'upadhmäniya. À l'exemple de M. Kern, je rends 
ces signes, dans la transcription, le premier par +, 
le second par X. Une particularité de l'inscription 
est l'emploi, à la fin des clokas, parfois aussi à l'hé- 
mistiche et même à la césure, d'une sorte de volute 
ayant à peu près la forme d'un 8 devanägart ou d'un 
t majuscule gothique. Ce signe ne paraît pas avoir 
d'autre rôle que de remplir les lignes trop courtes: 
mais, sans le mètre qui avertit que le nombre des 
syllabes est complet, on y chercherait certainement 
un caractère. 

Le document est-il complet? Pour décider cette 
question, il faut en examiner d'abord une autre : Â 
et B sont-ils deux inscriptions indépendantes, ou ne 
forment-ils qu'un seul et même texte, qu'il faudrait 
lire alors, non en plaçant les deux Parties l'une à Ja 
suite de l'autre, mais vers par vers, dans l'ordre sui- 
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vant: ÀA1,B1,42,Ba,A3,B3. etc. Malgré la bi- 
zarrerie d'une disposition obligeant le lecteur à cher- 
cher alternativement aux deux côtés d'une porte des 
strophes consécutives qu'il eût été si facile d'écrire 
les unes sous les autres dans leur ordre naturel, 
Javais, d'après le précédent de M. Kern, abordé 
l'inscription avec la pensée que cet arrangement si 
étrange était pourtant le vrai, et, au premier abord, 
le déchiffrement du calque semblait le confirmer. 
Les strophes se suivaient bien. On échappait ainsi à 
la disposition insolite de B pris isolément, où le 
nom du roi n'apparaît qu'à la fin de l'éloge, à la 
douzième ligne, et on obtenait une explication sa- 
tisfaisante d'un autre fait bien plus étrange, l'absence 
des noms de son successeur et de l'érecteur du linga. 
En effet, si À est complet, puisqu'il débute par la 
nändi et se termine par l'imprécation finale habi- 
tuelle, rien ne prouve que B le soit et que cette par- 
tie de l'inscription n'ait pas été à l'origine aussi 
longue que l'autre. Dans les clokas ainsi disparus 
auraient pu se trouver ces noms qu'on s'étonne de 
voir passés sous silence. Mais il suffit de repasser 
l'ensemble pour constater aussitôt que cet arrange- 
ment aboutit à des difficultés de rédaction tout à 
fait improbables. Si on incorpore, en effet, B dans 
À de manière à former une suite de quaränte-sept 
strophes, on obtient une première série de phrases 
relatives se terminant à la vingt-quatrième strophe 
(B12), puis une deuxième série finissant d'une façon 
toute semblable à la vingt-neuvième (A15), et cela 

xx. 15 
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sans sortir du même sujet, l'éloge du roi Bhavavar- 
man. Un écrivain de la moindre expérience eût évité 
cette disposition. L'objection peut sembler faible; 
mais en voici une autre plus difficile à écarter : je 
veux parler du singulier parallélisme que présentent 
les deux parties de l'inscription, et qui n'est nulle- 
ment amené par la suite naturelle du sens. Il y a là, 
si on réunit les deux textes, dés répétitions qui 
blessent les exigences les plus élémentaires de la 
poétique hindoue. Comment admettre qu'un lettré, 
en somme, aussi habile que le rédacteur de notre 
inscription, qui savait fort bien que la punarukti est 
- chose disgracieuse (ef. À 9}, ait pu commettre dans 
le même morceau, à quelques lignes de distance, en 
parlant de la même personne, des strophes comme 
Biet A6,B6 etA8,B 11 et À 16? Cette considé- 
ration, qui était de force à contre-balançer toutes les 
raisons contraires, semblait décisive en faveur de la 
séparation des deux textes: il y avait pourtant à cela | 
une dernière difficulté. À la fin de B 12, M. Kern 
avait lu ésthité qui, se rapportant à bhümir de A 1, 
établissait entre les deux strophes un lien nécessaire, 
en faisait ce qui, en langage technique, s'appelle 
un yugalaka. Son fac-similé déméntait cette lecture, 
ainsi que mon calque, qui donnait &sthitum. Mais je 
savais d'expérience que je ne pouvais guère me fier 
à l'on ni à l'autre. Aussi, n'osant trancher ln ques- 
tion, m'étais-je décidé à faire imprimer les deux 
textes non à la suite, mais en regard l'an de l'autre. 
Heureusement l'estampage est venu lever cette hési- 
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lalion. El porte ésthitak, avec le visarga final faible- 
ment marqué, mais pourtant reconnaissable. De 
plus, en favorisant à la même ligne la lecture bhytyas 
au lieu de dhrtyas, il donne un sens très satisfaisant 
et montre que B introduit, 4 la douzième strophe, 
un personnage au service de Bhavavarman, le même, 
probablement, qui parait dans A. La conclusion est 
done que À et B sont deux inscriptions indépen- 
dantes. Comme B, en outre, passe immédiatement 
du roï à son serviteur sans mentionner d'abord son 
fils, on peut présumer qu'il ne parlait pas de ce fils 
et que l'inscription, antérieure à A, est du règne 
même de Bhavavarman. Enfin, une dernitre consé- 
quence, c'est que B est incomplet. Celle-ci est de ri- 
gueur : si elle devait ne pas se confirmer, si un exa- 
men ultérieur de la pierre devait prouver qu'il n'y 
a jamais eu de suite après B 1, il faudrait revenir 
. à la première hypothèse et l'accepter avee tous ses 
einbarras, 

M. Kern a publié une partie de l'inscription 
d'après l'estampage du D° Harmand!, Malheureuse- 
ment, cet eslampage, qui est en quatorze morceaux, 
lui est parvenu en grand désordre et, de plus, cruel- 
lement incomplet. Il y manque, en effet, les deux 
dernières colonnes de A, c'est-à-dire la deuxitme 
moitié de chacun des trente-cinq clokas de cette par- 
tie de l'inscription. Naturellement M. Kern dut es- 
sayer de joindre les derni-clokas restants à ceux de 


* Dans les Annales de l'axtréme Orient, janvier 1883, P 225, etc 


1. 


216 AOÛT SEPTEMBRE 1882 

B; l'essai ayant réussi pour quelques-uns, il s'obstina 
et obtint finalement de cette manière un texte de 
douze clokas à six pâdas chacun, composés des pre- 
mières moitiés de À 1-12 et de B 1-12. Du reste de 
À, qui ne pouvait plus être rattaché à rien, il n'y 
avait évidemment plus rien non plus à tirer, et 
M. Kern dut se contenter de déchiffrer quelques-uns 
de ces pädas dépareillés, qui appartiennent à la 
portion la moins lisible de l'inscription, et dont 
l'ordre de succession même ne lui était pas donné. 
Que l'habile et savant professeur de Leyde n'ait pas 
eu le sentiment net, convaincant (car pour des soup- 
çons, il a dû en avoir) de l'énorme lacune que pré- 
sentaient ses matériaux, ceux-là seuls pourront s'en 
étonner que l'inspection de son fac-similé n'a pas 
édifiés sur l'état de l'original et qui, d'autre part, 
ignorent tout ce qu'on est en droit de prêter en fait 
d'amphigouri à cette poésie lapidaire des Hindons. 
L'état de la pierre, en effet, paraît être tel que le 
meilleur estampage laissera un assez libre jeu à la 
conjecture, et celui qu'a eu M. Kern est médiocre. 
Ce dont il faut s'étonner dans ces conditions, c'est 
qu'il ait pu tirer un parti quelconque de ce qu'il 
avait en main; c'est que, une fois engagé dans cette 
voie, il n'ait pas été entrainé de méprise en méprise, 
et qu'il ait réussi à deviner juste dans un aussi grand 
nombre de cas en apparence désespérés. Son travail 
est un chef-d'œuvre de sagacité et, pour ma part, 
je ne doute pas que ce déchiffrement de l'inscription 
de Han Chey ne lui fasse autant d'honneur aux 
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yeux des juges compétents que n'importe quel autre 
de ses nombreux succès dans le domaine de l'épi- 
graphie indienne. M. Kern, je le sais, n'a nul besoin 
de mon témoignage. Mais je le lui devais, après les 
observations forcément succinetes du rapport général, 
observations qui pourraient paraître désobligeantes 
si elles n'étaient pas expliquées, et c'est pour fournir 
celte explication aussi complète que possible que 
je donne à mon tour ce que j'ai sous la main, avec 
la pleine certitude de commettre ainsi plus d'une 
méprise que, demain peut-être, de nouveaux maté- 
riaux m'auraient permis d'éviter. 

En effet si, grâce au calque de M. Aymonier qui 
reproduit l'original entier, j'ai pu pousser plus loin le 
déchiffrement, je ne suis point parvenu à le rendre 
définitif ni même complet. Je n'ose donner À 20 
et 25, pour lesquels je ne pourrais fournir qu'un 
texte fragmentaire ou beaucoup trop conjectural. Je 
donne pourtant la partie certaine de 18 et de 22, à 
cause du jour que ces indications jettent sur la marche 
générale de l'inscription, Toute cette partie du mi- 
lieu a beaucoup souffert; mais aussi pour le reste de 
À, il faut ne pas oublier que la moitié de chaque 
strophe n’est représentée que par un calque qui de- 
vrait être deviné autant que déchiffré, et que cette 
moitié est précisément la deuxième, celle qui con- 
tient d'ordinaire la clef du cloka. 

La transcription qui suit reproduit le calque 
amendé à l'aide de l'estampage, les lettres et les signes 
tombés étant mis entre parenthèses. Les autres cor- 
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reclions et les principales conjectures sont renvoyées 
en note : un. K désigne celles qui appartiennent à 
M. Kern. Pour ne pas multiplier outre mesure ces 
notes, je n'ai pas cru devoir indiquer comme con- 
jectures l'interprétation de beaucoup de lettres dou- 
teuses du calque, ni relever tous les endroits où mon 
texte s'éloigne de celui de M. Kern. 


A 
1. Jia induvatañsena 
mürddhna gañgä(m) babhara val 
umäbhräbhañ(ga)ajihmormmin 


malamälur ivamaläm. 


tuñge * merur ivaparah, 

3. somänvaye prasätasya 
sormasyeva payonidhuu 
kenapi yasya tejas tn 
jéjvalite sadähave. 

4. antassamuttha durgrahyà 
murtyabhävad atindriyal 
yadä shad * arayo yena 
ja vâbyeshu kà kathà 

5. nityadänapayassikts- 
karän eva matañgajagän * 
atmänukarad iva ya(h) 
samaräya sarnagrahit. 

6, çaratkaläbhiyätasya : 
paran avrtatejasal 

! Lire twigo. 
*'*pit shad a, à peine lisible. 
+ Lire murtaigayän . K. 
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dvishäm asahyo yasyaiya ” 
pratapo na raver api. 
7. yasya sainyarajo dhüta- 
m ujjhitalañkrtishy api 
ripustrigandadeçeshu 


cürpnabhavam upagatam. M 
8. ripor iva manaç Çushka(m) 


9- parilayam api puri- , 
j'alata yasya téjasà 
punarukta ivaropah . 
prakare jatavedasalh, 

10. jitva parvvatabhüpalan 
tanoti sakula bhuvah 
vandibhis sagunäniçai-* 

r yyaçobbir iva yo diça(h). 

11. yeneya(d) vairay *añçyäna{m) 
maryyädälañghena(m) krtam . 


r'atikrantax parakramaih. 
12. çaktyapi pürvvam vijità 
bhümir amvudbhimekbala 
prabhutve kshamaya ye(na) 
saiva paçeadah"jiyata. 
13. yasyakrshtaxX prabhävena 
pare yudhy ajita api 
} Conjecture; je renonce à rétablir complètement ce passage, qui 
permet autant de conjectures qu'il contient de lettres, et dont voici 
le texte d'après le calque : Jodhaimaräpitamäsadrai”. 
* Incertain; entre bien des suppositions possibles, je m'arréte à 


sraguna” où suguna pour la traduction. 
? Indistinet sur l'estampage et conjectural. M. Kerr lit ‘yad aila- 


vañçyänäm. 
* Lire paccäd aji 


1. 


15. 
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câjagriyam apidäya 
namantée caranamvuÿe, 
parenäkrantä pürvveya- 
m akhileti vicintaya 
ajitvamvodhiparyanta- 
ra avani(rm) yo na çamyati. 
avapya shodnçn kals- 

ç gaçañko yat pérnnatam 
asafm)khya api yo labdhva 
na paryyasta+ kadäcans. 


- nästi sarvvaguna+ kaçci- 


d it vékyste) mal mahädhiyam 
yenasid G vikrtam ida{m) 


svenapi vacasä vinà. 


navendur iva yas sutalh 
bhana*käntyädibhir yyoga- 
d'unnetrayati yax praja(h}, 
rage dadhati bhäpanäfrm) 

- ärata maricayah 


URSS SR CS 0 Ne ue mous 


: çoivapadañ gaie rajñi 


drshtvä yam udita(r) Xrrt 
muñcanti ‘ 
yagapad as m 


Fééus nm DCE NE es ee ne Sn ne 


RC DCR ON ES NL SRE 


- nove vayasi vritasyn 


yasya räjyabharodyatam * 


INSCRIPTIONS SANSCRITES DU CAMBODGE. 221 


21: 


CR 


a. 


29. 


ab. 


28. 


citriyate kumarasya 
sauinanyalm) marutim iva. 
upadhäçuddhima bhrtya- 
s tayor avanipälayo(h} 
haimou karañkakalaca- 

v ityadicriyam uttamäm 
30 labdhavän prasadena 
svaminor ubhayor api. 

na kiñcit svamyassrmbhuktn- 
m apta(rn) venn Es 
bhojanavasana. .. ...... 
yanädyabharanäni va. 
prhpair asäralagubli- 


(x pi t}rpindavivarddhitai(h) 
+ Es aibata yo yamom. 


. Jakshmyä gädhopagüdhopi 


pérvvabhyasaçalens ya(h)* 


muninä(r) caritan dhatte 
kshamäsamaparäyan ‘a(h} 
suprakäçitaçauryyasya 


sa(ro}gramatyagayor api 


bhirutva(m) yasya vikhya*ta- 
m akirtter vvrjinäd api. 


‘Ces deux syllabes sout représentées sur le calque pur supi. 

* On peut aussi songer à r bhart': mais, dans ce cas, le à serait 
probablement doublé, ee que-la place: écupéo:par-le r ne permet 
pas d'admettre, 

* de lis ainsi ce pada : srämunorthe gurastheya- à. 

* Lire gilena ; Re 


# Lire * 


* Lire ess 
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29. prinayan udya. ...,.,...,.. É 
ruca(m) kurvvan dvisham api 
pakshacvayalm) yo mitratva- 
m anayad gunasa(m)padä. 

30. kalidavalina * dharmmo 
(bha)gnaikacaranopi yam 
mahästambham ivälamvys 
catushpäd iva susthita(h). 

Ji. açâçvatity avadrtyn 
tanuçriyam ivatmannl 
YaçaX<punyamayim eva 
yas sthirä(m) bahv amanyata. 

32. idam u‘grapuradhiça- 

s subhaktya langam! aigvaram 
pratish{häpitasan atra 
-ribhadreçvarasa{m)jiakan. 

33. düsagokshetrahemadi 
detadravyam açeshava * 
pramanam iha té santu 
yalayo devayajakafh}. 

4. vändhava yajamänasyn 
putras sa(r)vandhinop cn 
devasvan nopabhuñjira- 

n na pramäniblmvanti ca. 

39. yad dattam asmai devüya 
yajamanena bhaktita(h) 
ve narä bartum icchanti 
le yäntu nirayañ ciram. 


‘Le calque suggère wlyatë send; mais l'estampage s'y oppose. 
» Lire “line, 
% Peut-être agrapurd', L'a parnit assez net sur l'estampage, mais 
Fed ati provenir d'un défaut de ln pierre où d'un pli du papier. 
à Lire luigeum ; les deux premières syllabes de ce pâda sont à péine 
percephibles; il ÿ a probabilité copendant en faveur du ss initial, 
* Lire dec et ageshadäh. 
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JL: 


QT 


6, 


B 


svabhävanishkalenapi 
jitam indukalabhrta 
ekenüpi jagat krtsnarn 
vibhutvenadhitishihntà. 


- sthänätiçayalobhena 


mukhe lnsati bharati 
asatkrtyoshitär yasya 
mahatim urasi criya(m. 


- somänvayanabhassomo 


va+ kaläkantisa(m)pad 
ripunarmukhabjeshu 
krtavashpapariplavah. 


. alishenayato! yasya 


pralapag çaradagame 
raver apy adhikas sahyo 


na hi savaranpair api. 


. jeta” parvvatabhüpala- 
mahidharamastakat 


mn ä 

selux< pravrshi yasvasi- 

d dhästineshy api varishu. 
bhatair aveshtita(m) yasya 
ipaq parikhajjalan * 
açushyat saha cetobhi- 

re vvandhusnehäplutair api 


. ya samikshyätisaundaryya- 


cetonayanahärinan 


* Lire abhishenayate, K. 
# Lire jetuh, K. Comme l'orthographe du texte amènerait ici l'u- 


padhmäniya , 


dont il n'y a pas de trace, je peucherais vers la correc- 


on graphiquement plus simple de jétum, malgré ce que cette cons- 
iruetion de l'infuitif a d'insolite. 
* Lire parikhäpalum , K. 
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samaçerata kiminyn- 
* pushpaketor anañgatä(m). 

8. rance kvacid arainarm 
pagyata(rp) vañ caturblujarn 
akandepy agamad bhañgo(in) 
sahacakro manorathafh). 

9. bhraänta vidurito ! yasya 
kirttir açamukheshv api 

* itastalastyais sujanai- 

r avadateti varnyate, 

10. où kevalam imam bhumi- 
m aceshän jetum icchati 
sarvvasidhanasa(m)patya 


kaccid ckas samäçrayah 
ii rüdhax pravadoyam 
gunina yena lupyate, 

12. mahärajadhiräjasya 
lasyva cribhavavarmmanal 
bhrtyas sarvvopadhäçuddhe- 
r antorañgatvam ästhitah. 


A 


1. La victoire est au (dieu) qui porté la Lane à son din- 
dème ”, qui, sur sa tête, reçut la Gangä* dont les flots abliques 
(cherchant à se dérober) au regard irrité d'Uma*, lui for. 
maient comme une guirlande de linne immaculée, 


1 Lire ricürato , K. 

3 Lire bhümi., K. 

3 Give. 

* Le Gange, à sa descente du ciel. 

» L'é de Giva, représentée d'ordinaire à cetle occasion comme 
jalouse de Gangä. 
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2. Le roi çf-Bhavavarman fut le maitre des protecteurs. 
de la terre, héros magnanime et invincible, sublime comme 
un autre Meru !. 

3. Né dans la race de Soma *, comme Soma est issu de 
l'Océan, qui, jamais, égala sa brülante ardeur au milieu de 
l'embrasement des batailles 

ñ. Quand les six ennemis * qui naissent au dedans (de 
nous). insaisissables , incorporels, inaccessibles aux sens, fu- 
rent vaincus par lui, quels récits (n'en lit-on pas) parmi les 
nations étrangéres ? 

5. Il captivait en masse, pour (s'en servir dans) le com- 
bat, les éléphants à l'époque mème où leurs trompes étaient 
constamment humectées par le suc du dana et qu'ils sem- 
blasent ainsi limiter Iui-méme (dont les mains étaient Lon- 
jours humides de l'eau versée à l'occasion de ses donations). 

© 6. Quand, dans la saison de l'automne, il allait attaquer 
les nations étrangères dont le lustre pâlissait (aussitôt) *, c'était 
son ardeur bien plus que celle du soleil qui était insuppor- 
table pour ses ennemis. 

7- La poussière soulevée par son armée venant à se ri- 
pandre sur les joues des femmes de l'ennemi, bien que toule 


1 Montagne fabuleuse sous le pôle non. 

* Les descendants de Soma, de ln Lune, et ceux do Soleil, sont 
les deux grandes races royales de la légende épique, Beaucoup de 
dynasties se prétendent issues de l'une où de l'autre. 

1 Les six vices principaux, La volupté, En colère, la cupidité, l'or- 
gueil, le mensonge et la paresse, De li l'emploi du mot ari sen- 
vemis, pour désigner le chiffre 6. 

Liquide qui s'écoule du front de l'éléphant à l'époque du ru. 
C'est le moment où l'animal est le plus redoutable, 

# C'est Là l'autre sens du composé nityradénapayassiktakure, Une 
donation se confirme par l'acte symbolique de prendre de l'eau dans 
le creux de la main et de ln répandre. 

* Oubien, en faisant du deuxième pâda un seul mot : « Quand, à 
l'approche de l'automne, il partait en guerre, dans sa splendeur que 
l'ennemi ne saurait obscurcir.s 
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toilette en füt bannie, y prenait l'apparence de la pouilre de 
sandal ?. 

8. L'eau dans les fossés des villes de ses ennemis séchait 
aussi bien que leur cœur, quand, avec leurs richesses et leur 
joie, elle était bue (en quelque sorte) par ses soldats. 

g. Quand une ville était déjà enveloppée par son ardeur 
flamboyante, on n'en parlait pas moins, comme par une 
(vaine) tnutolagie, de porter du feu sur le rempart *. 

10. Après avoir vaincu les rois de la montagne, il occupa 
les contrées et les peuples avec ses bardes incapables {pour- 
lant} de célébrer dignement ses mérites, de mème qu {il rem- 
plit) l'espace de sa splendeur. 

11. Ï n'avait pas plus tôt franchi la frontièré des princes 
ennemis, que ses exploits le portaient au delà des confins 
(opposés) de leur pays. | 

12. Bien que conquise d'abord par la force, la terre qqui a 
l'Océan pour ceinture se soumit ensuite avec palience à sa 
souveraineté. 

13. Entraînés par sa vaillance , des adversaires ; méme sans 
avoir été vaincus dans le combat, faisant abandon de leur 
majesté royale, adorent Les lotus de ses pieds. 

14. « Un'autre l'a déjà parcourue avant {moi} tout en. 
tière.» Dans cette pensée, il ne se repose pas qu'il n'ait con- 
quis la terre qui est entourée par l'Océan. 

15, Quand la lune a pris ses seise kalas?, elle arrive à ln 
plénitude; mais lui, bien qu'il en ait acquis d'innombrables, 
il ne fat jamais satisfait. 

16. «Il n'est personne qui réunisse toutes les qualités. » 
Cette maxime des sages a été changée por lui, sans même 
qu'il ait eu à dire un mot. 

l Les femmes se frottent ce poudre de sacvdal le visage ét [a gorge. 
Crest le complément de Ja grande tuilette. 

* Des projectiles à feu de diverses sortes étaient uulés dans Les 


Jeu de mots sur kalä, d'abord «la seitiome parte où un doigt 
du disque dé la Junés, ensuite un art, une sCiehon », 
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17. Ce roi des rois eut un fils, semblable à la lune nou- 
velle, qui, doué de toutes les splendeurs, à commencer par 
celles de ses mérites, fait l'admiration des peuples. 

18. Ses.. rayons font la joie des rois de la terre. . .... 

19. Le roi (Bhavavarman) étant allé dans la demeure de 
Civa, les peuples , en voyant se lever cet (astre) nouveau , ver- 
sèrent des larmes à la fois de douleur et de joie. 

BOL EU nés res due ant Le NT de SE Bet 

21. Encore dans la première jeunesse, quand il soulève 
le fardeau de la royauté , brille du mème éclat que Kumära ‘ 
à la tète de l'armée des Maruts. 

22. Pur de toute perfidie , au service de ces deux princes, 
Fos. sitsntsten 27513 HET or sas modes ds eme 010 : 

ADS.190 Lans et ss detre h 4 M 1005 

24. 1 reçut une aiguière et une coupe d'or, et d'autres dis- 
tinctions suprèmes, (comme témoignage) de la grâce de l'un 
ct de l'autre de ses maîtres. 

29. Jamais il ne posséda rien qui ne füt aussi au service 
de son maitre, en fait d'aliments, de vètements, . . . de chars 
et d'autres objets de luxe. 

26. Avec son (propre) soufle vital, débile et léger, et qui 
n'était entretenu que par ses offrandes funèbres *, il désirait 
acheter, en faveur de son maitre, Yama, le redoutable juge. 

27. Bien qu'étroitement embrassé par Lakshmi *, Gdèle 
aux anciennes coutumes , il observa la règle des munis*, es- 
timant par-dessus tout la patience et l'égalité d'âme. 

28. Bien que son héroïsme brillât dans les batailles et 
dans ses largesses, il était pourtant célèbre au loïn pour son 
humeur craintive én face du déshonneur et de ln fausseté. 


! Le dieu de la guerre. Kumära signifié proprement « adolescent ». 
Les Maruts où Rudras désignent ici les armées célestes de Çiva. 

* Ou, si on complète autrement la lacune, «qu'avait nourri le 
pain de son seigneur ». 
. ? La déesse de la prospérité. 

* La règle des ascètes. 
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Réjouissant les, . . faisant la joie de ses ennemis 
es: il ramenait à l'amitié les deux partis hostiles, par la 
{seule ) plénitude de ses vertus. 

30. Perdu dans la forèt embrasée du Kali, et bien que son 
unique jambe soit brisée, Dharma , s'appuyant sur lui, comme 
sur une puissante colonne, se tient aussi ferme que s'il avait 
encore ses quatre pieds !. 

31. « Elle est périssable, » ainsi faisant fi de la beauté de 
son propre corps, il n'estima comine vraiment solide que celle 
qui est faite de gloire et de bonnes œuvres. 

32. Maitre de (la ville d') Ugrapura *, il érigea ici, avee 
une dévotion parfaite, ce linga du Seigneur, connu sous le 
nom de çri-Bhadreçvara ?. 

33. Ceux qui donnent sans réserve des serviteurs, du bé- 
tail, des terres, de l'or et d'autres biens revenant aux dieux , 
que ceux-là aient autorité ici, les ascètes qui honorent les 
dieux. 


34. Mais que les parents du donateur *, ses fils et ses alliés, 
ne jouissent pas du bien des dieux : ils n'ont aucune auto- 

35. Ce qui a été ainsi donné à ce dieu par le donateur, 
en témoignage de sa foi, que les hommes qui voudraient le 
ravir aillent à la destruction à jamais. 


: Voir la précédente inscription, strophe 15. 

* Voir page 232, uote 3. Agrapura « la haute ville, conviendrait 
fort bien à la position élevée de Han Chey. 

* «Le seigneur Propices. Remarquer que tous ces noms locaux 
désiguent à là fois le dieu, l'idole et le sanctuaire 

* Le teste dit yajamäna, proprement, celui qui fait célébrer à 
son profit un sacrifice védique. La tendance est très marquée dans 
ces inscriptions d'appliquer au culte civaîte les termes de l'ancien 
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à. La victoire est à (l'être) ‘ qui, bien qu'essentiellement 
sans kaläs, porte (à son diadème) la kalä de la lune *; qui, 
bien qu'étant un, occupe tout l'univers par son ubiquité. 

2. Dans sa bouche * se joue Bhärati * qui, aspirant à une 
station plus haute, dédaigne de rendre hommage à lo puis- 
sante Çri* qui repose sur sa poitrine. 

3. Lune du ciel de la race lunaire*, il se baignait sur le 
visage des femmes de ses ennemis, comme parmi autant de 
lotus”, dans les larmes (qu'il leur arrachait) par la plénitude 
de l'éclat de ses kaläs *. 

4. Quand il allait en guerre, à la venue de l'automne, sa 
brûlante ardeur, supérieure à celle du soleil mème, était in- 
supportable, mème pour ceux qui étaient à couvert ?, 

3. Quand il allait vaincre les rois de la montagne, jus- 
qu'aux sommets de leurs pics, il avait, en pleine saison des 
pluies, un moyen de franchir les eaux, fussent-elles pro- 
fondes à hauteur d'éléphant. 

6. Quand ses soldats assiégeaient (une forteresse), l'eau, 
dans les fossés, séchaït en même temps que le courage de 


1 Çiva. 

* Jeu de mot sur kalä «partie, divisions , et eseirième partie du 
disque de la lune». 

* Cette strophe et les suivantes, toutes construites avec le pronom 
relatif, se rapportent à Bhavavarman de la strophe 1 2. 

* La déesse de F' 

* La même que Laksmiï, la personnification de la fortune royale. 

* Voir À 3. 

? La lune, dans la poétique hindoue, est l'amant des lotus. 

* Autre jeu de mots sur kalä « habileté dans une science», et « sei- 
mème partie du disque lunaire ». 

* Derrière des retranchements ; le mot a les deux sens et la méta- 
phore est soutenue jusqu'au bout, 

" Le texte dit eune digue». Cette digue, c'étaient ses éléphants 
perce 


Xx. 16 
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ses ennemis, bien qu'il füt arrosé par (les larmes de) ten- 
dresse de leurs familles, 

7. À la vue de ce (héros) qui, par son extrème beauté, 
ravissait les yeux et les cœurs, les belles en venaient à douter 
que le (dieu) armé de fleurs fût réellement sans corps! 

8. Plus d'uné fois, dans la bataille, à ln seule vue de cet 
(autre) Caturbhuja *, l'espoir de ses adversaires, ainsi que 
leur armée, fut soudain brisé, 

g- Sa gloire, bien qu'elle eût couru au loin, jusqu'aux ex- 
trémités de la terre, n'en est pas moins déclarée pure par 
les honnètes gens de tout pays ?. 

10. Ce n'est pas seulement cette terre entière qu'il désire 
conquérir, mais, par la réunion de toutes les ressources pos- 
sibles, une autre encore qui est par delà. 

11. « Jamais toutes les qualités ne se réunissent en un 
seul»; ce commun proverbe est démenti par ce grand homme. 

12. Au service de ce grand roi des rois, çri-Bhavavarman., 
et s'attachant à rester pur de toute perfidie, 

(Le reste manque.) 


* L'Amour, dont les flèches sont terminées par des fleurs, et qui 
n'a plus de corps, depuis que Çiva l'a réduit en cendres du feu d'un 
de ses regards. 

* aQuatre-Brass, surnom de Vishou-Krshoa, 

* Le dérivé étastatastya manque dans le Dictionnaire de Saint- 
Pé 
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EEE 
UNE 


INSCRIPTION NON SÉMITIQUE 
DE HAMMOURABI, 


TRADUITE EN ASSYRIEN, 


PAR 


M. Anruvun AMIAUD. 





L'inscription de Hammourabi, dont sir Henry 
Rawlinson a publié le texte en 1861 dans le pre- 
mier volume des Cuneiform inscriptions of Western 
Asia (planche 4, n° xv, 1), a été souvent traduite 
depuis cette époque. Après le premier essai d'inter- 
prétation qu'en a donné M. Oppert dans son Expé- 
dition en Mésopotamie (Paris, 1863), t. 1, p. 270, 
elle a été surtout l'objet de deux études détaillées : 
l'une due à M. Menant (Inscriptions de Hammourabi, 
Paris, 1863, p. 72 et suiv.), l'autre, plus avancée et 
d'un caractère plus scientifique, due à M. Lenormant 
(Études accadiennes, Paris, 1874, 11, p.356). M. Me- 
nant, en 1876 , a reproduit unetraductionde Georges 
Smith, préférable aux précédentes, dans son livre 
Babylone et la Chaldée, à la page 109. 

Il y a peu de mérite à présenter aujourd'hui une 
traduction améliorée de cette inscription, après les 

16. 
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progrès qu'a faits dans ces dernitres années l'intelli- 
gence des textes non sémitiques. Aussi mé suis-je pro- 
posé un autre but en en reprenant l'étude, H m'a paru 
curieux d'en pouvoir donner une traduction assy- 
rienne, empruntée presque tout entière et comme 
ligne par ligne aux inscriptions sémitiques du même 
roi Hammourahi, et de montrer ainsi quelle étroite 
et frappante correspondance existe entre la rédac- 
tion de l'une et celle des autres. Si l'auteur ou les 
auteurs de ces inscriptions ont écrit en deux langues 
différentes, il semble bien au moins qu'ils n'ont pensé 
que dans l'une des deux. Je serais moins frappé de 
la correspondance que je signale, si elle se bornait 
au texte où j'ai voulu d'abord la mettre en lumitre. I 
émane d'un roi de Babylone, d'un prince dont nous 
possédons des textes sémitiques, et l'on peut croire 
qu'il a été rédigé par un scribe de langue assyrienne, 
si le nom de Zarilab est bien, comme l'admet M, De- 
litzsch (Fo lag das Paradies? p. 225), le nom sémi- 
tique de la ville appelée par les Sumérièns et Acca- 
diens Aul-una !, Mais il est encore possible, et je me 
propose de le faire plus tard, de montrer la même 
conformité de rédaction dans toutes les inscriptions 
non sémitiques des cinq premières planches des 
WAI. 

Je désignerai comme il suit les textes de Hammour- 
rabi dont j'aurai à faire usage : 

* Remarques aussi La terminaison ai du nom de Bel-Dagan , col. 1, 


Lo.Jene parle pas de la formule : Engal an ab-clas Ra bar, M. Hays 
propose de lire = ba : dati, 
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J'appellerai 7 du Louvre l'inscription publiée et tra- 
duite par M. Menant, Jnscriptions de Hammourabi 
(Paris, 1863), p: 13 et suiv. ; — 11 du Louvre, l'in- 
- scription publiée et traduite par M. Menant dans le 
Recueil de travaux relatifs à la philologie et à l'archéo- 
logie égyptiennes et assyriennes, & IT, p.76; — I du 
British Museum, l'inscription bilingue dont j'ai donné 
la troisième colonne dans le même Recueil, tome E. 
page 1 8e 
COLONNE 1, : 
—>—" TT] 


F M +1 Œ 
PE -EdTE 
ET = 
Se = ed: PR pe = 
SPP Me QU = | ln 
TI EG F1, 7] 
+ 1] = ET 

Rire 


l Je réserve l'appellation L'du British Museum pour l'inscription 
que je traduis ici; — Jf du British Musenm pour celle qui a été pui 
bhiée dans KL, planche 4, n° av, 2 
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EE PTE ET 
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ee PE Eu 
EEE AT ZT 
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6 RE UE 
EN MS ETE 
HET 
ÉpenelT. He 
me JE 
lors oi 
nl ler 
F MN tel 
TNT DER, 21 
M TE OON E 
MEET 
RARES LE he 
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COLONNE 1. 
TRANSCRIPTION. TRADUCTION, 
Ana Nanû 
(Sa) Zarilab, 
. nin melamäni beltim ($a) melammesa 
. an kia millal Samè (à) irgitim mal , 
. ninâni beltisu , 
+ Harmurabi, Hammurabi, 
. gudéa Ana nabiü Anim 
8, 9. an Enlil-Dagani, (à) Bel-Dagan, 
. Sega an Babbar, migir Samas, 
. siba $ä-dudu ri um mutib libbi 
. an Gudibir-kit, Marduk 
param 
+ Dingiri-kit, Nan, 


&arrum dannum , 


- lugal aga, 
. lugal kä-Dingira ki, ar Babilim, 


2 D Ole St D 


. lugal Kengi jar (nisé) Sumerim 
ki Uri, (à) Akkadim , 
+ lugal an ub-da éar kibratim 
tabtaba-kit, arbaæ'im , 
COLONXE 2 
TRASSCRIPTION. TRADUCTION. 
lugal bara-bara éarrum (sa) parakki 
dingir galgalene [ani rabuti 


ess 
ipui. 


nenaga. 
Ud Dingiri Ninu Nanû 
M 


ugani nisèsa 
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7. Kengi ki Uri Sumerim (à) Akkadim 
8. namenäbi ag-ne ana belim 

9, 10. munansuma-ta , taddinusum , 
11. tukabi sirrazina 

12. éunisu ana gatiôu 
13. nensign, tumallià , 
14. Dingiri ana Nanà 
19. Kiagänir ra'imlisu , 
16. Zarilab ki (ina) Zarilab 
17. uru namninakana, al belutisa, 
18. Exi-kalama, E-xi-kalarna 
19. à kKiagäni, bit naramisa , 
20. munaninru. | ibnisi. 

TRADUCTION. 


A Nan de Zarilab, la déesse dont la gloire remplit le ciel 
et la terre, à sa dame, Hammourabi, prophète d'Anu et de 
Bel-Dagan, serviteur obéissant de Samas, pasteur qui réjouit 
le cœur de Marduk, favori de Nanà , roi puissant, roi de Ba- 
bylone, roi des peuples de Sumir et d'Accad, roi des quatre 
régions, qui à refait les sanctuaires des grands dicux. 

Après que Nanâ lui a eu donné l'empire sur ses peuples de 
Sumir et d'Accad et qu'elle a eu rempli ses mains de leurs 
rênes, il a bâti à Nanä, sa protectrice, dans Zarilab, ville 
dévouée à sa divinité, le temple Ezikaluma, son temple 
favori. 


— —— 


COMMENTAIRE. 


Colonne 1, ligne 2. — Sur Zarilab (ou Zirlab), 
voyez Delitzsch, Ho lag das Paradies? p. 225. 
+ 4. — On sait que mali est une des-valeurs de 


L 
F7. La forme offerte par notre ligne, ni | À 


LL] 
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sans doute à prononcer millal ou milla (pour min-lal, 
min-la?), est rendue elle-même par malt dans R. 1v, 
27, 4, 23, 24 : mul ana >— »—<4 LT isi millala 
(ou millé) gim : kima kakkab amé Nab& malé sihâti 
«comme l'étoile des cieux, Mercure, qui est pleine 
d'éclat ». 

L. 7 à 9.— Cf. II du Louvre, col. 1, L. 9. — Gu- 
de = nabû, R. n, 7, gh, 38. — Les dieux Anu et 
Dagan sont encore associés dans Layard, 1, 1, et dans 
R.1, 17, 10 : naram Anim à Dagan. 

L. 10.— Cf. II du Louvre, col. 1,1. 11 et12. — 
L'équivalence de &e-(ga) et magéra est connue; voyez 
R.u,7, 4,28, 29, et1v, 24, a, 56, 57. Sur le sens 
de magäru, et, en particulier, de notre expression mi- 
gir, voyez Guyard, note 8, dans le tome IV des Mé- 
moires de la Société de linguistique. 

L. 11et12. — Cf. I du Louvre, col. 1, 1. 8 et 9. 
— Ma traduction est assurée, d'ailleurs, par R. tv, 
12,9, 10 : nun $à-du-du En-lil Nin-lil = rubû mutib 
libbi Bel u Belt. 

L. 13 et 14. — Cf. II du Louvre, col. 1, 1. 13 
et 14. — Pour traduire exactement ces deux lignes, 
J'aurais dû écrire : r”um naram libbi Nanä. En effet, 
R. v, 21, gh, 59, donne à >TJTAT la valeur rîu, et 
la traduction complète, naram libbi pour $d-kiag, nous 
est fournie par R. 1, 24, a, 14 et 15. J'ai voulu seu- 
lement éviter la répétition des mots ri'um et libbi, qui 
se trouvaient déjà dans les lignes précédentes, et je 


1 Je lis >2"T-bà, au lieu de ET -bé. CE R n1, 7, gh, 37, et 
voyez Lenormant, LPC, p. 345, et Delitesch, Parudies, p. 239. 
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n'ai fait que ce qu'eût fait sans doute comme moi 
un traducteur assyrien. De nombreux passages des 
inscriptions prouvent qu'on disait indifféremment 
naram où naram libbi, CE. par exemple, Smith, Hist. 
of Assurb., p. 119, L 19: ne al Arbail, ali naram 
libbia, avec IL du Louvre, col. à, 1 14, 25 : in Bar- 
zipa, ali naramüu. 

L. 15 à 20. — Cf. I du Louvre, col. 1, L 1 à 5: 
I du Louvre, col. », L 15, à col. à, L 4. Ces deux 
inscriptions écrivent toujours DA-LUM pour rendre 
aga ; seule, l'inscription [TE du British Museum écrit 
da-an-nu-um. 

Col. 2,1. à à 4. — Les inscriptions non sémi- 
tiques ne connaissent pas le pronom relatif. Quand 
elles veulent l'exprimer, elles ont recours au moyen 
suivant : elles font simplement précéder l'incise d'un 
qualilicatif de l'antécédent. Je crois qu'on a beau- 
coup trop restreint le nombre des qualificatifs pou- 
vant jouer le rôle du proncm relatif, quand on a dit 
qu'ils se réduisaient à deux : SES , lu «homme», 
pour les personnes, et, par extension, pour les êtres 
animés; 9, nin « chose », pour les objets inanimés !, 
Ne nous occupons que du genre animé, pour em- 
ployer l'expression de M. Lenormant. Certes, ET 
s'emploie fréquemment dans les inscriptions pour 
tenir lieu du pronom. Par exemple, à la planche : 
du premier volume de Rawlinson, n° 1, 1 et 2 : Ur- 


bagaë, lugal Uruma (2), lu E-v>1 ECREE EI 


! Lenormant, Études accadliennes, 1 L, 1, p. 9u et 180. 
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iraa « Ur-bagas, roi d'Ur, homme (qui) a construit 
le temple de Sin», et encore à la même planche, 
n° 1, 9: Mais il ne s'ensuit pas qu'on ne pût employer 
des qualificatifs moins généraux. Ainsi, dans les in- 
scriplions que je viens de citer, on aurait pu aussi 
bien, au lieu de 7 %3+., lu, répéter, comme on l'a 
fait dans la nôtre, ET 5%, lugalu roi v. Il est même 
des cas où le qualificatif « homme » conviendrait peu, 
quand il s'agit, par exemple, d'un dieu où d'une 
déesse ; et justement notre inscription nous présente 
à la col. 1, 1. 3, le signe JET, nin dame, déesse », 
tenant la place du pronom relatif. Bien que j'aie tra- 
duit dans ce passage : « ana Nand 3a Zarilab, bellim $a 
melammesa.… », et dans le passage qui nous occupe 
présentement : « $ar ktbrâtim arba’im, $arrum $a parakki 
[ani .… », il eût été tout aussi exact de traduire : « ana 
Nanà $a Zarilab, $a melammesa .…… », et « $ar kibrâtim 
arba'im, $a parakki [ani. . . ». 

Je lis ET ET (pluriel de ET, bara == pa- 
rakku) les deux signes qui suivent lugal, à la ligne 1. 
IL n'y a pas de doute au moins pour le second. Si la 
forme archaïque de ce signe est un peu différente 
dans l'Inscription de Londres (col. 3, 1. 1 et 2), en 
revanche elle est tout à fait identique dans II du 
Louvre, col. 2, 1. 17, où M. Menant a bien lu pa- 
rakèu ellam. 


EI GE | , littéralement : « main nouvelle » 


| D'après Haupt (Akhudische und Sumerische Kailschrifexte 
P. 136) : «constructeur du temple de Sin». 
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= ess, se prouve par R. 1v, 12, 30. : kin nitena aqa 
$a-bil-bi ruâna : ana $ipir ramanitu eë$is ibannu. 

L. 5 à 10. — Cf. I du Louvre, col, 1, 1. 10 et 
suiv.; II du Louvre, col. 2, 1. 5 et suiv. — Il faut 
rapporter à ud — umu, qui commence la proposition, 
ta — i$tu, qui la termine !, et traduire littéralement : 
«le jour (où) Nan ses peuples de Sumir et d'Accad 
à gouverner lui a donné —- depuis». On voit que 
notre phrase répond exactement aux nombreuses 
phrases des inscriptions assyriennes commençant par 
nina où inu « après que ». Il n'est pas douteux que inu 
R. 1, 69, c, 24; — ÀT »— (Haupt, ASKT, 
p- 61,1. 39 et suiv.), soit une forme contractée de 
ina umi, et que ninu provienne d'une formation ana- 
logue. En effet, nous trouvons à côté de nina une 
conjonction nénum (R. 1, 51, 1, a, 10:1,51,2,a, 
7:1, 65, a, 8) dans le même sens de « lorsque, après 
que, du jour où », et un adverbe ninumisa (R. 1, 51, 
1,4,27;1, 65.b, 15), avec le sens de «ensuite, 
alors, de ce jour ». Dans ce dernier sens encore nous 
avons ninaëu (R. 1, 66, col. 3, a7), et inuëu (R. 1, 
44, 55), = TZ N(R:1v,5,a, 52,54, et Go, 
703 Haupt, ASKT, p. 80, L 25, 26). 

La même tournure de phrase se rencontre dans 
plusieurs autres inscriptions non sémitiques des pre- 
mières planches des WAL. Je n'en veux tirer qu'un 
second exemple (R. 1, 3, x, col, à, 1 à et suiv.) : 
Ud Ana, En-hil, En-ki, dingir galgalene, Unuma * 


+ CE Haupt, Akhadisehe nd Sumerische Keilschrifitexte , p. 197,0" 3. 
* Pour Unnga? 
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TE sumusa baninsiges-a (a remplace ici le ta de 
notre texte; cf. ÀT FT JF — inuëu) : à Nina Anum, 
Bel, Ea, [lani rabuti, Uruk béla(?) ana gatiya umalli. » 

La ligne 6 présente une assez grande difficulté, 
et je ne sais à quelle interprétation m'arrêter pour 
TNT: H est possible que ce signe joue le 
même rôle ici que dans la formule connue, (ET 
PTT QE ÆEY — ana ittäu |, et qu'on doive 
le négliger dans la traduction, comme je me suis 
hasardé à le faire. Je m'appuie, pour la lecture ugânt 
— nëéta, sur R. 1, 16, be, 24, où il serait facile 
de corriger uga-TF-ne en uga->—4€ -ne — ina 
nisiya. | 

Sans doute, les mots ana belim des inscriptions du 
Louvre traduisent très bien namendbi agne. J'aurais 
cependant rendu cette ligne plus exactement encore 
par « beluzina epésu », si je n'avais tenu à conserver le 
style de Hammourabi. Cette traduction mot à mot de 
namendbi agne, littéralement « à faire (ou de faire) leur 
Souvernement », nous est fournie par un passage des 
annales d'Assurbanabal (R. v, 7, 103 et suiv.) : nité 
$a Aë$ar, [far n Ilani rabuti iddinâni ri usina cpüu à 
umallä qatäa «les peuples sur qui Assur, Istar et les 
grands dieux m'ont donné de régner». 

L. 11 à 13. — Cf. I du Louvre, col. 1.1 14h16: 
IT du Louvre, col. à, 1. Qù ur. — Tu-ka-biule vê- 
tement de leur bouche» peut être invoqué comme 
une nouvelle preuve à l'appui du sens de « rênes », 


* Voyez Lenormant, ESC, p. 177: Delitrsch, Assyr, Stadien , 
P- 135 et suir. 
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que j'ai proposé ailleurs pour l'assyrien sirrat. Voyez 
Journal asiatique, août-septembre 1881, p. 240. 

L. 15. — La traduction presque invariable de 
kiaga est naram ; voyez R. 1v, 1,a,5, 7:1V,15,a, 
18, 14;1v,9a4,a,14,15eta3, 24: ete. Or, c'est 
le sens du participe passif « aimé, favorisé », qu'il faut 
donner à naram. Rien que la forme du mot l'atteste, 
et je pourrais me dispenser de citer R. 1v, 18, a, 4 
et 5, qui rend é kiagäni par bita &a irammn u la de- 
meure qu'il aime». Mais sil n'est pas sans exemple 
qu'un dieu soit dit le naram, le u préféré» d'un roi 
(Vabu naram Sarrutiya, — Sin, bel naram Sarratiya , 
R.1,53, col. 1, L 34; 1, 65, col. a, 1. 45), l'inverse 
semble plus naturel, et l'on trouve plus ordinaire- 
ment : beli ra'imiya, ani ra'imû 3arratiya ou Sanqu- 
tiya a le dieu, mon protecteur, les dieux qui protègent 
ma royauté ou ma prêtrise ». Pour cette raison et par 
analogie avec II du Louvre, col. à, 1. 12, 13 : ana 
Marduk ili banisu, j'ai préféré traduire le kiagäni de 
notre ligne par ra'imtiya. Je suis, en outre, porté à 
penser que les inscriptions non sémitiques ne distin- 
guaient pas le participe actif du participe passif, On 
ne saurait traduire autrement que par migir Samaë 
«serviteur obéissant de Samas » les mots Sega Babbar 
de notre inscription (col, », À, 10}, et j'ai cité à cette 
occasion un passage des WAÏ, où nu $ega — la ma- 
qürt à non obéissant ». Et cependant cette même forme 
Sega ne peut être comprise que comme un participe 
passif à la ligne 8 d'une inscription de Gamil-Ninip 
(Lenormant, Textes cunéiformes, n° 65) : en Sega 
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Unuga « prince obéi de la ville d'Uruk »; conf. 1 du 
Louvre, col. 1, 1. 4 : Kar muÿtesmi kibrâtim arba'im. 
Le 17: — Ma traduction suppose qu'à côté des 
formes na, ni et nene du pronom suffixe, il existait 
d'autres formes, kana, kani et kanene. Cf. R. 1, 3, 
vu, 2,1. 5 et 7: egal namlugalakani maru : « ekal 
Sarratia ibnin; —R.1, 5, xx, L 28 à 30 : é namnu- 
nakant > Er È ET dingiranir (?) mananru : 
«bit belatisa ana Sin, ilisu, ibnisam»; Lenormant, 
Textes cunéiformes, n° 64 . 1. 13: $a-(E]-la-kanene; 
1. 15 : bal namlugalakani. 

L. 18 et 19. — E-zi-kalama a été interprété «le 
temple de la vie du pays» ou « de l'esprit du pays». 
La seconde de ces traductions ne peut plus se sou- 
tenir et la première n'est pas satisfaisante, R. 1, 
36, n° 35, nomme un temple é-»FT-€T] - halama, 
qu'avait construit ou restauré Hammourabi, 

E kiagäni — bit naramisa; voyez col. à, 1. 15, au 
commentaire. 

Pour l'ensemble des sept dernières lignes, cf. H du 


Louvre, col. 2, L 12 à 18. 
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SOCIËTÉ ASIATIQUE. 


a ——— 


À Tincran-Encrise Drcrioxanx Wwirit SPECIAL REFERENCE To 
TUE PREVAILING DIALECTS, ete., by H. À, Jäschhe, late Moravian 
missionary at Kyelaog, British Lahoul, Prepared and published 
athe charge of the Secretary of State for India in Council, London, 
1881, in-4°, xxtt-671 pages (imprimé à Berlin). 

Voici un nouveau secours pour les amis rares, lrès rares 
de la langue tibétaine, Aux dictionnaires de Schrôter, Csoma , 
Schmidt vient s'ajouter celui de M. Jaeschke qui, ayant résidé 
comme missionnaire pendant plusieurs années en territoire 
Libélain, a étudié la langue du pays, principalement en vue 
de prècher le christianisme et de traduire l'Ancien et le Nou- 
veau Testament dont il a publié plusieurs livres ou fragments 
en tibétain. I a aussi donné, en 1866, une grammaire de la 
langue populaire, Ces divers travaux ont été publiés par la 
voie de l'autographie, procédé assez commode et assez éco- 
nomique, mais bien défectueux et peu favorable à ln diffusion 
des ouvrages de longue haleine, Îla recouru à ce méme moyen 
depuis son retour en Europe, pour publier par livraisons un 
dictionnaire tibétain-allemand qui est le fruit et le résumé de 
toutes ses recherches sur la langue tibétaine. Le dictionnaire 
imprimé que nous annonçons n'est que la traduction du dic- 
tionnaire allemand autographié, Le gouvernement britau- 
nique, comprenant la nécessité de favoriser les études Hibé- 
tnines, à fait les frais de la publication. La typographie et 
l'emploi de la langue anglaise ont certainement rendu le tra- 

xx. 17 
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vail de M. Jacschke plus accessible au public, même restreint, 
qui peut y prendre intérèt. 

L'ouvrage comprend trois parties : 1° Une introduction et 
une préface de xxit pages; 2" Le dictionnaire lui-même qui 
va de la page 1 à 608; 3° Un vocabulaire anglais tibétain de 
98 pages (611-668). 

I Un mot d'abord sur ce vocabulaire. Plusieurs auteurs 
de dictionnaires, Schmidt (tibétain et mongol}, Shakespeare 
(hindonstani}, Loiseleur Deslongchamps (Amarakocha}, ont 
mis à la suite un glossaire, simple liste de mots (allemands, 
anglais, français) avec indication de la page à laquelle se 
trouve a traduction de chacun d'eux dans le dictionnaire. 
M. Jaéschke à fait mieux; il ajoute immédiatement la signifi- 
cation en libétain sans renvoyer aux pages du dictionnaire, 
sauf dans quelques cas importants. Ce n'est pas que le re- 
cours au dictionnaire ne soit souvent ulile et même néces- 
saire. On n'en trouve pas moins immédiatement dans le-voca- 
bulaire Le mot tibétain que l'on cherche. Les articles en sont 
généralement courts : quelques-uns ont cependant une certaine 
étendue, soit que l'auteur indique plusieurs sens d'un même 
mot, soil qu'il donne la traduction de mots composés ou de 
petites phrases. Le vocabulaire a été fait avec soin et parait 
bien complet: eu comptant quatre-vingit-dix mots par page 
(ce qui semble être ln moyenne), je trouve un total de cinq 
mille deux cent vingt mots. Il ne serait pourtant pas impos- 
sible qu'on ÿ découvrit quelques omissions graves, et j'ai été 
surpris de n'y point voir le mot hell «enfer » qui, cependant, 
exprime une idée familière aux Tibétains. 

IL Le corps du dictionnaire présente une disposition Lout 
autre que celle de ses devanciers. Dans ceux de Csoma et de 
Schmidt, les caractères tibétains aboudent, les blancs sont 
nombreux: chaque terme, chaque exemple est donné en ca- 
ractères bbétains et forme un alinéa. Dans l'ouvrage de 
M. Jheschke, chaque mot forme un seul alinéa, deux s'il y a 
lieu (comme il arrive souvent) de donner des composés où 
des dérivés. Le mot initial de chaque article est seul repro- 
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duit en caractères libétains: tous Les exemples sont donnés 
en transcriplion. On conçoit que cette disposition économise 
ln place et diminue les frais d'impression; maïs il en résulte 
que les articles sont très serrés et compacts, Pour éviter In 
confusion, la signification des mots est imprimée en carac- 
lères plus grands, un peu gros, la transcription de tous les 
mots tibétains en itnliques, la traduction des exemples en 
lettres romaines. Les indications diverses et les références sont 
données, soit en italiques, soit en lettres romaines, au moyen 
d'abréviations asses nombreuses dont la liste a été mise avec 
l'explication en tête du Dictionnaire. On ne peut pas nier 
qu'il n'y ait un peu de surcharge, et le lecteur habitué à 
Csoma et à Schmidt éprouve au premier abord un peu de 
gène; mais on s'y habitue, Il était impossible d'éviter cette 
sorte d'entassement; et rien n'a été négligé pour donner la 
plus grande clarté possible, 

Si de la disposition extérieure nous passons aux éléments 
que renferme le dictionnaire, nous avons lout d'abord à noter 
la part très large frite au langage usuel et aux dinlectes. Il 
n'est pas, comme ceux de Csoma et de Schmidt, réduit à ln 
langue classique , à celle des livres. Innovation très importante 
et d'une grande utilité pour l'étude purement linguistique du 
üibélain! Cette direction nouvelle donnée à l'étude de In 
langue tibétaine Lient à la nature des travaux de M. Jaeschke; 
c'est à la mème cause que nous devons l'indication des termes 
üibétains employés pour rendre Îles idées chrétiennes, Ces 
indications sont souvent appuyées d'une discussion, L'auteur 
s'est vu en outre dans la nécessité de distinguer entre les 
termes employés par les missionnaires protestants et ceux 
dont les missionnaires catholiques romains font usage, l'ac- 
cord entre les uns et les autres étant fort rare. 

Parmi les mots nouveaux donnés par M. Jaeschke ilen est 
qui sont d'origine étrangère, et l'auteur les reproduit toujours 
sous leur forme originale; même sans qu'il y ait eu emprunt, 
il recourt souvent aux langues étrangères pour préciser le 
sens des mots. Cest ainsi qu'il donne assez fréquemment les 
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équivalents sanskrits. Une fois entré dans cette voie , on pour. 
rait aller loin. On pense bien que M. Jaeschke n'a donné sur 
ce point dans aucun excès. Le plan de son travail l'en pré- 
servait. Mais c'est déjà la preuve qu'il n'a pas négligé la lan- 
gue littéraire el savante, En effet, non seulement il a uti- 
lisé les dictionnaires de Csoma et de Schmidt, mais aussi il 
à profité des travaux postérieurs, La liste des ouvrages qu'il 
a consultés n'est pas fort considérable, et les résultats acquis 
dans cet ordre de recherches sont nécessairement restreints. 
[reproduit les renseignements fournis par Csoma et Schmidt , 
en y ajoutant quelque chose, et quelquefois beaucoup, non 
cependant sans quelques omissions : j'en ai constaté plusieurs. 
I n'est pas douteux , en somme, que ce livre marque un pro- 
grès dans les études tibétnines. 

IT, Dans sa préface, M. Jaeschke fait l'historique de la 
lexicographie tibétaine , et indique le plan qu'il à suivi. L'in- 
troduclion est consacrée à un sujet très intéressant , mais très 
ardu : l'écriture tibétaine, la prononciation, l'accentuation , 
la transcription. Nous ne pouvons, on le comprend, entrer 
dans beaucoup de détails. L'auteur a adopté le système de 
transcription de Lepsius en le modifiant légèrement. H ré- 
sume ce système pour ceux qui ne le connaissent pas el qui 
n'ont pas la facilité de s'en procurer l'exposé. Les pages xvr 

et xx1 contiennent une table phonétique dans laquelle l'au- 
leur a groupé un bon nombre de mots tibétains, distribués 
en différentes classes selon les particularités de l'orthographe 
tibétaine, et dont les diverses prononciations sont figurées 
dans sept colonnes, La première donne « l'anciepne pronon- 
ciation littérale»; ce sont les mots tels qu'on lés écrit. Les 
colonnes suivantes indiquent la manière de prononcer les 
mêmes mols dans le Tibet occidental (Ladak, Lahoul), dans 
le centre (Spiti, Tsang, U}, dans le Khams, Une huitième 
colonne fournit quelques renseignements particuliers, De ce 
tableau M. Jaeschke conclut que toutes les lettres des mots 
tibétains (qui présentent ordinairement une accumulation de 
consonnes assez considérable) se prononcçaient à l'origine, et 
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il en trouve la preuve dans le fait que les lettres généralement 
oblitérées dans la prononciation de ln plupart des dialectes 
se sont conservées presque toujours tantôt dans l'un tantôt 
dans l'autre. 

Ces lettres, Csoma les écrivait dans un caractère différent 
de celui des autres lettres essentielles du mot (ex. : gsum 
brgya). M. Jaeschke a renoncé à cette distinction, et il em- 
ploie un même caractère pour toutes les lettres du même mot. 
Je le veux bien: mais, puisque ces lettres ont disparu dans 
la plupart des dialectes, que dans certains cas, elles permu- 
tent entre elles ou s'effacent par des raisons grammaticales, il 
n'était pas inutile de les distinguer des autres. M. Jaeschke 
luimème a cru devoir faire pour une de ces lettres 
chose d'analogue à ce que faisait Csoma: il rend le g préfixe 
par > etécril ysum ce que Csoma écrivait gsum. Mais la lettre 
g n'est pas, que je sache , une exception. La logique semble- 
rait exiger que M. Jucschke écrivit £den, ago, 8bul, ete. ce 
que Csoma écrivait bden , mgo, dbul. Je ne vois pas qu'il ait 
justifié l'exception qu'il a faite en faveur de la lettre 9. 

Je ne veux pas dire du mal du système de transcription de 
M. Jaeschke. Il réfléchit bien l'orthographe tibétsine. Cepen- 
dant, je basarderai quelques observations dans l'intérèt de la 
clarté et de ln simplification. 1 me semble qu'un alphabet de 
transcription doit répondre à ces diverses conditions : 1” rendre 
une seule lettre indigène par une seule lettre romnine : 2° ren- 
dre toujours une mème lettre par le même caractère ; 3° em- 
ployer les lettres et signes usités dans telle ou telle langue de 
l'Europe, gn leur donnant la valeur qu'ils ont dans cette 
langue; 4° éviter le plus possible les signes diacritiques nou- 
veaux. Je sais bien qu'il est difficile, pent-être impossible de 
suivre ces règles avec une rigoureuse exactitude : mais on doit 
s'en écarter le moins possible. Aussi regretté-je que M. Jaes- 
chke rende le # palatal par ny, quand nous avons le ñ espagnol, 
le son tch par e ‘ quand le simple e a ce son en italien, le son dj 


* 1 Surmonté d'un accent. 
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par j ‘ quand j a cette valeur en anglais, le son ch par s° quand 
notre ç, qui n'a pas, il est vrai, ce son, mais qui est un signe 
connu, peut parfaitement l'exprimer. M. Jaeschke rend par 
l'esprit rude l'aspirée jointe à la consonne; pourquoi ne pas 
employer l'4? L'esprit rude multiplie d'une façon peu heu- 
reuse les signes diacritiques , et ilen résulte des complications 
qu'il vaudrait mieux éviter : chos n'a-t-il pas meilleure ap- 
parence que cos”? La plupart des critiques que je mets en 
avant sont légitimées par l'alphabet pâli inauguré par Fausbôll 
et universellement admis, dans lequel le %, lec, le j, l'h sont 
employés de la façon que j'ai indiquée. L'alphabet tibétain 
étant d'origine indienne, il ne serait que légitime de lui ap- 
pliquer les résultats acquis pour l'alphabet püli. Je sais bien 
qu'il se rattache surtout à l'alphabet sanscrit pour lequel on 
n'a pas su encore admettre un système de transcription uni- 
forme, et que, s'il a supprimé certaines lettres de l'alphabet 
original, il en a ajouté d'autres, (sa, 1s'a, dzu, qui sont un 
sérieux embarras. Aussi mes observations sont-elles de sim- 
ples remarques plutôt qu'une critique en forme. 

On sait que l'alphabet tibétain possède deux lettres d'une 
nature spéciale, & el R. La première est toujours isolée ou 
initiale; M. Jaeschke l'assimile à x (aleph sémitique) et le 
rend par l'esprit doux ?, 11 définit la seconde la voyelle ub- 
solue, et la rend de trois manières différentes; par un petit 
cercle (,) quand elle est initiale préfixe précédant une con- 
sonne (ex. dun), par le signe algébrique de l'inégalité, mi- | 
nuscule et l'ouverture dirigée vers le mot (<), quand elle est 
initiale surmontée d'une voyelle (ex. <od), par & où par ln 
voyelle qui la surmonte, quand elle est finale ou suflixe 
(ex. mda, de-i). Voici un spécimen de ce mode de transerip- 


SU SNSRE. ENONCE 
un <og mula de-i. 


! Surmonté d'un accent. 
* Surmonté d'un accent. 
* Écrit avec c surmonté d'un accent et d'un esprit rude. 
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Il est impossible de contrevenir plus formellement à ln 
règle si naturelle, posée plus haut, que le même caractère 
doit être toujours rendu par le mème signe. Cependant, je 
n'ose pas dire que M. Jaeschke ait eu tort, car nous avons ici 
des emplois bien différents d'une mème lettre. Je me borne 
à répéter ce que j'ai déjà dit, que son système de transcription 
est salisfaisant et reproduit bien la physionomie des mots ti- 
bétains. S'il n'y avait que cela à envisager (et au fond c'est 
l'essentiel), il n'y aurait qu'à le louer ; mais d'autres considé- 
rations m'ont obligé à faire des réserves. 

L'ouvrage de M. Jaeschke est fait avec beaucoup de science 
et de soin; il ne rend pas inutiles les dictionnaires antérieurs , 
mais il les complète et offre de nouvelles ressources aux amis 
soit de la linguistique, soit de la littérature tibétaine. On 
pourrait assurément faire un dictionnaire où la langue clas- 
sique serait plus complètement représentée, et qu'on enri- 
chirait des renseignements fournis par les ouvrages qui n'ont 
pas encore été lus. Si la littérature tibétaine est étudiée d'une 
manière un peu générale et approfondie, nous aurons peut- 
ètre quelque jour un thesaurus renfermant tous les mots 
trouvés dans les textes svec leurs équivalents sanscrits et de 
nombreux exemples servant à en déterminer les diverses si- 
gnifications. Mais nous n'en sommes pas encore là, et nous 
devons savoir gré à ceux qui, comme M. Jaeschke, tout en 
apportant des renseignements pour une nouvelle branche 
d'études, nous rendent avec accroissement les précieux tra- 
vaux de Schmidt et de Csoma. Ceux qui se sentent le courage 
d'aborder l'étude du tibétain sont avertis qu'il existe des in- 
struments de travail suflisants. 

L. Fern. 


252 AOÛT-SEPTEMBRE 1882. 


NOTICE 


sun 


LA SECTE DES YÉZIDIS, 
PAR M. N. SIOUFFI. 


VICE-CONSUL DE FRANCE À MOSSOUL. 


a 


La Commission du Journal asiatique n'a pas eru devoir s'opposer 
à l'insertion de cette notice, malgré ses lacunes et la pnérilité de 
certains détails. On ne trouvera ici que des notes recueillies à la 
dérobée, dont l'auteur désire ne pas révéler, quant à présent, la 
provenance , afin de ne pas tarir ka source de ses renscignements. 
M. Sioufl espère recueillir peu à peu sur cette secte si peu connue 
un ensemble de documents authentiques, comme il l'a fait déjà pour 
les Sabéens, et en offrir la primeur aux lecteurs du Journal. 

B, M. 


I 
TRADITIONS COSMOGONIQUES. 





$ 1“. De la création du monde, 


Dons le principe, le monde était un océan au milieu du- 
quel se trouvait un arbre créé par la puissance divine, Dieu 
se tenait sur cet arbre sous la forme d'oiseau, et l'on ne sait 
pendant combien de siècles il y est resté. Dans une région 
très éloignée de celle où avait poussé l'arbre, il ÿ avait un 
rosier chargé de fleurs, et le Cheikh Sinn (ou Cheikh Hassan 
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el-Bassri) avait pris place dans une de ses roses. Dieu avait 
tiré ce dernier de lui-même, pour lui donner l'être ", 

Dieu créa ensuite de sa propre splendeur l'archange Ga- 
briel, aussi sous la forme d'oiseau, et le plaça sur l'arbre à 
côté de lui. Il lui adressa ensuite cette question : « Qui suis- 
je et qui es-tu ? » Gabriel répondit : « Tu es toi et je suis moil » 
Par cétle réponse orgucilleuse, l'archange voulait faire en- 
tendre à Dieu que chacun d'eux avait une valeur et une 
importance spéciales et qu'il pouvait, lui, Gabriel, se con- 
sidérer comme l'égal de son créateur. 

Ayant entendu ln réponse de Gabriel, Dieu se mit en co- 
lère, IL lui donna aussitôt un coup de bec, et le chassa de 
l'arbre. L'archange prit son vol et se mit à lendre les airs. 
I continua à errer de tous côtés dans l'espace: mais après 
avoir volé pendant plusieurs siècles, il se fatigua et revint 
se percher sur l'arbre. Dieu lui demanda alors une seconde 
fois : « Qui es-tu et qui suis-je?» Et la réponse du réfagié 
ayant été la même que la première, un nouveau coup de bec 
le mit hors de l'arbre. Il reprit le chemin de l'exil et passa 
encore plusieurs siècles à planer dans le vide, sans pouvoir 
reposer ses ailes qui commençaient à s'épuiser de fatigue. 


* Cheikh Sion est aussi un dieu pour les Yévilis, paisqu'il tire son 
existence de la mature divine elle-même. H est, pour ccite raison, supérieur 
aux autres personnages célestes dont nous porlerons dans le suite, ct qui 
sont aussi des dieux, Son vrai mom est Chekh Sin; mais quand ils en 

ent n des gens de croyances étrangères, les Yéridis l'appelleut le Checkh 
Hassan el-Bassri, persounage musulman mort en odeur de sainteté an com 
wencement du n° siècle de lhégire, Is emploient ce son d'emprunt pour 
cacher le nom véritable et plaire aux musulmans, en l'asimalant à un de 
leurs saints et en cherchant par la à faire croire qu'ils vénérent ces saints 
personnages. [bn Khallikan (1. 1 p- 180, éd, de Boulac, 1375) le consi- 
dère comme le plus éloquent de son époque. I met sa naissance deux ans 
avant la mort du calife Onur, c'est-à-dire l'an 31 de l'hégire (61-64 de 
notre ère}, et sa mort le jeudi :* rajab de l'an 119 (738-739 de 4.0.) 

Gabriel et les autres archanges dont il sera parlé plus bas dans 6e cha- 
pitre, sout considérés, par leaYésilis, Re divinités, puisque, 
ayant té créés de la splendeur divine, ils font partie de Fêtre supréme et 
sont, par conséquent, des divx, 
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I passa enfin, un jour, sans le savoir, à une certaine dis- 
tance du rosier du Cheikh Sinn qui, l'ayant aperçu de loin, 
l'appela et lui dit : « Où vas-tu? et pourquoi lournes-lu de la 
sorte? — Il y a, loin d'ici, mpondit l'oiscau errant, un 
arbre qui porte un oiseau, et toutes les fois que je vais me per- 
cher sur l'arbre, je suis chassé par cet oiseau, — Que te disait 
il, lui demanda le Cheikh, et que lui disais-tn pour qu'il lait 
traité de cétte manière? s Gabriel lui fit part de la courte con- 
versation qu'il avait eue avec Dieu. L'habitant de la rose lui 
enseigna alors comment il devait agir pour se tirer d'affaire. 
« Retourne, lui dit-il, vers l'arbre. et lorsqu'il te posera În 
même question, réponds-lui en ces termes : « Tu es le créa- 
«leur et je ne suis que La créature. Tu es le nourrisseur par 
«excellence (ou celui qui procure à ses cntalures les moyens 
«de vivre}, et je suis nourri (de tes bienfaits}. » Il te permet- 
tra alors de te poser sur l'arbre à côté de Jui. » 

L'archange retourna donc vers Dieu qui lui fit ln même 
demande, Sa réponse ayant été conforme aux instructions 
du Cheikh Sion, Dieu lui demanda qui lui avait mis ces par 
roles dans la bouche. « C'est, répondit Gabriel, un person- 
nage que j'ai rencontré sur un rosier au milieu de l'océan, 
— Ah! reprit Dieu, qui avait reconnu celui dont il s'agis- 
sait, c'est notre Scigneur AlL-Ouarkani ! s. 

Gabriel resta désormais avec Dieu *, 


"ls. Les Yésidis ont tiré co mot du substantif arabe \3s qui sigrui- 

fase, éten ont fait, pour ke Cheikh Sins. on surnom dont le sens est 
“oppartenent, où qui a rapport aus fouilless, parce que ce personnage laa- 
bitait au milieu des feuilles d'une rose, 

* Cette aventure de Gabriel constitue un dogme principal et de La plis 
grande importance dans la religion des Yésidis Le judaiene, le christianisme 
ct l'islamisme ont réduit l'ange déchu ou rûle abject et honni de Satan. 
dont is ont fait l'ennemi commun de tout bien, le génie du emal et l'étre 
mallisant par excellence, ls l'ont condamné pour toujours, La Bible donne 
pour molil de cette éternelle réprobation un acte d'orgucilleuse rébellion: 
le Coran, nue bière insoumission par laquelle l'ange aurait refuse d'offrir 
à Aders l'hommage de son adoration. Les Yésidis réconnaissent . aime qu'on 
vient de le voir, que, mû par vu sentiment d'orgueil, l'archouge à voubs se 
Fire légal dle l'Êtee suprême. Mais is disent que, siant dté chti à deux 
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Dieu créa plus tard trois autres personnages ' el un très 
grand nombre d'anges, et après avoir appelé près de lui 
Cheikh Sinn, il façgonna un vaisseau. Trois autres 
furent encore créés en même temps : l'un portait le navire 
sur la tête, l’autre le dirigeait par la proue et le troisième le 
poussait par la poupe. Les six personnages * s'embarquèrent 
à bord du bateau et firent une tournée sur mer qui dura plu- 
sieurs siècles. Dans le cours de cette longue navigation, cha- 
cun des six passagers prétendait être le seul Dieu tout-puis- 
sant. Celte anarchie naissante allait mettre la division entre 
les voyageurs. Ils tinrent conseil entre eux et déclarèrent 
d'un commun accord qr'il était impossible qu'ils fussent tous 
les six égaux en grade, en dignité et en puissance. Ils déci- 
dèrent enfin que celui d'entre eux qui aurait assez de 
voir pour épaissir l'eau au point de la rendre solide” et qui 
suspendrait la voûte céleste, serait considéré comme le seul 
Dieu tout-puissant. Cette décision prise, chacun essaya de 
donner de la consistance à l'élément liquide. Pour y parve- 
nir, ils ne cessaient de cracher, l'un après l'autre, dans 
l'océan; mais leurs eflorts furent impuissants. Le tour de 
Dieu arriva : il cracha dans la mer, et l'eau se convertit sur- 
le-champ en une masse solide qui fut la terre *. 

Au moment où s'exécula cette transformation , une grande 


reprises par Dieu, qui le chassa de l'arbre, et que, ayant fait ensuite 
amende honorable en reconnaissant les droits et la suprématie qu'avait le 
créateur sur lui, l'ange est rentré en grâce par son repentir et qu'il a repris 
son ancien rang divin, — Satan ou le diable n'existe donc pas pour les 
Yésidis, et les maux qui surviennent ici-bas ont, suivant eux, leurs causes 
naturelles ou cachées. Les tentations auxquelles l'homme est exposé et les 
péchés qu'il commet, ne sont dus qu'au penchant naturel qui existe en lui 
et qui le porte an mal, 

! Ces trois nouveaux personnages furent créés, ainsi que Gabriel, de la 
splendeur divine , et ils sont conséquemment considérés comme dieux. 

* Ces six personnages étaient : Dieu, Cheikh Sion, Gabriel et les trois 
autres dont la création à précédé celle du vaisseuu. 

* Par l'eau épaisse et solidifiée, los Yézidis entendent le frmament. 

* L'endroit qui reçut la salive de Dieu est le même où les Yézidis recueil 


lent la poussière sacrée qu'ils appellent «la poussière du Cheikh A'adi». 
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secousse se fit dans l'océan. Celui-ci vomit une immense et 
épaisse fumée qui-couvrit l'espace, de sorte que tout fut en- 
veloppé de ténèbres. Pour obvier à ce mal, Diu créa les 
deux grands astres et les étoiles, et l'univers fut éclairé. 

Après cela Dieu créa le ciel et fit exister le paradis et 
l'enfer. 


$ 2. De la création de l'homme. 


Dieu dit ensuite à ses compagnons : « Voilà que nous avons 
formé le ciel, la terre, le paradis et l'enfer. 11 nous faut créer 
maintenant des sujets. Je me propose, continus-t-il. de créer 
Adam; mais il faut pour cela qu'un de vous veuille s'incar- 
ner en lui. Qui de vous accomplira cette œuvre ? » Mais aucurr 
d'entre eux n'accepta le rôle [ 

« C'est loi qui l'incarneras dans Adam, » dit alors Dieu au 
Cheikh Sinn. 

Le Cheikh refusa encore. Il pria Dieu de l'en dispenser, 
prétendant qu'il ne voulait pas habiter dans un être qui se- 
rait, lui et sa postérité, voué au péché et qui commettrait 
toute espèce de fautes! «11 le faut, répondit Dieu en in- 
sistant, — Si la chose est indispensable, répondit Sinn, je 
ne m'y résignerai qu'à une condition : c'est que tu m'accom- 
pagneras jusqu'auprès du corps qui va être eréé, que tu m'y 
introduiras toi-même * et que tu donneras le paradis pour 
demeure au premier homme dans lequel j'habiterai. » — Cette 
condition fut acceptée. — Dieu fit alors une pâte composée 
des quatre éléments : le feu, l'eau, l'air et la terre. 11 forma de 
celle pâte une statue ayant une figure humaine, Il ÿ condui. 
sit ensuite le Cheikh Sian et l'y introduisit. Adam reçut en 
ce moment la vie et fit son entrée dans le paradis”. 


! Je n'ai pas obtenu de renseignements sur le motif de cette condition 
posée par le Cheikh Sinn. 

* Dieu n'a créé, comme on vient de le voir, que le corps d'Adam. Notre 
premier père n'a vécu que de la vie et de l'âme du Cheikh Sinn qui s'est 
incarné en lui. Ce qui fait que le premier homme est considéré comme 
no dieu par les Yézidis. 
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Pendant tout le séjour qu'il Gt dans ln demeure de la féli- 
cilé, Adam étail vêtu el coiffé de la robe et du honnet des 
fakirs *, I avait reçu pour guide et compagnon un ange qui 
fut indiquait les noms de tous les fruits et des plantes dont il 
se nourrissait. Les deux organes inférieurs servant, chez l'ani- 
mal, à l'évacuation des malières fécales et urinaires, n'exis- 
lient pas chez Adam; parce que tout ce qu'il mangeait trou- 
vait son issuë par la transpiration seule, 

Il rencontra un jour, sur son chemin, la plante du fro- 
ment. I demanda au guide quel était le nom de cette plante, 
«C'est, répondit l'ange, l'arbre du blé; n'en mange pas 
parce qu'il te fera du malls Adam ne fit aucun cas de cette 
défense. I prit an épi qu'il froissa dans sa main et dont il 
mangea les grains, supposant que cet aliment était semblable 
aux autres choses qui lui avaient déjà servi de nourriture. 
Aussitôt qu'il en mangea, il eut le ventre gonflé. Dieu ayant 
appris ce qui s'était passé, (it des reproches à Adam : « Mon 
ange, lui ditil, ne lavait-il pos défendu de manger de ce 
grain ? tu avais à ta disposition tous les produits du paradis 
et lu ne Len es pas contentéls Dans sa colère, Dieu dé- 
pouilla Adam de ses habits et le chassa du paradis. Aussitôt 
qu'il fut dehors, le malheureux homme sentit se former en 
lui les deux canaux naturels dont il n'avait pas ou besoin 
jusqu'alors. Î1 fit une évacualion et se trouva soulagé du 
gonflement douloureux qu'il avail cu au ventre. 


$ 3, De la création d'Ëve. 


Adam s'est donc trouvé tout seul, attendu que l'an e qui 
lui servait de guide dans le paradis x était resté. Mieu réso- 
lat de donner une compagne au premier homme. Il voulut 
unir les créatures humaines, alin que de cette union sortit 
une progéniture qui composät les sujets qu'il désirait avoir. 

I prit le reste de la pâte qu'il avait employée à la forma- 


* Les fakirs sont une espèce d'ordre religieux chez les Véridis, comme 
chez Les musulmans. 
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tion d'Adam, et de ce reste, il fit Ëve '. Une fois qu'ils se 
trouvèrent en face l'un de autre, ils s'embrassèrent. Après 
cela Eve quitta Adam et s'égara. Elle perdit l'homme et ne 
cessa de le chercher durant cent ans: pendant cette période 
d'égarement, elle passa à plusieurs reprises à côté d'Adam 
sans l'apercevoir. Elle le retrouva enfin et lui Gt des récrimi- 
nations de ce qu'il l'avait abandonnée pendant tout ce temps. 
« Je n'ai point quitté, lui dit Adam, l'endroit où je me trou- 
vais au inoment où nous nous sommes séparés, et c'est par 
conséquent de la faute si tu l'es égarée.»s Eve ne cru point 
à ces paroles, parce qu'elle restait convaincue que c'était lui 
qui avait voulu s'esquiver, dans l'intention de lui échapper. 
Une discussion eut lieu à ce sujel entre eux; pour la ter- 
miner, Adam fit valoir, en sa propre faveur, la preuve sui- 
vante, « Nous avons, ditil à la femme, un moyen simple et 
cerdain pour savoir qui de nous deux s'est éloigné de l'autre : 
celui dont le postérieur se trouvera être chaud, sera celui 
qui se serail tenu loujours assis et qui n'aurait, par consé- 
quent, pas quitté sa place; celui qui l'aura froid , sera le vrai 
coupable, attendu que ce serait lui qui aurait laissé refroidir 
cetle partie du corps en ne se tenant point assis. » Îls se tà- 
térent l'on l'autre, ct les fesses d'Adam furent trouvées 
chaudes, tandis que celles d'Eve étaient froides. Celle-ci ne 
dit plus rien, et elle reconnu l'innocence de son mari. 


$ 4. Du mariage de nos premiers parents. 


Dieu envoya un jour Gabriel pour procéder au mariage de 
nos premiers parents. Cette formalité accomplie, Adam prit 
Êre pour femme, et le nombre des enfants qu'elle lui donna 
fut de soixante-douze garçons et autant de filles, Chaque 
enfantement se composail de deux jumeaux, chacun d'un sexe 
différent, Lorsque tous ces descendants furent parvenus à 


1 La femme à, dans la secte des Yénidis, un rang tout à fait inférieur à 
celui de l'homme. Elle est méme considérée comme so esclave, parce qu'elle 
a été créée du superilu de la pâte qui a servi à La formation de l'homme. 
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l'âge nubile, Adam résolut de les marier: mais il ne pourait 
pas le faire, puisque le mariage entre frère el sœur est dé- 
fendn. Un des enfants s'étant aperçu de l'embarras de son 
père à ce sujet, lui indiqua un moyen de légitimer ces unions: 
«Tu n'as, lui dit-il, qu'à donner la fille provenant d'une 
couche et qui se sera trouvée, pendant la conception, à la 
gauche de sa mère, à un garçon d'une autre couche qui aura 
occupé la droite du sein maternel, et réciproquement, — Ok! 
le Druze ls écria le père en entendant ce conseil ingénieux !. 
Et bien que cet avis ne tranchât pas toute la difficulté, Adam 
l'adopta, en laissant la responsabilité à celui qui l'avait in- 
venté, De celte manière tous les enfants furent mariés, 

Après l'union croisée de cette nombreuse éniture, 
survint une nouvelle dissension entre Adam et Eve. Celle-ci 
prétendit que tous les enfants qu'elle’ avait mis au monde lui 
appartenaient de droit, attendu que c'était d'elle qu'ils avaient 
reçu la vie. Le mari lui contesta ce droit, soutenant que si 
les enfants devaient le jour à quelqu'un, c'était à lui et non 
à elle. Or, pour prouver la légitimité de sa prétention, il prit 
deux jarres dont l'une fut remise à ve et l'autre resta entre 
ses mains. Après avoir déposé son propre sperme dans sa 
jarre, Adamo invita sa femme à déposer le sien dans l'autre. 
Il boucha ensuite les deux vases qu'il enfouit dans un tas de 
fumier. « Ces jarres, dit-il à sa femme, resteront neul mois 
là où je viens de les placer, et au bout de ce temps, nous 
verrons ce qu'il en sortira.» Quand le terme fut échu, Êve 
devança Adam pour se rendre près des deux jarres : elle prit 
la sienne qu'elle ouvrit, mais elle n'y vit que des scarabées 
noirs et des vers. Elle brisa cette jarre pour s'assurer de son 
contenu, mais elle n'y trouva pas autre chose. Elle prit en- 
suite ln seconde jarre, et, au moment mème, elle vit venir 


C'est, d'après les Yéxidis, à cet enfant que la secte des Dunes doit sun 
origine. Le litre qui ui a été donné par Adam a servi de nom distinctif 
a sa postérité, Les Druxes passent chez les Yésidis pour des gens doués 
d'ane intelligence ne, mêlée d'une certaine fourberie, Ils savent, suivant 
eux, se Lirer d'affaire dans quelque ewbarras qu'ils tombent. 
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son mari Elle s'empressa d'ouvrir le vase avant que celui-ci 
füt arrivé auprès d'elle, et voilà que la jurre contenait un 
petit enfant aussi beau qu'un diamant. Transportée de co- 
lère, Eve se mit à secouer la jarre, afin de faire périr l'enfant. 
Mais Adam, qui était déjà à côté d'elle, La lui arracha de la 
main. Îl brisa le vase dont il fit sortir le nouveau rejeton, et 
il trouva que l'enfant avait eu les genoux paralysés par les 
violentes secousses qu'il venait de recevoir, Ce nouveau re- 
jeton fut appelé Chahéd-ibn-el.jarra, où «le martyr, fils de ln 
jarre ,» Le url Moi 

Cependant l'ange Gabriel faisait de fréquentes visites à 
Adam. Un jour celui-ci lui dit : «O0 Gabriel! annonce à 
Dieu que mes enfants, après s'être mariés, ont pris chacun 
sa femme el se sont séparés de moi. Il ne me reste que cet 
enfant paral tique auquel je voudrais trouver une femme 
pour le marier, » L'archange fit parvenir la demande à Dieu 
qui lui ordonna d'emmener à Chahid une des houris du pa- 
radis , qui lui servirait de compagne. Le jeune homme se ma- 
ria avec ln beauté céleste, et de cette union descendent les 
Yénidis'. 


Il 


ORIGINE DES YÉLIDIS. 


Pour établir leurs titres de haute noblesse et se distinguer 
du reste des hommes, les Yésidis ont adopté un lignage re- 
montant à Chahid-ibn-el-jarra, dernier rejeton d'Adam, per- 

cité à la fin du chapitre de la création. « Notre père 
(Chahéd}, disent-ils, est né d'Adam seul, sans le concours de 
la lemme et sans aucun mélange avec le sang corruptible du 
sexe féminin. Quant à notre mère, elle fut d'origine céleste, » 
À cause de sa naissance pure et pour ainsi dire immaculée, 
Chuhid-ibn-el-jarra est considéré comme le père des Yésidis, 
et ils se disent ses descendants. Ils reconnaissent qu'Adam 


‘Les Yénidis s'atiribuent ce lignage de haute noblesse jure se distinguer 
du reste des haenains. 
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adorait (le vrai) Dieu et qu'il était, par conséquent, dans lu 
vraie religion transmise par lui à Chahid et qui était a 
leur. 

Quelque temps après Chahid, la religion se corrompit et 
se perdit, au point que les hommes se souvenaient à peine 
de Dieu. Cet état de choses continua jusqu'au jour où pa- 
rut Yézid, fils de Mo'avia , qui rétablit la religion et donna son 
nom à la secte, Pendant ce lups de temps, c'est-à-dire depuis 
la disparition de la religion jusqu'à son rétablissement par 
le Gls de Mo'avia, les Yézidis s'appélaient Mouhaiyurin, 
= (pluriel de 5, qui signifie en arabe « égaré, indécis »)}. 

Yérid abandonna la foi de ses pères pour embrasser În 
religion qui devait porter son nom. Mo'avia lui adressait 
souvent des reproches pour avoir quitté l'islamisme. Il faisait 
tous ses efforis, afñn de ramener son fils à la pratique des 
prières et du jeüne prescrits par le Coran, et de le détourner 
de l'usage du vin interdit par sn croyance; mais toutes ses 
tentatives furent inutiles. Un jour de calife ayant insisté pour 
le décider à renoncer à la boisson, Yésid lui dit : «Tu ne fais 
que me tourmenter pour 'empécher de prendre du vin; or 
Lu né sais pas ce que tu me défends. Prends-en une toute 
pelité quantité , autant de gouttes que pourra contenir l'ongle 
de Lon pouce, et si, après l'avoir fait, tu persistes à me le 
défendre, je m'en abstiendrai.» La proposition fut accep- 
tée. Yézid lit tomber quelques gouttes sur l'ongle du pouce 
de son père, et les lui fit avaler. Quelques instants après 
avoir pris ce breuvage tout à fait nouveau pour lui, Mo'avia 
sentit naître en son cœur une gaieté et une allégresse qu'il 
n'avait point connues jusque-là : il se mit à danser, Dans ce 
transport de joie, il décida le cadi (le grand juge) à suivre 
son exemple, Celui-ci but du vin, et dansa aussi avec le ca. 
life. Après avoir fait cette agréable expérience, Mo'avia ap- 
prouva la conduite de son fils, et lui promit de ne plus le 
tracasser, 

Or la religion des Yézidis se répandit dans toute la Syrie 
et les contrées voisines, jusqu'au moment ‘où apparut le 

XX, 15 


RE 
” 


202 AOÛT-SEPTEMBRE 1882. 
cheikh A'adi?. Celui-ci reçut un jour une révélation divine 
ainsi conçue : « Bien que tu sois né en Syrie, ce pays ne 
doit point être ton séjour définitif. Transporte-toi à Maraga * 
où se trouve le couvent chrétien de Hanna et Mar-Hanna 
(Jean et Saint-Jean). Tu chasseras les moines qui habitent ce 
couvent et tu t'en empareras, car je te le donne.» Lorsque 
A'adi se présenta dans le couvent, les deux moines que nous 
venons de nommer et qui gardaient seuls le cloître, refusèrent 
de lui céder leur habitation et le renvoyèrent. N'ayant pas 
voulu leur enlever l'immeuble par la force, le Cheikh les 
quitta pour aller habiter une caverne qu'il trouva dans les 
environs. Après son départ, les deux moines chrétiens se mé- 
tamorphosèrent en serpents et se dirigèrent vers l'habitation 
du Cheikh dans l'intention de le tuer. Celui-ci, les ayant vus 
venir, les reconnut et se métamorphosa à son tour pour 
prendre une forme qu'il avait eue autrefois, à une époque où 
les deux moines s'étaient trouvés à son sérvice *, Aussitôt 
qu'ils le virent, ils reconnurent en lui leur seigneur, et se 
t immédiatement, ils l'adorèrent. Après avoir rem- 
pli ce devoir, ils reprirent leur forme humaine. Is lui de- 
mandèrent ensuite pardon de leurs fautes et se désistèrent en 
sa faveur de leurs droits sur le couvent. Ils le prièrent enfin 
de leur communiquer une étincelle de sa puissance, qui leur 
restât comme un souvenir de sa manifestation, et ou moyen 
de laquelle ils pussent être de quelque utilité sur la terre. 
Satisfait de leur repentir et consentant à leur demande, A'adi 
leur dit : «Je vous donne cette grotte pour habitation et j'at- 
tache à ce terrain la propriété de guérir toute infirmité de 
la bouche. Quiconque se frottera la bouche avec la poussière 


1 Cheikh A'adi, ge &. est considéré comme une divinité par les Yé- 
zidis. Son tombeau est eux un lieu de pèlerinage. 

* Les Yésidis qu'une localité de ce nom se trouvait alors dans 
les montagnes d'Amadiys qui commencent à quinse licues su nord-est de 
Mossoul. 

® L'époque dont il s'agit ici est celle où A'adi existait encore dans son 
état de divinité, c'est-à-dire avant son incarnation. 
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de celte demeure devenue dorénavant la vôtre, en invoquant 
vos noms, obliendra sur-le-champ sa guérison.» Les deux 
moines habitèrent depuis lors la grotte qui, par la vertu cu: 
rative de sa poussière , leur procura un moyen de subsistance, 
grâce aux aumônes des malades qui venaient de tous côtés 
chercher la guérison. A'adi alla ensuite prendre possession 
du couvent, où il s'installa. 


Il] 
DE L'ÉMIR OU PRINCE DES YÉZIDIS. 


Les Yézidis ont une famille princière dont l'aîné ou le plus 
fort est le chef suprême et qui réunit le pouvoir spirituel et 
temporel. C'est le successeur de Yézid dont il occupe le trône, 
Le litre originaire du prince est « Mir-Haddj» où Émirel- 
Haddj (+ prince, chef du pèlerinage »). 

Voici, d'après les Yézidis, quelles étaient les mœurs de 
leurs premiers émirs et les vices qui se sont introduits plus 
tard dans la manière de vivre de ces chefs suprêmes. « Les 
princes, disent-ils, pratiquaient dans le principe l'abnéga- 
tion, le désintéressement et les vertus qui distinguent les 
saints personnages qui savent mépriser les choses de ce 
monde pour ne viser qu'au spirituel. Mais cette vie de per- 
fection ne dura pas longtemps chez eux: la corruption et 
l'ambition s'introduisirent peu à peu dans leurs mœurs. Leurs 
cœurs se corrompirent , ils négligèrent leur devoir et s'arro- 
gèrent avec le temps des droits qu'ils n'avaient point. » Ce 
sont maintenant de vrais tyrans, ambitieux et dépravés, 
aussi hautains vis-à-vis des partisans de leur secte dont ils 
reçoivent les basses adulations, comme des maîtres absolus , 
que vils et rampants devant les autorités du pays qui les 
traitent toujours du haut de leur grandeur et, le plus sou- 
vent, avec mépris. Cette position humiliante qui est faite aux 
émirs des Yézidis par les agents de la Porte ottomane, est 
due tant à la croyance qu'ils professent et qui est la plus 
odieuse aux yeux de l'islam, par qui ils sont considérés, 


15. 
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quoique à tort selon moi, comme des adorateurs du diable, 
qu'à la faiblesse dans Inquelle se trouve la secte en général. 
Les émirs acceptent celle position avec résignation, parce 
qu'ils ont besoin de l'appui des gouverneurs pour être main- 
tenus dans des fonctions qu'ils ne peuvent exercer adminis- 
trativement qu'avec l'autorisation du gouvernement ture ï 
Leurs ménagements ne s'adressent pas exclusivement aux 
principaux représentants de ce gouvernement. Is recherchent 
aussi les bonnes grâces des principaux notables de la ville 
de Mossoul qui sont en position de les soutenir, et dont 
quelques-uns leur font payer assez cher la protection qu'ils 
leur accordent. 

On a vu assez fréquemment les membres de la famille 
princière se disputer avec acharnement l'émirat, el employer 
tous les moyens à leur disposition pour y parvenir. Plus d'une 
fois des assassinats ont été commis entre eux dans ce des- 
sein. L'autorité exercée par l'émir sur les Yézidis est presque 
illimitée : c'est lui qui juge à son gré, el comme il l'entend, 
toutes les causes portées devant son tribunal, sans que per- 
sonne ose interjeter appel d'une sentence rendue par lui. 
La suprématie qu'il doit à sa naissance et qui est secondée 
par le profond respect et l'aveugle soumission de ceux dont 
il est le chef, le porte souvent à des excès odieux. Des per- 
sonnes dignes de foi m'ont assuré que lorsque l'émir trouve 
chez un Yézidi un objet où un cheval qui lui plait, il se le 
fait céder par le propriétaire soit pour rien, soit moyennant 
une indemnité relativement modique et fixée arbitrairement 

J'émir lui-même, Je tiens de source certaine que Hus- 
sein Bey, père de Mirm Bey, prince actuel, a enlevé la 


t Au point de vue religieux el constitutionnel, la secte des Yéudis ne 
doit jamais rester sans émmir. Aussi lorsqu'ils viennent a perdre leur prince, 
ils désigent imméditement son remplçant dont ils reconnaissent l'auto- 
sité, absolument comme ils l'out fit pour son prédécesseur. Mais ce chef ne 
peut exercer ouvertement le poavoir administratif que lorsqu'il ct rocomun 
officiellement par les autorités du pays comme agent du gouvernement. 
C'est Le titre officiel auquel les éwirs attachent tant de prix, el pour lequel 
ils font de si grards sacrificis. 
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femme d'un Yézidi pour la faire passer dans son harem où 
elle est restée plusieurs années. 

Se met-il en colère contre quelqu'un, un Yézidi encourt-il 
sa disgrâce, l'émir dépouille le coupable de tous ses biens 
et le condamne avec sa famille à la misère ;et si la victime se 
permet de porter plainte aux autorités du pays, elle est frap- 
pée d'anathème. Ces abus de pouvoir sont cependant assez 
rares, lant à cause du profond respect qu'ont les Yéxidis 
pour leur prince, respect qui les rend très soucieux de se 
ménager sa bienveillance ,que la crainte, de la part de ce der- 
uier, de les pousser au désespoir par ces traitements iniques, 
et de les voir briser les liens sacrés de leur subordination, 
où abjurer leur religion même afin de se mettre en état de 
pouvoir lui inlenter un procès. Cette crainte est Le seul frein 
qui empéche l'émir de se livrer à des excès d'autorité envers 
ses coreligionnaires , dont les sentiments superstitieux , cimen- 
tés par une lourde ignorance, leur fait croire qu'ils ne sont, 
par rapport à leur prince, ie des esclaves soumis aux ca- 
prices d'un despote. 

Non seulement ln personne du prince est sacrée, mais 
tout ce qui est en contact direct avec lui devient un objet 
de vénération pour les Yézidis. Les vêtements qu'il porte ne 
peuvent être lavés que par un Aotchak, c'est-à-dire un des 
domestiques spéciaux attachés au service de l'émir. L'eau 
sale même provenant de cette lessive ne doit point étre 
versée dans un égout. Bien mieux, aucune pièce de linge, 
quelle qu'elle soit, ne peut ètre mélée, pendant qu'on 
fait la lessive, aux effets du prince. Cet acte serait considéré 
comme une profanation des habillements sacrés portés par 
ce personnage. 

Voici un fait qui m'a été raconté par un négociant chré- 
tien de Mossoul et dont il a été lui-mëme témoin oculaire. 
J'aurais voulu éviter de le mettre sous les yeux du lecteur, 
à cause de la répugnance qu'il inspire; mais il ést tellement 
caractéristique, il fait tellement ressortir la sordide et gro- 
tesqué vénéralion que s'aitribuent les éwnirs, ainsi que les 
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babitudes de malpropreté pratiquées par eux, que je me dé- 
cide à de citer. M. B. K. m'a dit avoir vu un jour Hussein- 
Bey, exémir des Yézidis, assis sur la terrasse d'une maison 
voisine de la sienne. Il avait la tète découverte et une per- 
sonne de sa suite s'occupait de lui chercher certains insectes 
dans les cheveux. Tous ceux qu'elle trouvait, elle les écra- 
sait entre les deux ongles des pouces, ayant soin de les 
laisser à leur place, parce que ces insectes, si immondes 
qu'ils soient, ne doivent point être jetés à terre, et cela par 
respect pour le sang de l'émir qu'ils ont sucé et dont leurs 
cadavres sont encore imprégnés! 

La famille princière remonte, par sa descendance, à 
Cheikh A'adi. L'usage de l'écriture et, par conséquent, des 
livres, étant prohibé chez les Yézidis, il m'est impossible de 
dresser la table généalogique de cette famille. Tout ce que 
j'ai pu obtenir d'un des principaux chefs spirituels de la 
secte, homme d'un âge avancé, c'est qu'il me citt, de mé- 
moire, et en remontant aussi haut que possible, les noms 
des derniers aïeux de l'émir. Il me les a donnés dans l'ordre 
suivant : Mirza Bey, prince actuel, fils de Hussein Bey, fils 
d'Ali Bey, fils de Hassan Bey, fils de Tchouli Bey, fils de 
Bedagh Bey, fils de Mirkhan Bey, fils de Suleiman Bey. En 
tout huit générations. Hussein Bey, père et prédécesseur de 
Mirza Bey, a rempli les fonctions d'émir près de quarante 
ans. Sa mort eut lieu en 1879. Bien que la filiation qu'on . 
elle ne compose pas une suite d'émirs se succédant immé- 
diatement les uns aux autres. La cause en est, ainsi que je 
l'ai dit plus haut, que certains membres collatéraux de la fa- 
mille princière, mus par un sentiment d'ambition ou d'hosti- 
lité, ont quelquefois tué le chef de leur famille pour prendre 
sa 

L'émir a des ressources pécuniaires assurées qui lui appar- 


* Hoseio Bey était venu à Mossoul pour affaire. Il était logé chez un 
chrétien de ses amis dont la maison était attenante à celle du négociant. 
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tiennent par droit constitulionnel et religieux à la fois. Ce 
sont les revenus des sandjaks', Les sandjaks qu'on dit avoir 
été nu nombre de sept où huit ne sont maintenant, paraît-il, 
qu'au nombre de cinq. [ls dépassaient sutrefois ce dernier 
chiffre, mais deux de ces étendards ont été enlevés dans des 
circonstances diverses. L'un se trouve, m'assuret-on, chez un 
chrétien de Mossoul qui le retient à Gitre de nantissement, 
contre une somme d'argent qui lui est due par l'ex-émir: 
l'autre est en ma possession. Get objet m'a été vendu par un 
Mossouliote, peu de temps aprés mon arrivée à Mossoul, 

Ges sandjaks sont l'image sucrée de la divinité In plus en 
vogue chez les Yézidis: le Taous-Mulek ou le paon-roi. Ils 
sont toujours gardits dans une chapelle spéciale faisant par- 
tie de la maison .de l'émir où des lampions brülent jour et 
nuit en leur honneur, Chacun de ces drapeaux est envoyé , une 
ou plusieurs fois par an, dans une des localités habitées par 
la secte, et tout Yézidi doit s'empresser d'y porter l'hommage 
de son ndoration , accompagné d'une offrande pécuninire. Por- 
ter le sandjak et l'exposer au culte des fidèles est une des préro- 
gatives les plus importantes des Kawdls ou chantres, qui sont 
cousidérés comme faisant partie de la suite du prince et qui 
forment une troupe de près de quarante individus. L'émir, à 
qui doit revenir le produit de ces quêtes pieuses, choisit ordi- 
nairement un des deux moyens suivants pour sauvegarder 
ses intérêts. Dans le premier cas, il aferime , ou plus offrant 
parmi les fawdls, tel où tel sandjak destiné à parcourir telle 
ou telle localité. Le contractant qui accepte le marché s'en- 
gage à payer, au retour de si touroée, une somme -stipulée 
d'avance, En vertu de ce contrat, toutes les recettes que peut 
faire ce dérnier dans la circonscription affectée au sandjak 
dont il est porteur, lui appartiennent personnellement ; c'est 
une spéculation qu'il fait pour son compte particulier, et qui 
est susceptible de profit ou de perte. Mais, quel qu'en soil 


* Sandjak signifie en turc «étendards. Les Yéuilis donnent ce nom au 
paon représenté sous la forme d'un oiseau en bronze. 
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le résultat, heureux ou malheureux, il est tenu de verser 
entre les mains du prince le montant de la somme représen- 
iant son fermage. Dans le second cas, l'émir charge le ka- 
wäl. qui jouit de son entière confiance, de faire la tournée 
pour son compte particulier (pour le compte de l'ésnir). Ce 
kawäl est considéré alors comme simple mandataire, et tout 
le numéraire qu'il ramasse dans la localité qui lui est con- 
liée, est rapporté au prince qui donne une petite indemnité 
à l'agent pour sa peine, et garde le reste pour lui. 

Voici la division des sandjaks et des localités habitées par 
les Yéridis qui reçoivent la visite du paon-roi : 1° Un sandjak 
qui parcourt le pays de Sinjär, deux fois par an (une fois en 
été ct ne fois en hiver); le mème étendard est envoyé aussi 
deux fois par an dans le pays de Djézira (au printemps et en 
automne); 2° un sandjak pour la province d'Alep qui le re- 
çoit une fois par an; il visite le pays situé entre Djézira et Ja 
ville d'Alep; 3° un autre parcourt , une fois par an, le pays 
de Seert et ses environs; 4° un quatrième sandjak visite, une 
fois par an, les pays de Van, Bayezid, Mouche en Turquie. 
et certaines contrées de Russie, où vivent des Yézidis ; 5° le 
cinquième fait, trois fois chaque année, la visite des villages 
situés dans les alentours de Mossoul. En outre des sommes 
importantes que lui rapportent les sandjaks , l'émir jouit en- 
core d'autres revenus consistant dans les nombreux cadeaux 
et offrandes que lui portent les pèlerins qui visitent le tom- 
beau de Cheikh A'adi à l'occasion des cinq fêtes annuelles. 

Les Yézidis considèrent leur prince comme infaillible. 
dans tout ce qu'il professe concernant la oi. 

Ce personnage habite le village de Baëdri, à huit heures 
au nord-est de Mossoul. 
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Leite de M. J. Haldvy au rédacteur du Journal asiatique. 


Monsieur lé réducteur, 


Dans un article qui vient de paraitre duns le Journal asta- 
tique sous ce titre : Études sur l'épigraphie du Yémen, par 
MM. Joseph et Hariwig Derenbourg, je lis à la p. 362, n 1, 
le passage suivant : ; 

“Le nom (de la ville de Albaidä}) n'a pas encore été re- 
trouvé sur les inscriptions ; mais, d'après M. D, H. Müller (Die 
Burgen und Schlôsser Süd-Arabiens, Vienne, 188: , IE, pe 51 
et suiv.), Albaidä serait identique à Pw3, ete.» 

Et à la p. 567, n. à : 

«D'après M. D. H. Müller (Die Burgen, etc., IE, p. 58), 
Yathil serait l'ancien nom de Baräkisch. » 

Je regrelle de constater ici que les auteurs sont mal in- 
formés : l'identification de ces villes a été faite par moi, dés 
1832, dans mon Rapport sur une mission archéologique dans le 
Yémen. Relativement à Albaidà, j'ai dit, à ln p. 250, n. 1 : 

« C'est ln ville que les auteurs classiques appellent Nescus 
ou Nesca; elle était ln résidence d'un roi vassal de l'empire 
de Saba, etc.» Quant à Yathil, voici ce qui est imprimé à 
la p. 43-44 du mème livre: ’ 

« Dans les inscriptions, la ville (de Beragisch } porte le nom 
de Jioul, tal, 187, nom apparemment inconnu aux auteurs 
grecs et arabes. » 

Je crois que, dans les études épigraphiques , les attributions 
inexactes doivent être encore plus soigneusement évitées que 
dans toute autre branche de l'orientalisme qui dispose d'abon- 
dants moyens d'information, En outre, ceux qui traitent pour 
la première fois une épigraphie qui n'est étudiée que par 
trois où quatre spécialistes, doivent avoir soin de mention- 
ner le nom de leur prédécesseur dont ils acceptent l'opinion 
ou l'interprétation, surtout quand cette opinion ou celte in- 
terprétation a été contestée. Ainsi, par exemple, les auteurs 
de l'article en question auraient pu indiquer à la p. 375, 
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a. 4 ,que la traduction des mots 02 | oùx par « Ilet Sche- 
youms, « été proposée par moi, contrairement à celle de 
M. Praetorius, qui traduit « Alam et la plaine ». M. E. Renan 
a donné sous ce rapport, dans la partie phénicienne du Cor- 
pas, un excellent exemple; je suis certain que les auteurs de 
la partie himyaritique ne manqueront pas de s'en inspirer 
dans leurs travaux ultérieurs. 

Agréez, je vous prie, Monsieur, ma considération la plus 
distinguée. 

J. Harévr. 
Paris, le 4 juillet 1582. 


— ——— 


MANUEL DU PEMLYI DES LIVRES RELIGIEUX ET HISTORIQUES DE 
LA Pense, par C. de Harlez, professeur à l'Université de Louvain. 
Paris, Maisonneuve, 1880. 


Depuis la publication de la grammaire huzvaresch de Spie- 
gel, en 1856, de nombreux travaux relatifs à celte branche 
de la philologie ont vu le jour. Mais un manuel da pehlvi. 
qui résumäât en soi tout ce qui peut ètre regardè comme véri- 
tablement acquis à la science, n'existait pas encore; M. de 
Harlez, en se proposant de combler cette hncune , a mérité la 
reconnaissance des orientalistes. 

Son manuel est divisé en trois parties : une grammaire, 
une anthologie avec des notes critiques et exégétiques, et 
un glossaire. Dans l'introduction , l'auteur nous communique 
ses opinions sur ln question de l'origine et de la nature de 
la langue pehlvie. IL soutient que le fond du pehlvi est pure- 
ment éranien , tandis qu'il rejette l'opinion de Nôldeke, à sa- 
voir que les mots sémitiques qui s'y trouvent n'ont jamais été 
prononcés , mais ont joué dès l'origine le rôle d'idéogrammes 
dépourvus de sens, servant uniquement à représenter les 
expressions persanes équi M. de Harlez soutient 
que les mots empruntés aux langues sémiliques se sont pro- 
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noncés d'abord comme dans le dialecte auquel on les avait 
pris. Nous n'hésitons pas un instant à accepter cette opinion 
comme la seule véritable, 

L'usage que l'auteur fait de la grammaire sémitique doit 
naturellement, à son point de vue, être très limité; mais le 
tableau nouveau qu'il nous donne de la formation des mois 
sémitiques (p. xu7, x1v) sera d’une grande utilité. Quant au 
fond éranien du pehlvi, l'auteur suppose, avec raison, qu'il 
n'est pas permis d'en chercher la provenance dans aucune 
des langues éraniennes que nous connaissons. Si le pehlvi 
contient beaucoup de mols qui en même temps appartien- 
nent à l'avestique, il en a tout autant qui sont vieux persans ; 
mais, malgré cela, il seraït téméraire d'affirmer que le pehlvi 
provient du vieux persan, ou de l'avestique, puisqu'il y a 
beaucoup de mots pehlvis dont la formation suit d'autres 
lois que celles de ces deux idiomes. M. de Harlez est done 
disposé à croire que le fond éranien du pehlvi appartient à 
un dialecte collatéral du persan des inscriptions achémé- 
nides, et l'on voit, par les comparaisons qu'il établit (p. vr. 
vit, etc.) entre les mots éraniens pehlvis et ceux des autres 
langues éraniennes, que cette opinion est extrêmement pro- 
bable. 


avoir traité sommairement, mais scientifiquement, 
les questions de la nature et de la provenance du pehlvi, 
l'auteur passe au manuel proprement dit, La grammaire 
(p- 1-82) est non seulement au niveau actuel de la science, 
mais elle lui fera (aire plus d'un progrès : elle est claire, pré- 
cise, logique et méthodique. Un de ses objets principaux est 
de faciliter aux commençants l'étude de cette langue difficile, 
et il faut avouer qu'en général ce but est atteint. Ainsi, p- 5. 
‘auteur donne quelques règles pratiques qui simplilient ex- 
trèmement le déchiffrement de l'écriture, une des difficultés 
capitales du pehlvi; puis, p. 4 et 8 , on trouve l'explication des 
groupes de signes usités dans les manuscrits, et ici nous 
avons constalé avec plaisir que l'auteur à omis les différentes 
valeurs que peuvent avoir les groupes, selon les voyelles 
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brèves qui entrent dans la formation des mots . addition tou- 
jours inutile et quelquefois trompeuse. Le chapitre sur-la 
formation des mots, et en particulier la section qui traite des 
modifications que subissent les sons constitutifs des mots, 
contiennent beaucoup de renseignements précieux et nou- 
veaux. P. 28, il rejette l'opinion de Spiegel. que le pehlvi 
possède un article. Le signe que le savant allemand lit 4, et 
qu'il fait dériver de aéva, est sans doute le signe de l'unité, 
qui s'emploie également en vieux persan. P. 45, il reconnait 
avec raison les formes verbales dans la composition desquelles 
entre l'auxiliaire ht -+{ comme gehabunthét, pour potentiels _- 
et non conditionnels. Le verbe (p. 39-59) est traité d'une 
manière aussi détaillée que scientifique, et il suffit de ren- 
voyer nos lecteurs aux tableaux (p. 40-41, 47-48) pour leur 
donner une idée du soin que l'auteur a consacré à celte sec- 
üion importante. Dans la syntaxe, nous appelons l'atten- 
üion sur Le chapitre qui traite de la construction des phrases 
(p- 70-73), de l'usage des pronoms (p. 73-75) et des modes 
verbaux (p. 77-80). 

Le choix des pièces dans l'anthologie nous paraît très judi- 
cieux, Ce recueil embrasse presque tous les genres de style à 
toutes les époques. Nous y tronvons des fragments de la ver- 
sion de l'Avesta (Vend. fargg. 11, v, x1x, du Yaçnu xt, et 
xxvmi), le chapitre 1" du Boundehesh; du Dinkart, le Gatet 
ï Khéd, de l'Arda i Viraf Nameh. L'auteur ÿ a donné une 
place mème à l'Ormuzd Yasht, publié dans un état corrompu 
el sans corrections, par M. Salemann. Aussi ætil eu soin 
d'en corriger le texte et d'en éclaircir le sens par des expli- 
cations très heureuses. Partout dans l'anthologie le texte a 
été publié sous deux formes, d'abord en caractères pellvis, 
puis en transcription en lettres latines. au lieu des caractères 
hébraïques. Quant à la lecture des signes pehlvis, l'auteur 
s'écarte souvent de ses prédécesseurs, et en général, à notre 
avis, avec raison. Ainsi, par exemple, p. 87, 96, 104, il lit 
ahrubu où ahrur, au lieu de yasharubu , proposé par Haug. Si 
nous acceptons la lecture de M. de Harlez, il n'est plus néces- 
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saire de chercher pour ce mot une étymologie sémitique, car 
sa parenté avec l'avestique, le vieux persan, ete, , est évidente : 
en effet, le pehlvi kr, mme on sait, correspond au persan 
rt, rd, comme dans les mots vahr = vard «croitres, d'où 
dérive ahra = arta == asha «pur». P. 92, v. 12, l'auteur lit 
quit au lieu de guvit, qu'on avait ordinairement accepté, et 
il le fait dériver de qu = avestique vf (cf vfta), car » devient 
g en pehlvi (ef. qustagp = vistagpa, etc.), P. 113,123, 142, il 
préfère à malam la lecture mehim , qu'il compare au chaldéen 
mehim (la lettre s à la fin de ce mot est sans doute une faute 
typographique pour m). De même il lit avec raison aguzand, 
Jravhar, hinhitântano, vilortano, huît, hutofrit, ete., et non 
agazand, fravyashar, hankhetäntano, vitortuno, khunid, aûsé- 
Jfrid, comme West. 

Le glossaire n'est pds inférieur à la grammaire ou à l'an- 
thologie, et satisfait à toutes les exigences de la science: il 
s'adresse non seulement aux commencants, mais aussi aux 
savants, L'auteur, partout où cela est possible, donne la dé- 
rivation de chaque mot, et en établit l'étymologie par une 
comparaison avec les mols apparentés des langues voisines, 
sémiliques où autres. Employant consciencieusement cette 
méthode, il a réussi à expliquer bien des mots qui e nbar- 
rassaient les orientalistes. Ainsi, page 285, au lieu de me- 
himmônastano où medam, nous lisons, avec M. de Harlez, 
medimmônastano, qu'il fait dériver du sémitique mi + dima. 
P. 295, ilexpliquetrès bien le mot vashtamuntano comme une 
dérivation de la racine ta'am au heshtaphel. P. 295-296 , au 
lieu de vashamantan, il propose la lecture nishammäntäno , 
qu'il donne comme le miphal, employé dans un sens actif, 
de la racine shama’. Sans doute l'emploi du nipbal dans une 
signification active pourrait nous faire hésiter à accepter cette 
explication; mais nous ne pouvons nier la possibilité d'un pa- 
reil usage de ce mode, surtout quand nous réfléchissons que 
c'est un peuple éranien qui emploie une forme verbale étran- 
gère à sa langue. Du reste , les langues modernes mème nous 
fournissent de nombreux exemples de mots empruntés à une 
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langue étrangère, qui subissent des modifications bien plus 
considérables dans la langue qui les a adoptés. 

Nous regreltons loutefois que l'auteur ait négligé l'emploi 
de l'arménien, Cette lacune nous surprend d'autant plus que 
l'université de Louvain a beaucoup contribué aux progrès des 
études arméniennes, Cette exception singulière faite au dé- 
triment de l'arménien doit être, sans doute, attribuée à l'in- 
fluence de l'opinion de quelques savants, d'après qui l'armé- 
mien serait dépourvu de loule valeur historique et philolo- 
gique. Comme nous nous proposans de traiter cette question 
en détail ailleurs, nous n'en dirons rien ici, 

Nous nous permetlons seulement d'exprimer l'espoir que 
M. de Harles tiendra compte de l'arménien, dans la seconde 
édition de son manuel. Le grand soïn et la pénétration qui 
caractérisent les notes exégétiques et critiques ajoutées à la 
fin nous inviteraient à en parler en détail. Mais le manque 
d'espace nous en empêche, et nous sommes forcé de nous 
barner à deux ou trois indications puisées au hasard. P, 316, 
au lieu de safir, il lit <ifar; à la même page, au lieu de 
kinsdk, il lit Façulk ; page 128 il corrige astmankän des ma- 
nuscrils, qui ne donne aucun sens, en asthomand « corporel, 
visible (08,33 1); au lieu de amänçpand, il admet dans son texte 
ameshogpend; p. 130,1. 10, après le mot sag il supplée avec 
raison le mot puvan. P. 131, L 5, ln correction du mot to, 
qui est dépourvu de sens, en rate est digne d'attention. De 
mème nous approuvons complètement (p. 132, vin, 1 2) 
l'admission dans le texte du mot Kartuno que le contexte 
exige, mais qui ne se trouve point dans les manuscrits, comme 
nous admettons volontiers la correction de yekimunit (p. 13, 
x, L 2] en yekeviménit. Dans les remarques exigétiques. 
comme dans les améliorations du texte de l'Ormuzd Yasht, 
que M. Salemann a publié tel qu'il l'a trouvé, M. de Harlez 
fait preuve d'une critique aussi juste que profonde; el en 
général le manuel nous montre qu'il a bien saisi le pénie de 
cette langue diflicile. Des ouvrages comme celui-ci sont 
propres, à an très haut degré, à favoriser le développement de 
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T'étudo de la langue pehlvie en Europe, et nous lui souhai- 
tons un heureux succès, car notre conviction est que la plupart 
des résultats atteints par l'auteur dans son travail resteront 
acquis à la science. | 
É. J. ne Dicvox. 


Érar muirarne oTroman, par Djevad Bey. Tome 1“ : les Janis- 
saires, à vol, in-5", avec atlas, Constantinople, 1582, 


Un oflcier supérieur de l'état-major ottoman, le colonel 
Dievad Bey, qui joint à ses connaissances techniques le goût 
des recherches d'érudition et de nos méthodes de critique, a 
entrepris d'écrire l'histoire militaire de son pays, Tout est à 
faire dans cet ordre d'études, et les chroniqueurs ottomans 
n'y fournissent guère plus de lumière que les auteurs euro- 
péens, d'ailleurs vieux d'un ou deux siècles, qui ont eu quel- 
ques notions de l'organisation militaire de la Turquie. C'est 
un sujet de haute importance et étroitement lié à l'histoire 
proprement dite. L'auteur se propose de le prendre à l'avé- 
nement de ln maison d'Osman et de le conduire jusqu'à nos 
jours. Il étudiera la tactique des milices turques, leur straté- 
ge, leurs armes et manœuvres militaires sous chaque règne. Il 
ya, on le voit, un vaste champ d'études, et il ne faudra pas 
moins d'une vingtaine de volumes pour l'épuiser. Le tome 1", 
publié depuis peu, est entièrement consacré aux Janissaires ; 
on y suit les phases diverses de l'existence de cette milice qui. 
après avoir glorieusement contribué à la grandeur des armes 
otiomanes, devint avec le temps un germe de mort, Tout 
abonde ici en faits nouveaux et puisés aux meilleures sources : 
organisation et nom des ortas ou régiments, règlements, solde 
(eulufe), costume, armement, tout cela est décrit d'après les 
documents officiels et accompagné d'un atlas de planches, 
dont la valeur artistique est contestable, mais qui est cepen- 
dant fort utile pour éclaircir ce que la description a de trop 
téchnique. Les derniers chapitres traitent particulièrement du 
rôle historique des janissaires. Djevad Bey recherche avec 
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betucoup dé pénétration et de sagacité les causes de leur 
rapide décadence. Comme tout fonctionnaire ottoman, il voit 
dans ln destruction dé ces cohortes indisciplinées un grand 
service rendu par Mahmoud Il à la dynastie et à l'État. C'est 
possible; mais ce que l'auteur ne dit pus et né pouvait pas 
dire, c'est que l'amputation du membre gangrené a peut-être 
porté un coup mortel au corps entier. Ni le Nizami djèdid, ni 
les emprunts à la tactique européenne ne remplaceront ces 
«enfants perdus » à qui l'étendard du Prophète a dû tant de 
victoires. Après tout, ln force brutale devait se briser tôt ou 
tard contre le progrès moderne, et, en ce sens, l'auteur n'au- 
rail pas tort de considérer cet événement comme un fait pro- 
videntiel, Le travail de Dievad Bey est un des plus remar- 
quables qui aient paru depuis longtemps en Turquie, et il 
est juste de féliciter l'auteur en ini souhaitant tout le succés 
qu'il mérite. Des remerciements reviennerit aussi à M. Georges 
Macridès qui nous a donné du téxtée ture une traduction aussi 
élégante que fidèle. Mis 

B. M. 





Le sixième Congrès international des orientalisies, qui de- 
vait avoir lieu en 1884, est avancé d'une année : il s'ouvrira 
à Leyde, le 10 septembre 1883. Le bureau du comité d'orga- 
misation se compose de MM. Doxy, président; Kuenen, vice- 
président, De Goeje et Tiele, secrétaires; Pleyle, trésorier, 
Le Comité adressera, en témps opportun, une circulaire et 
une lettre d'invitation aux savants qui s'occupent d'études 
orientales. 





Le Gérant : 
Banvren be Mevxann. 
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cueil de fetvas est publié. 
Voyez Kholäsat al-adjoñbak. 

Asv un-Raumax (Bey) traduit 
de l'anglais en turc un ou- 
vrage intitulé: Vaälidèleré yd- 
diquidr « Avertissement aux 
mères sur l'éducation et lhy- 

dés enfaniss, XIX, 203. 

Ase va-Rammax (Efendi) publie 
une brochure intitukés : Akh- 
weti ‘askeriyé «La fraternité 
militaire », XIX. 176. 

Ano on-Raumax Fagnpint (Imäm) 
pablie une traduction y 
de son Voyage an Brésil. 1 
535. 
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. Avv om-RaztÂo, auieur d'ane 
glose du Mirdat de Djâmi. 1, 
S4x 

As os-Sassiu (Efeudi} publie 
un Commentaire do commen 
ture du code civil oltoman. 
XIX, 174. 

Auot Erexor. Voyez 
sahih. 

Amex Ezns. Voyez Rodet. 

Avuanr. Voyez Athir Eddin Abkan. 

Aurrau (Gls de Rehabeam}, roi 
de Juda. Sa campagne contre 
“Jéroboam, roi d'Israël, par 
M. Clermont-Gannean, IX, 
&go et suiv, — Ce travail cité 
dans le rapport annuel. XIT, 
33. 

Asoc Bexn (al-Khärezmu). Voyez 
Khürezmi, 


Khdbèr: 


Asoc Cnâma, Son Histoire de 
Noureddin et de Saladin est 
Voyez Goergens. 

Anou Exroûs (Ensäri}. Un pa- 
négyrique dé ce compagnon du 
Prophète est publié par Abd 
ul-Häfx ben Osmän el-Qüri, 
de Taïf. XIX, 189. 

Asou Fenis (al-Hamdäni}. Son 
Diwän est publié. XVI, 435. 

Asou Frais {ben Qüdhi Nasr ben 
Djawschan), auteur d'un re- 
cuëil d'anecdotes sur Sinân 
(Räschid ad-din). IX, 356. — 
Le texte et la traduction de cet 
ouvrage sont publiés par M. Sta- 
nislas Guyard. IX,38- et suiv. 

Auou Hireu (el-Segestüni}, au- 
teur d'an ouvrage arabe sur 
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les Palmiers, M. ra 2e 


ne surl'auteur. IT, 246. 
AvouLoasis. M. L. Leclerc publie 
une étude sur ce savant arabe 

et sur son œuvre VI 56 
(rap. an.). 
Aoov'.-Fanaos |Bar-Hebreus). 
V Martin (M. l'abbé}. 
Asov'i-Faxz {Efendi. el-leniche- 
hiri). Son Recueil de décisions 
jaridiques intitulé : Behdjet - 


Avou ‘L-Hasax (el-Hamdäni}, 
auteur d'un ouvrage sur la 
grammaire de la langue de 
Himyar, cité. I, kdo: 

Asou ‘L-Leïs Samangaxpr pablie 
un ouvrage de morales intitulé : 
Boustän al-ärifin. 1, 540. 

Asoc "L-Orimva (Note sur Is- 
mail}, poète arabe, Il, 566.et 
suir. 

Asou ‘Wars. Son Alnageste 
doit être publié et traduit par 
M. M. Devic, VII ,:272, 580. 

Asou'L-Wara(al-Dijowaïo). Voyez 
Kitäb al-Mobärek. 

Avou Nowas. Son Diwän est po- 
blié à Constantinople. XVI, 
Â0o. 

Auoc ‘r-Tavres (Sadiq Hasan 
Khän), princes de Bhopal., Son 
commentaire de l'abrégé da 
Dijämi' es-Sahih, de Zobeïdi, 

lié à la suite du traité 

de Mohammed ben Ali Chem 

kani sur Les Hadis du Pra- 
14 à 


380 OCTOBRE-NOVEMBRE-DÉCEMBRE 1882. 


rise 195. — CC Abou't- 
Tib Sadig Hasan Khän, Mo- 
hammed Sadig Hasan Khün, 
Mohammed Sadiq Khan, Sadiq 
Hasan Khüän. 
Asou "r-Tis {fils de Mohammed 
Sadiq Hasan Khän, nabab de 
Bhopal) pablie deux ouvrages 
de jurisprudence religieuse mu- 
sulmane, intitalés : Al-iglid li. 
adillat alidjtihäd wat-taqlid, 
ét, At-thariqat al-mouthla Hil- 
trehhd ia tarkat taqlid wa t'a 
ma howa akawiä, XVI, 4uû, 
418. — CC Abou ‘t-Tayyeb Sa- 
dig Hasan Khdn, ate., etc. 
Asoo Zakanta | La Chronique maa- 
bite d'} est traduite de l'arabe 
par M. E. Masqueray, Compte 
rendu de cette publication. 
XV, 92. — Cet ouvrage cité 
dans Le rapport annuel. XVI. 
69. 
Asoû ‘z-Zrrû Trvrio (Bey) pu- 
blie ane Histoirs littéraire otto- 
mane intitolkée : Numoünéi 
édébiyät. XVI, 432.— Compte 
rendu analytique de cet ou- 
vrage, XVIIL, 267 et suiv., — 
poblie, en turc, un Annuaire 
pour l'année lunaire 1297 et 
an autre Annuaire pour l'année 
solaire 1:96. XVI,433; XIX, 
195. 
AmsÂl, Voyez Mikion. 
AnuLeasis, Voyez Abouleass. 
Asroos. La des fouilles 
exécutées sur l'emplacement de 
cetie ville , par M. A. Mariette, 
est publiée, Le second volume 


AcanËme des 


parait. XVI, 53 (rap. ao.) — 
(Lion dé bronre trouvé à}. 
Voyez Lion. —{ Sur deux stèles 
d'}. Voyez Mariette, Stèles. 


Auvssuxte (Juifs d'}. Voyez Fa- 


lashas. — |Langnes d'}. Voyez 
Abbadie (4, d'}, Haléwy: — 
(Monnaies d'}. Une étude sur ce 
sujet ést publiée par M.J. Ha- 
lévy. IV, 35 (rap, an} — 
(Voyages en). Voyez Haléry, 
Lejean. 

inscriptions et 


belles-lottres. Elle fait paraitre 


1e a volume de ses Historiens 
" oritutaux des Croisades. Histo- 


rique de cette publication et 
avalyse du 1° volume. Il, 68 
(rap. an.|. — Elle publie l'In- 
dex général des articles orien- 
taux contenus dans les quinse 
premiers volumes de la collec- 
tion des Motices et extraits. 
Jbid., 70 (rap. an.}. — Son 
histoire, depuis 1861, est pu- 
bliée, XIT, 25 (rap. an.]. 


Accan, Sens de l'idéogramme de 


ce mot, |, 114. — parait 
avoir été une des métropoles 
da plus ancien empire baby- 
lonien. Il, 41 (rap, an.) — 

inions diverses sur la signi- 
Gcation de cs mot. (I, 489 et 
soir. — Origine de cette 
expression. Ses diflérents sens. 
V. 268 et suis. parsim. — 
(Langue d'}. M. J. Halévy pu- 
blie une brochure sur l'origine 
attribuée à cette langue. VIT, 
&a (rap. an.}. 
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Accaprex. Observations de M. J. 
Oppert sur ce nom donné, par 
les Anglais, à la langue qu'il 
appelle sumérienne, Ï, 114. 
— Ce qu'est l'accadien. IE, 42 
(rap. an). — M. F. Lenor- 
mant en donne une gram- 
maire, Ibid. — Opinions di- 
versées émises pour où contre 
l'existence de cette langue et 
sur le caractère des textes dils 
accadiens où sumériens. ÎT, 41 
(rap. an.)s III, 461, 465 et 
suiv., Saa et suiv.: IV, 65 
(rap. au.}; V, â4a et suiv.; 
VE, 36 et suiv. (rap. an.); VII, 
soi, 277 et suiv.; VIT, 42; 
XI, 39 (rapp. ann.}; XIE, 
391, 517 et suiv.; AV, 59; 
XVI, Go et suir. (rap. an.); 
XVIII, 35; XX, 32 et suir. 
{rapp. ann.). — Voyez aussi 
Guyard, Halévy, Ernormiant 
(F.), Oppert (JL), Aecad/f Lanque 
d'}, Cunéiformes { Étades), Sumé- 
riennes (Études |, ete. — (M J. 
Oppertsignale l'inexactitade du 
terme) appliqué au dialecte 
ancien des inscriptions cunët- 
formes, Il, 457: — Origine 
dé cette dénomination. V, 168 
et suiv. — Quelle langue serait 
réellement l'accadien. fbid. a à 
etsuiv,—{ Des principes de com- 
paraison de l'} et des langnes 
touraniennes, par M. F. Lenor- 
mant. VII, 43 (rap. an.) — 
(Sur quelques noms de ma- 
ladies et sur les noms de l'ai. 
rain et du cuivre en) et en 


Accanress {Les 


assyrien. Voyez Lenormant (F.). 
— Voyez encore 


(Études). Grivel. 


Accanrewne | Langue). Voyez de- 
ji 


Accamenxes (Études), formant 


la seconde série des Lettres as- 
iques, de M. F, Lenor- 
mant. Îl, 42; IV, 65: VE. 
433 XIV, 43: XVI, Ga (rapp 
ann.}.— (Les origines). Voyez 
Magie, — (Recherches philo- 
logiques sur quelques expres- 
sions) et assyriennes. Voyez 
Lenormant (F.). 
}, peuple. Voyez 
Aceads,— | La langne primitive 
de a Chaldée et les idiomes), 
ouvrage pablié par M. F. Le- 
vormant. VI, 37 (rap. an.). 
— [Textes }. Voyez Lenormant 
EF), passim.— Voyez encore 
Schrader, — Discussion sur le 
véritable caractère des textes 
ainsi dévommés, Voyez Rap- 
port anonel. XX, 32 el suiv. 
— Voyez aussi Accadien, 


Accanisme (Une nouvellé évola- 


tion de T'}. Voyes Lenormant 
(F.}. 


Accans (Les) ou Accatiens, peu- 


ple antique de la Buabylo- 
nie, V, 368 et suiv. — Cette 
appellation désignerait le peu- 
ple sémitique dans les inscrip- 
tions canéiformes. L, 114. — 

Voyez aussi  Swnériennes 


: (Études). 


Accexruarion hébraïque. Voyez 


Günchourg. — (Traité de T') 
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Voyez Bar Zughi. 

Acuansiexs (Vers perse de la co- 
mèédie des}. M. Chodekiewicr 
entreprend del'expliquer, VITE, 
35 (rap. an.). 

ACHÉMÈNIDE (Inseription |. Voyez 

les. 


Acnéméxines | Les) et les inscrip- 
tions de la Perse, ouvrage pu- 
blié par M. J. Ménant, IV, 25 
(rap. an.). 

Acueson (James). Voyez Hi. 
liams | FFells). 

Acnotna Rrcicècr. Voyez Irchdd 
ul-'oummil. * 

Açoxa (Inscriptions d'}. Elles sont 
publiées par le général Cun- 
mingham, Compte rendu de 
cétouvrage. XIE, 523,—Com- 
manication de M. Senart au 
sujet de ces inscriptions, XIX, 
Sog. — Celté communication 
citée dans le rapport annuel 
XX, a5. 

Agrenexo, mot send signifiant 
talent, au temps des Achémé- 
uides, suivant M. J. Oppert. 
Ill, 538. 

Acne (Saint-Jean d'}. Une étude 


nople. XVI, 422. 


Ana (L.) pablie ane Grammaire 


de langue mandchou. Il, #7 


(rap. an}, — a publié une 
Étude sar la déclinaison oural- 


altaïique. Jbül. — fait paraitre 
on ouvrage sur l'harmonie des 
voyelles dans les langues ou- 
ralo-altaiques. [V, 41 (rap. 
an.). — pablis une Gram- 
maire de la langae tongouse. 
Bid. — est nommé membre 
de la Société. VIE, 5. 

Anam (Testament d'}, M. Seli- 
kowitch publie un essai sur 
cetouvrage. XX ,5s (rap.an.). 

Avecuax. Voyez Goldberg |B.). 

Avrrras. Ce qu'ils sont, XII, 143 
et sir. 
arabe esi traduite en Lure par 
Emin Efendi, XVI, 454. 

Avos (Le mot). Voyez Bragsch. 

Avosis-Tammus (Le mythe d'}, 
d'après Îes documents ennéi- 
formes. Un travail sur ce sujet 
est par M. F. Lenor- 
mant. XVI,35 (rap. an.). — 
Voyez aussi Tamnitr. 

Avvzcam (Identiiication du site 
d'}. VI, 27 (rap. an.). Voyez 
Clermont-Ganneun 


Un nouveau fascicule paraît. 


Aroicarxe (Bevue}. Voyez Revue. 
AFRIQUE (Fais de l'} par les 
Arabes. Voyez Fournel — 
(Dolmens d'}. Voyez Faid- 
pres — {Voyage en). Voyez 
Ahmed Efendi. — septentrio- 

nale, Comment elle a élé ara- 
bisée, Extrait d'une Histoire 
de l'établissement des Arabes 
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dans c« pays. par M. E. Mer- 
cier, IV, 49 (rap. an. ). — Cette 
Histoire est publiée en entier. 
VIE, 64 (rap. an.). 

Acaou. Un essai sur cet idiome 
est par M. J. Halévy. 
IV, 35 (rap. an.). — (Lan- 

ques) on Agaw. Voyez Jana. 

Acavwr. Voyez Agaou, Jana. 

Ana. Le rapport de M. Carlleyle 
sur les antiquités hindoues et 
musulmanes de cette ville est 
publié par M le général Cun- 
niogham, VII, 100. 

Acmcocrone | Traité d'}, en ture. 
Voyez Moukhtar Efendi. 

Auv-xlmk. Sens de celte expres- 
sion. VIILL, 383, 533. 

Aux ADLIE. Voyez Code creil 
ottoman. 

Amcilur menGuoÛné, recueil de 
décisions juridiques relatives 
aux terres dites ardsi mériyé 
Omar Hilmi Efendi. XVI. 
Ari. 

Anmeo Ber. Son ouvrage de ma- 
thématiques intitulé : Mechriqi 
qavä'idi hichb, parait à Cons- 


tantinople. [, 563. 
Anweo Erexor traduit de l'an- 


glais ,en ture, un voyage et une 
histoire de Kbiva. et un voyage 
en Afrique. IX, 139, 141. 

Auweo Âcre (Bey) publie des mo- 
XIX, 105. 


Amen Ara (Bey) publie, en turc, 
one nouvelle édition de son 
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Histoire des règlements et in- 
stitutions en vigueur dans le 


et Abdul-Medjid. IX, 137. 

Anuen DuécÂin (Sultan), T'é- 
kanien. Détails sur les der- 
nières années de la vie de ce 
prince, par M. CI. Huart. VILL, 
d6 et sui 

Anuev Drevio (Bey) pablie une 
géographie de l'empire otto- 
man. !, 557. — fait paraître, 
en torc: 1° un traité technique 
du téléphone, XIX, 194; — 
s° un traité de cosmographie. 
Ibül., 197. — Son ouvrage 
intitulé: État militaire otto- 
man, depais la fondation de 
l'empire jusqu'à nos jours, est 
traduit du turc G. Macri- 
dés. Ibid, 554. — 
rendu du 1® volume de cet 
ouvrage. XX, 275. 

Auueo Hawor(Efendi) publie un 
ouvrage de droit musulman 
relatif au partage des sncces- 
sions et intitulé : Kholüsat al-fa- 
rüidh @ ball al-ghawämidh. 
AUX, 170. — publie nn recueil 
de moraux intitulé : 
Nasäïhi choubbân, üd,, 186. 
— publie, en ture, un abrègé 
308. 

Anweo Inx AnnazLan [en-Näsih |. 
Voyez Coran. 


# 
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ANMED lex At [ bu Mes'oud |. 
Voyez Merdh ulerväh. 

Aumen [ex Ansscuän (Chihäb 
ed-din). Voyez Jbn Arabchäk, 

Aumen Mionar (Efeodi} pablie 
un recueil de proverbes turcs. 
1, 587-548. — fait paraître 
en turc, sous le titre: Klïolt, 
une histoire des diffé- 
rents peuples du globe. Jhid., 
552; XIX, 190. — publie 
deux ouvrages intitulés : Récits 
Eee riviyat), el 

IX, 156. 7 


turco-russe, lhid.. k18.— pu- 


blie un roman de mœurs pé- 


rotes intitulé : Le Carnaval. 
XIX, 184. 
Anmen Qounçr (Elendi}. Voyez 


Aumep Ricues (Efeadi) publie, 
en turc, un traité de géamé- 
trie. AIX, 200. 

Aumeo Slis (Bey) tradait du 
« français en turc un traité de 
géométrie. LE, 143. 

Auues Suntira {Efeudi), auteur 
d'un trailé eu vers persans sur 
le mysticisme, intitulé : Rühat 
alarwäb. XVI, 423. 

Aumo Tevrig [Bey] traduit en 
turc l'abrégé de l'Histoire du 
moyen ge de M. Duruy. 1 
553. 

Auwen Vério |Efendi}, actuelle 
ment Vério Pacua, fait im- 


primer à Constautinople un 
grand dictionnaire turc-orien- 
tal, 1, 413. — publie, sous Île 
titre de : Atalor Seuru, un re- 
cueil de proverbes ou locutions 
provérhiales turques, Ibid. . 
528, — fait paraître une tra- 
duction turque da Micromégas 
de Voltaire. Ibid. — publie, 
en collaboration avec M. Be- 
Bo, ose édition du Mabboüh 
ulqouloûb de Mir Ab Chir 
Nevdii, Jbid., 548. — Compte 
reudu de cet ouvrage. III, 47. 
— prépare un grand diction- 
naire turki, expliqué en ture 
osmäni, ét ane édition turki 
du Divan essighyr de Nevüii. 
1, 548. — pablie un diciion- 
aire ottoman intitulé : Lehdjéi 
osmâni, [X, 145. — Compte 
rendu de cet ouvrage. VIll, 
275. — Ses traductions de 
différentes pièces de Molière. 
XIX, 95. — publie une nou- 
velle traduction du Télémaque 
de Féneloo. Ibid, 179. 


Awuna-Mazna, dieu suprème de 
l'Avesta. Sa nature. XI, 115 et 
suiv.; XI1, 226 et suiv. 

Aurwas (El), poète arabe. Note sur 
ce personnage. Îl, 452. 

Aïer ouctau Berx (Efendi} pu- 
ble, sous le titre de Terkibr 
ben, un recueil de poësi 

ï es, 1, 525. 

Aïs-Yousser {Inscription biblique 
d'}. Voyez Derenbourg (I). 

Aisos. Des renseigmements sur co 
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peuple sout publiés dans les 
orientalistes tenu à Paris, en 
1873. VI, 62 (rap. an.) — Ji 
parait un mémoire de M. de 
Hosny sur ce peuple. XIV, 59 
(rap. an.]. 

Ana (Les noms de l'} et du 
cuivre , en accadien et en as5y- 
rien. Voyez Lenormant (F.). 

Axntenr (Qerahichriy}. Son rs 


Constantinople. 1, 560. — 
Autres éditions de cet ouvrage. 
IX, 144; XX, 103. 

AzuzÂiQ Anwan Ev-pin, Voyez 
Akhldgi Hamid. 

AsutÂoqu Hawioé, traité de mo- 
rale en turc, par Mohammed 
Sid, Efendi, comprenant la 
traduction de l'ouvrage arabe 
iotitulé Akhläg achat ed-din , et 
des fragments de Gharäli et 
dé Tachkisupru-Æädéh. XVI, 
ko. 

Axucâqr Mousrr, de mo- 
rale de Hosain Va'ez Kächif, 
en persan. Une nouvelle édi- 
tion de cet ouvrage parait à 
Constantinople. XVI, da. 

Auwwert ascenrrk, Voyez Abdur- 
Bakmar Eferdi.. 

Ass (Mosquée El-). Les seulp- 
sont publiées d'après Îles des- 
ses fournis par M. de Saukey. 
X, Sa (rap. an.). 
ouvrage sur les livres de Con- 
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fucius et de son école. XVII, 
265. 

Acios. Un commentaire turc de 
cet ouvrage, par Seid Häfiz, 
parait à Constantinople. [, 559. 
— Un nouveau commentaire 
d'isam ed-din Ibrahim Isfë- 
rüini ést publié ,avec les com- 
mentaires de Seïd HAGz et de 
Tilmici Musannif et les notes 
de ces deux auteurs. XIX. 
205. 

Auvaxe (L') et les Albanais. 
Voyez Vassa Efendi. 

Acunouxt. Sa Chrouclogie des 
peuples orientaux est publiée 
par M. Sachau. Compte rendu 
du premier fascicule de cette 
publication, LK, 95. 

Aer (Inscriptions idéograpls- 
ques de Hama et d'}. Commu- 
nication de M. Clermont-Gan- 
mean. 1, 333. 

Acexaxone Le Guanv, Documents 
concernant ün point de son 
iinéraire à travers la Perse. 
VI, 235 et suiv. — (La lé- 
gende d'}, chez Les Perses, 
Voyez Darmesteter | J.). 

Acexaspnix (Concile d'}. Voyez 
Concile d'Alesandrie. — |In- 
cæodie de la bibliothèque d'} 
par ordre d'Omar. M. L. Le- 
clerc pablis ua travail sur la 
tradition relative à cet évêne- 
ment. Il, 760 (rap. an.). 

Accèsee (L'}<hez les Arabes, les 
Indienset les Grocs. Voyez Khd- 
rismié. 

Accéunmque (Notation) propre 
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aux nations musulmanes, cor- 
stutée par M. Weæpeke dans 
certains manuscrits arabes. 
Communication de M. L. Rodet. 
X, 530, 

Aucen (Expédition de Charles- 
Quint contre). Voyez Gram- 
mont | H. de). 

Arcéne (Architecture musul- 
mane en). Voyez Duthoit. — 
(Jorisprodence musulmane 
en). Voyez Santæyra et 
E. Cherbonnean. — | Hygiène 
masolmant en): Voyez Berthe. 
rand {Le D). — musulmane 
(Histoire de l'}. Voyet Féraud, 
Fourael, Mercier, Tramelet, 
Revue africaine. 

At (Le khalife}. Un commen- 

taire dé ses paroles est publié 
par Moustafa Efendi. 1, 545. 

Aur Cemm NevÂt. Voyez Névit. 

Aut Erexor | Recueil de fetvas d'|. 
Voyez Kholäsat al-Adjoübah. 

Aix ez-Qnr, auteur d'un com- 
mentairé d'Ixti, puhlié à Cons- 
tantinople. 1, 559. — Cf. Ak 
Ibn es-soultan Mehemmed el- 

Aus Haïven {Bey },auteur de deux 
ouvrages sur la religion et la 
doctrine musulmanes, pabliés 
à Constantinople et intitulés, 
l'an : Beyäni haqgiqut; l'autre : 
Hadiqat ul-ouqalà ti idkhär az- 
hün ukfonudhalà, IX, 125, 
1397: 

Aus ex es-soucran Maneumrn 
Enr, auteur d'un recueil 
des hadis non authentiques, 


intitulé : Mevzou'äti kébir. I, 
564. — Cf Ali el-Qüri. 

Ausnax (Le P.) pablie, eu 
- arménien et en français, les 
Assises d'Antioche. X, 
(rap. ao.). 

Auräut (Cheikh). Son Divan est 
publié, IX, 135. 

AuLéoonres , récits et chants popu- 
laires poétiques, traduits de 
l'arabe, du persan, de l'hin- 
doustani et du ture. Voyez 
Garcin de Tassy 

Auma , villnge de la haute Galilée. 
Unes inscription hébraïque y 
est découverte par ML V. Gué- 
ns. VIII, 334. 

Auuacesre. Voyez Abou'l-Hafa. 

Acuswaca ottoman ({Taqrimi 
‘osmäni}, publié par Joucoui 
Efendi (1289). 1, 553. — pour 
la nouvelle année, publié, en 
turc, par Mehemmed Hadji 
Baba Efendi. Ibid, 556, — 
pour l'année 1297 (|Taqivoi 
sl}, imprimé par les soins de 
Suyutlu  Suléiman Ruchdi 
Efeudi. XIX, 193. — de l'as- 
twologus en chef da palais 
impérial {Munedjim  bächi 
taqwimi) pour l'année 12198. 
[bid., 201. 

Acmaxacns prophétiques cam- 
bodgiens. Voyez Cambodgiens. 

Azmouanes {Monnaies des ). 
Voyez Poole {Stanley Lane). 

Acræaner de la langns bactriane. 
Voyez Dillon, — chananéen. 


Ga 


TABLE DES MATIÈRES. 


M EEE CPRLER 2 
Voyez Otieman, — 
chénicien. Un mémoire de 
M. E. de Rougé sur l'origine 
de cet si 
pablié par M. J. de Roupé. 
IV, 53 (rap. an.]. — Observa- 
tions sur le même sujet par 
M. J. Halèvy. VIT, 203 et suiv. 
— icien (Essai sur la 
propagation de l} dans l'an- 
cisn monde. Voyez Lenormant 
(F.). — des inseriptions du 
Safa. X 308 etsuiv. — tifinas, 
Voyez Letourneur, — (Le 
livre de l'}. Voyez Qubbüne. 
Aupnaners phéniciens. Voyez 
Phéniciens | Caractères}. — des 
inscriplious anciennes de 
l'Inde. Observations de M. E. 
Sevart à ce suyet. XIII, 523 et 


M. J. Halévy. IV, 592 et suiv. 
— Ce travail cité dans Le rap- 
port annuel. VE, 26. 

Au ec-osour, nom de l'année 80 
de l'hégire. Sens de cette dé- 
nomination. Il, 405. 

AuantSäa (Dictionnaire de Îa 
langue). Voyez Abbadie |A. d'}. 

Amasia (Inscription grecque d'}. 
Voyez Ernakow 

Aumassane (L'} de France en 
Torquie. Voyez Saint-Priest. — 
marocaine (Récit d'une) en 
srl vers 16g0. Voyez 
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287 
M. 1. Oppert publie un mémoire 
sur ce sujet XVI, 62 (rap. 
an.). — Voyez aussi Asy- 
rienes (Les caravanes). 

(Traité du thé et de l], pu- 
ee ture, h Constantinople. 


194. 

ner Lacie Le traité 
d'Ibn Sab'in sur ce sujet est 
traduit par M. Mehreu. XIV, 
341, oû et suiv. — |L'im- 
mortalité de 1'} chez les Chal- 
déens, ouvrage publié par 
M. J. Oppert. VI, hr (rap. 
an.). — (L'immortalité de T') 
chez les anciens Egypuens. 
Voyez Maspero, Wiedemann. 

AmesemuaT L° (Les ensigne- 
ménts d'} à son fils Thorte- 
sen 1" pamphlet historique 
égyptien, publié par M. Mas- 
pero. IV, 56 (rap. an.), 

Améniouxe (Mission) de Bey- 
routh. Le catalogue de son 
imprimerie est publié. XVI, 
68 (rap. an.). 

Aubmoue {Histoire de ln décon- 
verte de l'},en ture. XIX,2188. 
— Voyez aussi Fou-sang. 

Auisna-çrenras | Les) de l'Avestg. 
Leur véritable mature. XI, 
120 et suiv.s XII, 2196 et 


suiv. 

AMUARIQUE où Amant#%a ([ic- 
tionnaire de la langue). — 
Voyez Abbadie (A. d'). 

Autaun (A.} est ren membre de 
la Société. XVE, 5.— publie la 
traduction et le commentaire 


d'anc inscription ivédite de 
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Hammourabi, XVI, 6o (rap. 
an.). — Matériaux pour le 

- dictionnaire assyrien, XVIII, 
233 et suiv. — Ce travail cité 
dans le rapport annuel. XX, 
36. — Une inscription non 
sémitique de Hammourabi, 
traduite en assyrien. Jbid., 
28: et suiv. 

Aumos-Ri. Voyez Grébant. 
Anaïs. Ce que c'est chez les 
Kabyles. 11, or #03 0 

Assxuran (La clef), 

nm 
jets, en turc. Voyez Méhémet 
Chems ud-din Bey. 

Axan (Mou'in ed-din Abou'l-Ha- 
san Yousouf), Atabek des émirs 
de Damas, au temps des croi- 
sales. Voyez Inscription arabe 
de Bosra. 

Ançis ou Nços, pierres qui 
étaient l'objet d'un culte spé- 
cial de la part des Arabes. VIII, 
260, 261. 

Ancesst (L'abbé V.) a publié des 
observations sur l'origine égyp- 
tienne des vêtements du 
grand-prêtre juif et des lé- 
.ites. Il, 37 (rap. an.) — 
© faitparaitre an ioti- 
Hg PO ES RSR 
comparée: ls causatif et le 
thème n dans les langues de 
Sem et de Cham. Jbid., 53 
(rap. an.). — publie un mé- 
moire sur le thème m dans les 
langues de Sem et de Cham. 
IV, 26 (rap. an.). — fait pa- 
raitre un autre mémoire sur la 


“loi fondamentale de la forma- 
tion trilitère. Les adformantes 
dans les sémitiques. 
Ibid. — publie : L’ et 
Moïse, 1" partie: Les vête- 
ments du grand-prêtre et des 
lévites, le sacrifice des colom- 
bes, d'après les peintures et les 
monuments égyptiens coutem- 
porains de Moïse, VIII, 4o 
an.). — un ou- 
Ms RTL se 
le Rédempteur et la vie future 
dans les civilisations primi- 
tives. X, 47 (rap. an.). 
Asprocyaisue (Sur l'idée de l') 
relative aux cylindres assy- 
pen eeé Menant. 
Anccon (Huines d'} au Cam- 
bodge, Opisions de M. Vivien 
de Saiot-Martio et de M. Fran- 
cis Garnier sur l'âge de ce 
monumeut, I, 8o (rap. an. ). 
Axciats (Premières opérations 
des) dans l'Inde. Voyez Nouri 


Axr (Les maximes du scribe), 
tradaction d'un papyrus de 
Bouliq. Voyez Chabas. 

Axtuaux (Sur le culte des) en 

Voyez M 
Anis ai-Ocncniq. Traité des ter- 


du persan et annoté par M. CL 
Huart. Compte rendu de cette 
publication. VII, 588, — Cet 


ouvrage cité dans le rapport 
annuel. VIII, 65. 
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Axxam (Le pays d') et les Anna- 
mites. Voyez Luro. — (Voyage 
d'un Chinois dans l'}, Voyez 
Leger. — Vietoëm (Histoire 
des relations de la Chine avec 
l'}. Voyez Deveria (G.). 

AxxAMITE (Prononciation figurée 
du chinois en). Voyez Trén 
Nqu'o'n Hanh.— (Code). Voyez 
Pkilastre. — ( Histoire). Voyez 
Traong-Vink-Ky. 

Axsaurres. Voyez Janneau, Luro. 

Axauatnes ottomans publiés à 
Constantinople et dans les dif- 
férentes provinces de l'empire 
ottoman. 1, 536, 554, 556; 
IX, 142, 143: XVI, 45, 
432; XIX, 166, 168, :95- 
198. Voyez aussi Vehbi. 

Axnomayus, XIV, 8g et suiv. 

Ansantés (Montagne des). Nou- 
veaux détails sur les résultats 
de l'exploration de cette mon- 
tague, par M. G. Rey. IE, 35 


(rap. an.) 
ANTIOCHE (Assises d'). Elles sont 


putés par MF. 
Chabas. Il, 57 (rap. an.). 
NTIQUITÉS 


ques. Voyez Musée du Louvre. 
— indiennes. Voyez Cunning- 


 ham. — iraniennes. Voyez 
Spiegel. — de Java. Voyez Ba- 
tavia.— d'Orissa (Inde). Voyez 
Rajendralala-Mitra. 

AocemanaËck , traité parse en pa- 
zand, vieux bactrien et san- 
scrit. Il est édité, traduit, ex- 
pliqué et doté d'un glossaire 
par le D' W. Geiger. Compte 
rendu de cette publication. 
XII, 216. 

Arusoorre (L'} à la colémbe. 
Une étude sur ce sujet est pa- 
bliée par M. F. Lenormant. 
X, 36 (rap. an. ). 

Arocayxpse (Monument phéni- 
cien) du cabinet L et R. de 
Vienne. Note de M. Clermont- 
Ganneau à ce sujet. VIII, 363 
et suiv. 

Arocnypues coptes du Nouveau 
Testament. Lis sont publiés par 
M. E. Révillout. VILE, 52 (rap. 


an.). 
AroLoGues chinois. Voyez Chinois. 
Aq&io (Al) an-nasañyah, traité 
de théologie musulmane. Un 
commentaire de cet ouvrage, 
par Surri Efendi, est publié. 
IX, 129. — Le commentaire 


39 

Ame ) publiée à Bey- 
routh. XVI, 439. — (Diction- 
aire). Voyez Qémous, — (Dic- 


tionnaire français }. Voyez Cher. 
bonneau (4), Gasselin, — fran- 
çais (Dictionnaire). Voyez Cher- 
bonnean |4.). — {Dictionnaire 
ture) et persan. Voyez Zenker. 
— (Dictionnaire) en 
turc. Voyez Akhteri. —( 

logie). Voyez Mohammed Sadiq 
Khän. — (Grammaire) de Cas- 
pari. Elle est traduite en français 
# M. Uricoechea, XVII, 57 
(rap. an.). — (Grammaire) de 
ME. H. Palmer. Compte rendu 


A }. HÉRe a 
irra 1, — 
de Bosra. Voyez Inscription. — 

(Langue). Les pluriels brisés 
en arabe, par M. M. Devic. 
XX, 57 (rap. an.). — Quel- 
ques mots à ajouter aux lexi- 
ques arabes, par le mème. XII, 
232. — Du rythme des mots 
en arabe, par M. S. Guyard. 
Voyez Métrique arabe. — Voyez 
encore : Djawdliki, Machuel. 
— (Lexicologie). Voyez Mo- 
hammed Sadig Khän. — (Litté- 
rature. Voyez Litiérature, — 
(Médecine). Voyez Médecine. 
— (Métrique). Voyez Guyard, 
Métrique. — (Métrologie). 
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Voyez Sauvaire. — (Monnaie ) 
de Tlemcen, décrite par 
M. Brosselard, VII, 111. — 
(Namismatique). Voyez La- . 
voix, Magrizi, Poole, Sanvaire, 
rang a 
Abd ar-Raz:dg, Ghazzäli, Ion 
Sab'in, Qézi-Mir. — (Poésie). 
Voyez Nosaïris. — (Poësic) 
anté-islamique. Voyez Basset. 
— Voyez encore Poètes. — 
(Prosodie). Voyez Métrique. — 


Compagnie de Jésus, de Bey- 
routh. Une nouvelle édition eu 
est publiée, Compte rendu de 
cet ouvrage, XI, 548. — (Vo- 
cabulaire } persan et turc. Voyez 
Farès el-Khouri. 


Anases, Épisode de leur oceupa- 


tion en Arménie. Voyez Gattey- 
rias, — Une études sur leur 
établissement dans l'Afrique 

, puis une his- 
toire complète de cet établiese 
ment ; sont publiées par M. E. 
Mercier. IV, 49: VII, 62 
(rapp. ann.). — (Conquéte de 


nel. — (Conquête de l'Égypte 
par les). La chronique de Jean 
de Nikiou contient un passage 
relatif à cet événement. XI, 
348 et suiv. — (Conquête de 
l'Espagne par les). Voyez T4- 


Re 
Lt 


TABLE DES MATIÈRES. ol 


rig. — (Contes et nouvelles) 
publiés à Beyrouth. XVI, 438, 
— Voyez aussi Contes, — (Fa- 
7 Voyez Cherbonneau | A.). 
Géographes). Voyez Gocje 
a F8 Mehren. — {Histoire 
des). Voyez Médine. — (His- 
toriens), Voyez Croisades, Ibn 
al-Athur, Moudjir ad-din, Ta- 
bari. — (eco) Voyez 
Fay 


Gasselin, Inscriptions. 
rs »” Boabdil. 


— (Manuscrits) relatifs à la 
religion des Nosairis. Voyez 
Catafago. — (Manuscrits) de 
Gotha. Le catalogue en est pu- 
blié, Compte rendu de cet ou- 
vrage. XVII, PB ps 
Voyez Fadhl, Seïid (Le) hi- 
myarite. — ( Mathématiques ). 
Voyez Khdrizmi, Marre, Wæ- 
peche: — Li ss bre 

t dans les dictionnaires. 
Voyez Arabe (Langue). — (Ma: 
siciens). Voyez LE pe —_ 


inscriptions, de et 
ranitide, Voyez Renan (E.). — 

(Noms). De leur transcription 
pratique au point de vne fran- 
çais, en caractères latins. Voyez 
Parmentier. — (Peintres). 
Voyez Lavoir. — (Poètes). 


l'arabe, par M. CL Huart. 


XI, 225 et suiv. — anciens. 
Ils rendaient un cuite spécial 
à certaines nommées 
Ançdb ou Nçob. VII, 260. — 
d'Afrique, Leurs traités de paix 
et de commerce et leurs rela- 
tions avec les Chrétiens au 
moyen âge. Milices chrétiennes 
qui servaient dans leurs ar- 
mées, Voyez Mas-Latrie (De). 
— d'Espagne. Voyez Almoha- 
des, Boabdil, Espagne, — 
(Aperça historique des) du 
nord de l'Arabie, d'après les 
relations hébraïques et les don- 
nées assyriennes, par M. J. Ha- 
lévy. XIX, 468 et sui. 


1, 439 et suis. — (Anciennes 
de l'}, Elles font 

l'objet d'un mémoire publié 
par M. J: Haléry. XI, 60 
(rap. an.). — méridionale 
(Monnaies de T). Communi- 
cation de M. J. Halévy sur ce 
sujet, à propos de l'ouvrage de 
M. Schlumberger (Le trésor de 
Sanaa). XVII, 84. — Cette 
communication citée dans le 
annuel. XVIII, 45, 46. 


Anauéense (Langue). Une gram- 


maire de cette langue est pu- 
bliée par David, archerèque 
de Damas. XX, 56 (rap. an.). 


Anaméess { Dialectes). Voyez Mar- 


tin (M. l'abbé). 


Ansrrne (Traité de la 


nation et du libre). Voyez Abd 
ar-Razzdq. — (Le libre) et le 
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Koran, L, 143 et suiv. — (Ré. 
samé de la doctrine d'Abd ar- 
Barciq sur le libre), Jbid., 
154 et suiv. 

Ansnes (Sur les noms d'} dans 
les textes égyptiens, Voyez La- 


ref. 

AncuéoLoare | Études d'histoire et 
d'}. Voyez Lenormant (F.), — 
égyptienne, Voyez Égyptienne. 
— indisone. Voyez Cunning- 
ham. — orientale { Études d'}. 
Voyez Clermont. Gannean. — 
orientale {Notes d°). Voyez Pa- 
lestrina, Satrape. — orientale 
(Articles de critique conceraant 
'}. Voyez Vinet. — {Mélanges 
d'épigraphie et d'} sémitiques. 
Voyez Halévy. 

AncéoLogique | Exploration) de 
Flude. Voyez Cunningham. 

Ancuwène. Traduction arabe de 
son Traité des corps flottants, 
publiée par M. H. Zotenberg. 
XII, 509 et suiv. 

Ancupez 1xDtes. Un estrait de 
Crawfurd sur l'arithmétique 
dans cés contrées est traduit et 
publié par M. A. Marre. VI, 
64 frap. an.) — (L'}, on- 
vrage publié par M. L. de Bac- 
ker, d'après Îles travaux des 
Hollandais, bid., 64-65 (rap. 
an.). — Voyez aussi Malaisie, 

AnCHITECTURE égyptienne, mu- 
sulmane. Voyez Égptiente, 
Masalmanc (Architecture). 

Anoutves de l'Orient latin. Cetto 
poblication citée dans le rap- 
port annuel XX, 55. 


Antut (Abd Allah Ibn Omar Ibn 
Arr Ibn Othman [bn Affan, 
surnommé El-}, poète arabe. 
Note sur ce personnage. IE, 
453. 

Anèse (J.) ape un ouvrage in- 
titulé : Ia Chine familière et 
galante, contenant des frag- 
ments inédits de la littérature 
populaire chinoise, XV, 63. 

AnmaT (Comment on devient|, 
par M L. Feer. XVIII, 460 et 
suiv. — Cet article cité dans 
le rapport annuel. XX, +8. 

Annars (Mésaventures des}, par 
M. L. Feer. XIX, 338 et suiv. 
— Cet article cité dans le 
rapport annuel XX, 38. 

Anrse. Sur l'épithète qui, dans 
l'Histoire des Sassanides de Ta- 
bari, suit le nom de ce per- 
sonnage. Voyez Durmesteter(J.}. 

Anisrancur Bey (G.) publie le 1" 
volume d'un ouvrage intitulé : 
Législation ottomane où Be- 
cueil de lois, règlements, or- 
donnances, traités, capitula- 
tions et autres documents offi- 
cils de l'empire ottoman. I, 
So. | 

ANTTHMÉTIQUE. turcs y 
relatifs, IX, 143; XIX, 193, 
200,— (L') dans l'archipel in- 
dien. Voyez Archipel indien. 
PE ip Voyez Lucas 
{Ed}. — mythologique du 
Big-Veda. Voyez Een ZE 
Voyez encore Calenf. 

Anse. De nombreux fextes 
conéiformes en sont rapportés 
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par M. Ik VI. 64 (rap. 
an, |. — (Élègie sur Îles mal- 
heurs de let le martyre de 
saint Vahan de Kogthen. Voy. 
Gatteyrias, — (Histoire de La 
Turquis et de 1). Voyez Tur- 


Anuixrexnes {Inscriptions canéi- 
formes). Voy. Deyrolle, Guyer d, 
Patkanofÿf, Hobert, Fan. 

Ansaco (Th. Jos). Plan de in 
digue et de la ville de Mareb, 
avéc une ion des rimes 
de Mareb, LI , à ét sniv. 

Ansacoes, Mémoire sar ln chro- 
nologie et liconagraphie des 
rois parthes de cette dynastie. 
Cet ouvrage de M, de Long- 
périer est publié par sa fa- 
mille. XX,17 (rap. an. |. 

Antacoasa (Sur l eut 
de la ville d'}, par M. de 
Ehanikof. VI, 233 et suiv. — 
Ce travail cité dans Le rap- 
port annuel, VITE, 35. 

AnTasEntEs Maéëuox. Une ins- 
eription de ce roi est expl- 
quée par M. J. Oppert. 11, 43 
(rap. an. |. 

AntTEues ou [ane  Hanaire. 
Assgmnilation de cette divinité 
grecque h Tanit Perst-Baal, 
XI, 498 et suiv. 

Anvas#ari, célèbre mathéma- 
tiaën indien, cité. XI, 8 et 
souv. — (Leçons de caleul d'|, 
par M. L. Rodet XML, 393 et 
suiv. — Rectifications et ad- 
ditions à ce travail. XVI, 433 
el sniv. — Il est cité dans le 
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annuel. IV, di — 


ventée par), par M. L. Rodet. 
XVI, âio et smiv. — Ce tra- 
vail cité dans le rapport an- 
quel. XVIII, 3=. 

Anvas (Les) et leur 
patrie. Voyez Marles [C. de} 

Anvexxe (Mythologie). Voyez 
Barth. 

Anvexses |Cosmogonies). Voyez 
Darmesterer | J.). 

Asânr Tniku TRES abrégé de 
l'histoire otlomane, publié à 
Constantinople. KIX , 188. 

Ascugexast (E.), auteur d'une 
Concordance biblique. Voyez 
Goldberg. 

Asus , terme de musique arabe. 
Sens aitribué à ce mot, Il, 
499. 

Asua (La notion de 1} dans la 
loi mardéenne, XI, 105 et 
suiv.; XIL, 167 et suir. 

Ase cexTnace M. Girard de 
Rialle pablie un mémoire his- 
torique et ethnographique sur 
cette contrée. ÎV, 71 (rap. an.). 
— {Histoire de F}. Voyer Bou- 
khüry (Mir Abd oul-Kerim}. — 
(Recuël de documents sur l'}. 
Voyez Imbault-Huart, — (Re- 
cueil d'itinéraires et de voyages 
dans F} et l'extrême Orient. 
Voyez Schefer. —| Voyage d'ex- 
ploration dans 1}. Voyez Uy- 
faley. — (Voyage à travers 
plusieurs contrées de |. Voyez 
Belles. 
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port annuel. XIE, 53. — Ori- 

gine de ce nom. IX, 344. 
Assises D'Axriocue. Voyez Alishan. 
Assouax | Nilomètre d'} ou de l'île 
ine, 1, g2 et suiv. 


d'Éléphantine 
AssountaxiPaz (Syilabaires d'). 


+ Syllabaires. 

Assvmie. L'histoire de ses 
ts ivoo 'Étyqe à del Fab 
des travaux de M. de Rougé. 
l, 54 (rap. an,). — (Les 
dieux de Babylone et de T'). 
Un article est pablié sur ce su- 
jet par M. F. Lenormant. XII, 
4o (rap. an.) — (Documents 
juridiques de 1’) et de La Chal- 
dée. Un recueïl en est publié 
par MM. J. Oppert et J. Menant. 
XII, 37 (rap. an.). — (Docu- 
ments religieux de l'} et de la 
Babylonie. Hs sont publi 
M. J. Halévy. XVI,°62 (rap. 
an.) — (Histoire d'}, en arabe. 
Voyez Djemil Médawwar. — 
(Rois d'}. Leurs annales sont 
traduites de l'assyrien et pu- 
bliées par M. J. Menant. IV, 
67 (rap. an.) 

Assynrex. Textes divers traduits de 
cette langue par M. J. Oppert. 


1,118, 289. — (Matériaux 
pour le Dictionnaire). Voyez 
Amiand. — (Sur le nom de 
quelques maladies en accadien 
et en) et sur les noms de 
l'airain et da cuivre dans les 


mêmes langues. Voyez Lenor- 


Voyez Inseription,—{ Langue). 
Le Manuel de M. Menant est 
réimprimé. XVI, 62 (rap. an. |. 
— Voyez aussi Assyrien , Ass y- 
riens (Textes), Syllabaire,. — 
(Magie). Des renseignements 
sur ce sujet se trouvent à la fin 
du =* volume de l'Histoire 
d'Israël de M. Ledrain. XX, 


48 (rap. an.). — (Notes de 
lexicographie), par M S. 
Guyard. XII, 435 et saiv, — 


Deuxième article, XIII, 435 
et suiv. — Troisième article, 
XV, 35 et suiv. — Quatrième 
article. Jbid, 51o et suiv, — 
(De nouvelles notes de lexi- 
ae 
S. Guyard dans divers re- 
ns XVI, 60; XVII. 36 
(rapp. ann.) 
Assrniemxes (Les caravanes) se- 
raient allées, à travers l'Eu- 
rope, recueillir l'ambre dans 
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la: Baltique. XIII, 516 — 
{L'étalon des mesures) fixé par 


les textes cunéiformes, par 
M. J. Oppert, (Suite }. [V, 417 
etsniv, — (Etudes). ML Guyard 

en trace le tableau. XVIII, 36, 
37 (rap.an.) — |luseriptions ). 
Voyez Inscriptions achéméaides, 
des rois perses. — (Les mesures) 
et leur cabalistique. 
Note de M J. Oppert. XL, 
168 et suiv. —| Mesures) et ba- 
byloniennes. Kensignements 
sur és rapports et les valeurs 
de quelques mesures cubiques, 
par M. J. Oppert. KW, 554 et 
suiv, — Érraia est ar- 
tile, XVI, 566. — {Récher- 
ches sur quelques expressions 
accadiennes ci}. Voyez Lenor- 
mant |F.). 

Assvatess (L'ambre cher les). 
Voyez Ambre. — |Cylindres ]. 
pue Menant. — (Des frag- 

mythologiques) sont 
ubliés par ML. J. Oppert, à la 
suite de l'Histoire d'Israël de 
M. Ledrain. XX , 48 {rap. ao. |. 
(Sur trois mouuments chal- 
déens et} appartenant à des 
collections romaines. Voyez Le- 
normant |F.). — [Le siège pri- 
mitif des) et des l'héniciens. 
Note de M. J. Oppert. XV, go 
et suiv. — Voyez aussi ATF, 
538. — (Signes). Quelques 
valeurs nouvelles et un nou- 
véau signe sont signalés par 
M. S. Guyard. XV, 350..— 
{Communications à la Société 
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sur certains termes). Voyez 
Guyard, Halévy. — | Textes) 
publiés et traduits, Voy. Lenor- 
matt | F.|, Menant, Far à 

AssrmoLogiques |Letires), 

M. F. Lenormant. La ns 
séricésten cours de F j 
Voy. Accadiennes { Etides). 

AssTRO-BANTLONIENNE |Civilisa- 
tou}. Considérations sur son 
origine, par M. J. Halévy. 
ILE, 46x, 534 et saiv.; VII, 
sos et suiv. — Voyez aussi 
Schrader. — | Écriture}. Voyez 
Cunéiforme | Écriture). 

AsTRONOMIE et Cosmographie. 
Ouvrages arabes ou turcs * 
relatifs. Voyez Ahmed Djevddl 
Bey, Ibrahim Facth, Risa 
Efendi, Rehberi muvagqitin, et 
les différents Almanachs, Au- 
nuaires et Calendriers turcs. 

Araues {Histoire des) de Mos- 
soul. Voyez Croisaues | Recmeil 
des historiens des). 

AraLan sur, recueil de pro- 
verbes ou locutions prover- 
biales turques, publié à Cons- 
tantinople, par Abmed Véfiq 
Efendi. !, 528. 

AraouLLan Dieuir-wnois. Son 
histoire musulmane | Raouzet 
al-abhäb} est tradaite en ture 
par Mahmoud Maghniçcaoui 
Bikli-2%dèh , et publiée à Cons- 

1, 533. 

Atan {Le feu}, fls d'Ahura. 
M. Clérmont-Ganveau hi une 
note sur ce sujel. X, 531. 

Arsio AD-DHANAS., imilañion des 


0 s 
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Colliers d'or de Zamakhchän, 
par Abd ul-Moumin el-Ma- 
ghrebi el-Tsfahani. Voyez dtwdg 
ad-dhahab. 

Ares (Le mot}. Voy, Brugsck. 

Ararm Evor Anitans Son com- 
sentaire de l'sagondi (logi- 
que) est publié à Constanti- 
uople, XVI, 434. 

Arut, tamarir oriencalis de Fors- 
kal. Il, 4. 

ArnmÂn ar-ranqio {fi ocotl at- 
tabqiq} ouvrage de Nasr allah 
Efendi, publié à Constanti- 
nople. XIX , 169. 

ATrmavanmani, Voyez Jdtakat- 
thaæpannani. 

Arwio av-pnanas (Les Colliers 
d'or) ouvrage de morale de Zs- 
makbchâri. Voyez Zamakhehäri. 

Acparlouxa. Sens et origine de 
ce terme bouddhique. VIII 
&77 et suiv. 

Acnès pable le premier fasci- 
cul d'une 
tienne, XVI, 56 (rap. an. ). 

Ausone (Fausse). Sur cette es- 
pression. Voyez Hedhouse. 

Avankxa-çatara (Le livre des 
cent légendes). Voyez Boud- 
dhiques (Études). 

Avesti. [l est traduit en français 
par M. C. de Harler. Compte 
rendu du premier volume de 
cœæt ouvrage. VII, â13. — 
Compte rendu du troisième et 
dernier volume. X1, 273. — 
Cet ouvrage cité daus le rap- 
port annuel. XII, 32. — Un 
Indes est publié pour celle 


‘traduction, par M. C. Michel. 


XIV, 34 (rap. an, }. — (Trois 
fargards de l) sont traduits 
par M. K. Geldner. Voy. Geli- 
ner. — (L'}:M. G. de Harler 
publie, sous co titre, uné 


sorte d'encyclopédie avestique. 
XVIII, 29 (rap. an.).— (L'} et 
son origine, 0 


publié 
par ML Hovelacque. XVI, 28 
(rap. an.}. — (Le chien dans 
T}. Voyez Hovelacque. —|Dé- 
couverte el interprétation de l}. 
Voyez Hovelacque. — | Des con- 
troverses relatives au Zend). 
Voyez Harlez | C. de). — (Épo- 
que de la propagaiion de 1) 
en Perse. IX, 300 et sui. — 
{Manuel de la lunguë de f}, 
par ML de Harler. XIV, 34 
(rap. an.). — Compte rendu 
de cet . XV, 84. — 
— (Les médecins et la méde- 
cine dans l'}. Voyez Hovelacque. 
— (Métrique du nouvel}. Voyez 
Geldner. — (La morale de T'}. 
Voyez Asha, — (Mythologie de 
l'}. Voyez Darmesteter (JL), — 
Des notes philologiques sar 1'} 
sont publiées par M. J. Dar- 
mesteter.VIIT, 35 (rap. an. }— 
(Les deux principes dans F' 
Voyez Hovelacque. — Zend 
{Note sur le sens des mots) par 
M. C,-de Harlez. VIII, 483 et 
suiv. — Voyer encore Zend- 
Avesta, 
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Avesriques { Études). Voyez Har- 

» lez (C. de). 

Avrcuxne. Une série d'opuscules 
(réçail} de cet écrivain sont pts 
bliés à Constantinople, XVIIT, 
531.— Voyez bn Sina. 

Awämu. Tomrst, traité des parti- 
éules régissantes, accompagné 
dé notes marginales et d'un ou- 
ve intitulé : Awämil mou'- 

ribi. Ce-traité est publié à 
AConstinope AIX, 204: — 
Voyez aussi Kharpouti, Tobfat 
el-crémil. 

Axcu (Inscriptions éthiopiennes 
d'}. Voyez Abbadie (A. d'}. — 
(Les rois d') prenaient le titre de 
Philhellène, XI, 59 (rap. an.). 

Axaz. Ce mot hébreu signilierait 
“chenreuil et non cerf. XIII, 
388. 

Avr Annals. Les quarante ver- 
sets. Voyez Ogdji Zédéh. 

Avuoxren (E.) est reço membre 
de la Société. IV, 487. — pu- 
blie un dictionnaire français- 
cambodgien, précédé d'une 
notice sur le Cambodge et d'un 
aperçu de l'écriture et de la lan- 
gue cambodgiennes. Compte 
rendu de cet ouvrage. V. 353. 


_ Bac Asnovs. Véritable sens de 


ces mots dans une inscription 
Pr ne 
XIV, 538. 


Haar. RERO {Les fragments de 


-TAL;,s7.- 


— Cet ouvrage cité dans Le 
rapport auuuel. VI, 63. — 
publie un vocabulaire cambod- 
gien-français, un cours de cam- 
bodgien et une notice sur Île 
Cambodge. VIII, 68 (rap. 
an, }. — publie uve géographie 

du Cambodge, VIIL, 68; X, 

64 (rapp. ann.). — traile des 


textes. XII, 65 (rap. an.). — 
poblie on dictionnaire khmer- 
francais el une série de textes 
khmers. XIV, 59 (rap. an.).— 
envoie à la Socidié asiatique 
cinquante-deux inscriptions re- 
cueillies par lui au Cambodge. 
VXIX, Sas. — Cet envoi est 
rappelé dans le rapport annuel. 
de l'art khmer, citées dans le 
rapport annuel. Jbüd., 686. 
Aune Br publie. eu ture, an ou- 
vrage sur Les relations inter. 
nationales [Moëmeliti duvel}. 
IX, 143. 
Auer et-Merck [Notice sur), 
moscieune arabe. Il, dos et 
suiv, 





bronse du temple de}. Voyez 
Clhrmont-Gannem. 

Baa Lieax. Des patères eu bronte 
consacrées à cc dieu et venant 
de Chypre sont acquises par 
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le Cabinet des antiques de da  BanrLowreme( Le déluge et l'épo- 


L 2 PE Nationale. XII, 


26 (rap. an.). 
Baux, Maceax. Vovez » 


Ban Kevicc Rvocnor (Efendi} 
poblie, en turc, un ouvrage 
de logique intitulé: Dourri 
nädji. [, 558. 

Banénr (Écriture). Voyez Long- 


périer | De). 
Bauts (Les) du Kurdistan. Note 
sur ces sectaires par M. T. Gi. 
bert. IE, 393 et suiv. 
Basrconx (Les tablettes juridi. 
ques de}, par M J. Oppert. 
XV, 543 et suiv. — Errats 
pour cet article, XVI. 566. — 
H est cité dans les 
annuels. XVI, 62: XVIII, 36. 
— (Les dieux de) et de l'As- 


ct sujet. XI, do (rap. an.) — 
et In Chaldée. de 
M Menant sur l'histoire an- 
cienne de Babylone, VI, 45 
(rap. an.). — et la Chaldée. 
Des travaux de vulgarisation 
sont publiés sur ce sujet par 
M. J. Oppert. XII, 38 (rap. 
an). 

BanrLoare {Documents religieux 
de l'Assvrie et de M}, Voyez 
Haléey. — (Observations criti- 
ques sur es prétendus Toura- 
miens de la). Voyez Haléwy. 

BasyLoniEx | Ancien empare |. Cri 
gue de sa civilisation. Voyez 
dssyro-babylonienns | Ciilisa- 
taon |}. 


pée}. Voyez F, Lenormant..— 
{Tablette } découverte an Musée 
Britannique par M, Pinches et 
cootenant une lisle de rois 
mythiques postérieurs au 
déluge. Communication de 
M. J. Oppert à ce sujet. XVII. 
251-293. — [Sur les transior- 
mations successives de la Ve. 
nus). Voyez Heusey, 


BasrLomenxes |[ivinités) citées 


par Bérose. Essai de restitution 
de leurs noms par ML J.Halévy. 
XVII, 553, — (Mesures assy- 
rieunes et]. Renseignements 
sur les rapports el les valeurs 
de quelques mesures cubiques , 
par M J. Oppert. XV, 551 et 
suiv. — Errats pour cet ar- 
ticle. XVI, 566. 


Basrzonrexs (Crliodres). Tra- 


vaux de MM. Émile Soldi et 
J. Oppert sur ce sujet. VI, 4 
(rap. an). — Divers articles 
sont publiés, sur la même 
question, par MM. Menant, 
F. Lenormant. Holner et Le- 
lunay. XVI, 38 [rap an. |. — 
— (Textes juridiques). Voyez 
Babylone {Les tablettes jurudi- 
ques de). 


Dacken (L. de) pablis un on- 


vrage sur l'Archipel indien, 
d'après les travaux des Hol- 
landais. VI, 64 (rap. au. . 


Bacrnrane | Langoe!. Lo mémoire 


sur l'alphabet de cette langue 
est publié par M. E. J. Dillon. 
XVI, 29 (rap. an.). 


dd 
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intitalé : History of the Imams 
and Seyyids of "Oman , by Salil 
Ibn Razxik, from À. D. 66:- 
1856, trauslated from the ori- 
ginal arabic, and edited with 
notes, appendices and an in- 
tory down to 1870. Compte 
rendu de cette publication. LIT, 


6 

Banises ( L.) auteur d'une gram- 
maire de la langue malaise, 
landais-malais et malais-hol- 
landais et d'un dictionnaire 
pour la navigation hollandais, 
malais, français et anglais. 

rendu de ces divers 
ouvrages. XVIII, 279 et suiv. 
— est reçu membre de la So- 
ciété, XIX, 75. 

Bacpan (Gouvernement des mam- 
loncks à). Voyez Mamlouks. 
Baeu o mamans. Voyez Garcin de 

Tassy. 

Banmax-Yesur. Cet ouvrage tra- 
duit en anglais fait partie des 
textes rvis traduits el pa- 
bliés par ML E. West. Voyez 
West. 

Bannæix {Île de}. Voyez Nitukki. 

Baunr Eraxos pablie un livre de 
morale intitulé: Sergusechti 
Mir Nédim. }, 547. 

Bar (Az), ville du Yémen. Sur 
l'identification de cette localité, 
Voyez Halévy (Lettre de M.) an 
rédacteur du Journal asiatique. 

Bauer (A.) publie une notice 


_ 29 
sur la collection égyptienne de 
M l'abbé Desnoyers, d'Orléans. . 
XIV, 36 (rap.an.). — fait pa- 
raitre un mémoire sur le roi Ho- 
rembou et la dynastie thébaine 
au n° siècle avant noire ere. 
XVILL, 33, 33 (rap. an.). 

Bâss (Monts). lis forment le 
bassin du torrent dont les eaux 
étaient jadis retenues par la 
digue de Mareb. IL, 5. 

Bawrous (F.-H.) publie une tra- 
duction du Nann ‘houa tçinÿ 
du célèbre phi taoiste 
T & tseu, XVII, 284. 

Banque | de), Ils seraient 
originaires de la Chine et en 
auraient été importés par Marco 
Polo. IV, 155. 

Basques v'écuance. L'idésen aa- 
rait été empruniée aux Chi- 
nois. IV, 155. 

Ban Coma. Voyez Bar Késébà. 

Ban Kôséni (Guerre de). Quel- 
ques noies sont publiées sur 
ce sujet par M. J. Derenbourg. 
XIV, 49 (rap. an.) 

Ban Zucm. Son traité de Taccen- 
tuation chez les Syriens orien- 
taux est pablié par M. l'abbé 
Martio. X, 53 (rap. an.). 

Banaua, peuplade turque du sud 
de la Sibérie. Sa littérature po- 

ire. IV, 260 el suiv. 

Bansenousse { Kheïreddin ). Voyez 
Gha:awét. 

Bansien 0e Mernano (C.) pro- 
pose au Conseil d'accorder une 
gratification annuelle à M. Geof- 


froy, compositeur à l'Impri- 
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merie Nationale, pour services 
rendus au Journal Asiatique. |, 
113. — annonce qu'Ahmed 
Constantinople, un diction- 
maire ture oriental. Jbüd,, 423. 
— rend compte de l'ouvrage 
poblié par ML de Gosje, sous 
le titre de : Bibliotheca ges- 
graphorum arabicorum. Par: 
secunda: Vin et regna; des- 
criplio dütionis moslemicæ, auc- 
tore Abu ‘LKasim Ibn-Haukal, 
Tbid. 567 et suiv. — rend 
comple de la quatrième par- 
tie de l'ouvrage précédent, 
conteuant lindes, les correc- 
nons et additions et un glos- 
saire. XIV, 251. — publie ke 
7" volume des Prairies d'or de 
Maçoudi. 11, 65 (rap. an. )..— 
publie le &* volume, IV, 45 
(rap. an.). — correction à ce 
volume, LI, 458. — publie le 
g" et dernier volume. XI, k7 
(rap. an]. — rend compte de 
l'ouvrage intitulé : Les Colliers 
d'or de Zamakhshari, texte 
arabe accompagné d'un com- 
meniaire et d'une tradugiion 
ea ture, et publié à Constanti- 
sople. UE, 541. — Cat article 
cité dans le rapport annuel. 
VI, 55. — aanonce qu'il pu- 
bliera une nouvelle édition des 
Colhers d'or, avec ane traduc- 
tion et un commentaire. JIl, 
547, 550. Voir cidessous, — 
Soa étude sur Ibrahim, fils de 
Mehdi, citée dans le rapport 


annuel, IV, 46, — Le Seid 
bimyarite, recherches sur la 
vie et les œuvres d'un poëte 
hérétique du n° siècle de l'he- 
gire. IV, 159 et suiv. — Ce 
travail cité dans le rapport an- 
nuel VI, 53. — rend compte 
de la 5" livraison du Divan 
de Ferardak publiée par M. R. 
Boucher, V, 579. — fait pa- 
raüre des observatious sur le 
Livre des locutions vicicuses 
de Djawaliki, publié par M. H. 
Derenbourg. VE, 54 (rap. an.). 
— publie, dans la Hevue eri- 
tique, divers articles sur Îes 
Ismaëliens, sur le Divan de 
Moslim et autres sujets. id. , 
55 (rap. an.). — Les pensées 
de Zamakbshari, texte arabe 
publié complet pour la pre- 
miére fais, avec une tra- 
duction et des noies. Ibid, 
Ji ct sui. — Cei ouvrage 
cité dans le rapport annuel. 
VIE, 56. — H en est fait on 


- Lrage à part, Ibid. — «st choisi 


par la Commission du Jour. 
nal asiatique comme rédac- 
teur du jourual. VII, 402. — 
donne connaissance du projet 
de publication du texte arabe 
de la Chronique de Tabari. 
Bbid., 408. — publie : Les 
Colliers d'or, allocuijons mo- 
rales de Zamakhschari, texte 
arabe, suivi d'uve traduction 
Francaise et d'un commentaire 
philologique. VIII, 56 (rap. 


an.). — rend compte de lou 
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vrage intitulé : Lekdjèr Cismuni, 
Dictionnaire ottoman, par Ah- 
med Véfi Efendi. VIII, 275. 
port annuel. X, 62. — rènd 
comple d'on onvrage de M. L. 
Machuel: Une première année 
d'arabe. VIII, 375. — rend 
compte à la Société des progrès 
de la publication du Tabari 
arabe et propose d'accorder un 
encouragement à celte eutre- 
prise. bi, 505.— Traduction 
nouvelle du traité de Ghazrali 
intitulé : Le Préservatif de l'er- 
reur et nolices sur les extases 
(des Soufs}. IX, Bet suiv. — 
Ce travail cité dans le rapport 
anouel. À, 58.—rend compte 
de 1n première partie du Ma- 
nuel de l'arahisant de M. Ma- 
chuël. IX, 259.— rend compte 
d'un ouvrage de M. H. Chalon 
ttitulé : Chrétiens et musul- 
mans, étude sur ln question 
d'Orient, la Tunisie et les an- 
tres pays soumis à l'islamisme, 
Fbid., 287. — fait connaitre 
le degré d'avancement du der. 
nier volume des Prairies d'or. 
Hbid., 50$. — poblie un onu- 
vrage intitulé: La poésie en 
Perse. X, 56g (rap. an.), — 
rend compte du tome NE de la 
traduction française de l'Aresta, 
par XL C. de Harler. XI, 273. 
— rend compte de l'ouvrage 
intitulé : Les mille et un pro- 
verbestures ,recneïllis traduits 
et mis en ordre par M. JA. 


Decourdemanche. XL, 275. — 
termine La publication de la 
grande édition du Schah-Ni- 
méb, texie ét traduction fran- 
çaise, entreprise par M. J. 
Mobl. XII, 23 (rap. an. — 
fait connaitre au Conseil que 
celte œuvre est achevée et qu'il 
eu est de même de ln petite 
édition de la traduction fran- 
case publiée par M®°V° Mobl. 
Ibid, 297. — annonce que 
les Rapporis anvuels de M. 
Mobl vont étre réimprimés. 
Bid., 243. — Uue querelle de 
mots. | Note sur une polémique 

mmalicale entre deux jour- 
naux de Constantinople}, XIV, 
372. — rend compte du tome L* 
du Catalogue des manuscrits 
persans du Musée Britannique 
par M. C. Rieu, XV, 87, — 
rend compte de la publication 
de la Clronique d'Abou Zaka- 
ris, par M:E.Masqueray. Ibid. , 
g2. — rend du Ma- 
nuel de la langue persane vul- 
gaire , par M. Stanislas Guyard. 
Hbid.. 36:,— publie, en fran. 
çais, le Bousian on Verger, 
poëme persan de Saadi. XVI, 
Jo (rap. an.). — rend compte 
de la troisième édition du Dic- 
tionnaire francas-ture de 
M. Mallouf. XVII, 85. — an- 
nouce Ja publication du pre- 
ouer vuméro de la Revue des 
études. juives Ibid. 85. — 
rend compte d'un ouvrage de 
ML E:-H: Palmer, intitulé : 
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Elaroun Arraschid, caliph of 
Bagdad, XVII, 564. annonce 
la formation, à Londres d'une 
textes pâlis. Hhid., 567.— si- 
gnale an Conseil nne série 
d'opuscules fréçail)d'Avicenne, 
récemment pabliés à Constan- 
tinople. XVIIE, 532. — rend 
compte d'un ouvrage intitulé : 
Le Livre de Sibawaihi, traité de 
grammaire arabe, texte arabe, 
publié par H. Derenbonrs. 
Fbid,, 553. — Molière traduit 
enturc. XIX ,05.—estnommeé 
provisoirement second vice- 
président de la Société. Jul. 
236. — est confirmé dans cs 
fonctions par Le vote che l'assem- 
blée générale. XX, 9-— donne 
quelques détails sur une mis- 
siou F en To- 
mise, confiés à MAL NL. Basset 
et Houdas. XIX, 279. — Cetie 
communication rappelée dans 
le rapportannuel. XX, 64. — 
bit, devant l'Académie des im- 
seriphons et belles-letires, un 
société musulmane. XX, 56 
(rap. an,). — poblie on Dic- 
bounare turc-francais. Sop- 
plément aux dictionnaires parns 
jusqu'à ce jour. Jhüd., 6o et 
soiv. (rap. an.) —rend compte 
du premier volume d'un ou- 
vrage d'Almed Dijevid Bey, 
iotituké: Etat wditure olto- 
man. Jbid., 375. 

Banvser poblie où travail sur 


OCTOBRE-NOVEMBRE DÉCEMBRE 1882. 


l'histoire des Juifs d'Avignon 
pendant le séjour des papes 
dans celte ville. XVI, 49 (rap. 
an.). — publie un travail sar 
l'organisation des juiveries du 
Comtat Venmssin. XVIII, 54 
(rap. an. ). 
Banvsa, pl néwänres. Signilea- 
tion de ce mot. VIII, 413. 
Bancks (M. l'abbé) publie en 
arabe, avec une traduction ct 
des notes, une bomélie sur 
saint Mare, par Abba Sevére, 
évèque de Nesiéraweh, X, 54 
(rap. an.) =— poblie des re- 


les colonies iciennes éta- 
blies sur le littoral de la Celto- 
Ligorie. XII, 30 (rap. an. |. 

Bäniqai zeren. Voyez Nümig 
Kemiäl. 

Bauny or Menvaz |Le C* oujpu- 
blie des Études sur l'érchitec- 
ture égyptienne. [V, 64 (rap. 
an. |. 

Bantu (A.) pubdie, dans da Hevue 
critique, divers articles con- 
cernaut linde brahmanique. Il, 
29,24 (rap. an}, — esamine 
Les diverses questions que soulé- 
veut les siances de Bbartrihari. 
Vl,27 frap. au.) — publie, 
dans la fievne critique , divers 
articles de critique sanscrite. 
XIE, 19 (rap. an. }. — fait pa- 
raëitre an mémoire sur la lanyue 
da Bhâgavata-Ponrîoa et sur 
l'usage valeuire du sanscrit. 
XIV. 5x (rap. an.). — publie 
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un mémoire sor les religions 
_ de l'Inde et un auire mémoire 
sur la mythologie aryenne. 
XVI, 20 et suiv. (rap. an.). — 
publie divers articles dans ln 
Revue critique et dans la 
Revne de l'histoire des reli- 
gions. XVIII, 27 (rap. an.). 
— est nommé provisoirement 
membre du Conseil, XIX , 133. 
— est confirmé dans cette 
fonction par le vote de T'as- 
semblée générale. XX, 10. — 
Ses travaux relatifs aux reli- 
gions et à l'histoire de l'Inde. 
XX, 21 (rap. an.). — fait pa- 
raître un ouvrage intitulé : 
The religions of Ivdia. fhid., 
— Son opinion sur la 
du Bouddha. Ibid., 24 (rap. 
an.). — Inscriptions sanscrites 
da Cambodge. Ibid., 195 et 
suiv. — Voyez aussi Inscriptions 
(Les) sanscrites du Cambodge. 
Barrméteur Sarxr-Hcame pu- 
blie des analyses de T'Outtara- 
Kauda, IV, 18 (rap.an.). — ter- 
mine ce travail. VI, 27 (rap. 
an.).— pablie une analyse des 
recherches de M. Cunningham 
sur l'archéologie de l'ifde. X, 
23 (rap. an.). — publie des 
observations sur là grammaire 
pälie. X, 24 (rap. an.). — re- 
prend l'étude des soutras pâlis 
pübliés par M Grimblot. XIV, 


* 83 (rap. an.).— est nommé, pro- 


visoirement , t d'hon- 
neur de ln Société. XIX, 236. 
- est confirmé dans cetie 


fonction por le vote de las- 
semblée générale. XX, 9. 


Banven est reçu membre de la 


Société. IX, 255. 


Bascuwourioues (Une note de 


M. À. Mariette sur les) parait 
dans les Mélanges d'archéo- 
logie égyptienne. IV,55 (rap. 


an.). 


Basser (KR). Poème de Çabi. 


cn dialecte chelha ,texte , trans- 
PHASE 

XIII, 476 et suiv. — est recu 
émakre de la Société. XIV, 
26%. — Études sar rer 


Chronique éthioprenne. Fuprès 
un manuscrit de la Biblio- 

Nationale de Paris. 
Texte, tradnetion et commen- 
taire. XVII, 516 et suiv. — 
Suite. XVII, 93 et suiv. — 
Suite. Jbid., 285 et suiv. — 
Ce travail cité dans le rapport 
annuel, XX, 52. — publie un 
ouvrage sur la poésie arabe 
anté-islamique. X VIIL, 56 (rap. 
an.)— est chargé d'une mis- 
sion en Tuuisie; premiers ré- 
sultats de son exploration. 
XIX, 279: XX, 64 (rap. an.). 


Baravia (Société des arts et 


sciences de). Elle envoie à la 
Société asiatique un grand 
nombre de reproductions pho- 

d'une partie des 
antiquités de Java. Il, 5. — 
Etle envoie également à la 
Société asiatique un album de 
planches relatives au monu- 
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ment de Boro-Boudour, h Java. 
V, 569. 

Barraas {Seyyid]. L'histoire fa- 
buleuse de ce héros est tra- 
duite du turc par M. Éthé. 
Compte rendu de cette publi- 
catüon. Il, 70. 

Bavuax (Inscription de). Voyez 
Pogmn. 

Bazanceox {L.)}est reçu membre 
de la Socidié. X, 526. 

Baconr (F.). Voyez Mythologie 

Beacnecann (0.) est reçu mem- 
bre de la Société, XII, 462. 

Becx (F. Seignac) est nommé 
membre de la Société, Ill, 4G. 

Bennaqui arimmé « Le guide des 
médecins», par le docteurHu- 
sein Éfendi, parait à Constan- 
tinople, 1, 535. 

Beccan (Le rapport de M.) sur 
les antiquités ivdoues et mu- 
sulmanes de Dehli est poblié 
par M le géuéral Cunningham. 
VIT, 200. 

BenÂ £n-vix ZourEin, l'Égyplien. 
Ses poésies arabes sont pu- 
blidés avec une traduction an- 
glaise, des notes et une iutro- 
doction, par M. E. EL Palmer. 
Compte rendu de eeite publi- 
cation. FX, 533. 

Bémänrsran, poème persan de 
Djämi. Une traduction turque 
de cet ouvrage parait à Cou- 
stautinople. XVI, has, 

Benpyer ULFETÂTI; recueil de dé- 
cisions jus s par Mevlana 
Abou fai Efendi, el-leni- 


chebri. Nouvelle édition suivie 
d'an appendice intitulé : Mesäili 
muleferriqu (Questions di- 
verses!, L, So. — Voy, aussi 
Kholäsat al-adjoibah. 

Beimèxt. Son histoire de Masoud , 
fils de Mahmoud le Ghazné- 
vide, citée, VII, 65 (rap. 
an.) 

Beiruz-mâicon, chef du bureau 
du réglement des successions, 
en Turquie. VIE, kg 

Béuiçu Erexot publie une des- 
eniplion poétique et historique 
de la ville de Brousse. XIX, 
184. 

Beuix rend compte de la gram- 
maire arabo-persane de Mira 
Habib, 1, 310. — Bibliogra- 
phie oliomane ou Notice des 
livres turcs imprimés h Con- 
stantinople durant les années 
1288 ct 1289 de l'hégire. 
Jhid., 523 el suir. — durant 
la période 1290-1293 de l'hé- 
gire. IX,129 et suiv. — Ces 
articles cités dans Îles à 
aunuels, IV, 51; XII, 
poblie une histoire die to 
latine de Re _ 
jh (rap. au). — collabore, 
avec Abmed Véliq Efendi, à 
L pablication du Mabboüb 
di-qouloûb de Mir Ali Chir 
Nevi. Compte rendu de cet 
ouvrage. III, M3. — Cet ar- 
fiche cité dans le rapport an- 
puél LV, 51, — a consagré 
deux articles su Mahboüb ul. 
qooloûb dans les tomes et 
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IL du Journal asiatique de 
l'année 1866. IL, 49. — rend 
compte d'un ouvrage du cheikh 
Nâcif Eliazidji, intitalé : Kitäb 
mietijma' ul-babreïn. Jbid. ,65. 
— rend du Destoir 
ou Corpus des lois civiles de 
l'empire ottoman. Jbid., 459. 
— rend compte de la tradue- 
tion arabe de l'histoire de 
l'Eglise, de Lhomond , par lou- 
ef el-Bostani. V, 351. — Re- 
lations diplomatiques de la 
République de Venise avec la 
Turquie (fragment). Vill, 
38: et suiv. — Ce travail cité 
dans le rapport annuel. X , 63. 
— rend compte d'au ouvrage 
de MM. Ubicini et Pavet de 
Courteille, intitulé : État pré- 
sent de l'empire ottoman d'a- 
pres le Säl-Nämè, annuaire 
impérial, pour l'année 1293 
(1875-1876) et les documents 
officiels les plus récents. VIII, 
521.— Sa notice nécrologique. 
X,15 (rap. an.). 
Baucew (EH. W.) publie sous le 
titre : From the Indus to the Ti- 


Bexr-Mzas. Voyer Abou Zakuria , 


Masqueray. 

Bexr-Zervax. Voyez 

Bexxanrres (Les), secte schiite. 
Note sommaire sur leurs 
croyances. [V, 169. 

Besoir (C.) est nommé membre 
de ln Société. VII, 582. 


Banane (Archéologie). Voy. Du- 
veyrier, Masqueray. — (Biblio- 
graphie). Voyez Cabi (Poème 
de). XII, 476 et suiv., 508. 
— (Langue). Un essai sur 
ses rapports grammaticaux 
dvec l'égyptien est publié par 
M. de Rochemonteix. VIIE, 48 
(rap. an.).— Voyez aussi Bros- 
selard, Faidherbe, Letourneur, 
Berbères (Etudes), Çabi, Tifi- 
nagh. — (Littérature). Voyez 
Basset, Masqueray. — (Monu- 
ment ) sculpté, trouvé dans le 


196. — Suite. Supplément 
aux inscriptions libyques. IV, 
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369 et suiv. — Additions et 
corrections, [V, hs et #uiv. 
— Appendie aux inserip- 
tons libyques. Inscription d'A. 
tiboros Îhid., 592 et suiv. — 
Ce travail cité dans les 
anouels, [V, 52: VI, 26, So. 
— (Inscriptions } et libyco-ber- 
bères. Voyez erthelot, Cher. 
bonnean  |4.), Faidherbe, 
Reboud, Berbères (Études), 
Libyques, Vamidiques , Tougga. 
Bensens | Les). Études sur la cou. 


VII, 63 an.). —"° Lo 
tomes IL: XVII, 53-8 (rap. an.). 
— [Observations de ML Mas- 
queray sur les institutions mo- 
nicipales des), sur leurs mœurs 
républicaines et sur Les traces 
dé christianisme qui subsiste. 
raient chez eux, X, 52 (rap. 
an}. — Voy. aussi Mercier, 


Kabyles, 
Bencaiënse |A.) divers 
arücles sur les Védas. [, 23; 


VI, 16 (rap. ann.). — publie 
au mémoire sur la consirux- 


iado-européenn 
VIE, 295 X, 18 (rapp. ann}. 
— fait uoe communication à 
l'Académie des inscriptions et 
belles-letires sur l'arithmétique 
mythologique du Rig-Véda. 
VI, 30 (rap. an.). — pabire 


quelques observations sur a 
religionaryenne,\ IL publie 
on ouvrage intitulé: Les dieux 
souverains dé la religion védi- 
que. À, 15 (rap. an.). #— ex- 
pose, dans sa leçon d'ouverture, 
ses idées sur la littérature sans- 
cite. [bid., 19. — publie, dans 
de enitique sanserite. XII, 19 
(rap an}, — est nommé 
membre du conseil de la So- 
cuté, XIV, 7. — commence 
la poblication de son cs 
sur la religion védique , d 

les hymnes da Big-Véda. hic. , 

26 (rap. an). — publie: 

Quelques observations sur Les 
figures de rhétorique dans Île 
Rig-Véda. XVI, 16 (rap, an. |. 
d'un drame bonddhique inti- 
tolé : Nagananda. {bid., s7 (rap. 
an. }. — Une nouvelle isserip- 
tion cambodgienne. XIX, +05 
et suiv. — Cet article cité dans 
le rapport annuel. XX, 25. — 
Les inscriptions sanscrites du 
Cambodge. Examen sommaire 
d'un cuvoi de M. Aymonier, 
par MM. Barth, Bergaigne et 
Sénart. Rapport à ML le pré- 
sident de la Société asiatique. 
Ibid, 139 et suiv. 


Bençen ( Ph.) est reçu membre 


de là Société. I, 564, — Note 
en phénicien Nécib Malae- 
Baal. VII, 253 et sui. — 
Ce travad cé dans le rapport 
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annuel. X, 35. — Tanit Pené- 
Baal. IX, 147 et suiv. — Ce 
travail cité dans le rapport an- 
auel. XII, 26. — poblie on 
travail sur les sièles cartha- 
ginoises provenant de M. de 
Sainie-Marie. X, J6, j3 (rap. 
sur Les ex-voio du temple 
de Tanit, à Carthage. Xl, 
27, 28 (rap an). — fuit 

itre on mémoire sur Îes 
généalogies de la Genèse. XIV, 
ho (rap. an.}. — Notice sur 
les caractères phéniciens des- 
tinés à l'impression du Corpas 
inscription seméticarum, XV, 
5 et suiv, — Get arüdle cité 
dans le rapport annuel. XVI, 
35. — entreprend d'expliquer 
les singularités de la deuxième 
inscription d'Oum el-Awhmid. 
Son opinion sur le sens du 
mot malac devant un vom de 
divinité, [bid, — traite des 


identifie le dieu Poumai avec 
Pygmée, Jbul, 36 (rap. an.). 
— publie des articles sur Îles 
dieux pygmées, sur Eanl- 
Maleak et sur la trinité car- 
thayinoise. XVII, 45 (rap. 
an. |. 

Lans {Imam}. Son ouvrage 
- _ dogmatique , Munir:, parait à 
Constantinople. 1, 543. 

Besxr (E. DE) est recu membre 
de la Société, XX, 5. 

Benrou { De) publie un mémoire 
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sur La topographie de Tvr. 
XX, h6 (rap. an.}. 
Benz (La conférence de), bro- 
chure en türe publiée à Con- 
XIX , 188. 
Benrueor (S.) publie une no- 
lice concernant les caractères 
qu'on voit sur les rochers des 
Cananiés. VI, 52 (rap. an. |. — 
publie, avec la collaboration 
de M. le général Faidherbe. 
les inscriptions de l'Îls-de-Fer. 
ZX, 52 (rap. an.) 
Benrienaxo [Le D'} pablie, en 
arabe cé, en françuis, un ou- 


an, |. 

Bès (Le) grotesque des Égyp- 
tiens. Voy, Henzey. 

Besruonx (R.) est recu membre 
de la Société. XIX, 508. 

Ber Zevouz, expression biblique. 
| Voy. Zabal. 

Beru-E (Les). Voy. Bétyies. 

Beruez. E et identi- 
fication de:œte ville IX, 
£gh et suix. 

Berupuacé. M. Clermont-Gan- 
uen fait une communicaiion 
sur celle localité et sur un 
monument du moyen âge qui 
y a dié découvert. XIi, 33 
(rap. an. 

Bérrces Caracttre de ces mo- 
voments où symboles. VIII, 
a6x et suiv. — Observations 
de M. J. Halévy à leur sujet. 
XVIL, 252 et suiv. — (La 
quesbon des) est traitée par 
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M. Fr. Lenormant. XNIIT 44. 
45 (rap. an. |. 

BeyÂstr magiqar « Fxposition de 
la vérités, réfuiation de cer- 
taius livres étrangers répandus 
contre les musulmans, Voy. 
Ali-Haïder. 

Bersoura (Imprimeries orien- 
tales de). Voy. Américaine 
(Mission), Jésuites. 

Buâcavara-Pounisa. Cet ouvrage 
est publié en texte et traduction : 
les trois premiers volumes sont 
l'œuvre d'E Burnoaf; le +. IV 
est poblié par M. Hauvette-Bes 
mault, XVIIL, 23 (rap. an. }. — 
(Langue du). Voy, Bartk. 

Buänariva-Nârra-Cisrna, traité 
de Bbarata sur le théâtre in- 
dieu. Le dix-septième chapitre 
de cet ouvrage, intitulé: Vâg- 
Abhinaya , est pablié par M. P. 
Hegnaud. XVI, 18 (rap. an.). 

Buanrnimanr Ses stances éro- 
tiques, morales et religieuses 
sont traduites et publiées par 
M. P. Regnaud, VI, 17 (rap. 
au.) — M. Barth examine 
toutes Les questions que sou- 
vont ces sinnces. fhid, 

BaÂstans, mathématicien indien 
cie. XI. 6 et suiv, 

Bnavanèrr, auteur du drame 
imttalé Cuttura-Hima Charita. 
Voy. es tire. 

Braurres (Une note de M, À, Ma- 
nette sur les) parait dans les 
Mélanges d'archéologie égyp- 
venne, ÎV, 55 (rap. an.). 

BnensrersKariminset {De} pu- 


blé un spécimen du divan de 
Minoutchehri texte, traduction 
et notes. VIIT, 65-{rap. an). 

Breue {Une traduchon complète 
de la). avec préface et commen- 
taire, est entreprise par M. Ed. 
Reuss. VI, 38: X, 26 et niv. : 
XVI, 41 (rapp ann.) — 
(Histoire de la) et de l'exégèse 

iblique jusqu'à nos jours, par 
M. Wogue, XVIIL 5o (rap. 
an. }. 

Biniocharme chinoise, Voyez 
Cordier, — ottomane. Voyez 
Belin, Haart (CL\. — de la 
Pérse. Voyez Schwab, — sinico- 

Bistiognapure ottomane on No 
tice des livres turcs, arabes et 
persans imprimés à Constan- 
toople durant les années 
1388 et 1:89 de l'hêgire, par 
M. Belin. I, Sas et sui. — 
durant ln période 1190-1293 
de l'hégire, par le méme. IX, 
123 et suiv. — durant la pé- 
riode 1394-1296 de l'hégire 
(1877-1870), par ML CL Huart. 
XVI, Gas et sui, — durant 
la période de 1397-1298 de 
l'hégire (2880-1881), par le 
même, XIX, 164 et suiv. 

Bimtiormeca smic. M. Cordier 
publie, sous ce titre, un [ic- 
Sommaire Hit sad 20 
ouvrages relatifs à l'empire 
chinois. XIV, 58; XVI, 71; 
XVI, 62 {rapp. ann. L. 

BiBLIOTUÈQUE des caltivateurs, 
en ture, Voyez Kutubkhänéi 
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serre. — Nationale. Le cata- 
logue de ses mannserits sy- 
risques #t sabéens | mendajies 
est publié. IV,.â1 (rap. an.). 
— Le catalogue de ses manus- 
crits éthiopiens est également 
pe XIT, 59 (rap. an.) — 

La collection Hennéecart de la 
Bibliothèque Nationale, Voyez 
Feer.— Ses monuments égyp- 
tiéns sont publiés. XVI, 56 
(rap. an.) — du palais de 
Ninive, Voyez Menant, — de 
poche, en turc, Voyez Djék 
Kutubkhänèsi. — de Tubin- 
que. Elle est inscrite dans la 
liste des membres de ln So- 
cité. XV, 348. — de l'Uni- 
versité d'Utrécht. Elle ést re- 
que membre de la Société. VII, 
383. 

Bique (Chronologie). Voyez 
Oppert (J.).— (Concordance 
Voyez Goldberg. — | Exégise). 
Voyez Deren (T), Etch- 
chal {G. d'}, Vernes, Helliau- 
sen, FFogue. — (Littérature |. 
Voyez Carre | L.]. 

Bnncrr. Voyez Khayali, 

BuiLers ne nanque. Voyez Banque. 

Bin min GUÉDIÉ, version turque 
des Mille et une nuits, pabliée 
en livraisons à Constantinople. 
IX, 134. 

Bin ikivuz ictmichdé faransa ilé 
prousia moubärbbèsinin  täri- 
kb, traduction turque, par 
lanco Vatridis, de la version 
grecque de l'Histoue de da 
guerre franco-allemande de 

xx. 
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1530. publiée à Constanti- 
nople, J, 533. 

Broanseure (Ouvrages de) pu 
bliés h° Constantinople, ho 
raut les années 1388 et 1289 


de Vhégire, 1, 53+, 550. — 


duraut la période de 1290- 


1293 de l'hégire, IX, 137, — 
durant la période 1804-1896 
de l'hégire (1833-1830). XVE, 

437. — durant la période de 
12971208 de l'hégire (1880- 
1882). XIX ; 188: 


Bin et-Mu'is (Itinéraire de Jéru- 


salem à), par M. Clermont-Gan- 
neau, À, 31 (rap, an. 

Binée pablie un travail sur l'ori- 
gine de la civilisation Égyp- 
tienne. X, 50 (rap. an.}, 

Binwank (Une grammaire) ma- 
nuscrite et en caracthres cam- 
bodgiens est offerte à la So- 
cité par ML F, de Lessepe, 
TX ; 4: 

Binuaxe | Histoire de la conquête 
de la) par les Chinoës, sous le 
règne de Tcienn long (Khieu 
Long}, traduite du chinois par 
M. C. Imbault-Huart, XI, 155 
et sov. — Ce travail cité dans 
le rapport annuel. XII, 61. 

Buacx {J. KR) publie sous de titre : 
Young Japan, Yokohama and 
Yedo, ane histoire contempo- 
raine du Japon et de ses rela- 
ons avec les Eu: de 
1858 à 18-39. XVII, 360. 

Biocu { M.) poblie un travail sur 
Les rapports des Juifs avec les 
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Chrétiens, au 1 siècle, XVIII, 
52 (rap. au.\. 

Bcoxowr, publie une notice sur Le 
jade. VI, 6 rap. an.}. 

Boanouz, dernier roi de Grenade. 
Son épitaphe est découverte à 
Tlemcen, Mémoire sur ce su- 
jet par M. C. Brossard, VIL, 
5, 199 et suiv. — Ce travail 
cité dans le rapport annuel. 
VIII, 63.— Voyez aussi Long- 
périer (4. le). 

. Bocuos Erewoe traduit de l'an- 
glais, en turc, une étude poli- 
tique et ethnographique sur la 
Russie, XIX, 106. 

Borrræn |{A]est nommé mem- 
bre de la Société. Il, 593. 
Borrrien |F. T.) est recu mem- 

bre de la Société. XII, 5. 

Boxnina. M. H. Vambéry publie 
ane histoire de ceite ville. IL, 
147. — Voyez aussi Boukhdry. 

Boxuânr. Voyez Boukhdry. 

Boxwinr. Un commentaire de 


pal. XIX, 195. 

Bosninat (de Djobüre), Le x1° cha- 
pitre de son Makota 
rdja-rédja , relatif aux écrivains 
officiels des sultans malays. 
est tradait et publié par M. A. 
Marre. VI, 307 et sui. — Le 
chapitre xx1°, relatif à la con- 
pays musulmans , est également 
traduit et publié par M. A. 
Marre, VIII, 533, — Ces deux 


articles cités dans les rapports 
annuels. VIII, 68; X, 64. — 
Son Makota rädja-rädis est tra- 
duit du malais et publié par 
M. À. Marre. XIV, 59 (rap. 
an. |. 

BoLcnat (Al) f osoûl alloghat. 
Voyez Mohammed Säddig Hasan 
Ekän. 


Boxx [Université de). Le cata- 
logue de ses manuscrits orien- 
taux est publié par M. I. Gilde- 
meister. Compte rendu de cet 
ouvrage, VIII, 337. 

Bowxe-Esrénaxee | Voyage au cap 
de}, Voyez Eumer Lontf, 

Borr (F.). Sa grammaire compa- 
rée est traduite en français, 
Voyez Bréal. 

Bonva (Cacidé du), Un commen- 
taire de es poème, par Khar- 
poutly Eumer Efendi, est pu- 
blié à Constantinople, IX, 135. 
— Les siances turques de Na- 
hifi, sur le teste de ce poème. 
soat publiées à Constantinople. 
XVI, 33. 

Bono-Bouvoun {Monument de}. 
Voyez Baravia. 

Donsrers (Inscription de |. M. Gri- 
cette ioscription. Il, 45 (rap. 
an. |. : 

Bose, Le récit de l'établissement 
du Tansimdt dans ce pays est 
pablié à Constantinople, sous 
le titre de: Tebsiret ul-echqii. 
de) en ture Cot ouvrage, 
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Bosna (Sur one inscription arabe 
de} relative aux Croisades, Note 
de M. Clermont-Ganneau. X, 
518 et suiv. — Ce travail cité 
dans le rapport annuel. XII, 
55. 

Bosran. Voyez Boustan, 

Bosrant (El-Khouri Iloncef el.) 
publie une traduction arabe de 
l'Histoire abrégée de l'Église, de 
Lhomond. Compte rendu de 
cette publication. V, 353. 

Botanique (Ouvrage ture sur la). 
Voyez Mighirditeh. 

Boucuen {R.) publie la deuxième 
livraison du Divan de Féraz- 
dak. Il, Gi (rap. an.), — pu- 
blie la 3° livraison. Compte 
‘resdu de cette publication. V, 
979. — Elle est citée dans le 
* rapport annuel. VI, 52. — 
publie la 4° Hivraison, VII, 
53 (rap. an.}. 

Bovvora à Essai sur la légende 
du}, son caractère et ses ori- 
gines, par M. E. Senart II, 
113 et suiv. — Suite. [, s4get 
sav. — Suile et fin, VI, 97 
et suiv. — Ce travail cité dans 
les rapports annuels, [V, 19; 
VI, 18; VIII, 31: — HN en pa- 


rat une nouvelle édition, re- 


vue et angmentée, XX, 2: 
(rap. an.). — (Comment on 


devient). Voyez 
{ es). — {Entretien de) et 
de sur l'origine des 


choses Ce chapitre du Lotns 
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blanc de la grande compassion , 
est publié par M. L, Feer, VI, 
20 (rap. au.). — (Le) Cakya- 
mouni. Une Histoire de ce 
personnage est mere par 
M" Mary Summer, IV, 23 
(rap. an.). — Les travaux de 
M. Kern sur la légende de ce 
personnage sont cités dans le 
rapport annuel. XX, 22, — 
Voyez aussi Feer, Foncaux, 
Gotama. $ 

Bouvomiques | Études), par M. L. 
Feër, — L'ami de la vertu et 
l'amitié de la vertu [Kalyäna- 
mitra, Ralväne-mitratà}. 1, 5 
et suiv, — Suite. Le sûtra de 
l'enfant |Dahara-sûtra) et la 
conversion de Prasenajit. IV. 
297 et suiv, — Suite, Les 
Jätakas, V, 353 et suiv. — 
Suite, Les Jätakas, Deuxième 
partie. VI, 343 et suiv. — 
Suite, Maitrakanyaka - Mitta - 
vindaka, la piété filiale, XI, 
360 et suir, — Suite, Le 
livre des cent légendes (Ava. 
dina-cataka }. XIV, 142 et suiv. 
— Suite. Le livre des cent lé- 
gendes {Avadäna-çataka). Suite 
et fin. Ibid, 273 et sniv. — 
Suite. Comment on dévient 
Bouddha. XVI, 486 et suiv. — 
Suite. Comment on devient 
Pratyeka-Bouddha. XVI, 515 
et sav, — Suite. Comment 
on devient Arbat. XVIII, 460 
et suiv. — Soite. Mésaventores 
des Arhats. XIX , 328 et suir. 


— Ces études citées dans les 
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rapports annuels. Il, 24; VI, 
19% VU, 52; XIV, 31; XVI, 
19: XVII, 36; XX, 28. — 
(Note sur quelques termes), 

par M E. Senart. VIII, 477 

et suiv, — Cette note citée 

dans le rapport annuel, X , 24. 

— (Note sur l'orthographe des 

monuments) et sur les consé- 

quences qu'on en a tirées pour 
fixer l'âge de ces monuments. 

Communication de M. E. Se- 

nart { Prâcrits et sanserit bud- 

dhique}. XIX, 233, 238 et suiv. 

— Cet article cité dans le rap- 

port annuel. XX, 26, 27. 

Bouvomques (Études). Un travail 
sur leur état actuel est publié 
par M. L. Feer, XVIIE, 26 (rap. 
ao.). 

Bouvoursus. Voyez Feer, Fou- 
caux, Schæbel, Senart, — (Les 
enfers chauds da). XI, 582 et 
suiv.; 4oë et saiv, — (Intro- 
duction à l'histoire du } indien, 
par E. Burnouf. Cet ouvrage 
est réimprimé dans la Büblio- 
thèque orientale de Maison- 
neuve. VII, 3: (rap. an.). 

Bouvonssre (Une cérémonie) en 
Chine; scène de la vie intime 
chinoise, par M. C. Imbault- 
Huart. XVI, 526 et suiv. 

Bounomsres (Une conversation 
de M. Guimet avec des), de 
Kioto, est publiée. XVII, 26, 
62 (rap. an.). 

Bouxnâna. Voyez Bokhdra, 

Bouxuinr (Mir Abdoulkérim ). 
Son histoire de l'Asie centrale 


+ 


(Afghanistan, Boukhära, Khiva. 
Khogand) est publiée, en tra- 
duction française et en texte 
persan, par M. Cb. Schefer. 
X, 63 (rap. an.). 

Bourao (Musée de). Un album 
photographique en est publié 
par M. À. Marietie, IV, 55 
(rap. an.). — (Papyrus coptes 
de). M. Revillout en publie un 
certain nombre. VIII, 53 (rap. 
Musée de) publiés en fac-simile 
par M. A. Mariette. Le tome III 
parait. X, 45 (rap. an.). — 
M. Chabas entreprend la tra- 
duction d'un de ces documents 
intitulé: Les maximes du seribe 
Ani, IV,58; VI, 45; VIT, 46; 
X, 46; XIE, 42 (rapp. aun.). 

Bouxpeuesu { Le) est tradait en an- 
glais par M, West, dans la col- 
lection intitulée : Pahlaw text® 
translated. Voyez West. 

Bounana, histoire malgache. 
Voyez Marre (4.). 

Bouniaxr publie un article sur le 
tombeau de Ramsès à Cheickh 
Abd el Qoursah. XX, 40 (rap. 
an.). 

Boussous. Elle aurait été rappor- 
tée de Chine par Marco Polo. 
IV, 152. 

Bousrax DE Saapr. Une édition 
de ce poème, précédée d'un 
article du Kechf uz-Zunoun sur 
l'ouvrage et ses commenta- 
teurs, est publiée à Constanti- 
nople, 1, 529. — (Commes- 
taire du ) par Sondi, Cetoavrage 
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parait à Constantinople. Jul. 
— Une traduction francaise de 


cœ poëmé est en préparation. 
XV, 363. — Elle est pabliée 
par M. C. Barbier de Meynard, 
XVI, 50 (rap. an.|. 
BovsrÂx uLÂnrrix, ouvrage de 
morale d'Aboul-lis Samar- 
qandi, pablié à Constantinople, 
I, 540. 
Enatmacourta, mathématicien 
indien, cité, X], 7 et suiv. 
Bnausex (W.) publie un ouvrage 
intitalé : J 
gical tables, showing the date, 
according to the Julian or Gre- 
gorian calendar of the Grst 
day of each Japanese month 
from Tai-kwa 1° veur to Mes. 
ji 6% year (645 À. D. 10 1873 
A. D.) with an iatroductary 
cssay où Japanese 
and caleudars. Compte rendu 
de cet ouvrage. XVII, 281-389. 
Bnisni srÂnarkimisr. Voyage 
au Brésil, par Imäm Abdur- 
rahman Baghdädi, publié à 
Constantinople. 1, 535. 
Bnéa (M.) publie le tome IV 
de la traduction de la Gram- 
maire comparée de Bopp. Il, 
22 (rap. an). — fait paraitre, 
dans la Revue archéologique, 
ane lscon sur la distinction de 
la science et de l'enseignement 
Ibid, 32 (rap. an.). — fait, à 
l'institut, ane lecture sur les 
limites de la méthode de l'é- 
tude de la philologie comparée. 
X. 16 {rap.an.).— publie ses 


Méliiges de mythologie et de 
linguistique, XIL, 17 (rap. an.) 
— fait paraitre un mémoire 
sur le nombre des cas dans la 
primitive grammaire indo-en- 
ropéenne. fbid. — publie des 
articles de philologie chypriote. 
Fid., 37 (rap. an.). 

Bnerscuxminen (E.}, auteur de 
Recherches logiques et 
historiques sur Pékin et ses 
environs. Son ouvrage ést tra- 
duit en français par M. V. 
Collin de Pline, XVE, 52 
(rap, an. |. 

Bnices (Le général}. Sa mort est 
annoncée. V. 570. — Sa no- 
tice nécrologique, Jhid, 

Burrisn Moseuw, Voyez Musée 
Britannique, 

BnossranD (C.). Mémoire épi- 

graphique et historique sur Les 
tombeanx des émirs Beni- 
Zeiyan , et de Boabdil, deruier 
roi de Grenade, découverts à 
Tlemcen, VIE, 5 ét suiv, — Ce 
travail cité daus le rapport an- 
nuel VIII, 63, — Voyez anssi 
Longpérier [A. de}. — Lettre 
à M. Ernest Renan au sujet 
de la préparation d'un diction- 
nuire berber-francais. XIX, 
518 et suiv. — Cette lettre 
citée dans le rapport annuel. 
XX, 65. 

Duovsse. Une description eu vers 
de cette ville et de sesenvirons 
est pabliée par Lämii Tchélébi. 
1,547. — Une autre descrip- 


on poétique et historique de 
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ligh Efendi. XIX, 184. 

Bnucxen {Le P.}estrecu membre 
de la Société. XII, 46o. 

Bavcscu commence la publication 
de deux articles sur Île mot 
Aten {ou Adon) et sur la géo- 
graphie du Dielia. (Le lac Ma- 
réotis). XVI, 53 (rap. an.). — 
fonde, avec MML Kevillout et 
Chabas, la Revue égyptolo- 
gique. Ibid. 

Broner ne Pres est nommé pro- 
visoirement censeur, EN Cem- 

nt de M. San 
1, 564.— Il est confirmé dans 
ces fonctions par le vote de 
l'assemblée générale. Il, 7. — 
Sa notice nécrologique. VII, 
27 (rap. an.). 

Buusrosx |[Ch.} L'inscription de 
Dibon , traduite et annotée. I, 
Jak et suir. — Ce travail rap- 
pelé dans le rapport aunuel. 
Il, 33. — donne, dans une 
thèse intitulée : Du texte pri- 
outil des Psanmes, un spécimen 
de la manière dont il entend 
la correction de ce texte, Flu, , 

Bunons. Voyez Bouddha. 

Béacen |G.) dnige la polilication 

d'un catalogue de manuscrits 
sanscrits appartenant à des bi- 
bliothèques particulières de 
l'Inde. 1, 3og, 415. 

Bu, (Sur les noms de mois) et 
Éranim, Voyez Derenbours 
(JL 

Boriçinte (La). Une brochure 


turque 
XVI, 45. 

Bonorss (J.} fait espérer à la So- 
ciété asiatique qu'il lui enverra 
les empreintes des monuments 
himmyarites du Musée de Bom- 
bay. Il, 384. — cost nommé 
membre de la Société, IL, 338. 

Bonxets (A. GC.) pablie un ou- 
vrage intitulé : Qu the Aïnira 
school of sanscrit grammarians, 
Compte rendu de cette pabli- 
cation. VIII, 281. — Get ar- 
ticle cité dans le rapport an- 
nüël. X, FIT 

Burvocr (E.}. Son Introduction 
à l'Histoire dau bouddhisme 
indien est réimprimée dans la 
Bibliothèque orientale de Mai- 
sonneuve. VIII, 33 (rap. an. |. 
— On ui doit les trois pre- 
mers volumes du texte et de 
la traduction du Bhâägavata- 
Pouräina. XVII, 22 (rap. an. ). 

Bunros {R.-F) et CF. Tyrwhitt 
Drake publient un ouvrage 
intitulé : Unexplored Syria, 
contenant, en appendices : des 
proverbes arabes syriens, une 
note sur les inseriptions de 
Hamak, avec 10 planches 
thographiées et des fac-simile 
d'une centaine d'inscriptions 
grecques. Compte rendu de 
cet ouvrage, |, 14. 

Brucos (Inseripion del, Sa re- 
production faite su trait par 
M. le docteur Euting est com- 
maoniquée à la Société par 
M. E. Kenan. VII, 580, — 


sous ec ditre 
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M.J. Halévy eu reprend l'étude, 
XII, 36 (rap. an). — Note 
supplémentaire de M. Halëvy 
sur cette inscriplion. XIE, 173 
et sui, — Cote note cille 
dans le rapport auauel, XIV. 
33 


Bvzawrexe (Chronique) de Jean , 


C 


Canatisrique (Application) des 
mésures assyriennes, Voyez 
Assyriennes | Mesures). 

Cast (Poème de} en dialecte 
chelba, texte, transcription et 
traduction française par M. KR. 
Basset, XII, 476 et suiv. 

Cacxar découvre plusieurs iu- 

tions nl # xx. 
65 (rap. an.). 

Cauex publie an travail sur les 

Inscriptions puniques et néo- 
de Constantine (El- 
Hofra). XVT, 36 [rap. an.}. 

Caxnavanrix. Explications étymo- 
logiques de ce mot. Il, 123 et 
suiv. 

Cäâxramuxr. Observation sur ce 
nom employé pour désigner Le 
Bouddha, VII, 509. — Voyez 
aussi Bouddha, Jousaf (Saint). 

Casous {Sur un appareil à} chi- 
nois, Voyez Hodet, — (Mé- 
thodes de) en ture. Voyez Tev- 
fig Efendi, Ma'loundti Monkh- 
tasarah. — (Traité de) et d'al- 
gtbre. Voyez Destoür nl-muhen- 
disin, — égyptien. VoyerCalca- 
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- évêque de Nikiou. Mémoire 
sur cet ouvrage, par M H. 
Zotenberg. X, 4ba et suiv. 
— Suite. KIT, 2435 et suiv. — 
Suite et Gin, XIII, +94 et suir. 
— Ce mémoire cité dans Les 
rapports annuels. XIL, 58; 
XIV, 54. 


lateur | Manuel du) égyptien — 
iodien. Voyez Aryabhata, Lucas, 
Rodet. 

Carcutareun (Manuel dû} égyp- 
tien. Un article est publié sur 
cet ouvrage par M. Rodet. XVI, 
56 (rap, an.l. — (Les pré- 
tendus problèmes d'algébre du 
Manuel du}, par M. Rodet. 
XVIIL, 184 et suiv. — Suite. 
Ibid, 3ÿo et suiv, — Réponse 
de M. A. Eisenlohr au travail 
précédent. XIX, 5:15 et suiv. 
— Les articles ci-dessus et la 
lettre de M. Eiseulobr cités dans 
le rapport annuel. XX, 56, 

Catenonten persan. Voyez Persan 
(Calendrier), — solaire ture 
(Chemaiyeh) pour l'année 1290, 
pablié à Constantinople, EX 
143. — turc | Tagvimi turki) 
pour l'année 1:94, [ed Faik 
Efendi de Hodosto. XX, 1953. 

Cazenpatens {Concordance des |. 
Voyez Djevdet Pacha. 

Caura er Doux, Voyez Kalila 
et Dimna. 

Causooce | Chronique royale du |. 
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Elle a été publiée par M. F.Gar- 
nier daus le Journal asiatique. 
IE, 79 (rap. an.). — Le Voyage 
d' ion en Indo-Chine, 
effectué sous la direction de 
M. Doudart de Lagrée, est pu- 
blié par M. F. Garoier, Jbid. 
— (Géographie du). Un ouvrage 
sur œ sujet est publié par 
M. Aymonier, VIII, 68; X, 64 
(rapp. ann.) — (Inscriptions 
du). Voyez Cambodgiennes (In- 
scriptions), — (Monuments du). 
Voyez Aymonier, Croisier | Le 
comte de). Angeor. — (Une no- 
tice sur le) précède le diction- 
naire francais-cambodgien de 
M. Aymonier. V, 352. — Une 
antre notice se trouve dans la 
Revue bibliographique de phi- 
lologie et d'histoire, VIII, 68 
(rap. an.). — (Plantes utiles 
du) rangées par ordre alpha- 
bétique cambodgien. IX, 525 
et suiv. 


Cauvoncres. Les travaux de 


M. Janneau sur cette langue 
ont été analysés par MM. Feer 
et Pauthier. I, 58 (rap. sa 
— Voyez aussi 
(Lange etre) — (Gode) 
Tableau des amendes pour le 
meurtre. IX, 179, 122. — 
(Cours de) par M. E. Aymo- 
nier, cité dans le rapport 
annuel. VIII, 68. — (Diction- 
naire francais ) pablié par M. Ay- 
monier, Compte rendu de cet 
ouvrage. V, 353. — Cette pu- 
blication citée dans le rapport 


annuel, VI, 63, — (Un Voca- 
bulaire) français est publié par 
M. re VII, 68 (rap. 


Nr tien tue nouvelle in- 


scription), par M. Abel Ber- 
gaigne. XIX, 208 et suir. — 
Cet article cité dans le rapport 
annuel XX, 27. — Voyez 
aussi Cambodgiennes (Inscrep- 
tions). — (Lexicographie). 
Travaux do docteur Hennecart. 
IX, 172 et suiv. — (Littéra- 
ture). Voyez Hennecart (La 
collection). 


CaMBODGIENNES (Études). La col- 


lection Hennecart de la Biblio- 
thèque Nationale, par M. L. 
Feer. IX, 161 et suiv. — [lo- 
scriptions). Cinquante-deux 
inscriptions recueillies par M. 
Aymouier sont envoyées à la So- 
ciété asiatique. XIX, 511: XX, 
27 (rap. an.). — Voyez aussi 
Cambodgienne (Une nouvelle 


Garnier. Il, 81 (rap. an.) — 
Les missionnaires contribuent 
à leur extension. Jbid. 


Cauponerexs (Almanachs 


tiques) pour les années 1865 
et 1866, IX, 215 et suiv, — 


(Manuscrits). Voyez  fen- 
necart (La collection), — 
(Noms) des plantes utiles re- 
cueillies par le docteur Heune- 
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cart. IX, 223 et sui. — 
(Textes). Quelques textes sont 
traduits par M. Aymonier. 
XII, 63 (rap. au.). 
Caxanres (Caractères gravés -sur 
les rochers des). M. S. Ber- 
thelot publie une notes sur ce 
sujet. VE, 52 (rap. an.). 
Canors (Le décret trilingue de }. 
Voyez Pierret. = (Décrets bi- 
lingues de ) et de Rosette. Voyez 
* Revillout. 


Canrox (Quatorze mois à). Voyez 
Gray (M”.). 

Caxroxxats (Dialecte). Voyez 
Chalmers , Eitel. 

Carrruzarios. Voyez Ahd-ndmé, 
Mouähèdè. — Capitulations 
d'Omar. Voyez Omar. 

Canserrs (P.-V.) est nommé 
membre de la Société. VI, 
564. 

Caniuerse. Voyez Agra, 

Canrexrnas (inscription de). 
M. J. Halévy fait quelques ob- 
servalions à son sujet. XIT, 27 
(rap. an.). 

Canne (L.) publie un ouvrage 
sur l'ancien Orient. VI, 50; 
VIH, 38 (rapp. ann.). 

Canmène traduit du hollandais 

un travail de M. Kueuen in- 

titulé : Les origines du texte 
masoréthique de lAncien Tes- 

tament. VE, 33 (rap. 88 

CanrTe (La) de Kippert po 
la Servie, l'Hersdgorine, le 


Monténégro, une partie de la 
Bulgarie et les vilaiets de Priz- 


ren et de Scodra, est traduite 
en ture et publiée, IX, 143. 

Canres géographiques. Voyez 

Carte, Chine (Géographie dela), 
Jones (F.), Saint-John. 

Canrnacs. Mémoire sur sa grande 
déesse Tanit Pené-Baal. Voyez 
Tanit Pené-Baal. — (Inscrip- 
tion de) sur les offrandes de 
prémices, expliquée par M. J. 
“Derenbourg. WE, 204 et suiv. 
— (Inscriptions paniques de}. 
Une importante collection de 
ces documents est formée par 
M. de Sainte-Marie , et envoyée 
à la Commission des inscrip- 
tions sémitiques. VI, 52; VII, 
58 {rapp. aun.). — Intérêt que 
ren 

Thistoire des mœurs et de la 
religion des Carthaginois. VIT, 
59: X, 36, 57 (rapp. ann.). 

— Leur caractère spécial. IX, 
150. — Texte et traduction 
d'une de ces inscriptions. fbid., 
153 — {Divers opuscules sur) 
sont publiés par M. de Sainte- 
Marie. VIII, 60 (rap. an.). 

Canruacrsors (Le sacrifice du 
cerf dans le rituel). Voyez 
Cerf 

Canruacinois  ( Mythologie ). 
Voyez Tanit Pené-Baal. — 
(Théologie phénicienne ou). 
Voyez Berger. 

Caspant. Sa grammaire arabe est 
traduite en français par M. Uri- 
coechea. XVIII, 57 (rap. an.). 

Cararaco (J.) annonce au Cos- 
scil une découverte qu'il aurait 
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faite pour démontrer la date 
dé la fondation de certains 
Monuments antiques, par des 
symboles astronomiques seulp- 
tés sur leurs murs. IV, 488, — 
fait une nouvelle commnnics- 
tion à ce sujet. Ibid. 586, 587. 
— Communique au Conseil 
les titres de quarante manus- 
crits de la religion des Nous- 
seriéh |Nossairis) qu'il a éxa- 
minis en Syrie, VII, 523. — 
Cet article cité dans le rapport 
annuel, X, 62. 

Catioutomwe (Le) en Chine. 
Voyez Dabry de Thiersant. 

Caussin DE Pencevaz (A. No- 
cipaux musiciens arabes des 
trois premiers siscles de l'isla- 
misme. (Ouvrage posthume 
publié par les soins de M. C. 
Delrémery). Il, 397 et sui. 
— Ce mémoire cité dans le 
rapport annuel. IV, 44. 

Cenr Lècexnes (Le livre des). 
Voyez Foer. 

Cenr. Sur l'existence de cet ani- 
mal en Afrique. XI, 458 et 
sv. — en Corse, Jbid., 516. 
— (Sacrilice du) dans le rituel 

haginois. fhüd., 44 et suiv. 
— dans les rites orientaux. 
Fbüd., 508 et suiv, 

Censuscur (H.) est nommé 
membre de la Société. II, 
226. 

Cesnoa (De). Des renseigne- 
ments sur ses découvertes à 
Chypre, sont donnés par M. G. 


Colonna-Ceccaldi, VII, 38 
(rap, an.). 

Ceuéser publie on article sur le 
rôle de la flexion en m préfixe, 
en égyptien. XVI, 5g (rap. 
an.). — publie des fragments 
coptes-thébains inédits de in 
Bibliothèque Nationale. XVIIE, 
32 (rap. an.). 

Grass (F.) goblis une étude du 
papypus Abbott, J1, 56 {rap. 
an.).— fait paraître ses Études 
sur l'antiquité historique d'a- 
près les sources égyptiennes et 
les monuments préhis- 
toriques. Jhüd,, 57 (rap. an}. 
— publie le Calendrier des 
jours fastes et néfastes de l'an- 
née égyptienne. Ibid. 58 (rap. 
an.). — revient sur les rap- 
poris des Hébreux et des Égyp- 
tiens. $es Hebræo-Æ qyptiaca 
citées dans ls rapport annuel. 
IV, 53. — publie ses Réchar- 
ches pour servir à l'histoire de 
la XIX* dynastie et spéciale- 
ment à celle du temps de 
l'Exode. Jhid., FR an. |. 
— Son journal l'Égyptologie, 

Tbid. — traduit un 

de Boulag intitulé : Les maxi. 

mes du scribe Ani. Jhid., VI, 

45: VI, 46; X, 46; XII, 

da (rapp. ann. }. — fait paraître 

un article de crilique sur des 
testes hiéroglyphiques publiés 
par ME, L. Stern et une lettre sur 
les noms égyptiens des métaux. 
IV, 60; VE, 45 (rapp.ann.). — 
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uue noie sur le nom 
égyptien du fer et différents 
mémoires sur des points d'ar- 
chéologie et de littérature 
égyptienne, entre autres, deux 
nouveaux AG Cou VI, 
45 (raptac.|. — à l'Ins- 
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arabe. Sens aitribué à ce mot. 
IL, hgg- 


Calmm Errxor. Son traité des 


particules arabes intitulé : Mo- 
bayin al-ma'äni ‘ala tartib ho- 
roûf alk-mabäni, parait à Cous- 
tantinople. 1, 561, 


AE Le sur Cuâxen ec-Kuounr (Le LI} 


les poids et mesures des Égyp- 
tiens et sur une date précise 
du règne de Menkerës, VII, 
46 (rap. ao.]. — analyse les 
traités de médecine contenus 
dans le papyrus Ebers. {bid. 
— pablie la traduction de 

isque de Paris, d'un 
bymne à Osiris et du coute du 
jardin des fleurs. Jul, 9 
cherches sur les poids, me- 
sures et monnaies des anciens 

venus, et un mémoire sur 


l'idée de La vie future chex le- 


même peuple. X, 46 (rap. 
an, |. — Une lettre sur les con- 
trais de mariage égyptiens lui 
est adressée par M. E. Revil- 
lout. fhid,, 261 et suiv. — pu- 
blie une notice sur une stèle 
du Musée de Turin. XII, 43 
sur un vase à libations de ln 
collection Guimet. XVII, 34 
(rap. an). — Sa notice nécro- 
sabre XX, 20 (rap. an.). — 
sûr une 
ne. à Des de la collec- 
tion de M. Guimet est publié. 
id. &o (rap. an.). 
Cuawâns, terme de musique 


Voyez Mariage (Hyquène du). 


Caâum Ber et Rir'ar Bar pu- 


blient, en ture, un ouvrage 
intitulé : Dellili ‘askeriy « Re- 
marques et indications mili- 
tairess. XIX, 195: 


Crazpée. XL F. Lenormaut publie 


un ouvrage sur la langne pri- 
mitive de ce pays VI, 37 
(rap. an.}. — (Babylone et La}, 
ouvrage publié par M. J. Mé- 
nant, VI, 43 (rap. an.). — 
{Des articles de vulgarisation 
sur Babylone et la} sont pu- 
bliés par M. J. Oppert XII, 
38 (rap. an.). — {Documents 
juridiques de l'Assyrie et de la}. 
Ils sont pabliés par MM J, Op- 
pert et Menant. XI, $7 (rap. 


an. |. 





Cusupéease (Incaniation  ma- 


gique ). Voyez Jncantation. 


Cnasnéexs (Les) de Mérodach- 


Baladan, à Babylone. Voyez 
Delattre. — (Chronologie cos- 
mogonique des]. Son origine 
commune avec les dates de ln 
Genèse, Voyez Cppert {J.). — 
{La divination et la science des 
présages cher les}. : Voyez 
Sciences | Les) occultes en Aste, 
etc, — (La doctrine de Ja péni- 


ts 
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‘ence chez les). Voyez Lenor- 
mant {F.). — {L'immortalité 
de l'âme chez lesl. Ouvrage 
publié par M, J: Oppert. VI, 
äs (rap. an} — (La Magie 
chez les). Voyer Sciences | Les) 
occultes en Asie, ete. — (Sur 
trois monuments) et assyriens 
appartenant à dés collections 
romaines, Voyez Lenormant 
(F.) 1 — (Poésie Ivrique reli- 
giense des anciens). Voyez 
Hymne au Soieil. 

Cuaruens {Le Rév.J.) publie une 
nouvelle édition de son diction- 
naire angluis-cuntonnais |chi- 
vois}, XIII, 570. 

Cuaros (H.) publie sous le titre : 
Chrétiens et Musulmans, une 
étude sur la question d'Orient, 
la Tunisie et les autres pays 
soumis à l'ilamisme. Compte 
rendu de cet ouvrage. IX, 385. 

Craumiques {Langues}. Études 
de grammaire comparée, Voyez 
Ancesst, 

ChauroiLron. Ses notices manus- 
criles sout publiées par M. Mus- 
pero. IV, 54 (rap. an. |. 

Cuanaan | Géographie du pays de) 
au temps de [a domination 
égyphenne. Voyez Sauley (E. 
cle 


). 

Cnanasen (Alphabet). Obsbrva- 
don de M. Clermont-Ganneau 
au sujet de l'influence que 
lidéographisme syrien à pu 
exercer sor la formation de cet 
alphabet. 1, 376. 

Curancmai. Ouvrages chinois qui 


sy poblient, XI, 531, — 
(Gazette de), Voyez Gasette. 
— Voyez encore Confucius, 
Si ka oué. 

Cuanor | De) publie une note sur 
la question des statues iconi- 
ques. XVI, 33 (rajf an.). 

Cnansoxs populaires a 
Voyez Mohammed  Chefhi et 
aussi Chevqi Efendi, Faïg Bey, 

Cuaxrs populaires poétiques 


des tribus turques du 
Sud de in Sibérie. Voyez Rad- 
lof. — Voyez encore Chansons, 
Cnanackre (Numismatique de la). 
Un travail sur ce sujet est pu- 
blié par M de Longpérier. 
VI, 26 (rap. au. |. 
Cuanescer (EL DE) présente au 
Conseil quelques observations 
sur Le symbolisme des couleurs 
appliquéà l'architecture. 1, 546. 
— développé une théorie sur 
la division symbolique du 
nombre donse chez les Sé- 
mites, en deux parties, sept et 
cg, IE, 336. — un 
opuscale intitulé: De li sym- 
bolique des points de l'espace 
cher Îles Indous. V, 341. — 
présente des observations sur 
les rapports des chiffres yaca- 
tèques avec certuins chiffres 
chinois. XV, 558. 
Cumuor (Le) de terre cuite, Une 
nouvelle traduction de ce 


drame hindou est publiée par 
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M. P. Regnaud. X, 21 (rap. 
an, |. 

Caances-Quomr. La relation de 
son ition contre Alger, 
de N. Darand de Villogagnon , 
est pobliée ainsi que divers 
autres documents sar le même 
sujet. VI, 57 (rap. an.). 

CuavÂmD Ax-xAbwaAT, ouvrage 
de Djämai sur Mahomet, les 
quatré premiers Kbalifes, les 
douse imams et les principaux 
saints, traduit par Lümiy et 
pablé à Constantinople. IX, 
130, 

CGuavée (H.), Sa notice nécro- 


logique. XII, 15 el suiv. 
(rap. an.}. — Son Idéologie 
lexiologique des langues euro- 
pétunes parait après sa mort. 
Ibid. , 17 (rap. an; ). 

Cusssovr, espèce de luth arabe. 
1, 549. 

Cuério Brexor publie un Abé- 
réduire ture. XVT, 434. 

Cuérrq nÂuE. Voyez Mehemmed 
Chefyg. 

Curixu-fâink fit paraitre à Con- 
slaulinople un commentaire 
de l'Agdid de Djämi, sous le 
titre de : Nas al-fevdid kitäbi. 
1,528, 

Cuexim-Ziné. Voyez Coran. 

Crecna (Dialecte). Bibliographie 
sommaire de ce dialecte. XIE, 
436 et sui. — Voyez aussi 

[A 

Cusus £0-nix Erexnt publie , eu 

turc, un commentaire sur les 


principes londamentaux du 
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droit contengs dans Le premier 
volume du Medjellè ou Code 
oil oltoman. XVI, Â20. 

Caeuss Bey publie, en ture, une 
description de l'ancien Cons- 
tantinople, E, 553. — publie 
un commentaire des règles du 
droit posées dans l'introduction 
du Merdjellé où Code civil otto- 
man. XIX, 154. 

Carus Érexor, auteur d'un com- 
mentaire du Medjellé où Code 
civil ottoman, publié à Con- 
slantinople. IX, 13%. 

Cuemsiven, traité de logique. 
Un commentaire ture de cet 
ouvrage est publié à Constan- 
tinople, XNI, 434 — Ce 
traité esl traduit en arabe. 
Ibid, 

Cueusven. Voy. Calendrier. 

Cuexé vou rot (Le). Une nou- 
velle édition de cet ouvrage 
est publiée h Changhaï. XILE, 
5723; XV, qi. — Cet ouvrage 
cité. XIV, 313. 

Cuexé vu (Le) où Saint Édit de 
Kan£ chi. Voy. Edit. 

Cuena (gl,$). Signilication à 
ajouter aux autres sens de ce 
mot. XII, 235. 

Curnsosseau (A.) publie un dic- 
tionnaire françcais-arabe pour 
la conversation en Algérie. IE, 
72 (rap. an). — publie un 
dicton Mb français. 
NI, 64 (rap. an.), — No- 
üce de l'inscription libyque 
trouvés à la Maison-Carrée, 
près d'Alger. IX, 503. — Ce 
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travail cité dans le rapport 
annuel. XI, 56. — Commu- 
mication de M. ls général Fai- 
dherbe, relative à cette méme 
inscription. X, 526, — est 
nommé membre du Conseil, 
XIV, 5. — publie une stèle 
berbère. XX, 66 (rap, an.) 
Casasowseau |E.). Voy. Sautayra. 
Caener En-0ix RÂur, auteur d'un 
Traïté des termes figarés re- 
latifs à la description de la 
beauté, intitulé : Anis al-Och- 
chiq. Voyez Anis al-Oehehäg. 
Cuenkr Kmanuu, petite fille de 
Näili Abdallah Pacha. Son di. 
vân est publié, IX, 135. 
Corner Räur. Voy. Cheref ed-clin 
Cneniaox (Tableau généalogique 
dés sultans de), dressé par M. 
A. Marre, IV, fgh et snir. 
— Ce travail cité dans Le rap- 
port annuel. VI, 64. 
Cnevaxr Erexor. Voy, Dagäïg ul 
Akhbar., 
Caevrir Pacua. Voyez Fenni harb, 
Cuevexrauui osmÂnr, tableau 
de La puissance ottomane. Cet 
ouvrage est publié à Constan- 
tinopde. IX, 140. 
Cuevoi Erexor pablie un recueil 
de chansons et d'airs tures. 
XIX,285. — CC Mohammed 


Chefhr. 

Caux (Le) dans l'Avesta. Voy. 
[II j 

Cuvenes gobaris. Vor. Gobaris. 
— en usage cher les Sabéens. 


l, San et suir. 


Cons ev-0ix Anwen Inx Anan- 
cnâu. Voy. Jin Arabchäh. 

Came eo-pis Sommiwenni. Voy. 
Îzzet Bey. 

Cuarcoens |A. C.) est reçu mem- 
bre de la Société, , 295. — 
publie un dictonnare de la 
langue pälie. Compte rendu 

de cet ouvrage, VII, 404. — 

collabore pendant quelque 
temps, avec M. Fausbäll, à 
la publication des Jitakas. 
VII, 508. 

Cros (E. B.} est reçu membre 
de la Société. XVIII, 530. 

Cure (Application de la) aux 
arts industriels Un ouvrage 
est publié en turc sur cette 
matière. XIX, 299. — (Le 
traité de) de Peloure est tra- 
duit en turc par Khaïr Eddin 
Bey. IX, 143. — (Un résumé 
des traités de} est publié, en 
ture, par Mahmoud Tal'at 
Efeudi. 1, 556. 

Cnixa (The) Review, or Notes 
and Queries on the far East. 
Voy. Dennys. 

CmimÂcr Erexor Un choix de 
ses poèmes est publié à Con- 
stantinople. [, 549. 

Cuyxe. La boussole aurait été 
importée de © pays en Eu- 
rope par Marco Polo. IV,153. 
— HN en serait de même des 
lettres de change, des billets 
dé banque et de l'imprime- 
rie. Jbid., 155, 156, — (La) 
familière et galante. Voyez 
Arène. — | Associations de da |, 
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Voyez Leboueg. — {Bibliogra- 
phie des ouvrages relatifs à 
la}. Voyez Cordier, Panthier, — 
(Le catholicisme en) au vu 
siècle de notre ère. Voy. Dabry 
de Thiersant. — | Dictionnaire 
géographique de la}. Vovez 
Playfair. — (Géographie de 
La}. Un atlas in-4" contenant 
vingi-quatre cartes, avec les 
noms en caractères chinois, est 
publié à Changhaï. XVII, 2709. 
— (Histoire de la) en ture, pu- 
bliée à Constantinople. XVI, 
428. — (Histoire des relations 
dé la] avec l'Annam-Viétnam. 
Voyez Deverin (G.). — (His- 
toire naturelle de la). Des mé- 
moires sur ce sujet sont pu- 
bliés à Changhaï par des Pères 
de la Compagnie de Jésus. 
XVI, 267. — (Insurrections 
musulmanes en), Voyez Dubry 
de Thiersant, Rocher, — (Le 
mahométisme en}. Voy. Dabry 
de Thiersant, — (Matière mé- 
dicale et histoire naturelle de 
la), Voyez Porter Smith (F.). 
— (Ouvrages divers relatifs 
à la) sous presse ou en pré- 
paration à Changhaï. XII, 
572; XVII, 285. — {La piété 
filiale en). Voy. Dabry de Thier- 
sant. — (Sur les progrès des 
Européens dans l'est de la), 
Voyez Fleming Stevenson. — 
(Religion de a. Une étade 

sur ce sujét est publiée par 

M. H Cordier. XVIII, à 
(rap. an.) — ([Renseigne- 


ments de toute sorie concer- 
nant Ua) moderne. Voyez 
Giles (H. À.) : Glossary of'refe- 
rence, ete. — | 

fluviale de la) centrale. Voyez 
Heude. 


Cuixois. L'idée des banques 


d'échange leur aurait été em- 
prantée. IV, 155 et suiv. — 
employaient depuis des sib- 
des, dans l'impression de 


leurs livres, les caractères mo- 
hiles à côté du procédé xylo- 
phique. hi, 157, — 
Leur capacité scientifique fait 
l'objet d'une note publiée par 
M. E. Martin. VI, 62, 6% Es 
an.}. — {Anecdotes et bons 
mots). XVI, 235: XVIII, 543: 
XIX, 265 et suiv. — |Apo- 
logues). XI ,197: XVI, a70e1 
suiv.; XIX, 252 et sui. — | À) 
pareil à calcul). Voyez Roder. 
— (Caractères). Leur pronon- 
cation fgurée en mandarin 
annamite. Voyez Trañ Nquo'n 
Hank. — (Un collège) des 
langues occidentales et° des 
sciences est établi à Pékin. 
Notice sur æ collège. XVII, 
256 et suiv. — {Contes fan- 
tastiques). Voyez Contes, — 
(Cours graduel et complete ). 
Voyez Kleczhoeski | De). — {Un 
dictionnaire) latin parait à 
Ho-kien-fou. XI, 62 (rap. 
an. |. — {Dictionnaire latin} du 
P. Gonsalves, Une deuxième 
édition en est publie XV, 
396. — | Dictionnaire) anglais 
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de Wells Willinms. Une eri- 
tique de cet ouvrage est publiée 
pe M. EL À. Giles. XV, 356. 
— français (Dictionnaire al- 
Sinbétiqne) de la langue man- 
darine valgaire, par À. M. H. 
X, 64 (rap au.). — (Dic- 
uonnaré de poche anglais) 
publié à Changhaï, XVII, 233. 
— (Dictionnaire syllubique) 
dé Wells Williams Un index 
est publié pour cet ouvrage 
par ÀL J. Acheson. XVII, 256. 
— (Empire). Voyez Chine, — 
(Histoire de la conquête de la 
Birmanie par Les). Vovez Im- 
bault-Huurt. — | Histoire de la 
conquête duNepäl par Les), sous 
le règne de Téie long (1792). 
Voyez  Imbault- Huart.  — 
(Jouraaux}, Voyez Jonrnaur. 
— | La loi de famille chez les). 
Voyez Môllendorff (P. G.von). 
— (Lois, mœurs et coutumes 
des), Voyez Clunois | Miseel- 
lanées], Giles (H. À.}, Gray 
(LH), — (Manuel de titres). 
Voyez Mayers. — | Mémoires 
sur les guerres des) contre Les 
Coréens, de 1618 à 1637, d'a- 
près les documents chinois 
Ne Jmbault-Hnart. — | Mis- 
céllanées), par ML C lm- 
Faut Hoart. — Jutroduction 
— L Apologues. — IL Anec- 
dotes et bons mots. — III. Non- 
velles. — IV. Maximes et pen- 
ses inédites. XVI, 270 et 
sur. — Suite. L Un épisode 
de linsurrection des Toun- 
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ganes dans le Turkestun chi- 
nois en 1865. — IL. Une cé- 
rémonie bouddhiste en Chine. 
Scbue de la vie intime chi- 
noise. — [Il Une visite au 
temple de Confucius, à Chan- 
ghaï. — IV, Une visite à l'éta- 
blissement religieux et scien- 
tifique de Si Ka oué, près 
Changhaï, — V. Pensées et 
maxmes inédites traduites du 
chinois. XVI, Sas et suir. — 
Suite. L Une vite à un éta- 
blissement charitable indigène 
près Changhaï, — If. Notice 
sur La vie et les œuvres de 
Queï Yuann. XVIII, 355 et 
auiv, — Suite. LIT, Historiettes 
morales. — IV. Ancodotes et 
bons mots. — V, Nouvelle, — 

VI. Les ponts suspendus au 
Yun Nann, — VIL Pensées et 
maximes inédites. Ibid. 534 et 
suiv. — Suite, L La mort 
d'une impératrics régenie en 
Chine (coutumes chinoises et 
page d'histoure contemporaine). 
— IL Anecdotes du temps de la 
dynastie mongole. — ILE Apo- 
logur : Le renard qui em- 
prante Lx force du tigre. XIX , 
a5s et suiv, — Suite, L. Une 
excursion à la ville de Song 
Kiang (fragment d'une rela- 
don de voyage dans la pro- 
vince du Kiang sou), — 
U. Le siège et la prise de 
Sou tchéou , par les lmpériauxs, 
en 1863 [épisode de la ré- 
bellion T'aï ping, an Kiang 
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sou, traduit du chinois), fbid. , 
Sas et suiv, — (Ouvrages re- 
latifs à l'empire). Voyez Cor- 
dier, Panthier. — (Ouvrages 
publiés par les presses de la 
Gazette de Changhaï, XV, 50; 
XVI, 277. — (Sur les peu- 
ples orientaux connus des), 
Voyez Rosny { L. de). — | Réeit) 
d'un voyage autour du monde. 
Voyez Li-Koueï. — {Le Souar:- 
Pan des) et la banque des 
argentiers. Voyez Hodet. — 
(Textes) anciens et modernes, 
traduits pour la premiere fois 
dans une langue européenne. 
Voyez Rosny { L. de) — { Voya- 
geurs). Voyez Léger, Scherzer. 
Cmixoise (Bibliographie). Voyez 
Cordier, Imbanlt- Haart (Chro- 


nique Littéraire de l'extréme Cuyxorses 


Orient), Pauthier. — (Gram- 
maire). Ouvrage que. publie 
sur ce sujet M. Georg. von 
der Gabelentz. XI, 570, — 
(Grammaire de la langue) 
orale et écrite. Voyez Perny. 
— Voyez aussi Chinoise ( Lan- 
que). — (Guide de la corres- 
pondance commerciale anglo- 
publié à Changhaï. XVIF, 278. 
KE (Langue). Ouvrages sur 
ce sujet qui sont sous presse 
où en préparation à Changhaï. 
XIE, 571 et suiv. — { Langue 
parlée. Une méthode pratique 
est publiés par M. P. G. von 
Müllendarf. Compte rendu de 
cet ouvrage. XVI), 168, — 
Voyez aussi Chinois, Chi. 
xx 


noises { Langue et littérature, 
Klecchowski, Thom (R.), — 
(Dialectes de la langue). Voyez 
Chalmers , Eitel , Rosny ( L. de), 
Stent. — (Législation). Voyez 


(Littérature). Voyez Contes, 
Hervey de  Saint-Denys (Le 
marquis d'}, Inbault- Huart, 
Julien (Stanislas), Panthier, 
Piry, Rosny (L. de), Zottoli, 
etc. — {Philosophie}, Confu- 
cianisme et Taoisme, Voyez 
Alabaster, Douglas, Faber Wat- 
ters, —{Poësie populaire), XV, 
61 et sui. — {Religion} Voyez 
Faber, — {Une traduction} du 
traité du droit des gens, de 
Woolsey, est publiée. Voyez 
Woolsey. 


(Coutames). XIX, 
252 et suiv. — Voyez aussi 
Chine , Chinois. — | Historiettes 
morales). XVIIT, 534 et sûix, 
— (Iuscriptions), Voyez 

Hp 
gue et littérature). Voyez Zor. 
toli.— (Un recueil de phrases } 
et anglaises est publié à Chan- 
ghaï, XVIE, 257, — {Un ma. 
nuel de phrases nsuelles an- 
glaises et} parait à Changhaï. 
Ibid. 278. — (Maximes et 
pensées) inédites, XVI, 384 et 
suiv. — Suite. Jhid., 543 et 
suiv. — Suite. XVII, 552 et 
suis. — (Nouvelles). XVI, 229 
et suiv.; XVIII, 544 et suiv. 


Cuopextewicz entreprend d'ex- 


pliquer le vers perse de la 
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comédie des Acharniens et 
une inscription achéménide. 
VIE, 35 (rap. an. . 

Cnonzxo (A.). Réponse à l'ar- 
ticle intitulé : Ueber den Ac- 
cent und die Aussprache des 
Persischen. Article ln à une 
séance de l'Académie de Mu- 
nich , par E. Trampp. VII, 525 
et suiv. — Cette réponse citée 
dans le rapport annuel. X , 62. 
— publie un ouvrage intitulé : 
Théâtre persan, choix de téa- 
ziés ou drames, tradaits pour 
la première fois da persan. 
XW, 23 (rap. an, }. 

Cuossar (D) publie une classi- 
fication des caracières cunéi- 
formes babyloniens et nini- 
vites. VILI, 41 (rap. an.). — 
publie un ouvrage intitulé : 
Répertoire sumérien  (acca- 
dieu}. XX, 57 (rap. an. 

Cunérrex | Symbolisme) du pois- 
son, Voyez Del À 

Canin (Égypte). Voyez 
Égypte. — (Foi). Voyez Nicée 
(Concile de). — (Morale). 
Ibid. 

Cunénnvses (Milices) qui ser- 
vaient dans les armées musul- 
maues de l'Afrique septentrio- 
nale. Voyez Mas-Latrie ( De). 

Cunériexs. Leurs traités de paix 


salem. qui leur 
fureut imposées par le khalife 
+ Omar. Voy. Omar. 
Cumsrixisues (Sur les traces de) 
qui subsisteraient chez les Ber- 
bers. Voyez Masqueray. — (Sur 
diverses questions relatives au ) 


nèse. Voyez Genèse. — des 
peuples orientaux. Voyez Al- 
biroüni, — en usage chez les 
Sabéens. 1, 515 et suiv. 

CunosoLocique (La méthode. 
Voyez Oppert (J.). 

Cuypne. Le sarcophage d'Athie- 
nau (Golgos) est pablié par 
M. G. Colonna-Ceccaldi, VI, 28 
(rap. an.).— Les découvertes 
résultant des fouilles entre- 

dans cette ile sont ex- 
posées par M. G. Colonna-Cec- 
caldi dans la Revue archéolo- 
gique. 11, 34; VIII, 38 (rapp. 
ann.).— Des patères de bronze 
t de cette ile et con- 
sacrées à Baal Liban sont ac- 
quises par le Cabinet des an- 
tiques de la Bi Na- 
tionale. XII, 26 (rap. an.). — 
Er cette ile existerait 
langues sémitiques. 

XV, 355. — (Inscriptions pré- 
tendues anariennes de). Voy. 
Hodet. — SENS phéni- 
(Nouvelles preuves de FHis- 
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toire de) sous le règne des 
princes de la maisou de Lu- 
siguan. Voyez Mas-Latrie (De). 


frement de cet alphabet. X., LL 
(rap. an.) — (Philologie). 
Voy. Bréal. — (Pierre gemme 
avec iascription). Voyez Cler- 
mont-Gannenu. 

Cuvmmpres (Antiquités). Voyez 
Colonna-Ceccaldi. 


Cincesus, de l'Euphrate. Cette 
ville n'est pas, suivant M. Mas- 


pero, le Karkemisch _men- 


M. Clermont-Ganneau en 
dresse le tableau. XVI, 34 
(rap. an.) 

Crvnssarios assyro-babylonienne. 
Voyez  Assyro-babylonienne , 
Schrader. — égyptienne. Voyez 
Birch. 

Cuanc |A.) est nommé membre 


de la Société, IN, 45. 
Cisauont-Gaxseau 


des fac-simile des monuments 
bimyarites da Musée de Bom- 


iucription du même genre 
trouvée à Alep. Ses observa- 
tions sur ces objets. Ibid. , 373. 
— Ces i citées dans 


le rapport anuwel, IE, 46, — 


lit une notice sur l'abbaye de 
Sainte-Anne et la Medrésé de 
Saladin à Jérusalem. Hbid, , 6. 


grecque du temple d'Hérode, 
et à d'autres monuments de 
la Palestine, rappelés dans le 
rapport anouel. {bid., 27. — 
Explications données par 
M. Garrez, sur les retards 
qu'a subis la restauration de 
la stèle de Dhiban. Jbid., 594. 
— fait de nouvelles recherches 


ossuaires juifs. IV, 29 (rap. 
a,). — démontre la fausseté 
des terres cuites moabites 
achetées par un musée de 
l'Europe, ettrouve l'atelier où 
se. commetlent ces ns 
Ibid, — 

Société des photogreok ns a er 
terres cuites qu'il a dénoneées 
comme fabriquées à Jérusalem. 
V, 39. — publie des travaux 
sur les inscriptions de Gézer 
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et sur les sites d'Hippos et 
d'Adullam. VE, 37. — publie 
des observations sur quelques 
points des côtes de la Phé- 
micie et de la Palestine, et de 
nouvelles réflemons sur lin 
dé Mésa, VII, 36 
(rap. an), — fait paraître uu 
intitnlé : La Pales- 
tine inconnue, Had. — signale 
la fausseté des antiquités moa- 
bites de Berlin. Hbid. , 37 (rap. 
an.) — pablie un article sur 
la Chronique de Moudiir ed- 
din, bd, 54 (rap. an. — 
Sur un monument phénicien 
du Cabinet Let R. 
de Vienne, fhid., 363 et emiv. 
— Cet article rité dans le 
rapport annuel X, 35. — 
Notes sur la Palestine. L — La 
campagne d'Abivah contre Jé- 
roboam et l'emplacement de 
Yechänah. IX, 4go et sui. 
— Ce travail cité dans le rap- 
port annuel, XIE, 33. — Sa 
née avec M. de 
Sauley mi sajet de REF aSR 
du site de Gomorrbe, 
daus le rapport annuel, x: 30 
— publie an travail sar Fan- 
thenticité du Saint-Sépulcre 
et Le tombeau de Joseph 
d'Arimathue, et un itinéraire 
de Jérusalem à ir el- 
Thil, 32 rap. an. — pu- 
blie un travail de rapproche- 
ment our Horus ét Saint- 
Georges. Ibid. 37 (rap. an). 
— s'occupe des inscriptions 





himyarites. Jbil., 38 [rap an.). 
— poblie des documents re- 
latifs à l'histoire de la domi- 
nation des Latins en Orient. 
Ebid., Ga (rap. an.) — Le 
dieu Satrape et les Phéniciens 
dans le Péloponese. Notes d'ar- 
chéologie orientale, fhid., 137 
et suiv. — Suite, Note addi- 
tionnelle sur Le nom d'Abdou- 
siros et la prononciation du 
nom d'Osiris par Îles Fhéni- 
ciens. XII, 237 et sui. — 
Ce travail cité dans les rap- 
ports annuels. XII, 395 XIV, 
Si — for uns inscription 
arabe de Hosra relative aux 
Croisades, X, 518 ei auiv. — 
Ce travail cuié dans le rapport 
aunuel. XH ,55. — litunenote 
sur Atar {le feu), Gls d'Abura, 
et sur Rhopolos (la massue), 
fils d'Héraklis, X, 51. — 
La Coupe phémicienne de Pa- 


-lestnina et lance des sources 


de l'art et de la mvythologe 
helléniques. Notes d'archéo- 
loge orientale. XI, 232 et 
suiv. — Deuxième artiche. 
Jbéd., A4% et sui. — Troi- 
sième article, XV, 93 et suiv. 
— Ce travail cité dans les 

annuels. XIE, +8: 
XIV, 52 — [l est publié à 
nenveau sous Le titre de : 
Études d'archéologie orien- 
tale : L'unagenie phénicienne 
et La mythologie chez les Grecs. 
Première partie. La coupe phé- 
micienve de Palestrina. XVI, 
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Sa (rap. an. |. — fait wue com- 
munication à l'Académie des 
inscriptions et nes 
phètes, sur Le mont des Ok. 
viers, AU, 52 (rap. an), — 
fait ane autre communication 
sur la Bethphagé des Croisés 
etsur ue monument du moyen 
âge qui y a été découvert. 
Jbid., 33 (rap. au). — fait 
une communication sur l'ori- 
XII, 460. — soumet an Co: 
seil des calques de quelques 
papyrus trouvés dans un tom- 
beau du Fayyonm, et qui se- 
raient rédigés en langue peh- 
levie. Îbid., 461. — rend 
compte de Fouvrage de M. So- 
Go, intitulé : Arabische Sprich- 
wérter und Rédensarten. Ibid. 

h6+ et suiv, — Cet article 
cité dans le rapport anvuel, 
XIV, 55. — Note sur Le sens 
d'un dés proverbes contenus 
dans le recueil précité de M. So- 
cn. Jhid,, 570. — communique 
au Conseil deux cachets phéni- 
Gens. AU, 99.— communique 
une pierre gemme à inscription 
chypriote. Jbud., 103. — com- 
munie phosieurs pierres et 
cachets antiques de la collec- 
ton de M. de Clerg. Ibid, 
385. — reprend la question 
des papyrus araméens trour és 
en Egypte. XV, 55 (rap. an. |. 
— poblie des inscriptions 


tions gréco-juives. hi. — 
réctifie le sens atiribué aux 
mots ÆElHammon dans La 
deuxième ioscription phéni- 
cisune d'Oumem el-Awämid, et 
celui de Banl Arroum, daus une 
inscription phénicienne trouvée 
eu Afrique. Sid. , 538. — pré- 
sente quelques observations 
sur Thistoire et dla chrono- 
Chypre. XV, 351, — fait une 
communication sur Îe mon 
divin Pummay et sur deux 

s des inscriptions d'Ida- 
bon, XV, 5x. — Ces com- 
munications citées dans des 
rapports annnels, XVI, 36: 
XVIII, 44. — présente au 
Conseil an cachet phéoicien 
de Abd Hauran, XV, 537. — 
Note complémentaire sur le 
méme objet. XVI, 269, — 
Érrata pour cette note, Jbid., 
566. — Cette commonication 
citée dans les rapports an- 
nuls. XVI, 34: XVIII, 44. 
— publie des articles sur une 
tablette de bronre qu'il ap- 
pelle Enfer assyrien ou Enfer 
sémitique, sur des fragments 
de bronuxe du temple de Hal 
Lebanon , sur la dernière dy- 
naste de Cittium . et ane mote 
sur des travaux de M. G. Co- 
lonna-Ceccaldi. XVI, 33 et 


XVI, $4 (rap, an.}. 


d'ossuaires juifset des inserip- Cueng (F. 5. A. D&) est mommé 
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membre de la Société, V, 
567. 

Cocces {Le} Péla. Un mémoire 
sur cet insecte est publié par 
le P. Rathouis. XVII, 367. 

Coemwcmxe. Voyez Annam, — 
{Voyage en}. Voyez Morice, 

Cocnmcmsotse {Chrestomaihie}, 
pabliée par ML A. des Michels. 
1, 78 (rap. an. |. 

Cove annamite. Une nouvelle 
traduction complète de ce Code , 
avec lescommentaires officiels, 
les commentaires chivais etc. , 
est publiée par M. Philastre. 
VIIE,.68 (rap, an.) — cam- 
bodgien. Tableau des amendes 
pour Le meurtre. [X, 179, 
222. — civil ottoman | Mod- 
jellèr ahkidimi ‘adliyé). I est 
pablié à Constantinople. 1, 
524, 585,539, 560: IX, 
132, 232. — [Il en parait une 
nouvelle édition. XIX, 173. 
— Il est traduit en arabe. 
fbid. Le Commentaire 
de Chemsi Efendi ést publié, 
IX, 132. — Auire Commen- 
taire publié par fascicules. XVI, 
Aug. — Éaposition anatomique 
du commentaire du Medjellé 
274. — Les Commentaires de 
Hachem Bey, de Chems ed-din 
Efendi et de Chemsi Bey, sur 
les principes du droit contenus 
duos le premier livre de cet 
ouvrage, sont publiés. XVI, 
415, £aos XX, s74 — Les 
livres Let I de ce Code sont 





traduits en français par ML Vit- 

chen Servireu. 1, 340: IX, 

132. — Les livres IV et V 

sout traduits par M. Takvor 

Baghichevan Oglou. IX, 133. 
— de commerce ottoman. Un 
Yanko Efeudi Vithinos. XVI, 
18. — Autre Commentaire 
sar les articles relatifs à la 
lettre de change et au billet à 
ordre. Jul. , 419. — pénal ot- 
toman. Un Commentaire de cet 
ouvrage est poblié par Simon 
Efendi Tingour (Tinghir Simon 
Efendi]. XVI, 418: XIX 173. 
— Ce Commentaire ést trsdsit 
eu arabe par Éliss Matar. XIX, 
173. — provisoire (turc) d'in- 
siruction criminelle. XVI, fa 4. 
— de procëdure civile. fbiol. — 
Voyez aussi Destwir, Destouri 
Hamidié, Légulation ottomane, 
Héglement. 

Conex cowaxtous. Voyez (Leza 
Kuun. 

Cor dat Ce que c'est chez les 

« Il, 63 (rap. an.), 

ConkLer (Le). Voyez Ecelésiqte, 

Cours (D.-A.) est reçu membre 
de ln Societé, AVIIE, 348. 

Conuuens mon {Les}, célèbre ou- 
vrage de Zamakhschäri. Voyez 
Barbier de Meynard |C.), Zn- 
mukhschari, 

Cours pe PLaxcr (V.). Voyez 
Bretschneider 


Cocossa-CeccaLnr (G.) fait con- 
maitre, dans la Revue archéo- 
logique. Les résultats des fouilles 
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exécutées dans l'ile deChypre. 
1, 34 (rap. an.). — publie un 
travail sur le d'A- 
thienau (Golgos), dans l'ile de 
Chypre. VI, 38 (rap, an.). — 


par M. de Cesnols, VIE, 38 
(rap. an). — fait connaître 
les résultats des fouilles de 
Curium. X, 37 (rap. au.), — 
reprend la question de Sarba, 
dans le Kesrouan ,et l'ideutifie 
avec Palæbyblos, XIf, 30 (rap. 
an.). — Une notice sur ses 
travauxest publice par M. Cler- 
mont-Ganneau, XVI, 34 ‘rap. 
au}. 

Courrécxe. Un Musée khmer est 
fondé dans cette ville. VII, 
68 (rap. an.). — Le catalogue 
de ce musée est publié à La 
suite de louvrage de M. le 
comte de Croixsier intitulé : 
L'art khumer, Jbid, 

ComPrantre (Ouvrages tres 
sur la) et la tenue des livres. 
Voyez Héfiz lsset, Ziyd Bey. 

Concrne (Le) d'Alesandrie pro- 
mulyateur de la foi de Nivée. 
Vs 13 et suiv. — (Le) de 
Nicée. Voyez Nivée, 

Conresuos |La) auriculaire au 
Tibet, Note de M. Foucaux 
‘sur ce sujet. VI, 20 (rap. an). 

Cosrucius (Une visite an tem 
de}, à Changhaï. Vorez Chinois 
({Miscellanées }, 

Cosrucransme. Voyez Alabaster, 
Douglas, Fatters. 
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Coxhan, marquis de Montferrat 
est assassiné pur les Ismaéliens 
de Syrie, IX, 369 et suiv. 

Cosstawtine (Inscription de). 
Voyez Renan |E.) : Notes épigra- 
phiques. 

Cossrawrmots Erexni publie, à 
Constantinople, un abrégé des 
sciences, par demandes et ré- 
pouses, sous le titre de : Ma'lou- 
mäti Nâfé. 1, 538. — publie 
uné traduction turque de la 
grammaire de Lhomond, avec 
tete en regard, Jbid,, 560,561. 

Coxsraxnnorze, Ouvrages turcs 
qui s'y im Lt Voyez Hi- 
ne — Une 
description de l'état aucien de 
cetie ville est publiés, en turc, 
pér Chemsi Bey. 1, 553, — 
(Histoire de}, Voyez Solaïmän 
Tehmvich. — {Histoire de l'é- 
glise latine de}. Voyez Belin, 
— (Récit de la prise de) par 
les Ottomans, Voyez Nomyy 
Reml. 

Consrroriox (La) de l'empire 
ottoman et Le rescrit impérial 
y relatif. Voyez Ottoman |Em- 
pire). 

Cossrrrunionnes  |Gouverne- 
ment}. Use brochure est pu- 
bliée, en turc, sur ce sujet 
par Es'ad Bey, IX, 143. 

Conte égyptien d'Apopi et de 
Soknounri, publié dans le 
second fascicule des Études 
égyptiennes de M Maspero. 
AVI, Jo; XX, 58 (rapp. 
aon.|.— égyplién du Jardin des 
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fleurs, traduit par M. Chats. 
VUE, 49 (rap. an.). — égyp- 
tien du prince prédestiné, 
transcrit, traduit et commenté 
par ÀL Gr. Maspero. X, 333 et 
sui, — suite et fin. XL, 336 
et suiv. — égyptien des deux 
frères, M. en donne 
une nouvelle traduction, XII, 
44 (rap, an,). — égyptien sur 
la prise de Joppé par Thogtii 
(Comment Thoutii prit la ville 
de Joppé}, transcrit, traduit et 
annoté par M. G, Maspero. {bid., 
93 et suir. — Voyez aussi 
Satni. — persan dés sepi fées 
(Heft Peiker!, Lest traduit en 
turc par Emin Jumni Efendi. 
1, 547. 
Coxresarabes, pabhliés à Beyrouth 
par Mikhaïl Qalfüt, sous le 
titre : Miyah hikäyah wa hi- 
küyah. XVI, 438, — Voyez 
aussi Înde | Les merveilles de 
LT}, Mille et une nuits. Siml- 
bad. — fantastiques chinois 
(Un recueil de), intitulé : Léa 
tchal tché y, est traduit par 
M. Herbert A. Giles, XVII, 
274. — |Deux) égyptiens 
VE, 45 (rap. an). — popu- 
laires de l'Égypte ancienne, 
ouvrage de M. Maspero, cité 
ai ls rapport annuel, XX, 
— historiques égyptiens. 
Des récherches sur ce sujet 
sont publiées par M. Cr, Mas- 
pero. Jhid, — et légendes de 
l'Inde ancienne, ouvrage pu- 


blié por M°® Mary Summer. 
AU, 19 (rap. an.}. — turrs, 
formant, le 2° volume (asatyr) 
de la bibliothèque de poche 
publiée à Constantinople. XVI, 
430. — (Recneil de) et his- 
toriettes en-ture |miräsi yedi 
suréyya). Ibul,, 436. — Voyez 
aussi flomans. 


Conrnars de mariage égyptiens. 


Lee 

Coprs | Épigraphie). Voyez Re- 
vallont, — (Langue). Voyez 
Maspers , Îlerillous. 


Corres (Divers coutrats démo 


tiques et) sout traduits par 
M. Revillout, XVI, 58 (rap. 
an.). — {Inscriptions ou pa- 
prrus). M. Revillout. publie 
des études historiques et gram- 
maticales sur des documents 
de ce genre, VI, 47 (rap. an.\. 
(Papyrus}, Vorez Papyras. — 
(Tentes) relatifs au Concile de 
Nicée, |, 223, 234; V, 209 et 


.suiv, — Voyez aussi Égyptiens 


(Contrats de mariage), Heril- 
lout, — thébains (Des frag- 
ments) inédits de la Biblio- 
théque Nationale sont é 
par M. Ceugney. XVIII, 33 
(rap. an.). 


Conax. Une édition phototypée 


de cet ouvrage est publiée à 
Constantinople, d'après Un mia 
ouscrit de l'an 1094, écrl par 
Haliz Osman. 1, 543, — Autre 
édition de cet ouvrage, im- 
primée par 1» Ministère otto- 
man de l'instruction publique. 
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IX, 130. — Nouvelle édition 

imprimée d'après le manuscrit 
de Chekir-Zädè, bid., 132, — 
Édition lithographiée d'après 
le teste calligraphié par Hisan 
Bua Efeodi et accompagnée 
de la traduction du commen 
taire de Hosain Wiez, XVI, 
436. — Édition en petit format 
lithographiée d'après Mostafa 
Efendi Mdyrghali, Hbid., 4+0. 
— Autre édition reproduisant 
l'écriture de Hifz Osman 
Efendi. XIX, 174. — (Grand 
Commentaire du) intitulé: Me- 
ftibal-ghaïb, par Fake ed-din 
ani. Une seconde édition pa- 
rait à Constantinople. IX , à 26. 
— Autre Commentaire com- 
posé en turc par Abmed Ibn 
‘Abdallah en-Nisëh , de Bagdad, 
sous Le titre de: Zobdet ul. 
äsar. Cet ouvrage est publié à 
Constantinopl=, XVI, 417. — 
Commentaire turc sur 1: cha- 
pitre XXXVI (intitulé Yé-sin). 
Hid. — {Concordance des ver. 
sets du}, ouvrage de Mehem- 
med escherif [bn Abdullah 
el-Hagqr, publié à Constanti- 
uople, eg arabe et en ture, 
sous de titre de: Mifiäh at-ta- 
fsir wa mishäl al-aiût abdja- 
lab. [, 543, — Voyez encore 
La Beaume (J.\, 

Convten {HL) envoie à la Société 
asiatique le catalogue de la Bi- 
bliothèque de la North-China 
brauelr of the Royal asiatie So- 
ciety et le Jouraal de cette So- 
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ciété, EF, 564. — publie le ré- 
sultat de ses recherches sur La 
bibliographie chinoise, XII, 63 
(rap. an). — entreprend ln 


d'un ouvrage inati- 
tué : Bibliotheca sinica. Dic- 
tôunaire” ne des 


cuivrages relatifs à lempure 
chanois, XIV, 58, 31 XVIII, 
61 (rapp. aun.). — publie uue 
étude sur la religion de la 
Ghive, XVIII, 63 (rap. an.). 

Conte. M. L, de Rosny publi: 
un mémoire sur les peuples de 
cette contrée, Il, +8 (rap. au. |. 
— (Histoire, géographie, pro- 
ductions, ressources commer- 
cales, langue, mœurs et cou- 
tumes de la). Voyez Oppert 
(E}, Hors. — |Jouroak d'une 
mission en}. Voyez Schercer, 

Conéex {Dictionnaire} de M. Hoff- 
man, Se trouve à la suite de 
l'ouvrage de M. Ernest Op- 
pert sur La Corée : À forbidden 
land. XVII, 333. 

Conkexxe (Langue), La bulle 
Ineffabilis est traduite daus 
cette langue. Voyez Ineffabilis. 

Conéexs {Mémoire sur les guerres 
des Chinois contre les), d 
1618 à 1637. Vovez Imbault- 
Huart. 

Conrus mascnienonv moicARu. 
Voyez Cunninghan. 

ConPis ISCHIPTIONUM SEMITICA- 
nuu. La Commission reçoit de 
M. le Directeur du Musé: de 
Naples des moulages de deux 
inscriptions nabatéennes trou- 
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vées à Pouzroles. 1, 3193 U, 
367. — Un grand nombre de 
testes nouveaux sont adressés 
à la Commission par diverses 
personnes. 1}, 26 (rap. an.). 
— Voyez aussi Costa, Hebond, 
Sainte-Marie | De). — Le projet 
de esteu vois d'exé- 
cution. ÎV, 28: VI, 224 VUI, 
58; X, 35; XII, 25: XVI, 
34 (rapp. ann.). — Notice de 
M. Ph: Berger sur les carac- 
tèrés phéniciens et hébreux 
destinés à l'impression de ce 
recueil XV, 5 et suiv, — Le 
premier fascicule du tome l" 
de la première-partie, consa- 
crét aux inscriptions phéni- 
cieunes, est publié. XVII, 3+ 
(rap an.}. — Considérations 
sur le plan du Corpus et sur 
la méthode ad ur si 
rédaction. ir Degré 
d'avancement de la préparation 
de cet ouvrage, XX, â1.{rap. 
an. 
Cossocnapure. Voyez Astronomie, 
Cosra (L.) envoie à la Commis- 
sion des inscriptions sémiti- 
cent inscriptions puniques 
trouvées près de Constantine. 
VIII, 58 (rap. an.|. — Sa no- 
ce nécrologique. X, 16 (rap. 
an.}. — Sacollection d'inscrip- 
tions puniques citée. XIE, 27 
(rap, au). 
Corusrrm (Abou Sakhr), fils 
d'Abd erfabhman, Voyez fn 
Abi Dyaumi, 


Counées actuelles et anciennes 
d'Egypte. L, 67 et suis. — 
Voyez aussi Mekyas. 

Côvriques (Inscriptions! Une 
série de ces inscriptions copiées 
dansle Nord de l'Asie-Mineure , 
par M. Taylor, est commuui- 
Fr à ln Société par l'Aca- 

ie des inscriptions et belles 
ttes. 369. = 

Coureuns. Leurs noms en acra- 
dien et en assyrien, et signes 
qui les expriment. Voyez Cunéi- 
formes | Etudes). — (Symbo- 
lisme des} appliqué à l'architec- 
ture. Voyez Charencey (H. de|. 

Cnawrunp. Un extrait de sou tra- 
vail sur lanthmétique dans 
l'archipel indien est traduit et 
pablié par, M. À Marre. VI, 
64 (rap. an. ). 

Création {Sur de premier récit de 
la). Voyez Eichtal (G. d'|. 
Cuère. Une histoire de ce pays 
est publiée, en ture, par Hu- 

sein Kinmi Bey. 1, 534. 

Cnousanes (Documents relatifs 
aux). Voyez Hey, — (Histoire 
des}. Voyez Goergens. — | Mé- 
canisme financier des}, Voyez 
ris dé) pablié parl Académie 
des inscriptions et belles-let. 
ires. Le tome I" des Histo- 
riens onentaus, formant le 
premier volume des Historiens 
cr est publié, 11, 68 (rap. 

Le tome IL, 3° partie 

de Hbiirions orientaux , cam 

prevant l'histoire de Atabck 
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de Mossoul, est publie, XII, 
54 (rap. an). — Voyez anssi 
Inscription erube de Bosra. 
Cnousés (N et f- 
nances des), Voyez Schlumber. 

ger, Lavoir, 

Cnorzen (Le comte de} est 
nommé membre de ln Société, 
VIE, âos. — publie : TArt 
khmer. Etude historique sur 
les monuments de l'ancien 
Cambodge avec un aperçu gé- 
néral sur l'architectare khmer 
et une liste complète des mo- 
muments explorés, suivi d'un 
calabogue rasourmé du Musée 
Khmer de Compiègne. VI, 
68 (rap. an.}. 


Cuivre {Lés noms de Fairain et 


du) en accadieu eten nesyrion. 
Voyez Lenormant {F1}. 
Cusronme (Brique) du Musée 
Britannique portant Le nom de 
Cyrus, fls de Cambyse, si- 
goakée par M. J. Oppert. Hi, 
46. — (Caractère). M. de 
Rosny publie des considé- 
rations sur sa formation. X, 
64 (rap.-an.). — (Écriture). 
"Thèse coutre l'origine toura- 
mienne de cette écriture et en 
faveur de sou origine assyro- 
babylonienne et sémitique, et 
de sou caractère purement idéo- 
graphique. Voyez Haléey (| : 
tions eritiques sur les 
prétendus Touraniens de la 
Babylonie , et, Nouvelles consi- 
dérations sur le syllabaire ci- 


nant le touranisme de l'écriture 
cunéiforme et sou caracter: de 
langue réelle, Voyez Oppert 
(Je: RE ie Pre- 
mer article, Sumérien où acca- 
dien?—Secondarticle, Sumérien 
ou rien ? — Voyez encore Acca- 
den, Sumérin, — [Le sylla- 
baire). Nouvelles considérations 
sur son origine, par M. J. Ha- 
lévy. VII, son et suiv,. — 
{Une tablette | du Musée Hritan- 
uique est publiée par M. F. 
Lenormant. IE, 44 te au. |. 


Couxironues | Caractères) babylo- 


niens et ninivites. M. de Chos- 
sat en pubhe une classifica- 
on basée sur les apparences 
extérieures. VIIL; 41, 42 (rap. 
an. — (Études) par ML F. 
Levormant. — 1. Le caractère 
EX" dans les textes accadiens 
et assyriens. IX, 235 et sui. 
— IL Noms de couleurs en ac- 
cadien et en assyrien et signés 
qui les expriment, X, 116 et 
sativ. sé En dosblens fésiule 
de ces Études est publié à Lon- 
dres, XIV, 43 (rap, an}, — 
(Inscriptions }. Opinion de M. J. 
Halévy sur la langue qu'elles 
représentent, Voyez Cunérfarme 
(Écriture). — (Inscriptions | 
de l'Arménie, de Van. Voyez 
Fnscriptions. — (Textes). Un 
choit en est publié par MF. 
Lesormant, IV, 66; VI, 43 
{rapp au. |. — (Syllabaires |, 
Voyez Syllabaire et Syllabaires. 


nétforme, — Opinion mainte  Consiscmau {Le Général A.) pu- 
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bliéletroisième volume de l'Ar- 
chæological survey of India. 
Report (or the year 1871- 
1872. Compte rewdu de cet 
ouvrage, VŸ, 353. — Une ana- 
lyse de ses recherches sur l'ar- 
chéolegie de l'Inde est publiée 
par M. Barthélemy Saini-Hi- 
laire. À, 21 (rap. an... — 
publie le tome IV de l'Archæo- 
logical survey of Iudia, Report 
for the year 3831-1832. Dehli 
by Begar and Ag by Car 
leyle. Compte rendu de cette 
publication. VIL, 200. — pu- 
blie un ouvrage intitulé : Cor- 
pus inscriplionmm jndiearum. 
Vol. L Inscriptions of Acola. 
Compte rendu de cet ouvrage. 
XIE, 523. — Ce travail cité 
dans le rapport annuel, XIV, 
Ji. 
Cumum |Fouilles de). M. G. Co- 
Jonna-Ceccaldi eu fait connaître 
les résultats. X, 37 (rap. 
ati. |. 
Cuss (5) pobdie deux brochures 
sur les Palmiers, intitulées, la 
première : Sopra il Codicz ara- 
bico sulle Palme: la seconde : 
La Palina nella pocsia, mella 
sons à nella storia Siciliana. 
Compte rendu de ces ouvrages. 
IL, 346. 
Cusr (B.-N.) est nommé membre 
de la Socitté. Il, 2328. — 
offre à la Société ses services 
"ses communications avec 
l'iude. fbid.. 457. — propose 
au Conseil d'établir an rap- 


port international et anuuel 
des travaux rela:ifs aux études 
orientales, VIE, foi. — pu- 
blé un essai sur les langues 
modernes de l'Inde {y compris 
la Malaisie, Formose et Ma- 
dagascar), accompagné de 
deux cartes indiquant la ré- 
partition gé de ces 
langues. Compte rendu de cet 
ouvrage. XV, 35, — fait pa- 
raitre au ouvrage intitulé : Les 


religions et les langues de 
l'iude. XVI, 24 (rap. an.!. 


Cuire (Un) perse est expliqué 


par M.J. Oppert. IL, 45 (rap. 
an.}. — (Grande inscription 
du }de Teglatphalasar 1". Voyez 
Teglatuhalusar ”. 


Ciranpnes assyriens, Voyez Me- 


nant, — assyro-chaldéens| Em- 
preintes de), relevées sur des 
contrats du Musée Britannique. 
Voyez Ménant. — babrloniens. 
Hs sont l'objet de travaux de 
MM. J. Oppert et E. Soldi. VI, 
44 (rap. an.)}. — Divers articles 
sont publiés sur le méme su- 
jet par MM. J. Mécant, F. Le- 
normanut, Hoffner et F. Eklan- 
nay. XVI, 38 (rap. an... — 
orientaux du cabinet royal des 
médailles de la Haye, Le ca. 
talogue en est publié par M. Mé. 
nant. AVE, Ga (rap, an. |, 


Cusécërique | Traité de l'art), en 


ture | Réhanmar Sepräd), pu- 
blié à Constantinople. #3 
196. 


Crene. Voyez Ch ypre. 


TABLE DES MATIÈRES. 


Cvavs [Des recherches sur) et 
sur Le retour de l'exil sont pu- 
bliées par M. J: Halévy. XVIII, 
49 (rap an.) — (Une brique 


D 


Dauny De Turenssr est nommé 
membre de In Société. IE, 5 
— De l'insurrec ion mahomé- 
tane dans la Chine occiden- 
tale. VF, 17 el sur. — Ce 
mémoire cité dans Le rapport 
annuel, IV, 50. — publie Les 
ouvrages suivants: La piété 
filiale en Chine, — Le maho- 
métisme en Chine et dans le 
Turkestan onental, — Le ca- 
tholicisme en Chine, (Inscrip- 
tion de segn XI, 63 
(rap. ak |. 

Dumana-Sorna (Le sûtra de l'en- 
fant}, Mémoire de M: Feer sur 
ce sujet. IV, 597 et suir, — 
Teste pili du [ahara-Sûtra. 
Thil. 361 et suiv. 

Duucer pablie un ouvrage inti- 
tué: Jérémie et le Deutéro- 
nome. Essai histori et cri- 
tique sur l'origine de la Thor. 
VE, 29 (rap. an. |: 

Daogiig at-Aznnin. Une traduc- 
tion turque de cet ouvrage par 
Chevket Efendi parait à Con- 
stantinople, IX, 138. ‘ 

Dawas, Une histoire de ceite ville 
par Namän Qassätli paraît à 
Beyrouth. XVI, 438. 


Daxa torrent dont leseaux étaieni 
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cunéforme du Musée Britan- 
nique portant le nom de}, (ls 
de Cambyse, est signalée par 
M. 3. Oppert. IE, ELA 


retenues par la digue de Ma- 
reb. AL, 4. 


de cette dynastie. Vovez Sehlum- 


Duxres. (Livre de}. Voyez Lenor- 


mant (F:). 


Daxsu, Observations de M. $. Gu- 


vard au sujet d'un sens nou- 
véau de ce mot. XVII, 253. 


Daxon (A.) est ren membre de 


la Société. XVII, 5. 


Danany (Ad-} 6 aikr ad-dharari. 


Vovez Kémäl eddin "Omar ben 
Hibet Allah Zn el'Adim et-Ha- 
lébi. 


Danwesreren (A) publie deux 


élégies, l'une hébraique, l'autre 
francaise, découvertes au Va- 
tican par M. Neubauer, V1, 
34 (rap. an. |, — continue son 
grand travail sur les * 
francaises de Raschi ét des to- 
saphistes. XIT, 56 (rap. an.!. 
— publie des notes sur la 
correspondance apocryphe des 
juifs d'Arles et de Constants- 
nople. XVIII, 54 (rap. an.|. 
— publie un travail sur l'au- 
to-da-fé de Troyes (34 avril 
1288). XX, 50 |rap. an.|. 
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Danursreren (3.1 partis quelques 
notes de philologie iranienne, 
IV, 24. — est reçu membre 
de In Société V, 27. — pu- 
blie, sous le titre: Haurvatät 
et Amerétät, un éssni sur la 
mythologie de l'Avesta. VIII, 
34 (rap. an. — publie des 
notes philulogiques sur'Avesta. 
Ibid., 35 (rap. an.).— publie 
un ouvrage intitulé: Ormard 
et Ahriman, leurs origines et 
leur histoire. X , 25 (rap an. !. 
— fait paraître nn mémoire 
sur la légende d'Alexandre, 
chez les Parses. XIV, 35 (rap. 
an). — entreprend la traduc- 
tion, en anglais, du Zeud- 
Avesta. La première partie, 
comprenant Le Vendidid, est 
publiée. XVI, 25 (rap. an. |. 
— Compte rendu de cet ou- 
vrage. Jul, 545 et sui, — 
fait paraitre dés remarques de 


philologie iranienne et des tra- 
vaux sur Le dieu suprème 


de La mythologie indo-enuro- 
et sur Les cosmogonies 
arvennés. XVI, 28; XVIH, 51 


{ ann.}). — traduit Les 
conférences de M. Max Müller 
sur l'origine et le 


développe 
ment de la religion étudiés à la 
lumière des religions de l'ince. 


peuple juif, AVI, 47 (rap. 
an,}. — publie um mémoire 
surles six feux ser le Talmud 
et dans le Boundehesch, Jhid. , 
50 (rap. an. |. — est nommé 
provisoirement mémbre du 
Conseil, XIX, 233. — est con- 
firmé dans cette fouction par 
un vote de l'assemblée géné- 
rale, XX, 10 — propose une 
nouvelle restitution de lépi- 
thète qui, dans l'histoire des 
Sassanides, de Taban, suit Le 
nom d'Arish. XIX, 512, — 
Cétié communication citée dans 
le rapport annuel. XX, 3o.— 
montre que le Keresmmasdem 
du Yesht XIX de l'Avesta, 
n'est autre que le frère d'Afra- 
siab dout le nom figure dans 
le Shäh-nämeh sous la forme 
Garsivar. XIX, 512. — publie 
une notice sur la littératurejuive 
en persan, XX, Jo (rap. an. |, 


Daruavansa (Le) de Moutou 


Éoumara Swami Une tradue- 
tion en est publiée, XVII, 36 
(rap. an. }. 


Daunag, pl. bawAnio. Sens de ce 


ol. XII, 333. 


Davio, archevique de Damas, 


langue araméenne, XX, 56 


(rap. an. }, 


XVI ,28 (rap.an).—Observa- Dix an-Bacuio (fi sahilal-attifiq 


tions sur le Vendilèd. XVII, 
435 et suiv. — Cet article cité 
danslerapportannuel. XX , +9. 
— pablie un ouvrage intitulé : 
Coup d'œil sur Thistoire du 


walitihäd) « L'invilation à la 
bonne direction dans La voie 
de la concorde et de l'union » i 
ouvrage publié à Constanti. 
nople. XVI, 41 " 


TABLE DES MATIÈRES. 


Decnevnexs (Le P. AL). Voyez 
Typhon. 

Décimasx {Numération}. Recher- 
ches relatives à son origine. 
AVE, fâo et suiv. 

Decounveuavcns (JA) publie 
un ouvrage tutitulé: Mille et un 
proverbes tur:s, recueillis, tra- 
duits et mis en ordre. Compte 
rendu de cette publication. XI, 
275. — Cet ouvrage cité dans 
le rapport annuel, XII, 5G, 57. 
— traduit du ture les plaisan- 
teries 1le Nasr ed-din Hodja. 
Ibid. — est recu membre de 
la Société. Jbid., 461. — pu- 
ble des artiches surles mythes 
relatifs à Salomon et aux oi- 
seaux, el sur lu littérature su- 
pérstitieuse des Turcs. X VU, 
59 (rap. an.). 

Décner |Le) trilingne de Ca- 
nope. Voyez Pierret, 

Décners (Les) hilmgues de Ca- 
nope et de Rosette. Voyez Re- 
villout. | 

Deérons (Ouvrage ture sur 
la science des). Voyez Ibrahim 
(Hadj). 

Dernémenr (Ch) a pabdlié, duns 
la 6" série du Journal asiatique, 
un mémoire sur la date de la 
prise de Jérusalem par l'armée 
du khalife d'Égypte. Il, 
(rap. an.}. — publie, ds he 
Journal asiatique, un travail 
posthume de M; Caussin de 
Perceval sur les musiciens 
arabes des premiers siècles de 
l'hègire. Jbid., 393 et suiv. — 
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Cette publication citée dans le 
rapport annuel. IV, 4%.— pu- 
blie un travail surles Mémoires 
du sultan Baber. Jbid, Sa 
(rap. au.). — propose de de- 
mauder un local à la Société 
de géographie. X, ag, — est 
nommé vice-président de a 
Société. XIV, 7. 

Duran “hcnqhx (vè seïri sà- 
* diqän} «Le livre des amants 
{divius}, La biographie des 
justesse, par Gheïighousour sul- 
tan, ouvrage publié à Constan- 
tinople. 1, 533. 

Dents Le rapport de M. Be- 
glar sur les antiquités hin- 
doues et musulmanes de cette 
ville est publié par M. le géné- 
ral Cunningham. VII, 200, 

Din mi-Banans (Le puits de). 
Voyez Lefébure. — | Documents 
topographiques et ethnographi- 
ques recueillis duns le temple 
de). Voyez Mariette | À), 

Deraronre (PH) pablie nne 
Vie de Mahomet, d'après le 
Coran et les historiens arabes. 
Compte reudu de cet ouvrage. 
IV, 493. 

Deiarrne (Le P.} poblie un tra- 
vail destiné à prouver que les 
Chaldéens de Mérodach-Bala- 
dau étaient des étrangers à Ba- 
byloue. XII, 4o (rap. an. |. 

Dnaauxar (F.) publie un article 
sur les cylindres babyloniens 
et le symbolisme chrétien du 
poisson. XVI, 38 (rap, an. |, 

Dhirrescu fils, auteur d'un ou- 


He. . 


Lu Li. 
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vrage intitulé : Assvrische Stu- 
dien.M. 3. Opp:rt fait l'doge 
de et qu V, 79. 
Deroscze (F.) entreprend la 
publication d'un Dictionnaire 
hindoustanifrancais et fran- 
çais-hindoustani ,suivid'un vo- 
cabulaire mythologique, histo- 
rique et géographique d:l'lude. 
X, 24 (rap. an.) — est recu 
membre de la Société. XIV. 5. 

Décos. On y découvre nne in- 
scription bilingue à partie phé. 
mioeane. XII, 26 (rap. an.). 

Deura (Géographie du), Voyez 
Robion. 

Dézvez (Inscription du) trouvée 
par M. G. Smith sur des bri- 
ques du Musée Britannique. 
M. J. Oppert en rend compte. 
I, 292.— Opinion de M. J. Op- 
pert sur cetle inscription, rap- 
pelée dans le rapport ef 
IE, 45, 

Dévéracs Nicotainrs. Voyez Ni- 
colaïdis 


Démorique (Nouvelle Chresto- 
mathie) publiée par M. Révil- 
lout. XIV, 40 (rap. an.). — 
(Autre chrestomathie) publiée 
par le méme auteur, XVI, 57 
(rap. an-).— (Chrosique) de 
Paris. Un premier extrait : Le 
roi Amasis et les mercenaires, 
est publié par M. Révillout. 
XVIN, 32 (rap. an.) — 
(Langue). Voyez Maspero. — 
{Lattérature ). M. Révillout pu- 
blie divers articles y relatifs. 
XVI, 57 (rap. an.), 


Déuoriques (Divers contrats) et 


coptes sont traduits par M. Ré- 
villout. XVI, 58 (rap. an.). — 
(Textes) publiés où traduits. 
Voyez Maspero , Révillout. — 
Surles travaux relatifs à l'étude 
de ces textes. Voyez XI, 45 


(rap an.), 


Dexpenan. Le tome Ill de la de- 


Il, 49 (rap an.). — L'auteur 
termine la publication des plan- 
ches de cet ouvrage. VI, 45 
(rap. an.). — M fait paraître 
un volame de teste explicatif. 
VI, 44 (rap. an.). 


Dexxrs (N.-B) publie à Hong- 


kong, une revue intitulée : 
The Chioa Review, or Notes 
and Quenies on the far East. 
Compte rendu du premier nu- 


méro de cette publication. 4, 
303. 
Denexsoonc (H.) rend compte 


du premier fascicule du dic- 
tionnaire hébreu d'Abou’l- 
Walid Marwân ibn Djanäh 
(Rabbi Yônäh), pablié par 
M. Neubauer, sous le titre de : 
The Book of hebrew roots. 111, 
556. — réclame les bons of- 
fices de M. le président de la 
Société pour obtenir des bi- 
bliothèques d'Oxford et de l'Es- 
curial, communication de ma- 
nuscrits arabes utiles à la pu 
blication du Kitäb Sibawaïhi. 
V, 37: — publie le Traité des 


- 
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locutions vicieuses de Djawà- 
Uki VI, 54 (rap. an.). — 
Compte renda de éet ouvrage. 
Ibid. 565.— rend compte d'un 
RTS Re. 
intitulé: La linguistique. VII, 
696. — publie divers érticlos 
sur des questions de gram- 
maire comparés des 
La 76 X, 29 (rap. an.). 
— publie, en ee 
avec M. J. 
opuscules et trade de Dje 
nûh, de Cordoue. XVI, 47 
(rap. an.).— publie une étude 
sur les noms de personnes 
dans l'Ancien Testament et l'hi- 
myarite. XVIII, 49 (rap. an.). 
— pablie un ouvrage intitulé : 
Le Livre de Sibawaïhi, traité 


53. — Études sur l'épigra- 
phie du Yémen (en collabors- 


et Sr ass 
nuel XX, 41, 42. — fait pa- 
raitre un travail sur la gram- 
maire syriaque de M. Rubens 
Duval. /bid., 51 (rap. an.). 
Denexsounc (J.) publie d'inté- 
téressants détails sur les juifs 
du midi de la Francs, Il, 38 
(rap. an.). — Inscription de 
Carthage sur les offrandes de 
prémices. Ill, 204 et suiv. — 
pablie an travail sur les con- 


x. 


de ses travaux. Jbid., 
33" (rap. an.) — publie une 
étude sur une inscription néo- 
puuique el une autre étude 
sur l'inscription bilingue d'Ain 
Youssef, VIII, 37 (rap. an.). 
publie des remarques au sujet 
des découvertes faites sur le 
4" livre d'Esdras et sur la ques- 
tion da mythe chez les anciens 
Hébreux. X, 29 (rap. an.). — 
Le mot qatu est-il sémitique ? 
MI, 560 et saiv. — publie 
an article sur l'origine des 
points-voyelles et quelques 
notes sur la guerre de Bar- 
Kôsébä. XIV, 49 (rap. an.). 
— explique divers monuments 
d'épigraphie juive du moyen 
âge et publie le catalogue de 
la collection de M. Strauss et 
des notes sur l'archéologie 
ee 51 (rap. an.). — 
publie des observations sur 
M, 25 (ren) — pull 

35 (rap. an.). — 
d'able pet 
23 
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wig Dereubourg , les 

et traités d'Ibn Djanäh, de 
Cordoue. Ibid. , 47 (rap. an. ). 
— publie des observations sur 
“Job, lEcchésioste, de wom 
d'Amminadab et Les noms des 
mois bul et d'anun. XVIII, 48, 
4g (rap. an.). — Études sur 
l'épigraphie du Yémen [en 
collaboration avec M. H. De- 
renbourg). XIX, 362 et suir. 
— Le travail cité dans le rap- 
port annuel. XX, 41, fa. — 
publie deux versions hébraï- 
ques du livre de Kaldäh et 
Dimoäh, la i accüm- 
pagnée d'une traduction fran- 
çaise, Compte rendu de eet 
ouvrage, AIX, 547. — Cette 
publication cités dans le rap- 
port annuel. XX, 4g. — Ses 
travaux sur l'inscription de la 
grotte de Siloé, rappelés dans 
le rapport annuel. {bid,, 45. 
— propose des corrections au 
texte des Psaumes. Ibid., 47 
(rap. an.) 

Denvicu raoua publie, en ture, 
qu traité de physique. L, 554. 

Desirin pans, livre saint des 
Ismaëliens dé l'Iran. IX, 3832 
ct suir, 

Desirin sixour, livre sacré des 
Ismaëliens de l'Inde. IX, 382 
el suir. 

Desianoixs recueille des docu- 
ments concernant les colonies 
phéniciennes du littoral de-la 
Méditerranée XII, 30 (rap. 


an. |. 


Des Micuecs (A) publie une 
Chrestomaihie cochinchinoise, 
U, 78 (rap. au.) — publie 
le Tam Tu Kiuh ou Livre des 
phrases de irois caractères, 
avec le grand commentaire de 
Vuong tan thang; texte, trans- 
criplion anuamiie et chinoise, 
esplicañion litiérale et traduc- 
tion complète, XX, 63 (rap. 
au. |. 

Desrinie. Ldée que paraissent s'en 
dre fuite les Égyptiens de 
l'époque des Ramessides. XI, 
336 el suiv. — Voyez aussi 
Prédestination. 

Desroën où Corpus des lois ei- 
viles otiomanes. Une nou- 
velle édition de ce Recueil pa- 
rait à Constantinople, |, 542; 
LX, 129: XIK, 170. — Un 
complément de cet ouvrage 
est publié sous le titre de 
Zeiïh Destoûr. XIX, 271: — 
Compte rendu des deux pro- 
miérs volumes du Destoür. 
Ill, 459. 

Desroën uL-woumimoix. Îe- 
cuil des lois du Diihäd, pu- 
blié à Consiautinople, IX, 129. 

Desroln u-munexpisix, traité de 
calcul et d'algèbre, publié à 
Constantinople. !, 554. 

Desroües HamIIé. Appendics à 
la législation ottomane, publié 
par Démétrius Nicolaidis, XVI. 
da. 

Duvas. Voyez Harlez {C, de), 

Devenia |G.) publie une histoire 
des relations de la Chine avec 
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l'Anoan-Vidinain , du sv au 
ax" siècle. XVI, 52 (rap: an. 
— est reçu membre de ln So- 
ciété, XVI, 555. 

Davénia (Th.) a pablié un tra- 
vail sur le fer et l'aimaut chez 
les Égyptiens, 1, ñ7 (rap. 
an.) — est l'auteur du Cata- 
logue des manuscrits égyp- 
tiens, écrits sur papyrus , toile, 
tablettes et ostraca, en carac- 


tres hiéroglyphiques, hiéra- 
tiques, démotiques, grecs, 
coptes, arabes et latins, qui 
sont conservés au Musée du 
Louvre. Ibid: — à reproduit 
et traduit, en collaboration 
avec M P. Pierret, le papyrus 
de Neb-Oeb, manusenit hiéro. 
gyphique du Louvre, Ibid, 
Devié (L.-M.} va publier le texte 
et la traduetion de l'Almageste 
d'Abou ‘I-Wafa et fait appel 
aux savants qui connaïtraent 
quelque manuscrit de cet ou- 
vrape. VIII, 3931, 380. — 
publie uu Dictionnaire étymo- 
logique des mots français d'ori- 
gine orientale. X, 57 (rap. 
au:). — pablie la traduction 
d'an ouvrage arabe inédit du 
x siècle, mtitulé : Les mer- 
veilles de l'Inde, XIT, 52 (rap. 
an. }. — Quelques mots à ajou- 
ter aux lexiques arabes. fhid., 
232 et suiv. — Ce travail cité 
dans le rapport annuel. XIV, 
55. — Nole sur l'origine éty- 
mologique de noms 


de nombre. XIE, 545. — pu- 


SUR 
blie un ouvrage traduit du 
malais et intitulé : Légendes 
et traditions historiques de 
l'archipel indien {Sedjarat ma- 
layou}. XIV, 59 (rap. an.). 
— publie : Les villes de la 
France méridionale au moyen 
âge, d'après les géographes 
arabes; — Les pluriels brisés en 
arabe; — Quelques mots de 
frauçais d'origine orientale, 
XX,56, 57 (rap. an.). 

Devourx publie, dans la Revue 
africaine, une note sur les 
chiffres gobaris d'Algérie et du 
Maroc. Il, +2 (rap. an.) 

DewuLr signale an manuscrit de 
l'ouvrage de Soyyouthi, sur 
File de Randha. VI, 55 (rap. 


am. }: 
Devnotce (M) rapporte d'Ar- 
méuie de nombreux estam- 


pages d'inscriptions cundi- 
formes. VI, 4 (rap. an.}. 

Duammarana |Le) est traduit et 
publié, avec introduction et 
notes, par M. Fernand Hi, 
XIV, 32 (rap: an.). 

Duran (Stèle de). Importance 
de ce monument. [l, 28 (rap. 
an.}. — Communication de 
MAL. J. Oppert et Garrez à son 
sujet. IL, 594. — Voyez aussi 
Clermont - Gannean , Libon , 
Mésa. 

Draxe LUNAIRE. Voyez Aréémuir. 

Disox (L'inscription de) traduite 
et annolée, par M. Ch. Bris- 
ton. |, 324. — Noyes aussi 
Dhiban. 


34. 
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Dies æcreriacr. Voyez Égyp- 

Dheu surnème (Sur le) de La 
mythologié indo-européenne. 
Voyez Darmesteter (J.). 

Dicna-Nixlrs Sept sutias pilis 
tirés de cet ouvrage sout pu- 
liés par M°° Grimblot, X, 
22 (rap. an.). 

Duo (E.-. de) est reçu mem- 
bre de ln Société, XIV, 538. 
— rend compte d'un au- 
vrage inlitulé : Manuel de la 
langnë de lAvesta. Gram- 
maire, anthologie, lexique, 
par M. C. de Harler. XV, 84. 
— publis un mémoire sur 
l'alphabet de la langue bac- 
triane. XVI, 29 (rap. an.). — 
rend comple d'un ouvrage de 
M, C. de Harler, intitulé: Ma- 
auel du peblvi des livres reli- 
pieux et hisloriques de la 
Perse, XX, 250. 

Dusucuqr (Schems ed-din ed-1. 
Sa Cosmographie va être tra- 
daité en françus et publiée 
per M. A.-F. Mebren {prospec- 
tus). I, 69. 

Dourrur . {G.) pablie, à 
Beyrouth, une lustoire des 
Grecs, XVI, 433. 

Duxan. Valeur approximative de 
cette monnaie. LE, 407. —Voyez 
aussi Sanvaire | H.): Matériaux 
pour servir à l'histoire de la 
numismatique , elc., passim. 

Discanr. Le texte pehlevi de 
cet ouvrage est pablié pour la 
première fois, avec une tra- 


duction en gurerati et en an- 
glais par ls [xsiour Pesho- 
tun  Behramji Sungana. 
Comple rendu du tome I de 
cette pablication. XIX, 62. 
— Cet article cité dans le rap- 
port annuel XX, Jo. 

Lhopnasre, mathématicien grec. 
XI, 14 et sui. 

Dmnam. Valeur approximative 
de cette monnaie. IE, 407. 
— Voyez aussi Sauvaire (H. J:: 
Matériaux pour servir à Fhis- 
toire de la numismatique, etc. , 


passim. 

Disques  judéo - babyloniens. 
M. J. Hulévy explique un de 
ces monuments épigraphiques. 
XI, 37 (rap. an.). 

Duananti (El). Voyez Sauvaire. 
Dsannoûr (Sssmh Seus de ce 
mot. |, 164 et suiv., 170. 
Dyaren sioro |Imam). Son opus- 
cule sur les horoscopes, inti- 
tulé: Sabm alkgbhaïb, est pa- 
blé, en ture, à Constantinople. 

L, 537. 

Dukur. Son Mesnevi est publié 
à Constantinople. [, 5237. — 
Un commentaire de son Agäid 
Ibid, 538. — Son ouvrage, 
intitulé Nafahât al-ons, parait 
à Constantinople. Jbid., 545. 
— Un commentaire de sa 
sur le Magçoudesipublié, Jhid., 
559. — Voyez aussi Beharis- 
tan, Chavdhid an-nabwat, Leh- 
djet ukesrér, Mesneui, Miräat. 

DyavrAcinr. Son traité des locu- 
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cutious vicieuses est publié 
par M. H. Derenbourg. VI, 
54 (rap. an. |. — Compte rendn 
de cet ouvrage. fhid., 565, 

Duke xvroncuivèst « Bibliothé- 
que de poche», Encyclopédie 
por'alive, en turc, iée à 
Constantinople. XVI, 430, 
Aa: AIX, 197, 200, 192. 

Daésel-Banxaz (Stèle de}. Elle 
est traduite et commentée par 
M. G. Maspero, Il, 54 (rap. 
an.) — (Langue populaire 
parlée au), vers les vi et 
v° siècles avant notre ère. 
M. Maspero fourait an échan- 
üllon de cette langue. VII, 
51 (rap. an.|. 

Evéoveur s'onâmi, barême sui- 
vant Le système iqué, pa- 
Si ceer 
194. 

Evérâin. Voyez [lékan Djdlétr et 
Ahmed Dyélatr, 

DuëLâinrexs. Voyez Iékaniens. 
Drémas (La) où Commananté 
kabyle. II, 62 (rap. an. , 
Eveuir. Mébawwan publie, à Bey- 
routh, ane histoire d'Assyrie. 

XVI, 457. 

Dremicé. Notice sar cette musi- 
cienne arabe. Il, 433 et suiv. 

DsexÂer {Ethique dé}. Les 
notes marginales d'Eumer 
Efendi sur cet ouvrage sont 
pabliées à Constantinople. IX 
134. 

Duxvân Ber (Ahmed). Voyez 
Ahmed Djevéd Bey. 

Dueväis (Le), journal arabe de 


345. 
Constantinople. Un recueil 
d'articles extraits de la collec- 
tion de ce journal est en pn- 
blication. XVI, 436; XIX, 
184. 

Devorr Erexor publie un traité 
de pédagogie intitulé: El-feir 
oL'amim fesrär ut-talim. XIX, 
198, — CE. Djevdet Pacha, 

Duevoer Pacua pablie un Code 
civil ottoman. I, 534,559. — 
fait paraître Îles tomes VII et 
VII de son Histoire ottomane. 
Ibid., 533, — fai paraitre 
le tome [X du même ouvrage. 
IX, 138. — pabhe des obser- 
vations anneses (taliqht} au 
Commentaire de lirhir et au 
Moutawal. fbid., 126. — publie 
on essui sur l'éloquence otio- 
mane, XIX, 138. — Son on- 
vrage sur la concordance des 

- calendriers (Taqvio nl-advar) 
est traduit en arabe. Ibid., 
193. — Cf. Djevdet Efendi. 

Dumis {Lois du). Voyez Dertoir 
ul-moud)ähilin. 

Dnâr. Les gloses de Merdjäni 
sar cet ouvrage sont publiées. 
IX, 127. 

Duocnnâmia, traité de géogra- 
phie par Halim Bey, publié à 
Constantinople. 1, 535, 

Lvocnniriia rencsomèsr, tradue- 
ton turque d'an traité français 
de géographie, par Abd u- 
Halim Bey, pabliée à Constan- 
tinople. 1, 535. 

Dosnanren (B.-F.)estreca mem- 
bre de la Société. XIIT, 516. 
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Dosuexs (Les) d'Afrique. Voyez 
aidherbe. 


Doumicaxs (Les) de Mossoul 
ont é'abli une imprimerie el 
publié ua assez grand nombre 
de livres arabes, 1, 413. — 
Quelques ouvrages de littéra- 
ture arabe, entr'autres, Calila 
et Dimna, sont sortis de leurs 
presses. IV, 48 (rap. an.). —- 
Voyez aussi Siouff. 

Donssen est normé membre de 
la Société, VII, 402. 

Doucias {H.-K.) publie un ou- 


Dousen (Le). Une traduction 
turque de cet ouvrage est pu- 
bliée à Constantinople. IX, 1 19. 

Dounx ÉL-wovxurän. Un complé- 
ment de cet ouvrage par 
Ibu el-Abidin, est publié à 
Constantinople, IX, 128, — 
Voyez aussi Dourri Moukhtär. 

Dousn us-soxoux, choix de hud- 
jets et titres judiciaires divers, 
publié à Constantinople.l,526. 

Dounn: wouxnrân. La glose d'Iba 
el'Abidin, sur cet ouvrage, 
parait à Constantinople. IX, 
124. — Autre édition de ço 
commentaire. XVI, 4h19. — 

clmoukh 


Daavinieme (Philologie). Quel- 
es PS 2008 pubs ea cæ 
sujet. X, 24,25 (rap. an.) 


Daoir. Voyez Code, Jurisprudence . 
Législation, — des gens, sil 
traduction turque d'un traité 
français sur cette matière , pa- 
rait à Constantinople. XVI, 
416. — Le traité de Woolsey 
sur le même sujet est traduit 
en chinois. Voyez Woolsey.— 
international {Le Code de) est 
traduit en turc par Ziya Bey. 
XIX, 70, — musulman. 
Voyez Musulman, 

Dugar (G.) publie une histoire 
des phi et théologiens 
musulmans. XII, 50 (rap. au.). 

Duxas (J.) est nommé membre 
de la Société, VII, 5. 

Duraumen (Ed.). Notice néero- 
logique de ce savant. XX, 19 
(rap. an.). 

Dunuy. Sou abrégé de l'histoire 
du moyen âge est traduit en 
ture par Ahmed Tertiq Bey. 
1, 552. 

Duruorr a relevé les plus beaux 
monuments de Farchitecture 
musulmane, en Algérie. IV. 


Dyvat. (B.).est reçu membre de 
la Société. XIII, 390. — No- 
tice sur le dialecte de Ma'loulà 
Tbid., 456 et suis, — Ce tra- 
vail cité dans le rapport annuel. 
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XIV, 54: — rend compte d'an 
ouvrage intitulé : Deux ver- 


étude sur le dialecte de Tour- 
Abdin. XX, 53 (rap. an.). 


sions hébraïques du livre de Duvrvnien {H.) publie les sculp- 


Kaliläh et Dimnäh, publiées 
par M. J. Derenbourg. XIX, 
5%7. — publie un traité de 
grammaire syrisque et une 


Esens (Papyras). Voyez Papyrus 
Ebers. 

Eccrésrasre (L'}. Des observa- 
tions sont publiées sur cs livre 
par M. J. Derenbôurg. XVIII, 
48 (rap. an.), — N est traduit 
de l'hébreu et publié avec une 
étude sur l'âge et le caractère 
du livre, par M. E. Renan. 
XX, 48 (rap. an.). 

Eckar memupoun (munâzirki seif 
ou qalèm), recueil de poésies 
par Memdouli Efendi. 1, 546. 

Ecozx française d'Athènes. M. Du- 


nal asiatique soit mise à I dis- 
position de la bibliothèque de 
l'École, XI, 270. — Le Con- 
seil décide qu'an exemplaire 
du Journal , depuis le commen- 
cement de la 2° série jusqu'à 
l'année 1877, inclusivement, 
sera offert à l'Écolé d'Athènes, 
et démafide la réciprocité pour 
les travaux publiés par les 
membres dé éette École. Ibid. 
— française de Rome. M, Géof- 


— 


frox, directeur, demande , pour 


türes de la province de Sous 
(Maroc), relevées par le rab- 
bin Mardochée. X, 52 (rap. 


an). 


la bibliothèque de l'École, la 
collection complète du Journal 
asiatique. IX, 504. — Le Con- 
seil offre à l'École un exem- 
plaire du Journal depuis le 
commencement de În 2° série 
jusqu'à l'année 1826, inclusi- 
vement, ét demande la réci- 
protité pour les publications 
des membres de l'École. Ibid. 


Écoxowm rourrique (Ouvrages 


tures sur l'}. Voyez Hnseïn 
Kidzim Bey, Ohannès. 


Écarruns nanésr. M. de 


rier publie une note sur ce 
sojet. 1, 75 (rap. an.). — 
libyque. Son alphabet. III, 8. 
— Son origine; son rapport 
avec l'écriture des Touaregs, 
dite tifinagh. Ibid. , 85 et suiv. 
— des Touaregs ou tifinagh. 
Elle dérive de l'écriture des an- 
ciens Libyens on Numüides. 
Ibid, 79. — Soû rapport avec 
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Evrou (Nilombtre antique d'} et Écrere. Sa conquête par les 


sa coudée, Ï, 95 et suiv, — 
(Textes géographiques d'}. 
M. J. de Rougé en coutinue ln 
publication. VE, 47 (rap. an. |. 
Évrr (Le Saint) de K'anÿ chi est 
publié en texte et traduction 
française par ML. A. Théophile 
Piry. Compte rendu de cet ou- 
vrage. XV,358,— Cet artiche 
té dans le rapport annuel, 
XVI, ga. 
Ever Qazk s La destinées, ou- 
vrage de Tevfiq Efendi publié 
à Constantinople. 1, 549. 
Evsorn (Traité  talmudique). 
Deux passages de ce traité 
sont traduits par M. Rabbino- 
wicsz VIII, 66 (rap. an.}. 
Evuoxp {Ch.), bibliothécaire du 
Luxembourg. Le Conseil de la 
Sociélé asiatique lui offre les 
Voyages d'ibn Batouta et les 
Prairies d'or, de Macoudi, en 
reconnaissance de ses bons 
offices dans la question de Vin- 
stallation de la Société dans 
son nouveau local, FII, 46. 
Eersr (Sur une prétendue mai- 
son de banque assyrienne). 
Éusz (Histoire abrégée de l'}, 
par Lhomond. Une traduction 
arabe de cet ouvrage est pu- 
bliée par EkKhouri loucef el- 
ss Compte rendu de 
cation. VW, 351. 
= St de Constantinople. 
Son histoire est publiée par 
M. Belin, Il, +4 (rap. ao.) 


“ 


Arabes, d'après la chronique 
byrantine de Jean de Nikiou. 
AUX, 348 et suiv. — L'époque 
dé son histoire a 

fait l'objet des travaux de 
M. E. de Rougé. Il, 54 (rap. 
au). — (Invasion tentée en) 
par les Libyens, sous le règne 
de Meneptah 1°. Observations 
de M, J. Hakévy au sujet des 
alliés des Libyeus, IV, 408.— 
Ces observations citées dans le 
rapport aonuel, VI, 51. — 
(Monnaies des nomes de l'}, à 
l'époque romaine, par M. J. 
de Hougé. [l, 56 (rap. an.); 
ILE, 348 — Son système 
métrique actuel Ses nilomè- 
lres anciens et modernes et 
ses antiques coudées. Voyez 
Mahmoud Bey. — {L'} à pe- 
tites journées, Études et sou- 
venirs. Le Kaire el ses envi- 
rous. Voyez Rhonë, — | Voyage 
dans la Haute-), Voyez Mu- 
riette | A.\. — {Itinéraire de la 
Haute-}. Cet ouvrage, de 
M. À. Mariette, est réim- 
XVI, 53 (rap. an.|. — 
[Nouvelles fouilles à faire en |. 
Un mémoire de M, A, Ma- 
nielte, sur ce sujet, est publié, 
Bid.. 52 (pe an.) — fe- 
ee imerrompaes es la 
mort de M. À. Mariette, Non- 
velles découvertes, XVIII, 30: 
XX, 37 | (rapp. ann, }, — {Mo- 
uuments divers recueillis en) 
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pays et sur sa situation poli- 
tique el économique , à l'époque 
byzantine. Voyez  Papyrus 
coptes, — (Histoire sociale, 
iastique et monastique de 
l'). Suite des études de M. Re- 
villout, XII, 60 (rap. an.). — 
Voyez encore Bargès. 
Écrpriex. Rôle de la flexion en 
m préfixe dans cette langue. 
Voyez Cengney. — (Auxiliaires 
nels de l'} antique et 
du copte. M. G. Maspero pablie 
un mémoire sur ce sujet. XII, 
44 (rap. an.) — (Conte) 
d'Apopi et dé Soknouori. Il est 
publié dans le second fascicule 
des Études égyptiennes de 
M. G. Maspero, XVIII, 30; 
XX, 38 (rapp. ann.) — 
{Conte) des deux M G. 


Maspero en doune une nou- 
velle traduction. XIE, 44 (rap. 
an.).— (Conte) du Jardin des 
fleurs, traduit par M. Chabas, 
VI, 49 (rap. an.).— (Conte) 
sur la prise de Joppé, par 
Thoutii {Comment Toutii prit 
la ville de Joppé}, transcrit, 
traduit et annoté par M. G.Mas- 
pero. XII, 95 et suiv. — {Conte ) 
du prince prédestiné, transerit, 
traduit et commenté" par M. G. 
Maspero, X, 237 et suiv, — 
Suite et fin. XI, 336 et suiv. 
— (Dialecte) de l'Ethiopie. 
M. Maspero poursuit ses ob- 
servations sur ce sujet. X, 48 
(rap. an.). — (Droit). Voyez 
Égypio-Grecs { Administration et 
droit). — (Étude comparative 
du pronom dans T') et daxs les 


nument) de la XI" dynastie. 
Voyez Naville. — |Musée) du 
château Borelly, à Marseille. 
Voyez Naville, — {Sur un os- 
tracon). Voyez Naville. — 
(Panthéisme) et indien. 
M. Schœbel publie une étude 
comparative sur ce sujet, XVI, 
22 (rap. an.). — (Le -Pan- 
théon). Voyez Pierret.— | Poly- 
théisme ). M. G. Maspero pablie 
un article sur ce sujet. XVI, 
55 (rap. an.). — (Formation 
des racines trilitères en). Un 
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mémoire de M. G. Mnspero pa- 
rat sur ce sujet. XVI, 56 (rap. 
au). — (Ritucl) de l'enseve- 
lissement. Voyez Schiaparelli. 
— (Kituel funéraire). Voyez 
are des morts. 
Écrrriexse {Archéologie . 
ML Pierret en publis un dic- 
tonnaire, VII, 5o (rap, an.). 
— (Des études d'archéologie) 
sont publiées par M.G. Mas- 
pero dans les Monuments de 
l'art antique. XX ,38 (rap. an.). 
— (Architecture). Voyez Barry 
de Mortal {Le comte du). — 
{Collection} de M. l'abbé Des- 
noyers, d'Orléans. Voyez Bail. 
let. — (Chresiomathie}, Le 
3" fascicule : Abrègé gramma- 
tical, et Le 4" fascicule: La 
stèle du roi éthiopien Piankhi 
Mériamon , sont publiés, X , 9 
(rap. an.), — Kaopse rai 
Voyez Licblen. — 
tion). Son origine. Ars Birch. 
— sep para Voyez Na- 
.— (Inseription) de J'épe- 
se saile. Voyez Pirhl, — 
(Langue). Un essai sur ses 
Srammaticaux avec 
le berbère est publié par 
M: de Hochemonteis. VII, 
À& (rap. an.) — M. Mas- 
pére fournit an échantillon 
s la langue populaire parlée 
au Djebel-Barkal vers les vi 
et v° siècles avant notre ère. 
Hd, 5x (rap. an.}. — Voyez 
encore Maspere, Piehl, Égrp- 
ten. — | Linguistique). Vovez 


Maspero, Hevillous, — (Lité- 
rature|. Voyez Conte, Contes, 

Satni, Setnt, — (Médecine). 
Voyez l'apyras Ebers, — (Mé- 
trique). Une étude est 

sur ce sujet. XVIIL, 34 (rap, 
an.}. — (Métrologie). Vovez 
Aurès, — ( Mythologie}. Voyez 
Pierret. — |Philologie}. Voyez 
Ceuqmey, Maspero,  Naville, 

Piehl. — (Philosophie). Voyez 
Maspero. — |{Keligion). Un 
bulletin des travaux y relatifs 
est publié par M. Maspero, XX , 

57 (rap.an.}.— Voyez encore 
Grébant , Ledrain, ï Lefébure , 
Robiou, etc, —(Seulpture). 
Voyez Soldi. — | Superstition ) 
des jours fastes et néfastes. 
Ouvrage que publie sur ce sujet 
M. Chabas, 11, 58 (rap. an.). 


Écrerxxes Antiquités} du Mo- 


se du Louvre, Une nouvelle 
notice contenant la traduction 
de toutes les inscriptions inté- 
ressaut l'histoire et Les mœurs 
des Égyptiens, est publiée par 
ME. de Rougé. I, 55 (rap. an.). 
— (Divinités). Voyez Hathor, 
Hathors, — (Études) par 
ses Maspero. I en sit en tit 
* fascicule comprenant des 
romans et des poésies du pa- 
pyrus Harris, avec fnc-simile, 
téate, traduction et commen 
taire. XIV, 39 (rap. an), — 
Len parait un second fasci- 
cale: XX, 38 (rap. an. — 
(Figurines) trouvées en -Au- 
vergne, Une note est publiée 
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à ce sujet par M. Pognon, VIN, 
48 {rap.an.).—|{{néantitions). 
Voyez Incantations, — {Mours 
et coutumes). Voyez Gnieysse, 
Lodrain , ete. — (Petites notes 
de critique et de philologie). 
Voyez Piehl. — (Recueil de 
travaux relatifs à la philologie 
“et à l'archéologie). Il reparaît 
sous la direction de M, Mas- 
sde el succède aux Mélanges 
ns égyplienne el 
asspriènne, X, 45 (rap. au.). 
— {Stèles |, Voyez Sréles, — 
(Tablettes) à iuscriptions gree- 
ques, que l'on suspendait au 
cou des momies. M. Fd, Le. 
blant eu donne l'interprétation. 
VE, 43 (rap. an.). 
Ecveriexs Idée qu'ils paraissent 
s'être faite de h destinée, X1 
336 et suiv. — Leurs jours 
lastes et néfastes. Hbüf., fa 
et suiv, Voyez aussi Égrptienne 
(Supe-stition). — Leurs idées 
sur la vie future. Un mémoire 
de M. Chabas parait sur cette 
matière. X, 46 (rap. an.). — 
Voyez aussi Lefébure, —(Contes 
historiques). Des recherches 
sur cœ sujet sont publiées par 
M. G. Maspere. XX, 38 (rap. 
an.}. — (Contes populaires. 
M: G. Maspero pablie un ou- 
vrage sur ce sujet. fil. — 
(Deux nouveaux coutes| sont 
publiés par M. Chabas. VI, 45 
(rap. au. |}. — | Contrats de qua 
rage}. Lettre à M. Chabas sur 
ce sujet, par M. E, Revillout. 


X: s6v et air. — |Docu- 
ments) relatifs aux statues des 
fer et l'aimant chez les}.. Voyez 
Deveria {Th.}.— | L'immorts- 
lité de l'âme chez les\, Vorer 
Maspero, HFiedemann. — {Ma 
uuscrits) écrits sur papyrus, 
toile, tablettes et oatracs, ‘en 
caractères hidroglyphiques , dé- 
motiques, grecs, coples , arabes 
et latins qui sont conservés au 
Musée du Louvre, Lé eata- 
logue en est poblié, Il, 47 
(rap. au.) — (Monuments) 
de la Bibliothèque Nationale. 
Ils sont publiés. XVI, 56 
(rap. an.}. — Ceux des Mu- 
ses du Häivre et de Rouen. 
Voyez Musdes. — Ceux du 
Musée de Turin, Voyez Musée 
de Turin. — (Monumeuts) du 
règne de Ramsès ÎE Une étude 
de M Maspero sur deuxde ces 
monuments est publiée, XII, 

fi (rap. an.). — (Papyrus). 

Voyez rente —.(Les pein- 
tures des tombeaux) et la mo- 
saïque de Palésirine, Voyez 
Maspero. — |Poïls, mesures 
et monnaies dés|. Voyez Aurés, 
Cabas. — (De quelques navi- 


jet. XIV, 38 (rap. an). — 

connues des). Voyez 
Lefébure. — [Les funérailles 
chez les ancieus}, Voyez F- 
nérailler. — (Vestes) relatis 
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aux funérailles. Voyez Fond 

… railles. 

Écvrro-caecs {Administration et 
droit}. Des notes et mémoires 
sur ces sujets sont publiés par 
M. E. Revillont. XVIII, 33 
(rap. an.). 

GYPTOLOGIQUE | Une Revue) est 
fondée par MM. Revillout, 
Brugsch et Chabas. XVI, 57 

. (rap. an:). 

Écrrrorociques {Études) par 
ML Pierret. Les deux premières 
livraisons sont publiées. IV, 
60 (rap. an}. — (Petites 
études). Une dissertation aca- 
démique est publiée, sons cs 
celtre, par M. K. Piel. XVII, 
34 (rap. an. |. 

Ei-Ment (Une note sur la statue 
d'| est publiée par M, Pierres. 
VI, 47 (rap. an), 

Ercnnorr, Sa noticé nécrologique. 
VI, 14 (rap. an. |, 

Evcarratar, |(G. d') publie sons le 
titre de: Premier récit de ln 
création . des cousidérations sur 
la rédaction du premier cha- 
pitre de la Genèse, IV, 39 
(rap. an.) — fait paraître an 
ouvrage rotitalé : Mémoire sur 
le texte primitif du premier 
récit de la Création [Genèse, 
chap. tir, 4}, suivi du texte 
du deuxième récit. VI, 30 
(rap. an.}, — publie un tra- 
val sur le nom de Yahveh. 
XVII, âg (rap. an.}, 

Essexcoun |A.}. Sa réponse à an 
article de M. L. Rodet, inti- 


tuké: Les prétendes problèmes 
d'algébre du Manuel da caleu- 
lnteur égyptien. XIX, 515 et 
suiv, — Elle est citée dans le 
rapport annuel, XX, 56. 

Errez |E.J.\ poblie un diction- 
tonnaire du dialecte chinois 
de Canton. XI, 530. 

Esneu Ber traduit, eu ture, Atala, 
de Châteaubriand, 1, 546. — 
pablie un recueil de ses poë- 
siés, iutitulé : Naghméëi Sebr, 
el un petit divin. Jhil., 549. 

ELacaras {Sur le culte d'}. Voyez 

… Lenormant [F.). 

Écérnaxr (L'} en Assyrie. M. F. 
Lenormant publie une note sur 
ce sujet. IV, 66 (rap, an.). — 
(Sur le nom de l'}; commu- 
nication de M. J. Oppert. 1kid. . 
68 (rap. an.!. — Voyez aussi 
Jana. 

ÉLéPHaxTINE (Île d'}. Voyez 4s- 
SON. 

Er LerLé vé LevLk. Les Mille 
ei une nuits, traduites de l'a- 
rabe eu turc, paraissent à 
Constantinople, 1, 52g, 

EutâsMaran. Voyez Matar | Élids). 

Eure pez Meni6o. Voyez Schvab. 

Eure om Niswe. Son traité sur 
les poids et les mesures est tra- 
duit et publié par M. Sauvaire, 
XI, 55 (rap. an.) — Il pa- 
rait un supplément à cet ou- 
vrage, XVI, 67 (rap. an.). 

Êure ne Pesno. Son voyage de 
Venise à Famagouste est pu- 
blié en hébreu , par M. B, Gold- 
berg et M. Adelman. XIV, 51 
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(rap. au.). — Cette relation 
est traduite et publiée par 
M. Schwab. XVI, 50 (rap. 
an. |. 

Euts manasna. Voyez See. 

Enix Erexos (Hädji) publie un 
traité de jurisprudence reli- 
geuse intitulé : Nedjbat ul- 
mouminin. XVI, 420. 

Enix louxt Erexor. Son ouvrage 
intitulé : Naslih ul-aifül, parait 
à Constantinople, [, 531, — 
traduit en turc le conte persan 
Heft Peiïker [Les sept fées). 
Ibid, 547. — traduit égale- 
ment des proverbes persans. 
Ibid. 


Eurme orrouan. Voyer Oitoman | 


(Empire) 

Euniu ouvre Voyez Husein 
Efendi. 

Exeseng (Le DK.) publie ane 
les pronoms arabes | éthiopiens, 
synieus, hébraïques et chal- 
déens]. Compte rendu de cet 
ouvrage. Ÿ,355.—est nommé 
membre de la Société. Jhid., 
567. — Inscription de Tiglat- 
Pileser Il. Etude assyrienne. 
WI, Ada et suiv. — Ce travail 
cité dans le rapport annuel. 
WIL, 41. 

Exranrs (Éducation, hygiène et 
maluiliés des). Ouvrages tures 
sur ces matières. Voyez Jun 
Bey Hamidi, Qubristän, Téko- 
djoûglara argadäch, Välidèleré 
yédiquidr. 
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Ewrens |Les) chauds du boud 
dhisme. Voyez Bouddhisme. 
Énieues turques. Une collection 
en est publiée à Constanti- 
nople sous le titre de : Leuiif 

elghäz. 1, 556. 

Exuovzkns, ouvrage de Zamakh- 
chari, I est publié à la suite 
du Nozhet et-tarf, de Meidaui. 
Voyez Meïdanr. 

Éruèse (Brigandage d'). Les actes 
de cette assemblée souttraduits 
en français parM l'abbé Martin. 
VI, 59 (rap. an.).— M. Perry 
eu publiera le texte syriaque. 
Ti, — Différents essais his- 
Woriques sont publiés sur cette 
assemblée, par ML l'abbé Mar- 
un. Jbüd, 

Érusox. Emplacement et identi- 
feation de cette ville, IX, 
äy4. 

Éricnarnre (Études sur |} du 
Yémen. Voyez Derenbourg (J. 
et H.), — (Mélanges d') et 
d'archéologie sémitiques. Voyez 
Haléey, — (L') chinoisé au 
Tibet. Voyez Jametel. — copte. 
Voyez Hevillout. — himyarite. 
Voyez Himyarite, — juive du 
moyen âge, Voyez Derenbourg 
(J.),— (Essai d') libyque. Voyez 
Halévy : Etudes berbères, ele, — 
sémitique. Voyez Rodet. — 
Voyezaussi fnscriotion, fnscrin- 
tions. 

Évisrocame (Roman) en ture. 
Voyez Hadjaléi ninvrdn. 

Érirarnes des Beni-Zeïvan . émirs 
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de Tlemcen, et de Boabdil. 
Elles sont publiées par M. Bros- 
selard, Voyez Boabdil, Zeyan 
(Beni). 

Érowrues sanéexs, 1, 517, 519 et 
suiv. 


Enantexnxes (Antiquités). Voyez 
lranienaes. 


Êne du Nirvina. Observatious de 
M. Senart sur la date de cette 
ère. XII, 524 et suiv. 

Enwasow { M.) adresse à la Société 
l'épreuve photographiée d'une 
inscription grecque trouvée à 
Amasia, et partant le nom de 
Pharnace , roi du Pont. 1. 360. 

Envan Tnemvnas DixcÂn Awxa- 
LEGvaniÂ publie le Syhvac 
Nümuh, poème de Rustam 
Pacutan Harmjiôr. IT, 63. 

Énrrunér (Sur les navigations 
des Égyptiens dans la mer). 

, Voyez Egyptiens. 

Envx (luseription d'}. Note de 
M. E. Renan. II, 234. 

Esan Bev (ou Efendi) publie en 
turc une brochure sur le gou- 
vernement constitutionnel. IX , 


des idées) des Hébreux. Voyez 
Sabatier. 

Escumouxazan, Une discussion 
sur ce roi est publiée par M. J. 
Halévy. X, 35{ rap. an.), — 
(Inscription d'}. Note de M. 3. 
Oppert sur cette inscriplion. 
VII, 581 et suiv. — Ce tra- 
vail cité dans le rapport an- 
nuel. VII, 37, — M. J. 
vations sur le même sujet. 
XVI, 35 (rap. an.). — (Tom- 
beau d'}. Note sur sa forme 


funéraire), par M. le marquis 
de Vogüé. XV, 278 et suiv. — 
Cet article cité dans les rap- 
ports annuels, XVI,35; XVII, 
43. 

Escnuoux'ezen. Voyez Eschmon- 
na:ar., 

Esbnas (Découvertes faites sur 
le 4" livre d'}. Des remarques 
sout publiées sur cette question 
par M. J. Derenbourg. X, 29 


Esuvuxazan. Voyez Eschmounazar. 

Espacxe. Conqnéte de ce pays 
par les Arabes. Voyez Tärig. 
— (Histoire d') et de Por- 
tugal, en turc, publiée 
Huscla Nâzim Bey. XIX, +" 
_— (Récit d'une ambassade 
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Érauox (L') des mesures assy- 
riennes fixé par les textes cu- 
néiformes, par M. J, 
(Suite). IV, 417 et suiv.— (1 
métrique le plus ancien que 
lon connaisse. Voyez Goudéa. 

Éraxtu. Voyez Derenbourg (3.). 

Eruk publie sous le titre: Die 
Farhten des Sajjid Batthal, La 
traduction d'un ancien roman 
populaire ture. Compte rendu 
de cette publication. I, +0. 

Éruem nav publie, en ture, un 
ouvrage intitulé : Harekiäti 
djesimèi askeriè « Grandes opé- 

 ralious militaires». 1, 553. 

Eruorre (Etudes sur l'histoire 
d'). Voyez Basset. 

Énmorisxxe (Chronique) pu- 
bliée, d'après un manuscrit de 
la Bibliothèque Nationale de 
Paris, en texte éthiopien, avec 
traduction et commentaire, par 
ML R. Basset. XVII, 315 et 
suiv. — Suite, XVII, 93 et 
suiv. — Suite, Jbid,, 285 et 
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suiv. — Ce travail cité dans 
le rapport annuel, XX, 52,— 
(Inscription) d'Axum. Voyez 
Abbadie (4. d'), — (Littéra- 
ture }, XVILE, à 1 4 ot suiv. ; 158 
etsuiv. —{ Version ) de la Chro- 
nique byzantine de Jean de Ni- 
kiou. Mémoire de M. Zotenberg 
sur cet ouvrage. X , 451 et suiv. 
— Suite. XIE, 245 et suiv. — 
Suite et Gin, XIII, 292 et suiv. 
— Ce mémoire cité dans les 
rapports annuels. XII, 58; 
XIV, 54. 

Érmortexxes {Inscriptions ) 

. d'Axum, Voyez Abbadie( 4. d'). 

Ermortexs {Manuscrits) de la 
Bibliothèque Natiouale. Le ca- 
talogue en est publié. XIE, 59 
(rap. au). 

Eruxocnapnre et philologie tar- 
tares.. Voyez Ujfaley (De). — 
(Etudes de linguistique et d'). 
Voyez Hovelacque(4.) et Vinson. 
— (Revue de philologie et d'). 

. Voyez Ufuley (De). 

Erncsque (Langue). Voyez Taylor 
(de Londres). 

Evwen Ersxpr, de Boudroum. 
Ses notes marginales sur l'É- 
thique de Djendbi sont pu- 
bliées à Constantinople, IX, 
134. 2 

Evwen Fan Evexor publie une 
vouvelle traduction turque de 
l'ouvrage intitulé: Hhôr ul. 
baqq. IX, 125; XIX, 169. 

Evues Loorr: publie, en ture, 
un Voyage au cap de Bonne- 
Espérance, 1X, 141. 
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Evaiqr rémicnâx, ouvrage de mo- 
rale et dé politique contenant 
la biographie de Salah eddin 
Eioabi et de Sultan Mehem- 
med el-fiih, publié par Kemäl 

. Bey Efendi.1, 546. 

Evnann (F,) publie un Cours de 


F 


Fasen {Le Fév, E.) publie une 
Introduction à la science de la 
igion chinoise, XVII, 266. 
Favouc (La poétesse), scènes de 
mœurs sous Les khalifes ab- 
bassides, par ML CL Huart 
XVI, 5 et suiv. — Ce travail 
cité dans le rapport annuel. 
XVIII, 55. 

Fagxax (E.). Observations sur 
les coudées du Mekvyas. 1,417 
et suiv. — Ce travail cité dans 
le rapport auoucl. IV, 48. — 
rend compte de la publication 
du traité des locutions vicienses 
de Djawäliki, par M. H. De- 
renbourg. VI, 565. — rend 
compte d'un mémoire de M. H. 
Lavoix sur les mounaiss à lé- 
gendes arabes, frappées en 
Syrie par les Croisés. X, 531. 
— Note sur Näcir ibn Khosrôu. 
XL, 264 et suivr. — Cette 
note citée dans le rapport an- 
nuél. XIV,55. — publie, sous 
le titre : Œuvres choisies de 
AJ. Letronns, etc., les mé- 
moires de ce savant sur lis. 
toire d'Égypte. X VIE, 35 (rap. 


langue japonaise en soixante 

leçons. V1, 63 (rap. an}. 
Exonciswes (Formules d'} tra- 

duites du sumérien et de l'as- 


syrien, par M. J. Oppert. 1, 


18 et suiv. 


an.). — traduit le Livre de Ja 
félicité de Nicir ed-din ben 
Ebosrou. fil, 59 (rap. an. |. 
Faruenre (Le général) publie 


de nouvelles inscriptions nu- 


midiques de Sidi-Arrath. IL, 5q 


(rap. an.}. — revient sur la 
question des dolmens d'Afrique. 


Ibid. — est reçu membre de 
ln Société, Il, 537. — 
munique à l'Institut une petite 
inscription trouvée aux Cana- 
ries, et qui parait appartenir à 
la catégorie des inscriptions li- 
byques on berbères. IV, 33 
(rap. an.). — Inscriptions nu. 
miciques. Note sur le carac- 
tère des noms qui se trouvent 
dans quelques-unes de ces in. 
acriptions traduites par AL J. 
Halèvy. V, 574%. — publie un 
essai sur la langue poul { pram- 
maire et vocabulaire), VI, 52 
(rap. an,). — adresse au Con- 
seil que communication rela- 
tive à l'inscription libyque pu- 
bliée par M. À. Cherbonnesn, 
dans le tome IX du Journal 
asiatique. X, 526. — publie un 
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ouvrage intitulé : Le sénaga 
des tribus sénégalaises. Can- 
tribation à l'étnde de la Inngue 
berbère. XIE, 56 (rap. an). — 
adresse à l'Académie des in- 
seriptions et belles-leitres une 
note sûr un monument Hbyque 
bilingue. XVII, 47 (rap. 
an.). 

Fâio Ber publie un recneil de 
chansons turques anciennes et 
modernes. XIX, 183. 

Faxun Envix Razt. Son commen- 
taire du Coran, intitulé : Mé. 
Gtihul-ghaïb est publié à Con- 
stantinople. IX, 126, 

Farastas (ou Juifs d'Abyssinie). 
Ïs parleraient un dialecte de 
l'Agaou. IV, 35 (rap, an.). — 
Un recueil de leurs prières est 
publié en éthiopien et tradoit 

“en hébreu, par M J. Halévy, X, 
25) (rap. an.). 

Fânès Ecn-Cmono | Ahmed). Un 
choix de qasidèhs faisant partie 
de son Diwin, est publié. XVI, 
436. — I parait une vouvelle 
édition de son ouvrage sur 
Malte ei sur les sciences de 
l'Europe, intitulé : Kitäb ul- 
wäsita G abwûl malta wa kachT 
akmokbhbi'an fonous ouroubi. 
KIX, 187. 

Fânës ec-Kuovnt pablis, sous 
ütre de: Kanx al-loghét, un 
ouvrage destiné à enseigner la 
laugue arabe aux Tures, et 
réciproquement, et suivi d'un 
vocabulaire arabe, persan et 
ture, IX, 145. 
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Fäss {Abou Abd Allah EL). Voyez 
Leûli (AN). 

Fa-rsex «Les billets douxs, 
poème cantonais, jé par 
ME. L. de Rosny. X, 64 (rap. 
an). 

Facsaücz (V.)entreprend en col. 
laboration avec M. Childers, 
puis seul, la publication des J4- 
takas et de leur commentaire, 
texte et traduction. Compte 
rendu du 1° volume de cette 
publication. VIN, 508 et 
suiv. 

Farne [M l'abbé} publie une 
Grammaire de la langue ma- 
laise et uni Dictionnaire ma- 
lais-français. X, 64 (rap. an}. 
—fait paraitreun Dictionnaire 
frauçais-malais, X VIT, 63 (rap, 
au. |, 

Feen (L.}. Études bonddhiques. 
L'ami de la vertu et l'amitié de 
la vertu {Kalyäna-mitra, kalys- 
namätratà}, [, 5 et suis. — 
Suite, Le Sütra de l'enfant { Da- 
harä-sütra} et li conversion de 
Prasenajit. IV, +97 et sniv. — 
Suite. Les Jitakas, V, 357et 
et suiv, — Suite. Les Jätakas. 
2" parte. VI, 243 et suiv, — 
Suite. Maitrakanyaka-Mittavin- 
daka, la piété Gliale. XI, 360 
ct suiv. — Suite. Le tivre des 
cœnt légendes {Avadäna-ea- 
taka}. XIV, 142 et sui. — 
Suite. Le livre des cout légendes 
{Avadläna-câtaka). Suite et fin. 
Tbüd,, 273 et sui. — Suite, 
Comment on devient Buddha, 
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ANE, 486 et suir. — Suite. 
Comment on devient Pratyeka- 
Bouddha. XVII, 515 et sui. 
— Sue. Comment on devient 
Arhat, XVIIL, 4Go et suir. — 
Saite. Mésaventures des Arhats, 
XIX, 328 et suiv.— Ces études 
citéss danses rapports annuels. 
IL, 24; VE,:309: VI, 33; 
XIV, Ja: XVI, 19: XVII, 
26: XX, 28.—a donné, dans 
la Revue critique, ane analyse 
des travaux de M. Jeanneau 
sar le cambodgien. Il, 58 (rap. 
an.}. — ie l'entretien de 
Bouddha et de Brabma sur 
l'origine des choses (1° cha- 
pitre du Soutra tibétain : Le 
lotus blanc de la graude com- 
passion}. VI, 20 [rap.an.). — 
rend compte d'un ouvrage in- 
titulé : The Jütaka together 
of the auterior birthsof Gotama 
Buddha, published by . 
Faushäll and translated by 
B. GC. Childers. Text. vol. 1, 

part. L Jatakattharannani, 

by V. Fausbüll. VUE, 50h. — 


Études cam iennes, La col. 
lection Henoecart de ln Biblio- 


thèque Nationale, LX, 163 et 
suis. — Ce travail cité dans 
le rapport annuel. XII, 63. — 
traduit Le Jütaka 193. X, 23 
(rap. an.}. — publie des arti- 
cles de critique sansenite. XII, 

19 (rap. au.) —vend compte 
et donne an résumé étendu de 
l'Histoire du Nepal (Vamci- 


1882, 

vali}, traduite du Parbatiyi par 
le Mousli Shew Sbunker Singh 
et le Pandit Shri Ganänand, et 
publiée, avec une introduction 
sur le-pays et ses habitants, 
par M. Daniel Wright. XII, 
178 et suir. — Ce travail cilé 
dans le rapport annuel. XIV, 
31. — rend compte des ou- 
vrages suivants |, À grammar 
ofthe ronug |lepcha) language , 
as it exists ia the Dorjeling 
and Sikkim Hills, by colonel 
G. B, Mainwaring.— 11. À vo- 
with sentences iustrating the 
use of words, by Rev. EL E. 
Neighbor, XIE, 549, 554. — 
Ces articles cités dans le rapport 
annuel. XIV, 31. — traduit 
et publie, avec une introduc- 
tion ét des notes, Le Sutra en 
fs articles. Ibid. , 32, 33 (rap. 
an. ). — reud compte d'un ou- 
vrage de M. HN. Coast, int- 
tulé : À sketch of ile modern 
languages of the Enst Indies, 
accompanied by two Langaage 
Maps. XV, 55. — publie une 
étude sur l'état actuel des 
études bouddhiques. XVII, 

26 (rap. an.) — rend compte 
de l'ouvrage intitulé : Instrac- 
tions famibières du [° Tchou- 
pé-lou, traité de morale pra- 
tique, poblié pour la première 
lois, avec deux traductions 
francaises , par M. C. Imbauli- 
Huart. XIX, &s EL Suiv, — 
rend compte du dichionvaire 
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tibétain-anglais de M. HA. 
Jüschke, XX, 245. 

Friz (El ) al'amim fi esrûr ut- 
ta'lim, Voyez Djevdet Efendi. 

Frierië (Recueil de fetvas de). 
Voyez Kholäsat al-adjwibah. 

Faut (Winand) est recu membre 
de la Société. XVII, 254. 

Feuur (Le mythe de la) et du 
serpent. Voyez Schæbel. 

Feuues (Les) célèbres de l'is- 
lamisme. Voyez Zehni Efendi. 

Fénânr (Chems Eddin Mobam- 
de logique est publié. XVI, 
425. — Voyez aussi Mirdn ul- 
edeb. 

Fexp, chanteur et compositeur 
arabe. Note sur ce personnage. 
Proverbes auxquels il a donné 
lieu. LE, 457. 

Fexxi mans, traité sur l'art de la 
gaerre , publiéen turc par Mus- 


tafa Chevket Pacha. XIX, 198. - 


Fexxr ssprrciiini, ouvrage du 
docteur Husein Efendi sur la 
science de la pharmacie, pu- 
blié à Coustantiuople, 1, 537. 

Fexxt TARIFDEX TAPSIL, exposi- 
tion détaillée de la science des 
définitions, par Hadjiibrahim . 
XIX,, 183. 

Faune zenÂ'ar, traité d'agricul. 
ture publié, en turc, par 
Moukthar Efendi. XVI, 433. 

Fen. Nom égyptien de ce métal 
dans les hiérogiyphes. M. Cha- 
bas publie une note sur cette 
question, VI, 45 (rap. an.). 


Fénâiz. Une version en vers de 


ces préceptes, par Monstafa 
Haïti Efend . est publiée à 
. IX, 230. 
Fénaun (Ch) publie, dans la 
Revue africaine, des travaux 
sur l'histoire des villes de l'AI 
gérie musulmane. Vi, 57: 
XI, 56; XVUE, 57 (rapp.ann.). 
Fenaznax. Le diwân de ce poète 
est publié par M. R, Boucher. 
La deuxième livraison, IL, 64 
(rap. an.). — La troisième li- 
vraisan. Compte rendu de cette 
publication, V, 539. — Elle 
est citée dans le rapport an- 
auel. VI,52.— La i 
livraison. VIII, 53 (rap. an.). 
Fencnaxan (Le). Voyez Ujfaley: 
Frnipoux Anmen (Ettevqyi) publie 
un petit traité de morale inti- 
tulé : Miftäh al-djanna. 1, 549. 
Fenté (HL) est reçu membre de 
la Société. XII, 5. 


Fevlinr arrAs, ouvrage de gram- 
maire arabe par Khädjè Ismaïil 
Haqqy. 1, 550. 

Finâwis ou Fidävis (dévoués), 
sicaires des grands maitres des 
Ismaéliens. IX, 343 et suiv., 
403. 

Ficuernepo | Candido de } est reçu 
membre de la Société. XII, 
46. 

Fmoousi. La publication de son 
Schäb-Nâmeh, entreprise par 
M. Mobil, est terminée par 
M. C. Barbier de Meynard. Le 
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dernier volume parait. XIE, 23 
(rap. an.), 177.— La traduc- 
tion française de cet ouvrage 
est réimprimée en petit format 
par les soins de M°®* V"* Mob. 
Ibid, — Le texte est 
publié, el par M. Vül- 
lers. XII, 17 

nn Prés [Lahée. W.) 


publie un travail sur les pro- 
grès des Européens dans l'est 
de la Chine. XUI, 572. 
Front (Une stèle du Musée 
égyptien de}. Voyez Wiede- 
mann. 
Foxpocquou Meuruueso {Efendi) 
publie, en ture, une histoire 
* de la Turquie. IX, 138. 
Fonwose (Sur) et les iles appe- 
lées, en chinois, Lieou-Kieou, 
par M. le marquis d'Hervey de 
Saint-Denys. IV, 105 et suiv. 
— Note complémentaire sur 


Formose et sur les îles Lieou- - 


Kieou, par ls même auteur. 
V, 435 et suir. — (Langue 
de}. Voyez Cut. 

Fot-Saxc. Ideatification du pays 
connu sous ce nom par les au- 
ciens Chinois, avec l'Amérique. 
M. le marquis d'ilersey de 
Saint-Denys publie un mémoire 
sur ce sujet. VIII, 67 (rap. 


an.) 

Foucaux (Ph. Ed.) pablie une 
note sur Le Nirväna. IV, 22 
(rap. an.). — traduit du tibé- 
tain un conte bouddhique : Le 

ieux chassé de la comma- 


note sur la confession aurieu- 
laire au Tibet, VI, 30 (rap. 
an.). — fait paraître la tra- 
duction d'un drame sanscerit 
intitulé : Malavika et Agni- 
œitra. XI, 18 (rap. an,). — 
publie une brochure intitulée : 

Introduction à la légende de 

Gaudama. XIV, 32 (rap. an.), 

— publie la traduction de 

Vikramorvagi. XVI, 17, 18 
(rap. an.). 

Founxet. (H.} publié un ou- 
vrage intitulé: Les Berbers, 
étude sur la conquête de 
l'Afrique par les Arabes d'après 
les textes arabes imprimés. Le 
tome 1", VIIT, 62 (rap. an.). 
— Le tome IL XVIII, 57, 58 
(rap. an.). 

Fnaui Mixocemnii Dasron Ji- 
asp Âçüuisi publie un ou- 
vrage intitulé: Zand Çikshak 
(Le professeur de zend). 
Compte rendu de cet ouvrage. 
II, 62. 

Fnaxçais (Dictionnaires) ture et 
turcfrançais. Voyez Turc, — 
(Guide de In conversation) 
grec et turc. Voyez Mikhalaki 
Gregoriadis. — {Autre guide, 
turc) et allemand, Voyez Mn- 
kidlèmè Kitabi.— hébreu { Dic- 

-_ tionnaire). Voyez Hollenderski. 
— {Mémoires sur le commerce 
des) dans le Levant, par M. le 
comte de Saint-Priest , publiés 
par M. Ch. Schefer, XI, 57 
(rap. an.). — (Méthode d'E. 
Otto appliquée au) et au ture, 
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par Weiseuthal Efeudi, XIX, : 


201.— |Mots) d'origine orien- 
tale. M. Marcel Devic en pu- 
blie un dictionnaire étymolo- 
gique. X, 53 (rap. an.) — 
(Quelques mots) d'origine 
orientale, par le même auteur. 
XX, 56, 57 (rap. an). — 
Voyez anssi Same. 
Fuançarse {Grammaire |, La tra- 
duetion turque de Khalil Bey 
est réimprimée, IX, 144. — 
(Grammaire) de Noëlet Chap- 
sal. Elle est traduite en turc 
par Magsoud Manoq Âchdjian. 
AIX, 203, — Autre traduction 
turque du même ouvrage, 
par Séraphin Lasian. Thu, 
205, — | Langue). Ouvrages 
turcs pour l'étude de oette 
langue. XIX, 201-203, 305. 
— Voyez aussi Françair, Fran. 
guises, Gil-Blas, Husein Hasih 
Efendi, Stpan Carayan, Mif- 
téhe liscin 


Françaises [Gloses| de Haschi et 
des Tosaphistes. Voyez Darimes- 
teter (4.1. — [Méthode de 
conversation etde grammaire), 
publiée, eo ture, à Constanti- 
nople, XIX, 02. 

Fnance (Ambussude de) en Tur- 
quie. Les mémoires de M. le 
comte de Saint-Priest y rela- 
tifs sont liés par M. Ch. 
Schefer, sg ax an, }. — 
(Histoire de), Un abrégé de 
cette histoire est publié en 
turc par Säimi Bey. 1, 563. — 
(Les villes de la) méridionale, 


d'après les géographes arabes. 
Voyez Device. 


FRANCO-ALLEMANDE (Guerre) de 


1850-1871. Ouvrages y rela- 
üfs publiés à Constantinople, Ï, 
532,591; IX ,1603:XVI,436, 
AUX, 190. — Cette guerre et 
les deux sièges de Paris sont 
décrits en langue hébraïque, 
par M E, Roller. XII, 36 
(rap. an). 


Fnasques (Prineipautés) de la 


Syrie. Une étude sur la Société 
civile dans ces principantés est 
publiée par M. G. Rey, XVI, 
68 (rap. an.), 


Fnavasais (Les). XV, 173 etsuiv. 
Fnéninc IT {L'empereur}, de 


Hohenstaufen. Correspoudance 


du philosophe arabe Ibn Sab'in 
Abd oul-Haqq avec ce prince. 
XIV, 3% et sui. 


Focus. Un commentaire de cet 


ouvrage est publié à Canstan- 
tivople. IX, 130, 


Funénartses (Etudes sur quel- 


ques pointures el sur quelques 
textes relatifs aux) par M. G. 
Maspero. XV, 119 et suiv, — 
Suite et fin. Jidl., 365 et 
sav, — Co travail cité dans le 
rapport annuel, XVI, 54. — 
Best reproduit dans le second 
fascicule des Éindes égyp- 
tisanes, XVIIE, Jo (rap. an). 
— Îl est de nouveau cité dans 
le rapport annuel, XX, 38. 


Fostnumes (Etude sur quel- 


ques peintures |. Vovez Fans 
railles. 
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Fravupko | Hädji} pablie, à loc. - 


casion de la guerre turco-russe , 
tin pamphlet politique toniendé : 


Gaseewrz | G. vou der) publie ur 
ouvrage intitulé : Beitrag aur 
Geschichte der chinesischen 
Grammatiken uod æur Lehre 
von der matischen Be- 
handlung der chinesischen 
Sprache. XIII, 570. 

GaurLée (Lieux de pèlerinage de 
lajet de In Palestine, Voyez 


Garrasru (Les, Voyez Gerinr. 
Gazaxn {A.). Le jourcal de sou 
séjour à Coustantinople {16 2- 
1675) est poblié par M. Ch. 
Schefer. XVII, 59 (rap, an.|. 
Gaseu (Hahil) est reçu membre 
de la Société. XVIIL, 5. 
Gancn De Tasse publie: La lan- 
gue et la littérature hindous- 
tanies en 1972. l, 25 (rap. 
an.}, — en 1673 IV, 34 
(rap. an.) — en 1874. Vi, 
3 (rap. an.). — de 1850 à 
1869. seconde édition, Jhid. 
— en 1859. VIE, 53 (rap. 
an, }.—en 1876. X, 24 (rap. 
an). — en 1877. XII, 20 
(rap. an.). — donne une se- 
conde édion de son ouvrage 
intitulé : Rhétonique et proso- 
die des langues de l'Orient 
musulman. Îl, +4 (rap. an.) 
— fait paraitre une troisième 


Hikiüvéi moudjidi eberr cn 
niliq. XIX, 159. 


édition de son ouvrage mu- 
tulé: L'islamisme d'apres le 
Coran, l'enseignement doctri- 
nul et la pratique. IV, 

(rap. an.). — rend compte 
d'an ouvrage de M J, C. 
Scholl, intitulé : L'islam et 
son fondateur. Hbid., a — 
est nommé | de la 
Société. VIN, 7 — H est 
donné lecture, à La séance gé- 
nérale du 30 juin 1877, d'une 
allocution dans laquelle M. Gar- 
ain de Tassy retrace l'histo- 
rique cle la Société depuis son 
origine, X, 6. — réimprime 
sous Le titre de: Allégones, 
récits et chants populaires poé- 
tiques , une série de traductions 
de l'arabe, du persan, de l'hin- 
doustani et du turc, Tbid., Go 
(rap, an.). — Hommage rendu 
h sa mémoire par M. Ad. Ré- 
gnier, vice-président de la So- 
RE TR ha et suiv. — Sa 
notice nécrologique. XIV, 13 
et suiv. (rap. an.), — Sa tra- 
duction du Baghobahar, poëme 
hindoustant, est publiée après 
sa mort. Ji, 33 (rap, an.).— 
Sa traduction du morceau de 
Vichnou-LDas sur le Kali-youg 
rai réimprimée dans les An- 
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nales du Musée Guimet. XVIII, 
27 (rap. an.). 

Gannien (F.) a publié dans le 

Journal asiatique, la Chro- 

IL, 39 (rap. an.). — a dirigé 

la publication du voyage d'ex- 


M. Doudart de Lagrée. Ibid. 
— Son opinion sur l'âge des 
ruines d'Angcor, Jbid., 80 
(rap. an.). — Sa notice né- 
crologique. IV, 14 (rap. an.). 

Gannez (G.) poblie un travail 
sur le Saptaçataka de M. We- 
ber. 11, 24 (rap. an.). — 
continue ses études sur la lit- 
rature bouddhique en pali. bid. 
— Note sur trois ouvrages 
publiés par les Parsis de Bom- 
bay et offerts à la Société, III, 
62. — Ce travail cité dans le 
rapport annuel. IV, 25, — 
rend compte du premier vo- 
FR, CRT PEN ROER 
de FAvesta, par M. de 
Harlez. VIE, 412. 

Gasseurx (E.) est recu membre 
de la Société. XIV, 538. — 
LR RETENIR 

dictionnaire  francais- 
“Een XVI, 70 (rap. 7 
poursuit cette 
XVII, 57 (rap. an.). — re- 
lève, en Tunisie, plusieurs in- 
scriptions arabes, XX, 65 (rap. 
an.). 

Garrecnus. Voyez 

Garreynias (1.-A. est recu mem- 


la 
mière fois de raies mr 
téral sur l'édition des RR. PP. 
Méchitaristes. XVI, 137 et 
suiv. — Ce travail cité dans 
le rapport annuel. XVII, 
6o. 

Gaunama (Introduction à la lé. 
gende de). Voyez Foucaux. 

Gaurams. Voyez Gotama. 

Gavrmen (L.) est reçu membre 
de ln Société, XI, 99- 

Garerre de Péking, organe ofli- 
ciel du gouvernement chinois. 
XV, 66. — de Changhaï. 
Bbid., 68. 

Gricen {Le rabbin). Une notice 
sur ce savant et une analyse 
de ses travaux sont publiées 
par M. J. Derenbourg. VI, 35 
(rap. an.). 

Guicen (W.) publie la Version 
pehlvie du fargard 1" du Ven- 
didad, traduite pour la pre- 
mière fois es rs per 


Geivxes (K. jobs un ouvrage 
sur la Métrique du nouvel 
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Avesta. Compte rendu de cette 
publication. X, 284. — Cet 
article cité dans le 
annuel. XI, 21. — publie la 
traduction de trois fargards 
de l'Avesta. Compte rendu 
de cet ouvrage. XIII, 564. — 
Ce travail cité dans le rapport 
annuel. XIV, 34. 

Gaxas (Les) de l'Avesta, Ce que 
c'est en réalité, XI, 118 et 
suiv.; XII, 118 et sui. 

Gexèse (Chronologie de la), 
Travaux de ML J. Oppertsur ce 
sujet. XI, 291; XI, 33 (rap. 
an.). — (Généalogies de la). 
Un mémoire est publié sur 
cette question par M. Ph, Ber- 
ger. XIV, 49 (rap. ao.) — 
Pr en Et. 

Géxues (Les mauvais) inférieurs, 
dans le Zoroastrisme. XV, 187 
et suiv. 

Grorrnor (M), ancien composi- 
teur à l'Imprimerie Nationale. 
La Société asiatique lui alloue, 
à titre exceptionnel, une gra- 
tification annuelle de 200 fr. 
pour services rendus au Jour- 


cette science par Marco Polo. 
IV, 139, 1 44 et suiv. — Ou- 
vrages tures relatifs à cette 
science, à Constanti- 
nople. 1,535,554,556,557: 
IX, 143; XIX, 197. — Voyez 
aussi Abd ul-Halim Bey, Ahmed 
Djevdd Bey, Halim Bey, Hu- 
sein Ber.a Es ad Efendi, Mah. 


noms) de l'empire chinois. 
Voyez Playfair. — (Listes) 
des pylônes de Karnak, com- 
prenant la Palestine, l'Éthio- 
pie, le pays de Somäl. Elles 
sont découvertes et publices 
par M. A. Mariette; leur im- 
portance, VIII, 45 (rap. an.). 

Géouérme. Un ouvrage ture sur 
les questions délicates de cette 
science parait à Constantino- 
ple. XIX, 196. — Voyez aussi 
Ahmed Rägheb, Ahmed Saïb. 

Génim (Sur les), les Gallabim et 
les Kalbim des temples phe- 
niciens. XVII, 43 (rap. an.). 

Gensox (Rabbi}. Voyez Goldberg 
(B.) et Adelman. 

Géza Kuux (Le comte) publie le 
Codex camanicus de la Biblio- 
thèque de Saint-Marc, à Venise. 
Compte rendu de cette publi- 
cation. XIX, 230 et suiv. — 
Cet article cité dans le rapport 
anouel. XX, 60. 


Gézen (Inscriptions de). Voyez 
Clermont-Gannean. 


Gnanna  mOuntansmax (4 
Dee). Véritable sens de cette 
expression arabe, d'après l'A- 
ghâäni, Il, 410. 

Guanion (El). Notice sur ce 
musicien arabe, 11, 460 et 
suiv. 

GuarLÂx Duou ‘L-Rouuma. Note 
sur ce poête arabe. Il, 569. 

Guazawär, récit des expéditions 
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de Kheïr-eddin Barberousse,  bulaire au bas de chaque page, 
Une étude critique sur l'au- à l'usage de ceux qui appren- 
eur présumé de cel ouvrage vent le français, XIX, 182. 
est publiée par M. H.de Gram- Gninent {T.). Notes surles sectes 
mout. IV, 49 | an. — dous le Kurdistan, Il, 393 et 
Opinion de M. 5. Guyard a ce  suir. 
sujet. Jbid., 50 (rap. an.). GuiveukisTen (J.) publie le cata- 
Guazzñii, philosophe arabe du  logue des manuscrits orien- 


x siècle. Son Hdjäm al-awdm , 
est publié à Constantinople, E, 
323, — Il parait, dans cette 
ville, ane nouvelle édition de 
la version turque de son Min- 
qédh min ad-dhalàl. Jbid., 
544, — Traduction nouvelle 
de son traité intitulé : Le pré- 
servatif de l'erreur et notices 
sur les extases (des soufs}, 
par M. C, Barbier de Meynard. 
IX, 5 et sui, — Ce mé- 
more cité dans Le rapport an- 
uuel. X, 58. — Son ouvrage 
iutitulé : L'esseuce du bou- 
beur (Kimiäi seadet) parait 
h Constantinople, IX, 2131. 
— (Des fragments de) sont 
publiés à la suite d'un traité 
de morale, en ture, ivtitulé : 
Akhläqi Heidi. XVL 410,42+. 
Gueïicnousoux susrax. Voyez 
Defters 'échigän, etc. 

Gus (E. J. W.} poble un ou- 
vrage intitulé : Citoman poems 
translated into english verse 
in the original forms, with 
introduction, bibliographical 
noces and notes, XIX, 554. 


Gur-Bras (Histoire de). Elle est 


traduite en turc, avec le texte 
.… français en regard ét uu voca- 


taux de la hibliothèque de 
l'Université de Bonn. Compte 
rendu de cet ouvrage. VII, 
377 


Giies (H.-A.) publie un ouvrage 


sur la Chine, intitulé : Glos- 
sary of reference on subjects 
connected with the far East. 
AU, 56q.— fait paraitre une 
histoire abrégé de l'ile de Kkou 
Ling sou, prés d'Amoy. Ibüd., 
5ga. — publie une brochure 
intitulée : On some transla- 
tious and mistrauslations in 
D° Williams syllabic diction- 
nary of the chinese language. 
Compte rendu de estte publi- 
caou. XV, 356. — publie une 
traduction du Léao tchaë tché y 
où recueil de contes fantas- 
tiques chinois de P'ou Song. 
bug, Compte reudu de cet ou- 
vrage. XVII, 354. 


Ginanv 06 Rire publie, dans 


la Hevue de linguistique, un 
article relatif aux Védas. Il, 
aû (rap. an). — publie une 





étude sur des dieux du vent 


dans le Rig-Véda et dans l'A- 
vesta, IV, 18 (rap. an.}. — 
fait paraitre un mémoire sur 
l'Asie centrale, son histoire et 
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ses populations. Ibid, a 
(rap. an.}. — est reçu mem- 
bre de La Socièté. Ibid, 487. 

Groues du int concile de Nicée. 
Opinion de M. Ch. Lenormant 
à leur sujet. 1, 215; Il, 59 
(rap. an.|. — Vovyez anssi Ni- 
céde (Concile de). 

Gosants (Chiffres). Une note de 
M. Devoulx sur ce sujet, pa- 
rait dans da Revue africaine. 
U, 32 (rap. an.). 

Gosmeau (De) publie le cata- 
logue de sa collection d'in- 
tailles orientales, IV, 26: VI, 
44 (rapp. ann}. 


l'ouvrage d'Ibn-Haucal. Compte 

rendu de cette publication. 1, 

567 et suis, — La quatriéme 
partie, contenant l'index, les 
corrections et additions et an 
glossaire, parait également. 
Compte rendu de cét ouvrage. 
XIV, 271 et suiv. — fait pa- 
raitre des observations sur le 
traité des locations vicieuses 
de Djawälihi, pablié par M. H. 
Derénbourg. VE, 54 (rap.an.\. 
— se propose de publier le 
texte arabe de la chronique de 
Tabari. Compte rendu du pros- 
pectus de cette publication. 
VIL, 408. — donne dés ren- 
seignements sur de degré 
d'avancement des travaux pré- 
liminaires de cette publication. 
XL. 99. — rend compte d'un 


ouvrage intitulé : Arabische 
Quellenheitræge zur’ Geschi- 
chte der Kreumüge, übersetet 
und herausgegeben von D'E.- 
P. Goergens, unter Mitwir- 
kung von R. Rühricht. Erster 
Band. Zur Geschichte Saläh 
ad-din's. XVT, 552 et suiv, 

Goencexs (E.-P.) publie sous le 
titre : Arabische Quellenbei- 
trägeæur Geschichie der kreurz- 
süge, la traduction de la se- 
coude partie de l'histoire de 
Nouréddin et de Saladin, 
d'Abou Chiva. Compte reudu 
de cet ouvrage, XVI, 553 et 
suis. — Vovez aussi l'article 
précédent. 

Gocpsenc (B.) publie un frag- 
ment et la préface d'une con- 
condance biblique composée 
par Elie Aschkenasi, VI, 35 
(rap. an.}. — et Adelman , po- 
blient, en hébreu, le voyage 
de Venise à Famagouste, exé- 
euté par Ékie de Pesaro, ainsi 
que des épouses de Raschi 
et de Mabhi Gerson. XAV, 5 
(rap. an.!, 

Gorvauen publie un travail sur 
ke culte des saints chez les mu- 
suimans. XVI, 59 (rap. an. 

Gowonnne. Une correspondance 
est échangés entre M. de 
Saudey et M Clermout-Gan- 
néau, sur la question du site 
de cette ville, X, 30, 3% 
(rap. an. ). 

Gonsaives (Le P.\. Une sconde 
édition de son Lexicon ma- 
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nuale latiuo-sinicum est pu- 
bliée à Péking. XV, 356. 
Goraus (Sur l'emploi du nom 
de} pour désigner le Buddha. 
VI, 509. 

Gorua. Le Catalogue de ses ma- 
muscrits arabes est en cours 
de publication, Les tomes L, 11, 
Ill, paraissent. Compte rendu 
de cet ouvrage. XVII, 566. 
Gouvéa (Inscriptions d'Urbagus 
et de}, Communication de 
M. J. Oppert et observations de 
M. J. Hlulévy. XIX, 99: 80, 
333. — Elles sont citées dans 
le rapport annuel. XX, 35. — 
(Deux des statues de) fournis- 
sent Le plus ancien étalon mé- 


tique cooux XIX, 99. — 


{Les premières traductions des 
textes dé} sont durs à M. Op- 
pert. XX ,35 (rap.an.).— {Les 
étalons de l'empan des statues 
de} font l'objet d'une discussion 
entre MM.Aurts et Oppert dans 
la Revue égyptologique. Ibid. 
Gars, auteur d'une histoire des 
Juifs. Voyez HFoque. 
Grauwame couranée de l'égyp- 
tien ei da berbère. Voyez Ho- 
chemonteir | Del. — des lan- 
gues iodo-européenues. Voyez 
Bergaigne,  Bréal,  Chanée, 
Meunier pts — des langues 
sémitiques. Voyez Derenbonrg 
(H.), Eneberg, Haléey(J,]: Nou- 
relles considérations sur le syl- 
labaire eunéiforme, VIT, 209 et 
auivr. — des langues sémitiques 


et chamitiques. Voy. Ancersr. 


Gaauvarmiens (Les) sauscrits de 
l'école d'Aindra. Voyez Burnell. 

Gaumont (H. de) publie une 
étude sar l'auteur présumé du 
Ghasmedt on récit des expédi- 
tions de Kheir eddin Barbe- 
rousse, IV, 50 (rap. au,). — 
publie la relation de l'expédi- 
tion dé Chares-Quint contre 
Alger, par Nicolas Durand de 
Villegaignon, suivie de lu tra- 
duction du texte latin par 
Pierre Tolet. VI, 53 (rap. an.). 

Gnasovaux (M. l'abbé}, Voyez 
Le Hir. 

Gnay (IL) publie une Hisiotre 
des lois, mœurs et coutumes 
du peuple chinois, avec 1llus- 
trations. XIII, 570. 

Gnar (M°) publie uu ouvrage in- 
titulé : Fourteen months in 
Canton. XVI, 276. 

Gaévaur traduit uu bymee à 
Ammon-Rä, conteuu dans un 
des papyrus de Boulaq. IE, 49 
(rap. an}, — publie le texte 
et la traduction d'un hyme à 
Ammon-Fà. ÎV, 62 (rap, an. |. 
— pablieun commentaire sur 
cet hymne et quelques autres 
études égypiologiques, VI, 45 
{rap. an.).— publie des obsxr- 
vations sur l'expression Shd- 
mes. fbid., 48: VILE, 43 (rapp. 
ann.) — publie une éude sur 
plusieurs mots du vocabulaire 
égypuen. VIII, 47 (rap. an.) 
— discute les passages des 
inscriptions relatifs au rüle 
que jouait a déesse Mät ou 
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Mai: X, 45: XIE, de (rapp. 
ant. ). — Résultats auxquels il 
est arrivé dans cette étude. 
XIV, 37 (rap. a 

Gaec (Ant). Une de ses sources. 
Voyez Palestrina (La coupe 
phénicienne de). — (Guide de 
la conversation français,| et 
turc. Voyez Mikhalaki Grego- 
riadlis 


Gnèce. Voyez Péloponèse. 

Gnéco-anase (Monnayage) de la 
dynastie eappadocienne des 
Danichmend, au x" siècle, 
M. Schlumberger publie un 
travail sur ceite question. XVI, 
68 (rap. an.) — juives (In- 
scriplions}, M. Clermout-Gai- 
veau eu publie. XIV, 5a (rap. 
an. |, 

Grecoue (Inscription) de Ma'äd. 
X, 197 et sui, — |Inserip- 
tion) trouvée à Amasia et por- 
tant le vom de Fharnace, roi 
de Pont. M. Érmakow en en- 
voie à la Société ne éprenve 
photographiée. 1, 369. — {In- 
scripüon bilingue | Athenien- 
sis) et phénicienne, citée. XI, 
499. — (Mythologie). Voyez 
Satrape {Le dieu\, Palestrina 
{La coupe phénicienne de). — 
{Pierre germe de provenance), 
avec inscription en caractères 
chypriotes, communiquée au 
Conseil par M. Clermont-Gan- 
néan. XIII, 102, — (Prin- 
cipes des langues turque et), 
publiés, en turc, à Constau- 
tinople. XVI, 435, — (Suèle ) 


du témple d'Hérode découverte 
par ML. Clermont-Ganneun. Il, 
29 (rap. an.). 
Grecques|Inscriptions). Uné ceu- 
taine de ces inscriptions sont 


publiées par MM. Richard 
F: Burton et-Ch.-F. Tyrwhitt 


Drake, dans leur ouvrage inti- 
tué: Dnexplored Syria: L, 414. 
— (Insenptions) de l'Aurani- 
tide. Noms arabes qui ÿ figu- 
rent, par M. E. Kenan, XIX, 
5 et sui, — Ce travail cité 
dans Île rapport annuel, XX , 
43: — (Inscriptions) des ta- 
blettes que lon suspendait au 
cou des momies égyptiennes. 
Elles sont traduites par M. E. 
Leblant. V1, 47 (rap. au.). 

Gnecs (Histoire des). Voyez Di- 
“mitré Sursok. — (L'imagénie 
phénicienne et la mythologie 
chez les), — (Une des sources 
devlart et de la mythologie 
des}, Voyez Palestrina {La 
coupe phénicienne cle). 

GRENADE. L'épitaphe de son der- 
uiér roi arabe, Boabdil {Abou 
Abd Allah Mobammed}, est 
retrouvées à Tlemen et pu- 
bliée, avec des considérations 
historiques, par M C. Brosse- 
lard. VII, 159 et sui, — Ce 
travail cité dans Le rapport an- 
nuel. VI, 63. — Voyez aussi 
Longpérier (4. de, 

GaimsLot |P.). Les observations 
sur ses travaux, publiées dans 
le tome XX de la VI série du 
Journal asiatique, soit rappe- 
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Jées dans le rapport annuel, 
Il, +4, 25. 

Gauvcor (M°* A.) publie sept 
suttas pälis, tirés du Digha- 
Nikaya, traductions diverses, 
anglaises et françaises, X, 22 
(rap. an.}. 

Gouvez (J.) a publié sur lacca- 
dien, dans la Revue de la 
Suisse catholique, un travml 
intitulé : Le plus ancien dic- 
tionnaire. Îl, 42 {rap.an,). — 
fait paraitre une critique de 
l'inscription de Borsippa. {bid., 
45 (rap. an.) 

Gunensaris (A. DE). Sa myiho- 
logie zoologique est traduite 
en français et publiée par 
ML P. Regoaud, avec une no- 
üce prélimivaire de ML F. Ban- 
dry. VI, 26 (rap, an.}, 

Guvea. Vo 

Guvens. La légende de ce héros 
aurait un fond historique, XV, 
535. 

GuexDyinÉ MUNCUÂAT « Trésor 
épistolaires, recueil de mor- 
aux choisis, publié à Cons- 
tantinople, |, 560, 

Gun est recu membre de la 
Société, 1, 564. 

Guéënis | V.) publie la découverte 
qu'il a faite, à Khirbet el-Mé- 
dich, du tombeau des Maccha- 
bées. IL, 34 (rap.an,).—atrouvé 
une inscription hébraïque au 
village d'Alma, dans la Haute- 
Galilée. Note de M. E. Reuan 
sur cette inscription, VII, 273, 
— Ce travail cité dans le rap- 
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port annuel. X, 3o — fait 

paraitre la 3° et dernière par- 

tie de sa Description géogra- 
phique, historique et archéo- 

logique de Ia Palestine. XVI, 

publie un 
ouvrage intitulé : La Terre 
sainte, XX, 46 (rap. an). 

Guérnies DE Duuasr. Ponctuer 
les phrases dans les langues 
musulmanes], :97.— Voyez, 
à ce sujet, un passage d'un 
compte reudu de M. Belin. 
LE, 460, 

Goncrssk |P.) est recu membre 
de la Société. IE, 593. — pu- 
blie le Rituel funéraire égyp- 
tien, chapitre Luv, textes 
comparés, traduction el com- 
méutaires, d'après les papyrus 
du Louvre et de la HBiblio- 
thèque Nationale, VIII, 47 
(rap. an.). — publie, eu col. 
laboration avec M. LeGbure, 
le papyrus de Soutimès, texte 
et traduction d'an exemplaire 
hiéroglyphique du Livré des 
Morts. 1° livraison. X, 47 
(rap. au. |. — s* livraison. XII, 
2 (rap. an. ).— Compte rendu 
de cette publication. XII, 225. 

Gurcxraur. Sa notice nécrolo- 
gique. VIII, 25 (rap. an.}. 

Goruer {E.) est recu membre de 
la Société. XII, 461. — pu- 
blie le procès-verbal d'une 
conférence qu'il a euc avec 
des bouddhistes de Kioto. 
XVIII, 26, 62 (rap. an. — 
(Les Annales du Musée | citées 
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dans des rapports annuels. 
XVII, Gas: XX, 21. 

Gomrns Hoçrix Huext publie, 
sous de titre de : Saïqai Zefer, 
l'histoire de la dernière guerre 
de Russie (1270 de l'hègire). 
IX, 140. 

Goicmexr. Voy. Pir Ibrahim Gul 
cheni. 

Gousras. Une édition de ce 
poeme est imprimée à Constan- 
tinople, d'après un manaserit 
de Miren Âga, surnommé Sä- 
hibi-Calem. IX, 135. — Il 
parait deux versions turques 
de ce poème, dont une d'Es'ad 
Efendi. Jbi., 139, 136 — 
Le commentaire ture de Soudi 
est publié. Fhid., 136. 
dits en ture, par Mahmoud 
Nedim Efandi. 1, 548. 

Gouzinr QqavÂinr Fantsi, gram- 
maire |] d'Häfix Ibra- 
him Efendi, teste persan et 
traduction turque en regard, 
publiée à Constantinople, 1, 
56. * 

Güresounc (D. pablie des travaux 
sur la métrique et l'accentua- 
tion hébraïques. XVII, 49: 
XX, 46 (rap. an.|. 

Gürieonc. Voyez Génshourg. 

Guoranv (St. "Abd ar-Rarrq et 
son Traité de La prédestina- 
tion ét du libre arbitre, 
Traduction du Traité acéom- 
pagnée de notes et précédée 

-d'an Mémoire historique sur 
l'auteur et ses ouvrages. É. 


125 et soi. — fuit paraitre 
une nouvelle traduction de ce 
traité. VE, 54 (rap. an.).— en 
publie le texte arabe. XVI, 66 
(rap. an.) — traduit du russe 
ln Grammaire pâlie de M. Mi- 
nayeff. IV, 28 rap. ans! — 

publie des textes arabes impor- 
tants, relatifs à la doctrine des 
Ismaëlis. bal., 45 (rap, an. ,. 
— Son opinion an sujet de 
l'auteur présumé du Ghaza- 
wdt, Jhid., 50 (rap. an.) — 
expose, dvi Cool uné 
théorie nouvelle de La métrique 
arabe, qu'il se propose de pn- 
blier avéc tous ses détails, V, 
Jis, — Cette communication 
cnée dans le rapport annuel. 
VE, 54. — Théorie nouvelle 
de la métrique arabe, précédée 
de considérations sur le rythme 
naturel du langage. Introdue- 
tion. Livre EF, Théorie du 
mètre. VIL, a et suir. — 
Suite. Livre IL Les métres et 
leurs variétés, VIII, 101 et 
suiv. — Soite, Livre NE, Dn 
rythme des mots en arabe. 
Ibid., 285 et suiv. — rran 
pour ce travail. X, sas — Îl 
est cé dans les rapports an- 
nuels. X, 55: XII, 35. 

Note sur ln métrique arabe. 
X, 07 et sui. — Ceité noie 
citée dans le rapport anmael. 
XIE, 55. — Note sur une par- 
wealanité de da métrique arabe 
modérns, XII, 465 et suir. — 
Cette noue citée dans le rap 
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port annuel. XIV, 55. — est 
chargé de Li pablication d'une 
des parties de la grande édi- 
tion du Tabariarabe.VHL, 506. 
Voyez ausu Ranports annuels, 
XVIII, 54; XX, 54 — rend 
compte de la Grammaire arabe 
de M. E.-H. Palmer, VIII, 536. 
—Ce travail cité dans le rapport 
annuel X ,57.— rend compte 
du premier (ascicals de ln 
Chronologie des peuples orien- 
taux d'Albiroini, que publie 
M. GE. Sachau. IX, 95. 
Un grand maitre des Assassins 
au temps de Saladin. Jhid., 
da et suiv. — Ce mémoire 
ciié dans le rapport annuel. 
XIE, 53. — rend compte de 
l'ouvrage intitulé : The poets- 
cal works of Béhà ed-din Zo- 
beir of Egypt. With a metri- 
cal English translation, notes 
and iotroduction. By E.-H. 
Palmer, IX, 533. — femar- 
ques sur le mot assyrien #abal, 
et sur l'expression biblique 
Bei =ehoul. XII, 220, — Cet 
article cité dans Île rapport an- 
nuël XIV, 44. — AL J. Halévy 
conteste la signification attri- 
buëe à la racine £abal dans cet 
article. ANT. 100.— Notes de 

s assyrienne. XII, 
135 et suir. — Deuuème ar- 
ticle. XII, 435 et sui. — 
Troisième article. XV, 35 et 
suis. — Quainéme article. 
Hbid,, io et suis, — Ce tra- 
rail cité dans les rapporis an- 





nuls. XIV, 44; XVI, Go; 
XVII, 36. — publie, dans 
différentsrecueils, de nouvelles 
notesassvriologiques. X VI, 60 ; 
XVII. 56 (rapp. ana.) — 
ré à une communica- 
tion de ML Halévy sur cer- 
tains térmes assynens, XIV, 
163. — signale quelques va- 
leurs nouvelles de signes as- 
syriéns CL Un DOUvéAU Carac- 
ère, XV, 550, — publie un 
Maouel de la langue persane 
vulgaire, Compte rendu de 
cet ouvrage. lbid., 362.— Il 
est cité dans Île rapport an- 
anel. XVIIL, 59. — Les ins- 
criptions de Van, XV, 540 
et suiv, — Ce travail cité dans 
les rapports annuels. XVI, 60; 
XVUL, 37. — Note sur quatre 
mots dés inscriptions de Van. 
XIX, Bus — - Cette noté citée 
dans le rapport annuel. XX, 
32.— considère les textes qua- 
lifiés accadiens où sumériens 
comme ucé cryplographie et 
nou comme ue langue réelle, 
XVI,60: XX, 33 (rapp.ann.). 
— présente des observationsre- 
latives à un nouveau sens des 
mots puigu ct danuu. XVII, 
252. — Cetie communication 
ciée dans le rapport anonel. 
XVII, 35. — trace le hulan 
des études assyriennes. Jhid., 
36,37 (rap. an.).— collabore 
à la publication de la grande 
édition du Tabari arabe, et pu- 
blie, en totalité où en partie, 


Ventre 


ad à La 
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trois fascicules de la 3° partie de 
cet ouvrage. VIII, 506; XVI, 
54:XX,54 (rapp.ann. |. —est 
nommé provisoirement Secré- 


Havssâna (Notice sur), musi- 
cienne arabe. [, 500 et suiv. 
Hasis { Mirza) publie , en persan, 
sous le titre: Destouri soukhan, 
uné grammaire arabe-persane. 
1, 558. — Compte rendu de 


J 
intitulé: Idbäh ul-qavid. XVI, 
#5. 

Hacaewu (El) vex Louns est 
recu membre de la Société. 
XVI, 5. 

Hacnkwrres, secte schiite. Note 
sommaire sur leurs croyances. 
IV, 168. 

Hanan (Le dieu). Communica- 
tion de M. JL. Halévy sur ce 
sujet. XVIII, 253. 

Hapiqar oL-A'LÂL, traité gram- 
matical publié à Constanti- 
nople, 1, 538. 

Haniqur v1-BavÂx, traité de rhé- 
torique, traduit en turc par 
Hädÿji Ibeñhim. XIX, 205. 

Hanioqar v1“Ovqaié (6 idkhôr 


taire adjoint de la Société, XIX , 
236.— est confirmé dans ces 
fonctions par le vote de l'as- 
semblée générale. XX, 9. 


Traditions du prophète Mabo- 
met. Voyez Ali Ibn es-soultän 
Mechemmed el-Qüri, Mohammed 
Aùü Chemkant , Sadiq Hasan 
Khän, Zobéïdi. 

Hanyauèi srswÂx, roman épisto- 
laire, en ture, par Mahmoud 
Diéläl ud-din. XIX, 180. 

Häriz (Seïd). Voy. Aläga, Wedayat. 

Hiviz Isnun (Efendi) pablie, 
sous le titre de : Gulziri qu- 
viidi färisi, ane grammaire 
pérsane avec version turque 
en regard, }, 560. 

Hâvrz Izzer (Efendi) publie, en 
ture, un guide des comptables 
(rèhbèri mouhâsibin). XIX, 
195, 196. 

Haxeu et-Wäot (Abou Yahya). 
Notice sur ce musicien arabe. 
1, 510. 

Hasoer Et-Kowaïir, recueil d'a- 
necdotes et de poésies arabes 
sur le vin, par Mohammed ben 
Hasan en-Nawädji. XVI, 457. 

Hauer Der publie un annuaire 
impérial turc pour l'année lu- 
aire 1295. XVI, 431, 48%. 
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Hazkvy (1.). Études sabéennes. 
Exsmen critique et philolo- 
gique des inscriptions sabéen- 
nes connues jusqu'à ce jour. 
El, 434 et suiv. — Suite. Il, 
305 et suiv. — Suite. IV, 497 
et suiv. — Additions et cor- 
réctions, Il, 388 et suiv. — Ce 
travail cité dans les rapports 
anouels, Il, Sos IV, 33: VI, 
26, — Ses travaux sur les in- 
scriptions rapportées par lui 
du Yémen et ses autres lravaux 
appréciés dans le rapport an- 
auel, [, 30. — Son opinion 
sur Li langne dite acerdienne 
où sumérienne. Ibid. , 43 (rap. 
an.}. — Voyez encore ci-des- 
sous : Observations critiques sur 
les prétendus Tomrantens de la 
Baby'onie. — Nouvelles consi- 
dérations sur le syllabaire cunéi. 
forme, et passim. — Études 
berbères. Première parlie, — 
Essai d'épigraphie libyque. 
A, +5 et suiv, — Suite. Sup- 
plément aux inscriptions i- 
byques. IV, 369 et suiv. — 
Additions et corrections. fbid., 
ha et suiv. — Appendice 
aux inscriptions libvques, In- 
scription d'Altiburos. Jbul., 
5gz et suiv. — Ce travail cité 
dans les rapports annuels. IV, 
32; VI, 26, 50, — propose 
plusieurs observations sur læ 
deuxième à ion naba- 
téenne de Poursoles. III, 330. 
— Cette communication rap- 


pelee dans le rapport annuel. 
XX: 


IV, 33. — Observations cri- 
tiques sar Les prétendus Tou- 
raniens de la Babvylonie. II, 
AGa etsuiv. — Remarques de 
AL. J. Oppert sur le mémoire 
précédent. ÎV, 488. — Ce mé. 
moire cité dans le rapport an- 
noel. VI,36, 37, — Il éstre- 
futé par M. J, Oppert. V, 442 
et suiv. — revendique Is pris- 
rité du rapprochement entre le 
| ier mot de l'inscription du 
Bon d'Abydos: Arparne, et le 
mot send Aépereno, Il, 538. 
— publie ses Mélanges d'épi- 
graphie et d'archéologie sénmiti- 
ques. IV, 31 (rap. an.).—fait 
paraître la relation dé son 
voyage dans le Nedjran, Jbid, , 
34 (rap, an.). — publie une 
étude sur les monnaies d' 
sinie et sur l'idiome agaon. 
Tid., 35 (rap. an}. — Ohser- 
valions sur Les noms des peu- 
ples alliés des Libyens, qui ten- 
térent une invasion en Egypte 
sous Le règne de Meneptah l. 
Ibid. , 408 et suiv, — rappelle 
son étude sur les noms susiens 
qui se trouvent dans Îles inserip- 
tions assyriennes. Ce qu'il con- 
clut dé ses recherches, V, 341. 
— publie des observations sur 
expressions sendes. 
VE, 22 (rap.an.!. — Nouvelles 
considérations sur le syllabaire 
cunéiforme, VIT, 501 ét sui, 
— Ce travail cité dans le rap- 
port annuel. VIII, 42 — 
mentionne avec éloge le tra- 





33 


R 


vail de M. Müller sur l'épigra- 
phie himyarite publié par le 


journal de la Socié'é orientale 


allemande, VIE, 580. — com- 

au Conseil un essai 
de traduction d'un hymne as- 
syrien en l'honueur d'un mort. 
Ibid., 581. — publie une 
brochure intitulée : La préten- 
due langue d'Accad est-elle 
touranienne? VIII, 42 (rap. 
an.). — fait paraitre un ou- 
vrage intitulé : Prières des Fa- 
lashas où Juifs d'Abyssinie, 
première fois et traduit en bé- 
breu. X, 29 (rap. an.) — 

À imaisienis Losigine 
assyrienne de l'écriture cunéi- 
forme, Ibid. , 42 (rep. an. ). — 
Essai sur les inseriptions du 
Safa, avec cinq planches. {bid., 
293 et suiv. — Suite. XVII, 
44 et suiv. — Suite. Ibid, 
179 et suiv, — Suite. Ibid. , 
289 et suiv. — Suite et fin. 
XIX, 46: et suiv, — Ce mé- 
moire cité dans les rapports 
annuels. XIE, 313 XVI, 46; 


XX, 42. — reprend l'étude 


de l'inscription de Byblos. XII, 
26 (rap. an.). — Note supplé- 
mentaire sur l'inscription de 
Byblos, XII, 173 et suiv. — 
Ce travail cité dans le rapport 
annuel, XIV, 53. — fait 
quelques observations sur 
l'inseription de Carpentras et 
_"n 


explique disque _ judéo- 
babylonien. XI, 27 (rap. 
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an.). — fait une commu- 
nication au sujet du titre de 
Philhellène que prenaient 
(rap. an.). — Une partie de 
la relation de son voyage en 
Abyssinie est publiéé en an- 
glais. 1bid., 60 (rap. an.}. — 
fuit paraître des mémoires sur 
les anciennes populations de . 
l'Arabie et sur l'extension des 
colonies sabéennes vers le nord. 
lbid., 60; XIV, 53 (rap 


la racine Zabal, par M. Sun. 
Guyard.XUI, 100. — présente 
mal expliqués jusqu'à présent. 
Ibid., 38. — expose, de nou- 
veau, ses doutes sur l'existence 
de la langue d'Accad, Jbid., 
391, 517 et suiv. —est nommé 
membre du Conseil de la So- 
ciété, XIV, 3. — fait une com- 
munication sur quelques ter- 
mes assyriens. Jbid., 263. — 
signale deux faits nouveaux à 
l'appui de sa théorie de l'acca- 
dien. XV, 349.— entreprend 
de démontrer que le nom de 
l'ile de Chypre existe dans les 
langues sémitiques. Jbid., 353. 
— Ses deux articles précé- 
dents cités dans le rapport an- 
nuelL XVIII, 35. — présente 
quelques observations sur des 
noms des princes coalisés con- 
tre Essarhadon 11, dernier roi 
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de Ninive {Kastaritu, seigneur 
de Karkasai, et Mamitarsu, sei- 
gucur des Médes). XV, 30. 
— Cet article cité dans le rap- 

port annuel. XVIII, 35. — 
apporte denouvesux arguments 
à l'appui de son opinion sur 
l'accadien , et pablie les Docu- 
ments religieux de l'Assyrio et 
de la Babylonie. XVI, Ga (rap. 


au.) — expose quelques con- 


sidérations relatives aux mon- 
naics de d'Arabie méridionale. 
XVII, 84. — Cet artide cité 
dans le rapport anauel. XVIIT, 
45. 46.— fait une commuani- 
cation relative à l'inscription 
de la grotte de Siloë. XVII, 
254, 253. — Cette commu- 
nicalon ciiée dans les r 

anouels, XVIII, 45: XX, 45. 


+ 379 
suiv. — Cette communication 
citée dans le rapport annuel. 
XX, 45. — propose une cor- 
rection au passage de Sancho- 
wiaton relatif à one divine 
phénicienne nommée dans le 
teste grec Araglyros, ANIIT, 
531.— présenté une observa- 
tion au sujet des monuments 
et teates sumériens de Tello 
examinés par ML J. Oppert. 
XIX. So, 233, — édiudie et 
apprécie Le rôle d'Esdras, XX, 
48 (rap .an.). — (Letire de 
M) ou rédacteur du Journat 
asatique, relative à lidentifica 
tion de deux villes | Al-Baidà et 
Yathil}, citées dans les Études 
sur l'épigraphie du Yémen, de 
MM. J. « H Derembourg. 
Ibid... 269, 


— propose des restitutions Hacim Bex publie à Constanti- 


pour quelques noms de divi- nople un traité de géographie, 
nités babyloniennes cités par en turc. 1, 535. 

Bérose, et présente des obser- Hama (Inseriptions idéographi- 
vations au sujet de la triade ques de). Note de ML Clermont- 
perse mentionnée par Sirabon. Ganneau. 1, 373 et suir, — 
XVII, 553. — signale, en as- Voyez aussi HMamah. 

syrien, une particule interroga- Hlamanänr. Ses Hénil ou Petits 


tive(u}. Jul, 555.— Ces deux 
articles cités dans le rapport 
annuel. XX, 45. — publie des 
recherchés sur Mannssé, roi 

de Juda, et ses contemporains, 
et sur Cvrus et le retour de 
l'exil. XVIIL, 49 (rap. an.). — 


traités, lettres, etc, sont pu- 
bliés à Constantinople. AIX, 
181.— Ses Magdmät, ou Séan- 
ces, sont publiées, en arabe, 
avec un appendice contenant 
des fragments de prose et de 
vers. Jbid,, 186. 


fait une communication sur le Haman (Inscriptions de}. Elles 


Tyropéon, sur le nom de la 
source de Siloé, le dieu Hadad 
et les bétvles, XVII, 249 et 


sont reproduites dans l'ouvrage 
intitulé : Unexplored Syrin, de 
MM. Richard F. Burton e1 Ch. 


25. 
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F; Tyrwhitt Drake. 1, 615. — 
Voyez aussi Mama. 

Ham Vensr. Voyez Vehbi (Ha- 
md ). 

Hawwiuar (inscriptions égy 
tiennes dé la vallée pd les 
sont publiées par M. G. Mas- 
pero. XIV, 38 rap. an.) 

Hiwwox (El-!. Sens véritable de 
ces mots dans ln 2° inscription 
d'Oumm 
538. 

Hawwousant {Une inscription bi- 
lingue de) est traduite et com- 
mentée par M. À. Amiaud. XVI, 
Go (rap. an.) — (Une nou- 
velle inscription de) est com- 
mentée par M.J. Ménant. XVI, 
36 (rap.an,). — (Üné inscrip- 
tion nou sémitique de), tra- 
duite en assyrien par M. A. 
Armiaud. XX, 21 et suiv. 

Hasérrre {Rite}. Des textes im- 
poriants ÿ'relatifs sont publiés 
par M. IL Sauvaire. XIL, 55, 
56 (rap. an.|. 

Haxorkau (A.) publie, en colla- 
boration avec M. A. Leiour- 
neux, un ouvrage sur la Kahy- 
lie et les coutumes kabyles. 11, 
60 (rap. an.). 

Haokio ui-Kecku (fi târikh ul- 
islâen |; Voyez Sable Bey. 

Haoor Ber publie, à Constanti- 
nople, un panégyrique élé- 
miaque |[Marasia}, 1. 549. — 
Son divin est publié. IX. 

134. 

Magog Erexni publie, en turc, 

un ouvrage jatitolé : Histoire 


el'Awämid. XIV, 


de Syrie (Souria mouraferieu |. 
IX, 159. 

Hagor Pacs traduit, en ture, 
deux ouvrages anglais sur l'hor- 
culture, XIX, 195, 197- 

Hanau Dinris {CGrynécée de la reine 
de Saba}, moaument ruiné, 
aux environs de March. Ill, 
14 et suir, 

Haninr. Une traduction rue 
de ses Séances est publiée à 
Constantinople. 1, 530, — Six 
de ses Séances sont traduites 
en ture et publiées dans le re- 
cueil intitulé: Moukhtapardr. 
XIX, 186. 

Hanvru, fils de Khälid, poète 
arabe. Note sur ce personnage. 
Il, 456. 

Hanrer | Al.) et ses pérégrinations 
en Terre-Sainte, Voyez Schwowb, 

Hamcivr publie diverses obser- 
valions sur Îa version samari- 
taine du Pentateuque. VI, 33 
(rap. an.) 

Hancez (C ne) est nommé 
membre de la Société, VII, 
4oz.— publie une traduction 
française de lAvesta. Compte 
rendu du premier volume de 
cet ouvrage, Ibüd. , 441. — fait 
paraitre le troisième et der. 
nier volume de cette tradue- 
tion. Compte rendu de cette 
publication. XI, 33. — Elle 
est citée dans le rapport an- 
nue, XIE, a, — Un index bal 
rédigé pour cètis traduction, 
par M, Charles Michel, XIV, 34 


(rap. an. - Études aves- g 
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tiques. Nole sur le sens des 
mots Avesta Zend. VIII, 483 et 
sais. — Suite, Il. Des contro- 
«ersesrelatives au Zend-Avesta. 
IX, g7etsuiv.— Suite, IL Des 
controverses, etc. lbid., 289 
et sui. — Ces mémoires cités 
dans les rapports annuels. 
X, 26; XI, 21. — rend 
compte de la publication, par 
le D' W. Geiger, de la ver- 
sion pelhvie du fargard 1 du 
Vendidid. IX, 508. — Cet 
article cité daus le rapport an- 
nuel, XIE, 21. — rend compte 
du travail de M. K. Geldner 
sur la métrique du nouvel 
Avesta. X, 284. — Cet ar- 
ticle cité dans le rapport an- 
nuel. XIE, 21. — Des origines 
da zoroastrisme (premier ar- 
ticle). XI, 101 et sui. — 
Deuxième article, XII, 117 et 
suiv. — Troisième article. 
XIIF, 24: et suir. — Qua- 
trième article. XIV, Sg et 
suiv. — Cinquième article. 
XV, 171 et suis. — Sixième 
et dernier article, XVI, 105 et 
suiv, — Ce mémoire cité dans 
les rapports annuels. XI, 21; 
XIV, 54; XVI, 26; XVIII, 
28. — rend compte de l'Ao- 

, traité parse en 
pazend, vieux bactrien el san- 
sent, édité, traduït, expliqué 


rend compte du tome {II de 
l'ouvrage de M. Spiegel inti- 


tulé : Erûnische Alterthums- 
kunde (Antiquités éraniennes ). 
AU, 159. — Cet article cité 
dans le rapport annuel, XIV, 
34. — rend compte de la tra- 
duction de trois fargards de 
l'Avesta, par le D’ K. Geldner. 
XI, 564. — Cet article cité 
dans le rapport annuel. XIV, 
34. — publie un Manuel de 
la langue de l'Avesta (Gram- 
maire, anthologie, lexique). 
Ibid. — Compte rendu de 
cet ouvrage. XV, 84. — fait 
paraitre une grammaire pra- 
tique de la langue sanserite. 
XIV, 34 (rap. an.). — publie 
un Manuel du pehlvi des 
livres religieux et historiques 
de la Perse. XVI, 29 (rap. 
an,), — Compte rendu de 
cet ouvrage. XX, 270. — 
rend compte de la tradue- 
tion anglaise du Veudidid, 
par M. J. Darmesteter. XVI, 
545 et suiv,. — Cet article 
cité dans le rapport annuel. 
XVIII, 28. — Réponse de 
M. J. Darmesteter aux cri- 
tiques contenues dans cet ar- 
ticle, Voyez Vendidäd (Obser- 
vations sur le). — rend compte 
du Dictionnaire pehlevi, guja- 
rati et anglais du Destour 
Jamaspji Minochehrji Jamasp 
Asana, XVII, 285. — Cet 
article cilé dans le 
annuel. XVIII, 38. — rend 
compte de l'ouvrage de M. EF. 
West intitulé : Pahlaw texts 
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trauslated, cinquième volume 

par M. Max Müller. 
XVII, 558. — Cet article cité 
dans le rapport annuel, XX, 
30. — pablie un travail iati- 
tulé : Les Aryas et leur pre- 
mière patrie, XVII, 28 (rap. 
an.}. — fait paraitre un ou- 
vrage intitulé : Avesta, fbid., 
19 (rap. an.) — Un frag- 
ment d'un commentaire sur 
le Vendidäd. XVIII, 5:17 et 
suis, — Ce travail cité dans 
le rapport annuel, XX, 30. 


— rend compte du tome II . 


de l'ouvrage intitulé : Din- 
Kart “La fortune ds la foi». 
Teste pehlvi, avec transcrip- 
tion en caractères zends, 
traduction en guxérati et en 
anglais, notes et glossaires, 
par le D° Peshotun Behramdji 
XIX, 92 et suiv. — 
. Cet article cité dans 1e rapport 
tanuel. XX, 30. 


taire. XIV, 39 (rap. an.). 
Hannisse (H.) publie une note in- 
titulée: Empreintes d'un frag- 
ment de stèle égyptienne. VIE, 
48 (rap. an.), 
Hasas nex Samnin , un des grands 
maitres des Ismaéliens ou 


Assassins de Syrie. IX, 339 et 
suiv. 

Hisés Sibqr Erexpt , auteur d'un 
traité des devoirs des cidis 
(Vezäifi qodât }. Une traduction 
turque de cet ouvrage paraît à 
Constantinople. IX, 133. 

Hascuiscuix (Mangeurs de has- 
chisch), origine du nom d'As- 
sassins donné aux Ismaéliens. 
IX, 344. 

Hireu TAï. Son histoire est pu- 
bliée en turc, à Constauti- 
nople, à la suite de certains 
exem de la traduction 
turque des Mille et une nuits. 
1, 529. — Elle parait de nou- 
veau à Constantinople, XIX, 


179- 

Harnon. Rapprochements entre 
cette déesse égyptienne et la 
déesse phénicienne Tanit. XI. 
04, 533. 

Haruons (Les). Ce qu'étaient ces 
déesses égyptiennes, XI, 548 
et suiv. 


Haonvarâr et Amenrrir. Essai 
sur la mythologie de l'Avesta, 
ié par JL J. Darmesteter. 
VIN, 34 (rap. an.). 
Eioverre-Bessaucr publie 
tome IV du texte et de la tra— 
duction du Bhägavata-Pou- 
rûns, XVIII, 22 (rap. an.). 
— fait, au Conseil, une com- 
munication sur cet ouvrage et 
lit une notice sur l'Hymne de 
Brahmä à Krichna contenu au 
chapitre XIV de la première 
partie du livre X. XIX, 237. 
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Haver (L.) publie des observa- Héaneo. Renseignements sur Îa 


tions sur La transéription du 

sanscril VIII, 29 (rap. an.). 

Hivme (Musée du}. Voyez Mu- 

sées. 

Hésnaico-rnovexçaes (Chan- 

sons) des Juifs comtadins. 

Voyez Sabatier {E.). 

Héenaique(Accentuation). Voyez 

Günshourg. — (Ancienne bi- 

bliographue). Voyez Schwab. 

— (Grammaire). Voyez Jôn 

Djanih, — (Uue Lorie 

grammaire) est traitée 

le Journal des savants. XX, 

46 (rap. an, ).— (Inscription) 

trouvée au village d'Alma, 

dans La: Haute-Galilée, par 

AL. V. Guérin. Note de M. E. 

Renan sur cite inscription. 

VIU, 373, — Ce travail cité 

dans le rapport annuel. X, 30. 

—{Lexicographie}. Vovez Jin 

Djandh. — (Metrique), Voyez 

Günchourg. — (Poësie). Voyez 

Darmestrter |A.) 

Héanaîques (Antiquités) du Lou- 
vre, Le catalogue en est pu- 
blié. X, 3o (rap an). — 

[insariptions). Voyez Inserip- 
tion et Inscriptions. — | Objets 
d'art religieux) de la collec- 
tion de M. Strauss. M. J. De- 

en publie Le catalo- 
que. XIV, 51 [rap an). — 
{Deux versions }du Livre de Ka- 
Glib et Dimoäh sont publiées 
par M. J. Derenbourg. Compte 





maniére dont les Samaritains 


le prononcaient , au ar siècle. 


1, 352 et suiv. paenim. —|Dic- 
tionnaire français}. Voyez Hol- 
lœmlerski, — arabe (Liction- 
maire). Voyez Jin Djandh. 


Hénneux. Voyer aussi Lraël, Îs- 
rnélites, Juifs. — Le problème 


de leurs rapports avec les Égyp- 
tiens est repris pur M. Mas- 
pero. Son opinion sur In date 
de l'Exode. IV, 56 (rap, an.), 
— M. Chabos revient égale- 
ment sur Îles mêmes sujets 
id, 57 (rap. an). — (Les 
vétements du grand-prêtre et 
des lévites, le sacrilice des co- 
lombes chez les). Voyez An- 
cessi, — (Caractères) destinés 
à l'impression du Corpus tn- 
scriptionmm senificarmm. No- 
tice de M. Ph. Berger. XV, 
29 et suir.— | Croyances des) 
au sujet du Bédempteur et 
de In vie future. Voyez An- 
cessi, — (Manuscrits) de 
Nues. Le catalogue en est 
pablié, XX, 50 (rap. an.). — 
(Le mythe chez les anciens}. 
Des observations sont publiées 
sur ce sujet par M. J. Deren- 
bourg. x, 39 (rap. an. }. — 
{Origines des idées eschatolo- 
giques des). Voyez Sabatier, — 
{Unité du sanctuaire et des 
lieux consacrés am culte chez 
lesanciens!. Voyez Hellhansen. 


rendu de cel ouvrage. XIX, Hénaox (Histoire de Jérusalem 


547. 


ei d'. Voyez Moudjir eddlin. 
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Hecquanv (Ch) est recu mem- 
bré de la Société. 1, 289. 

Heïverr manamré,. astronomie 
navale, Voyez Rica Efendi. 

Herséniques {Art et mythologie). 
Voyes Grecs, 

Hexsecant (La collection) de ln 
Bibliothèque Nationale. Manu- 
serils cambodyiens ét travaux 
de fenpograpie et de litiéra- 
ture es. Mémoire 
de M.L. Feer. IX, nr et suir. 
— Ce travail cité dans le rap- 
port annuel, XII, 63. 

Hinactius, Son histoire , par Sé- 
béos, est publiée par M. Pat- 
hanolf. Compté rendu de cet 
ouvrage. XIII, 548. 

Uésewr (Abou’l-Hassan Aly dl-). 
Un passage de cet auteur sur 
les lieux de pélerinage de la 
Galilée et de la Palestine est 
traduit et publié par M. Ch. 
Scheler. XX, 45, 46 (rap. an. ). 

Henuks Tniswbotsre. Voyez Fier. 
réel 

Henwuras [Le procës d'}, d'après 
ls documents démotiques et 
grecs. Voyez Bevillout, 

Hénopote. Des ohservations sur 
un passage de cel auteur 
concernant certaines institt- 
Lious perses sout publiées 
par M. A. Hovelacque, VE, 21 
(rap. an}: — Plusieurs mots 
Libyens cités par lui. IV, £oz 
et suiv. — Des fragments d'un 
commentaire sur Je second 
livre de sou histoire sont pu-- 
bliés par M. G. Maspero, WIIT, 


Sas X 48; AU, 475-XIV, 
-3g (rapp. aun.}. 

Hénox pe Vicrerosse ropporte 
d'Afrique à la Commission du 
Corpus inseriptionum semitica- 
rum de nombreux estampages. 
1,26 (rap. an.). — publieune 
notice des monuments prove- 
nant de Lx Palestine et con- 
sérvés au Musée du Louvre 
(salle judaique). X, 30 (rap. 
au). 

Denver ve Sau-Desrs{Le mar- 
quis D} traduit du chinois el 


peuples 

76: IV, Gaz VI, Gas VII, 66: 
XIE, Ga; XIV, 57 XVII, 61; 
XX, 66 (rapp. son). — publie 
un travail intitulé : Deux tra: 
ductions du San-tseu-king et de 
sou commentaire. Compte 
rendu de vetie publication. ILE, 
347. — Sur Formose et sur 
les des n des en chinois 
Licou-Kicou. IV, 105 et suir, 
— Note complémentaire sur 
Formose et sur les iles Lieou- 
kieou. V, 435 et suiv, — Les 
deux artiches cités dans les rap- 
ports annuels. VI, Gi; VIII, 
66, — publie un mémoire sur 
le pays connu des anciens Clu- 
nos sous le nom de Fat-sag. 
VILL, 67 (rap. an.!. — déter- 
mine le cachet de np 
Kien-long, XII, Ga | (rap. an.). 
Heuve {Le P.\) publie lesderniers 
fascreules de sa Conchyliologie 
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Guviale de la provinec du Nan- 
king et de la Cline centrale. 
XV, 33. 

Hevuzer {L.) publie deux articles 
sar le Dès grotesque des Éeyp- 
tiens etsur les transformations 
successives du type de la Vénus 
babylouienne, MVI, 37 (rap. 
an. |. 

Hinar ai-Mourâns (fi mokhta- 
sar ai-tibb al-batany wal-iläd)). 
Voyez lin Bey [amdi. 

Hinvar. Un commentaire 
d'Omar eHatiqüni sur cet ou- 
vragé parait sous le titre de : 
Ghäyat akbayhn, XVI, 435. 

Himärar aulrnwkx, traité des 
pratiques observées par Îles 
Nagchybeudiié, publié à Cou- 
‘stantinople. IX, 133. 

Hinârar at-Monris (fi fadhaïil 
alashäb}, ouvrage d'Almed 
Qoudet Efendi, publié à Con- 
stantinople. IX, 133. 

Hrénarouts. Voyez Mabouy. 

Hénocuvemique (Vocabulaire |. 
Voyez Pierret, 

Hrénocuvemoues |Inscriptions). 
Voyez Inscriptions, 

Hinhrki vert p£inen, conte des 
sept fées. Une traduction 
turque de cet ouvrage est pu- 
bliée pur Émin lui Efervedi 
1, 547: 

EHikâvki Moumint CHEN Où 
mio. Voyez Fyrytdä. 

Hisèvit mtatinziné, Histoirede 
Taïar-sidé, récit du Bataq- 
Khänèsis à Fäil pacha Saraï, 
du temps du sultan Mourad 
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Hisarar (Al) alkhälighah. Voyez 
Moustafa Ridnuil. 

Hrour Evexor, de Trébirowde. Ses 
Œuvres en vers ot en proso 
sont publiées. IX, 134. 

Hruvan. Ce qu'il faut entendre 
par ectie dénomination. 1, 435 
et suiv.: Il, 586. 

Unwranire (Épigraphie). Un vra- 
vail de M. Müller sur ce sujet 
est menlionné avec éloge par 
AL Halévy. VII, 580. — Voyez 
aussi Inscription, Inscriptions, 
— (Une inseriplion) récem- 
ment publiée par M J:H. 
Mordimann. Note de MM. J. et 
H, Derenbourg. XIX, 3ga et 
suis, — (Langue), Observa- 
tious de M. J. Halévy sur la 
nature de Tidiome que _ 
Arabes, et en particulier El 
Handäni, désignent sous ce 
nom. 1, 434 et suiv. — (Les 
noms de personnes dans l'An- 
cien Testament et dans l}. 
Voyez Derenbourg (I). — 
(Numismatique}. Voy. Schlum- 
berger. 

Hiuvanrres. Ce qu'ils étaient 
réellement, 1, 435 et suiv.; 
11, 388. —| Deux inscriptions ) 
sont publiées dans l'Annuaire 
ture da Yémen. XVII, 255. 
— (Monuments) du Musée de 
Bombay, M. Clermout-Gan- 
neau demande que a Société 
fasse des démurches pour en 
obtenir des estampages où des 


382 OCTOBRE-NOVEMBRE-DÉCEMBRE 1882. 


moulages. 1, 350. — M. Bur- 
gess fait espérer à la Société 
qu'il luienverrades emprei 

de ces monuments, Il, 384, 
385. — (Textes. Le cahier 
HI-LV du Journal de la Socicté 
onentale allemande (année 
1872) en cutient quelques 
uns. |, 350, 

Hinces à donné le nom d'aceu- 
dlien à une lingue'qui aurait 
été l'idiorne national de la plus 
ancienne Babylonie. Îl, 41, 
43 (rap, an.}; V, 268 et suir. 

Hixvour (Philosophie). Voyez 
Begnand, Schæwbel. 

Hixvoues (Études). Un rapport 
sur Les progrès de ces études , 
en ces dernières années, est 
publié par M. Schæœbel, X, 22 
{rap, an.) 

Hixpousraxt. 
Tassy. C 
mure) et français-bindoustani. 
Voyez Deloncle. 

Hixooustane  (Poësie}. Voyez 
Bagk a Bah. 

linoowsranres (La langue et la 
littérature), eu 1872, par M. 
Garcin de Tassv. 11,25, (rap. 
an.). —“en1874; IV,-24 
(rap am). — en 1674. VI, 
23 (rap an). — de 1650 à 
à 2869, seconde édition. Ibid. 
— en 1876. VIII, 33 (rap. 
an.}. — en 1876. X,24 (rap. 
an). — en 1873. XI, 30 
(rap. au). 

Unmwou (Sur un monument de 
la vallée de), Voyez Sander. 


Voyez Garcin de 





Livros (Identification du site d”}. 
Voyez Clermont-Ganneau. 

Hisromes {Ouvrages d'} publiés à 
Constantinople durant les an- 
nées 1388 et 1269 de l'hégire. 
L, 532, 550.— durant la pe- 
node de 1290-1393 de l'hé- 
gire, IX, 293: — durant la 
période 1294-1206 de l'hégire 
(1877-1859k XVI, 427, — 
durant la période 1297-1298 
de l'hégire { 1880-1882). XIX, 
1885, — publiés à Beyrouth. 
XVI,.437. — {Études d'} et 
d'archéologie, Voyez Lenormant 
{F.). — (Les origines de T') 
d'aprés La Bible et les traditions 
des peuples orientaux, par 
MF. Lenormant. XVI, 39; XX, 
47 (rapp. aun.). — ancienne 
des peuples de lOnent, par 
M, G. Maspero, VI, 4g, 50 
(rap. an.}, — de l'Afrique sep 
tentrionale, Voyer Afrique. — 
de l'Algérie musulmane. Voyez 
Algérée. — annamite. Voyez 
Deveria {Gr}, Traong-Vinh-Ky. 
— arabe. Voyez Algérie, Groi- 
sudes, Ibn al-Athir, Hébanies. 
Mondjér ed-din, Tabart, éte.— 
de l'Arménie. Voyez Arménie et 
Turquie. — de FAssyrie, Voyez 
Djemnil Medaiweer, Menant. — 
des Atabebs dé Mossoul. Voyez 
Craisades (Historiens des). — 
de ln Chine. Voyez Chine, — 
de la Corée. Voyez Oppert(E}, 
Hors, — de ln Crète. Voyez 
Crète. — de T'Égypre. Vover 
Égrpte, Bysantine | Chronique", 
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— de l'Éthiopie, Vorés Basset, 
Ethiopienne (Clrsnique).— de de 
l'empire d'Orient, Voyez By- 
cantine (Cloronique |. 
Greés. Voyez Dimitri Sursok. 
= de Tl'inde, Voyez Barth, 
Thomas (Ed). — d'Israël. 
Vovez Lodrain, — du Japon. 
Vovés Black, Ogura Yémon, 
Fosny 
Voyez Marre (A). — de Jéru- 
salém et d'Hébron. Voyez Mon- 
djir ed-din. — des rois ma- 
las de Malaka. Voyes Marre 
(4.). — du Monténégro. Voyez 
4er — du Nepäl. Voyez 
Nepäl. —otiomane, Voyez Ct- 
tune, Turquie. — de Suma- 
tro: Voyez Sumatra. — de 
Syrie. Voyez Syrie, — aniver- 
selle, Voyez Universelle. — 
Voyez encore aux noons de pays 
et de peuyles. 

Misronque (Bibliothèque), en 
ture. Voyez Akmel Midhat. 
Hoost (JL) est nommé membre 

de la Société. VIT, foz. 

Horruixx (Le D'}, professeur de 
chinois et dé japonais à l'Uni- 
versité de Levde, Sa mort est 
annoncée. XI, 270. 

Horrsen traîte la ion des 
cylindres bahylonens, XVI, 35 
(rap. an. |. 

Hotcevoenser publie, avec la 
collaboration de M. Wogue, 
la première divraison d'an 
grand dictionnaire français-hé- 
breu. 11, 37 (rap, an}, — la 
deuxième ct la troisieme li- 
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vraison sont publiées. UV x 
(rap au}. — la quatrième et 
la éinquième livraison. VI, 
35 (rap. an.) — les sixième, 
seplieme, buitieme ,neuviéme, 
dinième et onxième livransous. 
VIH, 66 (rap. an.) — Le 
premier volume est terminé. 
XII, 36 (rap. an.). 

Hosavx et-Hiunr (Notice sur). 
musicien arabe, Il, 425 et 
sur, ; 


Honewnow {Le roi). Voyez Bail- 


let. 

Honnacs | P.-J. Dx) publie un mé- 
moire sur deux siéles égyp- 
tiennes coucernant un temple 
d'Abydos. LV, 59 (rap. an.). — 

blie le Livre dés respira- 
tions, VUE, 49; XIE. 45 (rapp. 

Honneucrone (Ouvrage sur F}. 
en ture. Voyez Hagqy Pacha, 

Honvs. Un mémoire sur la date 
de sû naissance est publié par 
M. J, de Rouge. VIIL, 47 (rap. 
an.). — (Les yeux d'}. Voyez 
Lefébure. — et saint Georges. 
Voyez Clermont-{rannem. 

Hosaïix, Voyez Husein. 

Hosain Viiz Kächih. Une nou- 
velle édition de son traité in- 
ditulé : Akbläqi mohsini, pa- 
rait à Constantinople. XVI, 
fs. 

Hosouz ac-wusouz (onin ‘ile 
al-osoûl). Voyez Mohammed 
Sadig Hasan Khün. 


Hôreueme (De L'} envoie des 


inscriphons puniques à ka Com- 
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tions sémitiques. [l, 26 (rap. 
an.). 

Louaxs-véou titaiéou sun lou, 
Voyez Li Kouri. 

Houçiu xo-pis. Un résumé de 
son Mi:dn ul-edeb est publié à 
Constantinople. IX , 144. 

Houväir. Son Divhu et sa risilè 
sur le djem' et le fary sont pu- 
bliés à Constantinople. I, 549. 

Houpas(O.) est chargé d'une mis- 
sion en Tunisie. XIX, 279. — 
Premiers résultats de cette expé- 
ditions Ibid, ; XX ,64 (rap.an.). 
— est reçu membre de la 5o- 
ciété. XX, 5. 

PRNARSINTRNNNeR PRES 

de linguistique, Il, 22 (rap. 
-an.). — publie un Mémoire 
sur la primordialité et la pro- 
nonciation du r vocal sanserit, 
et un autre mémoire sur Îes 
subdivisions de la langue com- 
une e. Ibid., 
23 (rap. an.). — continue ses 
travaux sur 12 Vendidid. IV, 


nuel, VILI, jo. — NH en 
parait une seconde édition. X, 
18 (rap, an.). —.publie sous 
le titre : Lechien dans FAvesta. 


la traduction d'un passage du 
Vendidid. VIH, 35 (rap. an.). 


l'Avesta. X, 26 (rap. an.). — 
publie, avec M. Vinson, des 
études de linguistique et d'eth- 
nographie. XIE, 18 (rap. an. 
— fait paraitre deux ouvrages 
intitulés, l'un : Zoroastre et le 
Introduction : découverte et in- 
terprétation de l'Avesta ; — le 
second: Les médecins et la 
médecine dans l'Avesta. Ibid, 
20 (rap. an.). — publi: une 
seconde édition de sa gram- 
maire de la langue zend. XIV, 
35 (rap. an.). — fait paraitre 
un ouvrage intitulé : l'Avesta, 
Zoroastre et le mazdéisme. 
XVI, 28 (rap. au:). — publie 
un ouvrage intitulé : La langue 
khasia étudiée sous le rapport 
de l'évolution des formes. 
XVIU, 22 (rap. an.). 

Hè(F.) traduit et publie le Dham- 
mapada, avec une introduc- 
tion et des notes. XIV, 32 (rap. 

an.). 

Huanr (C1.) est reçu membre de 
la Société. V, 339. — publie 
la traduction d'un Traité des 
termes figurés relatifs à la des- 
cription de La beauté, composé 
À 24; ave Rämi et inti- 

s al-Ochchéq. Com 
rendu de cet pa Le 
588. — Il est cité dans le 
rapport annuel, VIII, 65, — 
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Mémoire sur da fin de la dy- 
nastie des Hékaniens. VIII, 
316 et suiv. — Ce mémoire 
cité dans le rapport annuel. 
X, 61. — rend compte de la 
nouvelle éditron du Vocabulaire 
français-arabe publié par les 
missionnaires de la Compagnie 
de Jésus , de Bevronih. XI ,548. 
— Cet article cité dans le rap- 
port annuel. XIV, 54. — Notes 
prises pendant un voyage en 
Syrie. XII, 478 et suixs — 
Suite et fin. XIE, 105 et suir. 
— Ce travail cité dans le rap- 
port aunuel. XIV, 54. — Mo 
tice sur Les tribus arabes de La 
Mésopotamie, traduite de l'a- 
rabe, XII, 225 et suiv, — 
Cetie notice citée dans le rap. 
port annuel. XIV, 54, — La 
poésie religieuse chez les No- 
sairis. Jhid., 190 et suiv. =— 
Ce travail cité dans le rapport 
naître les produits des typo- 
graphies orientales de Beyrouth 
(missionnaires jésuites et 4 
sion aménicumel. hid., 

(rap. an... — rente 
ottomane, Notice des livres 
turcs, arabes et persans impri- 
més à Constantinople, durant 
la période de 1394-1296 de 
Thégire (1877-1859). Jbid., 
Aus et suiv. — durant la pé 
riode de 12971308 de l'hégire 
(1880-1881), XIX, 164, et 
suir, — Ce travail cité dans 
les rapports annuels, XVII, 
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5g: XX, Ga, — La poétesse 
Fadhl, scènes dé mœurs sous 
les Lhalifes abbassides. XVI, 5 
et suiv. — Ce travail cité dans 
le rapport annuel. XVNT, 55. 
— rend compte d'un ouvrage 
intitulé: Numounéi edéhiyät, 
Modèles de littérature, publiés 
et aunotés par Abouz-ivi 
Texfiq Efendi. XVII, 26% et 
suiv, — Cet article cité dans 
le rapport annuel. XX, 62. 

Huanr {CG Imbault.\, Voyez Îm- 
Banlt-Huart [C.), 

Hurr. Sur l'origine étymologique 
de ce nom de nombre. XIH, 
346. 

Houkroûx xÂME. Cet ouvrage est 
publié à Constantinople. VX, 
136. 

Huskix Bevet Esan Erexpr pu- 
blient un Dictionnaire ture de 
géographie. IX, 143. 

Huseis Erexoi (Le D'\poblie un 
ouvrage intitulé : Bedraqi 
atibbi « Le guide dés méde- 
cinss. 1, 535.— publie un ou- 
vrige intitulé : Féenni spi 
tchilri « La science de la phar- 
macies, fbül., 535. — publie 
un abrégé de l'Histoire otto- 
mane d'après les meilleurs au- 
wours français et tures. Hbid., 
552, — fait paraitre un traité 
ture de nosologie |Emräi 
djildiyé!, MIX, 192.— traduit 
du francnis, en ture, un traité 
d'hygiène . lbrd, , 195: 

Huseïs Hasie Erexor publie, en 
en ture, une nouvelle gram- 
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XIX, 205. 

Husrix Kimi Ber, publie, en 
ture, une histoire ancienne et 
moderne de la Crète. 1, 534. 

Hussix Kizm Bar publie, en 
ture, un traité d'économie po- 
litique (‘lini osoûli mäliyé). 
XIX, 197. 

Hussix Nâum Bey publie, en 
ture, une Histoire d'Espagne 
et de Portugal. XIX, 188. 

Husxx Erexor publie, en turc, 
un traité de photographie. 1, 
556. 

Husx: Pacna. Ses poésies sont 


Tanta (Sidi). Son Récit de la re- 
prise de l'Espagne par les Es- 
pagnols, parait à Constanti- 
nople. IX, 139. 

lanta Escmmväxt. Voyez Virdi 
Chérif. 

laxco Varzanis, traduit en 
ture, sur la version grecque de 
Leipzig, l'Histoire de la guerre 
franco-allemande de 1870. I, 
533,533. 

lex Ann en-ReQ (Ibn Abi Said 
Ibn Abdallah) el-Hanef, el- 
Mekki. Voyez Ménär. 

lex Avi Drooui (Abou Sakhr 
Cothayyir, fils d'Abd er-Hah- 
man, surnommé), poëte arabe. 
Note sur ce 11,454. 

lux Aïcuta {Notice sur }, musicien 
arabe, HE, os et suiv. 


publiées à Constantinople. 1. 
549- 

Hicuëxe musuzmaxe. Voyez Ber- 
therand { Le D").— Voyez aussi 
Médicales { Sciences). 

Hymne au Souris, à texte primitif 
accadien, avet version assy- 
rienne, traduit et commenté 
par M. François Lenormant. 
XH, 338 et suiv. — Suite 
et fin. XIII, 5 et suiv. — Post- 
scriptum au commentaire de 
lHymne chaldéen au Soleil. 
XIV, +64 et suiv. — Ce tra- 
vail cité dans le rapport an- 
nuel, XIV, 43. 


lux as-Aninis. Voyez Dourr el- 
Moukhtar et Dourri Moukhtär. 

lux ac-Ausar {Abou "-Fadhl Ab- 
bäs). Son Divän , suivi du Divin 
d'ibn Matroûh, est publié à 
Constantinople. XIX, 180. 

lus at-Arain. Le XI° volume de 
sa Chronique est publié par 
M. Tornberg. Compte rendu 
de ce volume. IV, 590. 

lux Anascuân (Chihäb ed-din 
Abmed). Son Livre des songes 
est traduit en turc. XVI, 433. 

Inx Beiruân. Son traité des sim- 

est traduit. XII, 50 (rap. 

ad.). Voyez Leclerc, 

Inn Cavs m-Rocarrâr (Note sur), 
poète arabe, Il, 506. 
cién arabe. 11, 526 et suir. 
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Inx Dyaxñu (Aboû T-Walid Mar- 
wün) où Rabbi Yônäh. auteur 
d'un dictionnaire hébreu rédigé 
en arabe. Get ouvrage est pu- 
blié par M. Ad. Neubauer, sous 
le titre de: The Book of Hebrew 
roots, avéc un appendice eon- 
tenant des extraits d'autres dic- 
tionnaires hébreu -arabes. 
Compte rendu de cette publi- 
cation. II, 556. — Son traité 
de grammaire héhraïque : Le 
Livre des émaillés, a 
été publié par M. B. Goldberg. 
Jhid, — Ses opuscules et trai- 
tés sont publiès et traduits par 
MM. J. et IL Derenbourg. 
XVE, à (rap. an.). 

lux Havrar. Le texte arabe de 
son ouvrage géographique est 
publié par M. de Goeje, Compte 
rendu de eette publication. 1, 
567. 

lex Hicuiu. Voyez Meïdanr, 

Ens dax. Voyez Jbn Dyandh, 

ns Kuazooux, Une nouvelle édi- 
tion de ses Prolécomènes est 
publiée à Beyrouth. XVI, 
438. 

lux Knaccour (Ahmed Abou ‘1 
Qüsim}. Son divin est publié. 
XVI, 438. 

ex Marnoun (Djemül ed-din 
Yahya). Son Divin est publié 
à La suite du Divän d'Iba el- 
Abnaf, XIX, 180. 

lux Mouoçanmn, Voyez Saïd thn 
Mouçaddjih. 

lux Mounnix, Voyez Moslem ibm 
Moukriz. 
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Lex Nensiu (Recueil de fetras d}. 
Vover Kholäsat al-adjwibuh. 
lux Sais {Abd oul-Hagq},célébre 
philosophe arabe. $a corres- 
pondance avec l'empereur Fré- 
dérie LL de Hohenstaufen est 
analysée et son Traité sur 
“mmoértalié de lime est tra- 
duit par M. A. F,Méhren. XIV, 
Sa et suiv. — Ce travail cité 
dans le rapport annuel. XVI, 

Gi. 

Inx Sixt | Abou ‘Ali Hoséin }. Neuf 
traités de philosophie et de phy- 
sique de cet auteur sont pu- 
bliés à Coustantinopls. XIX, 
14 

lex Sounayns (Notice sur), mu- 
sicien arabe. Il, 457 et suir. 

lsnamm | Hadji} pablie, en ture, 
une Exposition détaillée de ln 
science des définitions (Fenm 
ta'rifden tafsil). XIX, 183, — 
traduit, en ture, le traité de 
rhétorique intitulé : Hadiqat 
al-bayän. fhül., 203. — Voyez 
aussi Jbrakim Efendi. 

lens Bex Maurouo. Son Divün 
est publié au Caire. XIX, 180. 

nnane Caevoi | Bey) traduit, en 
turc, l'ouvrage de médecine 
légale de Tardieu, XIX, 193. 

lomamm Erexor publie un ou- 
vrage de grammaire intitulé : 
Kitäbi tafsil. 1, 560, Voyez antssi 
Pbrahüv | Hadji}. — {Un autre) 
publie, en ture, un traité d'al- 
gébre. XIX, 194. 

lenauu Facin |el-Haïderi,el-Bag. 
dädi} poblie, en arabe, sous 
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Le titre de : Almohadharät al- 
adabivah, un recueil de sen- 
tences rapportées des premiers 
temps de l'islamisme et des 
philosophes anciens. LX, 156. 
— publieen arabe, sous le titre 
de: Im'än al-Gkr Ml-haïyat 
al-djadida, un ouvrage de cns- 
mographie moderne. {id x 4 1. 

Innaum Esrénatnt (Isäm ed-din). 
Voyez Aläqa. 

Leman ec-Mavcezt (Notice sur), 
musicien arabe. Il, 546 et 
stir. 

lenanm Mum ‘o-pix (Dev) pu- 
blie, en turc, un ouvrage sur 
les mouvements stratégiques 
(Moukhtarai Hharekiñti sèf- 
riyéh}. MIX, 200. 

lenouxxax (forteresse d'). Voyez 


Loacvos (Six inscriptions phéni- 
ciennes d'}, par M. de Vogüé. 
V, 319 et suiv. — Quelques 
observations de M. J. Deren- 
bourg sur ces inscriptions. 
Ibid, 335 et suiv. — Ces deux 
articles cités dans le rapport 
annuel, VI, 26, — Commu- 
nicauon de M. Clermont-Gan- 
neau relative à deux de ces 
inscriptions. XV, 531.— Cette 
communication citée dans le 

annuel. XVIII, 44. 

PRESS HR HE M.de 
Rosny publie des vues sur la 
formation de ces écritures et 
en particolier du caractère cu- 
néiforme. X, 64 (rap. an.). — 
(Unseniptions| syriennes de Ha- 


ma et d'Alep. Observations de 
M. Clermont-Ganneau sur ces 
inscriphons 1, 373. — Cf. 
Hamak (Inscriptions de). 
Inuiu wri-qavl'in. Voyez Hachem 


leucixnarâné EL-isrant. Voyer 
Moustafa Kiamil. 

lnurind'Ar vè KecurivÂâte Inven- 
tions et découveriess, 15° fas- 
cicole de la Bibliothüque de 
poche {Djéb-Rutmhkhanëst|, pu- 
bliée à Constantinople. XIX. 
192. 

Icévkcr asmÂn ur-Teränixn. 
Vovez Sdheb Qalèm. 

Icouiu ar-awÂm, ouvrage dog- 
matique de Timûm Moham- 
med al-Gharäli. Voyez Ghuz- 
zili. 

Îce ve Fen (Inscriptions de l'}. 
Elles sont publiées par M, S. 
Berthelot, avec l'aide de M. le 
général Faidherbe, X, 52 (rap. 
an.). 

ILékän Duëslin, souche des Ilé- 
kaniens. Généalogie de ses 
descendants. VIII, 319. — 
Remarque sur loniginc que lui 
attribue Ibn ‘Arabchäh. Jbüd., 
J20. 

Icékawuens (Mémoire sur la fin 
de la dynastie des), par M. CL 
Huart. VIII, 316 et sui, — 
Ce mémoire cité dans le rap- 
port anuel. X, G1. 

luruk (Étude sur les eaux d'}. 
en turc, XVI, 43. 

leur osoûcr micné. Voyez Hu- 
sein Kidizim. 
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lumaucrHvanr (C.). Histoire de : 


In conquète de La Birmanie par 
les Chinois, sous Île règne de 
Téieon long (Khien long), 
traduite du chinois, XT, 135 et 
suiv.— Ce travail cité dans Le 
rapport annuel. XI, -G1. — 
rend compté de l'ouvrage inti- 
tulé : San tseu king. Le livre 
de Wan peh béou, en chinois 


ét en français, par G. Pau- . 


ner. Jbil, 2130. — rend 
compte d'un ouvrage de M. W. 
Frederick Mavers, intitulé : 
The chinese government, À 
manual of chinése titles, cate- 
gorically arranged and expla- 
ned, with an appendix, Fhüf, 


s%e.— Histoire de la conquête 
du Népal les Clünnis, sous 


le règne de T's long (1792), 
traduite du chinois. Ihéd., 348 
et suiv: — Ce travail cité dans 
le rapport annuel, XIV, 56. 
— Chronique littéraire de l'ex- 
trême Orient XII, 568 et 
suiv.z XV, Ga ét suiv.: XVII, 
266 et suiv. — Ce travail né 
dans les rapports annuels. 
XIV. 58: XVI, 71. — rend 
compté de l'ouvrage intitulé : 
Woolsey's iutermalional law, 
translaied into chinmese, by 
Messrs Wang-Fungisao, Fung- 
vee and others students of the 
impérial Tung ouen college 
under the direction of W. A. 
P. Martin: XIV, 363. — rend 
compte du Houannyéow ti- 
Lx. 


d'un voyage autour du 
monde, par Li-Koueiï. Ji, 
368, — Mémoire sur les 
guerres des Chinois contre les 
Coréens, de 1618 à 1637, 
d'aprés les documents chinois. 
lhid., 308 et sur. — Ce mé- 
moire cité dans le rapport an- 
nuel. XVI, 72.— rend é 

des ouvrages suivants: L On 
some translations and mis- 
translations in D Williams 
Syllabie Dictionary of the chi- 
nese language , par HL À. Giles. 
— I. Lexicon manuale latino- 
sinicum, auctore Jouch, Alph, 
CGonsalves. Edito nova. — IL 
L'épigraplie chinoise au Tibet , 
ete., par Maurice Jametel. — 
IV. The family law of the Chi- 
nese, par P, G. von Môllen- 
dorff. XV, 356 et sui — 
rend compte de la publication 
du Saint Edit de Kanÿ chi, 
par ML A T aile Piry. 
Thid,, 358, — Ces articles cités 
dans es rapports annuels, 
XVI, 713; XVI, 61, 62, — 
Miscellanées chinois, XVE, 270 
et suiv. — Suite, Jbud,, Sax et 
suis, — Suite. XVIII, #55 et 
suiv, — Suite. Jbul., 534 et 
suiv. — Suite, XIX, +52 el 
suiv, — Suite. Jbud,, 5aa et 
suiv, — Ces articles cités dans 
kes rapports annuels. XVIII, 
Ga,635 XX, 63.— publie: Les 
instructions familieres du IY 
Tchou-pé-lou, Traité de morale 
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pratique, publié pour la pre- 
mière fois, avec deux traduc- 
tions francaises, l'une juxta- 
linéaire, autre littéraire. 
Compte rendu de cet ouvrage. 
XIX, 83 et suir. — Cet arti- 
cle cité dans le rapport annuel. 
XX, 67. — publie un recueil 
de documents sur l'Asie cen- 
trale. Jbid., 66 (rap. an.). 
lupnrwenre. Elle serait originaire 
de la Chine, IV, 156. — Part 
i reviendrait à Marco Polo 
la découverte de cet art. 
Ibid. — Les Chinois, à côté 
du mode d'impressioa xylogra- 

. phique, employaient aussi, 
quelquefois , les caractères mo- 
biles. Ibid. , 157. 

lupniwenes orientales de Bey- 
routh , de Mossoul. Voyez Amé 
ricaine (Mission), Jésuites, 


INCANTATION chaldéenne 
res Lenormant ( F.). 
IxcaxraTions contre 
le mauvais sort. XI,355 et suiv. 


Ixpe (Antiquités de T}. Voyez 


Voyez Cunningham. — (His- 
toire de Tr}. — Voyez Barth, 
lines de TL Voyez Cust. 
— (Les merveilles de l}, ou- 
vrage arabe inédit du x" siècle. 


Il est traduit par M. Marcel 
Device. XI, 52 (rap, an.). — 
(Les mythes et les légendes 
de l') et de la Perse. Ouvrage 
de M. E. Levéque, cité dans le 
rapport annuel. XVILE, 21. — 
Voyez ci-dessus (Contes et lé- 

}. — (Opérations 


que). Voyez Sourindre. 
Ixorexxes (Antiquités). 

Cunningham , Raj NA 

tra. — (Sur les fables). Voyez 


Ixpoxunoréexxe (Mythologie). 
Voyez Darmesteter (J.). 

Ixvo-runoPÉENNES (Grammaire 
comparée des langues). Un 
mémoire sur le développement 
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historique de la construction 
qu BE Su 
est publié par M. Bergaigne. 
VIE, 29 fé an.). — Voyez 
aussi Bréal, Chavée, Meunier. 

Ixpo-tnaxtexse (Religion  pre- 
mière de Ja ra) Voyez 
Schæbel, 

INEFFABILIS (Bulle). Note sur. la 


Ixrrokzss (Conditions des sujets) 
en pays musulmans, Voyez 
Bokhäri (de Djohôre). 

Ixquisrriox (Mystères del”). Cet ou. 
vrage est traduit en turc et pu- 
blié à Constantinople. XV1,42:. 

lxscnipriox achéménide. Voyez 
Chodzkiewiez, — (Une) d'Ar- 
taxerxès Mnémon est 
par M. J, Oppert. If, 45 (rap. 
an.) — bilingue sumérienne 
et assyrienne publiée dans le 
Recueil du Musée 
Nouvelle traduction par M. J. 
Oppert. 1, 371. — bilingue 
d'Ain-Youssef. Une étude est 
publiée sur celte inscription 
par M. J. Derenbourg. VII, 
37. (rap: an.). — bilingue 1 
Atheniensis, grecque et phéni- 
cieune, citée, XI, 499. — bi- 
lingue libyque. M. le général 
Faidherbe adresse à l'Académie 
des inscriptions et belles-lettres 
une note sur uu monument de 
cette nature, XVIII, 43 (rap. 
an.).— bilingue à partie phé- 
nicienne découverte à Délos. 


XII, 26 (rap. an.). — bilingue 
de Hammourabi. Voyez Ham- 


mourabi.— de Bavian. Elle est 
publiée par M. H. Pognou. XVI. 
63 (rap. an.). — (Grande) des 
Beni-Hassan. Elle est ñ 


par M. G. Maspero. XVI, 59 
(rap. an.). — de Borsippa. M. 
Grivel en publie une critique. 
Sa reproduction, faite au trait 
par M. le D’ Euting ,estcommu- 
niquée à la Société par M. E. Re- 
nan, VI, 580.— M. J. Halévy 
en reprend l'étude. XII, 26 
(rap. an.). — Note supplémen- 
taire de M. J. Halévy sur cette 
ioscription. XII, 133 et suiv. 
— | Petite) trouvée aux Cana- 
nes, Cette inscription qui parait 


communiquée 
par M. le général Faidherbe. 
IV,33 (rap. an. ). — de Carpen- 
tras. M. J. Haléry publie quel- 
ques observations à son sujet. 
XIE, 27 (rap. an.)., — de Car- 
thage sur les offrandes de pré- 
mices, expliquée par M. J. De- 
reubourg. II, 204 et suis. — 
du déluge, trouvée sur des bri 
ques du Musée Brit ; 
par M. G. Smith. M. J, Oppert 
en rend compte. 1, 292, — 
Son opinion sur cette inscrip- 
tion citée dans le rapport 
aunnel, I, 45. — de Dhiban. 
Voyez Dhiban | Stèle de). — de 
Dibon , traduite et annotée par 
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M. Cl Bruston.l, 334 et 
suiv. — d'Eryx. Note épi 
phique de M. E. Renan. HE. 
334. — d'Eschmounazar. Note 
de M. JL Oppert sur cette in- 
seription. VIL, 381 et suiv. — 
M. J. Dereabourg publie des 
obssrvations sur le mème su- 
jee XVI, 35 (rap. an.) — 
Vo. aussi Eschmounasar | Tom- 
beau d'}. — de Hammourabi. 
Voy. Hammourabt, — (Grande) 
de Khorsabad, M. 3. Oppert en 
lie une nouvelle traduction 
dans les Records of the Past. 
XIL, 38 (rap. an.). — de Lapi- 
thos. Note épigraphique de 
M. E, Renas. WI, 333. — de 
Mésa, Voyez Mésa. — (Une 
semblable aux inscriptions du 
Safa est contenue dans ke Re- 
cueil de la Société archéologi- 
que de Constantine, XIT, 37 
(rap. an. — de la grotte de Si- 
loë, Voy. Siloé. — (Grande) du 
cxliodre de Teglatphalassar [*, 
Voyez Teglatphalasar. — de Ti- 
glat-Piléser 1, publiée en tran- 
scription et traduite par M. K. 
Enéberg. VI, hu et sui. — 
de Yehawmelek. Voyez Fcha- 
melek (Stèle de}. — arabe de 
Bosra, relative aux Croisades. 
Note de M Ch. Clermont- 
Ganneau sur cotie inscriplion. 
X, 518 et suiv., — araméenne 
sur un Bon de brome d'Ahy- 
dos. Discussion sur le premier 
mot de cette inscription |4s- 
paru). I, 538. — assyrienne 


expliquée par M. J. Oppert et 
attribuée par lui à l'an 81 de 
notre bre. Îl, 43 (rap. an.) — 
camhodgienne (Une nouvelle) 
par M. A. Bergaigne. XIX, 
208 et suiv. — chinoise de 
Si-ngan-fou. Voyez Dabry de 
Thiersant. — | égyptienne) de 
l'époque Saite, Voyez Piehl. — 
{Grande} éthiopieane d'Asum. 
M. A. d'Abbalie en reprend l'é- 
tude, X, 38. (rap. an} — 
grecque trouvée à Amasia el 
portant le nom de Pharnace, 
roi de Pont. M. Ermakow en 
envoie à la Société ane épreuve 
photographique. 1, 369. — 
gréeque de Ma'äd. X, 157 et 
suix. — hébraïque trouvée au 
village d'Alma, dans la Hauie- 
Galilée, par M. V. Guérin. 
Note de M. E, Renan sur cette 
inscription. VIII, 533, — hi- 
myarite (Note sur une) ré- 
cemment publiée par M. J. H. 
Mordtmann, par MM J. et H. 
Dereubours. XEX, 3qs et suiv. 
— libyco-punique de Tougga. 
Texte, traduction et observa- 
tions, par M. J. Halévy, DIE, 
88 et suir. — Additions et 
corrections. [V, 414 et suiv. 
— Note épigraphique de AL E. 
Renan sur celte inscription. 
I, 553. — libyque d'AI- 
tiburos, publiée et traduite 
par M. J. Halévy. IV, 69 et 
suiv. — libyque (Notice sur 
une | trouvée à la Maison-Car- 
rée, près Alger, par M. À. Cher- 


TABLE DES MATIÈRES. 393 


bonneau. IX, 502. — Com- 
munication de M. le 
Faidherbe au sujet de cette 
inscriplion, X, 5216, — na- 
batéo-grecque de Saida. Voyez 
Sauley (E. se — néo-punique 
(Sur une). Voyez Dereubourg 
[Je — (panique) de Carthage. 
Voyez ci-dessus Inscription 
Carthage, — (Une) cou non ; 
mitique dé Hammourahi , tra- 
duite en assyrien par M. A. 
Amiaud, XX, 231 et sui, — 
Voyez encore Stèle. 
Exscaiprions d'Acoka. Voyez 
Açoka. — préteudues ana- 
riennes de l'ile de Chypre. 
Vovez Hodet, — de Gérer. 
Voyez Clerinont-Gannran, — 
inédites du Musée égyptien du 
Louvre, Un recueil en est pu- 
blié pur ML P. Pierret. XIV, 
37: AVE, 56 (rapp. ann.) — 
de Goudéa. Voyez Goudéa, — 
idéographiques syriennes de 
Hama et d'Alep. Observations 
de M. Clermont-Ganneau sur 
cæs inscriptions, Ï, 373. — 
Voyez aussi Hamah | Inscriptions 
de). — de Hamah. Elles sont 
reproduites dans l'ouvrage in- 
ttulé : Unexplored Syria, de 
MM. R, F. Burton et Ch. Tyr- 
whitt Drake, 1, 415. — CE In. 
scriptions idéographiques syrien- 
nes de Hama et d'Alep, — de 
Hammourabi, Voyez Hammout- 
rabi,— de l'ile de Fer, Elles sont 
publiées par M. S, Berthelot, 
avec l'aide de M. le général 


Faïdherbe, X ,52.(rap.an.).— 
d'Idalion. Voy. Hlalion, — d'os- 
suaires juifs, Voyez Clermant- 
Ganneau, — de Piyadasi {Étude 
sur les), par M. E. Senart. XV, 

a87etsuiv. — Deuxième article. 
Bid,, 479 et suiv. — Troisième 
article. XVI, 215 et suiv, — 
Suite. Ibid, 28g et sui, — 
Suite, XVII, g7 et auir. — 
Deuxième partie. XIX, 395 et 
suiv.— Suite XX, 101 et 
suiv,— de Kefr Bereim , citées 
VIE. 274. —de ln Perse, Voyez 
Achéménides, — des rois perses, 
Il en parait une nouvelle édi- 
tion dans les Hiecords of the 
Past, XII, 38 (rap. an.}. — 
du Safa. Elles sont publiées 
par ML. de Vogüé. X, 38 (rap. 
an.). — Essai sur ces inscrip- 
tions par M. J. Halévy. Jhid., 

293 ét suiv, — Suite. XVI, 
4h et suiv. — Suite. Ibid, 
179 et suir. — Suite, Ibid, 
289 et suiv, — Suite et Gn. 
XIX, AG et suiv. — des 
rois de Suse, de la Susiane. 
Voyez Suse, Susiane, — d'Ur- 
bagus et de Goudés. Voyez 
Gondéa. — arabes. Plusieurs 
de ces iescriplions sont rele- 
vées en Tunisie par M. Gasse- 
lin, XX, 65 (rap. an. }: — (fu- 
nérairés } arabes. Voyez Æeyan 
(Beni). — arabes ét françaises 
gravées sur la paroi du Nilomé- 
tre d'Assonan. L qi et sur . — 
arméniennes. Voyez ci-dessous 
Inscriptions cunérformes de l'Ar- 
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ménie , de Van. — berbères et li- 


(Bud. Brad. Chertar 


neau (4.), Faidherbe, Reboud , 
Libyques , Namidiques , Tougga. 
cambodgiennes { 


_— à Cinquante- 
deux), recueillies par M. Ay- 


monier, sont envoyées à la So- 
ciété asiatique. XIX, 511; XX, 
27 (rap. an.). — Voyez ci- 
dessous : Inscriptions (Les) 
sanscrites du Cambodye, etc. 
— chinoises au Tibet. Voyez 


Jametel. — coptes. Voyez Cop- 


M Tade Mie. par M. Tay- 
lor, est communiquée à la So- 
ciéié par l'Académie des fin- 
scriptions et belles-lettres. 1, 
369.—eunéiformes de l'Armé- 
nie. M. Deyrolle eu rapporte de 
nombreux estampages. VI, 44 


M. S. Guyard sur ces inserip- 
tions. XV, 540 et suiv.— Note 
de M. Guyard sur quatre mots 
de ces inscriptions. XIX, 514. 
— Voyez aussi Patkanoff. — 

d'Ahmes et de 
Nes-hor. Elles sont publiées 
par M. Pierret. VIH, 49 (rap. 
an.).— égyptiennes de la vallée 
de Hammamät. Elles sont pu- 
bliées par M. Maspero. XIV. 


38 (rap. an.).— éthiopiennes 
d'Axum. Voyer Abbadie (A. d'). 
— gréco-juivés. M. Clermont- 
Ganneau en publie. XIV, 52 
(rap: au.). — grecques (Une 
centaine d'} sont publiées dans 
l'ouvrage intitulé: Unexplored 
ne par R. F. Burton et Ch. 
EF. Tyrwhiütt Drake. !, 415. — 
greèques de l'Auranitide. Noms 
arabes qui y figurent, par 
M. E. Renan, XIX,5 et suiv. 


momies 
traduites par M E. Leblant. 
VI, 87 (rap. an.). — hiéro- 
en Égypte 
par M. E. de Rougé. Elles sont 
par M. J. de Rouxé. 
X, 49: XII, 41; XVE, 56 
(rapp. ann.). — himyarites. 
MM. Clermont-Ganneau et J. 
Hi Del At ver 
ces inscriptions. X, 38 (rap. an.) 
— himyarites {Deux} sont pu- 
bliées dans l'Annuaire ture du 
Yémen. XVIE, 255. — Voyez 
aussi Himyarites | Monuments). 
— indiennes. Voyez Cumin- 


Observations de M. Senart à ce 
sujet. XIII, 527 et suiv. — 


juives de Paris. Voyez Long- 


da (A. de). — libyco-ber- 
bères, libyques. pe Ber- 
bères (Études). Berbères (In- 
scriptions), Reboud, ete. — 
nabatéennes, Voyez  Waba- 
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— néo-puniques. Voyez 
Cole Cahen, Puniques. — 
numidiques. Note de M. le gé- 
néral Faidherbe sur le carac- 
tère des noms qui s'y trouvent. 
V. 574. — numidiques de 
Sidi Arrath. ML le général Fai- 
dherbe en publie de nouvelles. 
IL, 59 (rap. an.). — phéni- 
ET TEE Sr 
d'Oumm el- 
Awämid. Voyez Oumm el-Awd- 
mid,— phéniciennes des pierres 
sacrées appelées en phénicien 
Necib-Malac-Baal. Note par M. 
Ph. Berger. VI, 253 etsuiv.— 
puniques. Voyez Costa, Sainte- 
Marie ( De), Carthage. — puni- 
ques et néo-puniques de Cons- 


(Études). — M. Fr. Pretorius à 

divers articles sur ces in- 
scriptions. Voyez Prætorins, — 
(Les) sanscrites du Cambodge. 
Examen sommaire d'un euvoi 
de M.Aymonier, par MM. Barth, 

igne et Senart. Rapport 
à M. le Président de la Société 
asiatique, par M. Bergaigne: 
XX, 139 et suiv. — sauscrites 
du Cambodge par M. A. Barth. 
lbid., 195 et suiv. — sémi- 
tiques. Un grand recueil de ces 
inscriptions est entrepris par 
l'Académie des inscriptions et 


belles-lettres. Voyez Corpas 
inscriptionmen semiticarum. — 
sémitiques de la Syrie centrale. 
Elles sont publiées par M. de 
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Vogüé.X, 38{rap.an.).— Voy. 
encore Jenan (E.) : Notes épi- 
graphiques, Épigraphie, Sièles. 

Ixsrnumexrs de musique arabes. 
Voyez Musiciens arabes, passim. 

Ixraiuce représentant le juge- 
ment de Salomon. Voyez Long- 
périer (4. de). — à légende sé- 
mitique , ,du cabinet 
L et R. de Vienne. Voyez Cer- 
mont-Gannean (Ch.):Sur un mo- 
nument ici du 
cabinet L, et R. de Vienne. VI, 
363 et suir. — à légende sémi- 
tique, du Cabinet de Florence, 
publiée par M. le duc de Luy- 
nes. Ibid., 367 et suiv. 

Ixrarzues orientales. Voyez Go- 
bineau ( De}. — phéniciennes. 
Voyez Mansell. 

INTERNATIONALES (Relations). Un 
ouvrage sur ce sujet est publié, 
ca turc, par Aziz Bey. IX, 143. 

lover ez-Bosraxt (El-Khouri). 


* mani). L 553. 

lquin (Al-) li-adillat al-idjtihäd 
wat-taqlid. Voyez Abou Ti. 

Inko ‘anam. Détails sur quelques 


points de l'histoire de ce pays. 
Voyez Jlékaniens. 

Inaxreswe (Philologie).  Voyer 
DCS NUS 


InANIENNES (Antiquités). Voyez 


- 


“ 
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IncukeaL'ommaAL, opuseule relatif 
aux mérites attachés aux jours 
d'änifé, achoura, etc, amsi 
qu'aux prières et actes de pièté 
à pratiquer eu ces dits jours, pu- 
blié à Constantinople. LX , 1 25. 

Isa Ber Hauor publie un ouvrage 
touchant la santé des femmes 
enceintes et des enfants (Bu- 
loûgh al-mûl fi silhat al-ha- 
wämil walatfl}, XIX, 192. 
— poblis un ouvrage sur la 
science de l'obstétrique (Lama 
hât as-sa'ädat 6 Fann al-wilà- 
dat}. Jbüd, , 199. — fait pa- 

médecine 


- mouhtäd) 6 moukhtasar attilils 
albatanyvwa't"ilid)). Fil, 201. 

Issconsr channr. Voyez Athir 
Eddin Abharr. 

Isuño (Notice sur), fs d'Ibrahim 
elMancel, célèbre musicien 
arabe. Î, 569 el suis. 

EsuÂq Erexnr. Son traité élé- 
mentaire de grammaire |Siwäl 
vé djevih risilèsi) est réim- 
primé à Constantinople. 1,538. 

Isuran | Descente d'} aux enfers. 
M. F. Lenormant en publie la 
traduction, XVE, Ga (rap, an.). 

Isuau {L'} et son fondateur. Étude 
morale par M. J: CG. Scholl. 
Compte rendu de cet ouvrage. 
EV, Agu et suiv. — (Docinine 
religieuse del"). Voyez Hdjdm al. 
“adm, Ldmi Efendi. — (Uvion 
de l). Voyez Esad Efenli. 

Euawsue (L') d'aprés le Coran, 
l'enseignement doctrinal et la 


pratique. Une troisième édition 
de cet ouvrage de M. Garcin 
de Tassy, est publiée. IV, 47 
(rap. an). — (L'}, son insti- 
tubon, son influence et so 
avenir, Ouvrage de M. ls D' 
Perrou, cité dans le rapport 
annuel, XIE, 48. — |Exposi- 
tion détaillée de l'} Voyez 
Lämi Efendi. — (La vérité sur 
lhistoiredel |. Voy, Suhhi Bey. 
IsuaËtiexs. Introduction histo- 
riqué sur cetie secte, ses fon- 
dateurs ses doctrines, seschels 
ct en iculier le 
maitre Haschid ad-din Sinän, 
par ML. Stanislas Guyard. IX, 
Ja et sui. Voyez Axsanins, 
— {Doctrine des). Des textes 
arabes imporiants relatifs à ce 
sujet, soul publiés par ML 5, 
Guyard, dans le tome XXII, 
2" partie, des Notices et ex- 
traits. [V, 45 (rap. an.}. 
IsuuËtis. Voyez Lunacliens, 
lsuaïs Excunavr. Son ouvrage mn- 
titulé: Mifäh al- balighat «La 
clef du beau langage», parail 
à Constantinople, EX, 145, 
suis Hacor. Sou Traitéde téçur- 
vuf et brograplue des saints , pa- 
rait à Constantinople. LX , 125. 
— Son opuscule dogmatique 
intitulé : Tobfei lsmailiyé, est 
publié. did, : 26.— Une nou- 
velle édition de son traité de mo- 
rale religieuse [Kbaliliré) parait 
à Constantinople. léul., 138. 
lsais Haçor (Khadjë|. Son ou 
vrage de grammaire arabe in- 


- 
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titulé : Feväidi atfäl, est pu- 
blié à Constantinople, 1, 559. 

lsuer Ernxpi. Son Divin est pu- 
blié. IX, 134. 

Isuer Ourian (Efendi) publie un 
commentaire de la glose de 
Djémi, sur le Magpoud. 1,559. 

Isnaëc (Histoire du peuple d'). 
Voyez Ledrain., — Voyez aussi 
Juif, Juifs. 

Isnakrres (Les) en Égypte. Voyez 
Naville,— Voy. Hébreux , Juifs. 

Iraure. Une société ayant pour 
objet les études orientales se 
fonde en ce pays. Il, 81. — 
(Histoire d') en ture, publiée à 
Constantinople, IX, 137. — 
(Mission de M. Maspero en ). Le 
rapport en est publié, XVIIT, 
31 (rap. an.}. 

brrimÂos 11Âm nisitèst. Traité 
d'Es'ad Efendi sur l'union de 
l'islam, publié à Constanti- 
nople. IX, 125, 

HnÂn. Voyez Djevdet Pacha. 

lznÂn a1-1100, ouvrage arabe de 
Bahmet Oullah Efendi sur le 
fond et Ja vérité des diverses 


croyances religieuses. Iles tra- 


Jass (A) publie un travail sur 
les Chansons kurdes de Ghe- 
vri. XX, 63 (rap. an. ). 

Jacques pn Sanvc. Sou sermon 
sur la destruction de l'idolätrie, 
est publié par M. l'abbé Martin. 
VI, 58 (rap.an.).—Ses lettres 
aux moines du couvent de Mar- 
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duit en ture et publié à Con- 
stantinople. |, 540.— Une nou- 
velle traduction de cet ouvrage 
est i " Mevlana 
Eumer Fehmi Efendi, IX, 
125; XIX, 169. 

lexxr publie un recueil de mo- 
dèles de composition littéraire 
et de style épistolaire , intitulé : 
Nafhat al-âdab, XIX, 205. 

bar Bey traduit en ture lou- 
vrage de Chihäb ed-din Soh- 
râwerdi relatif à l'art wilitaire 
(Dourdj ed-dourar). XIX,, 195. 

Husr Erexpt. Ses œuvres sont 

à Constantinople. 
XVI, 437.— publie un traité 
de calligraphie intitulé : Ter- 
djumäni kbotoüti ‘osmäni, et 
un recueil de modèles de cal- 
ligraphie, iotitulé : Rèhbèri 
sibiñn. XIX, 202, 203. 
laxer Erespr, de Roustchouk, Ses 
œuvres sont publiées, XVI, 
420; XIX, 176. 

lt chant où commentaire 
d'u, ouvrage de grammaire 
stantinople, 1, 559. 


Bassus et à Paul d'Édesse 
sont publiées par M. l'abbé 
Martin. XII, 58 (rap. an.). 

Jaox (Notice sur le). Voyez Blon- 
del, 


Jauasen Minocnenennir 3AMASr 
Asaxa (Le Destour) publie un 
dictionnaire peblexi, gujarati 


398 OCTOBRE-NOVEMBRE-DÉCEMBRE 1882. 


et anglais. Compte rendu de 
cét ouvrage. XVII, 285. 

Jawerez (M) publie un ouvrage 
. intitulé : L'épigraphie chmoise 
au Tibet, inscriptions recueil 
lies, traduites et aunotées. 
Conrpte rendu de la °° livrai- 
son de cet ouvrage, XV, 356, 
357. — Cet article cité dans le 

annuel. XVI,. 

Jaxa, nom de l'éléphant dans le 
groupe des langues Agaw. Note 
de M. d'Abbadie à ce sujet. 
XIX, 248 et suiv. — Cette 
note citée dans le rapport an- 
nuel. XX, 53. 

Jaxessumes (Règlements, hiérar- 
chie, usages et coutumes des). 
Voy. Techrifätiqadimè. —L'his- 
toire de leur destraction est pu- 
bliée à Constantinople. [X ,133. 

Jaxseav, auteur d'un travail sur 
l'usage fait par les Annamites 
des Koua chinois primitifs dans 
leurs procédés de divination. 
M. Mobil rend compte de cet 
ou au Conseil. 1, 295. — 
MM Feer ct Pauthier out 
donné des analyses de ses tra- 
vaux sur le cambodgien. Il, 
78 (rap. an. |. 

Jarox. Divers travaux sur l'eihno 
graphie, la littérature, Ja .reli- 
gion, la linguistique et Tar- 
chéologiedece pays sont publiés 
dans le compte rendu du Con- 

ès des onentalisies tenu à 
Paris. VI, 62 (rap. an.). — 
Voyer aussi Hosny | L. de). — 
(istoire du). Voyez Oqura 


Yénion, Rosny | L. de). — (His- 
toire contemporaine du} et de 
ses relations avec l'Occident. 
Voyez Black, 

Javoxars (Calendriers). 
Eramsen. — {Un roman), Ko- 
mats et Sakitsi, est traduit el 

M. Turretini. VE, 
62,63 (rap. an.). — (Poètes). 
M. de Rosny publie des extraits 
d'un recueil de citations tirées 
de leurs œuvres. XIV, 59 (rap. 
an. |. 


Jaronine (Anthologie) publiée 


{Chronologie |. Voyez Bramsen. 
— {Langue}. Des mémoires 
sur sa transcription en carac- 
tères européens et sur ses ali 
nités avec les langues tartares 
sont insérés dans le compte 
rendu du Congrès des orien- 
talistes tenu à Paris. VI, 62 
(rap. an). — Voyez aussi 
Evrard, Nippon, Rosny (L. de), 
Satow. — (Littérature). Voyez 
Fosmy [L. de), Turrettini. 
Jiscuse(EL-A.) publie un diction- 
naire tibétain-anglais, Compte 
rendu de cet ouvrage, XX, 345. 
Jaraxa sur l'incendie d'une forbt, 
poblié et traduit par M L. 
Feer. IV, 354. — Texte päli 
de ce jatäha. [hid., 365. — 
(Le) 193 est traduit par ML. 
Feer, X. 23 (rap. an). 
Jaraas, Études hauddhiques par 
M. L. Feer, V, 357 et suiv. — 
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Deuxième partie. VI, 245 et 
suiv. — Ce travail cité dans 
 lsrapport annuel. VIN, F2, — 
M. Faousbôll entreprend la pu- 
blication de cet ouvrage, texte 
et traduction. VIII, 508, Voyez 
Fausbôll. — Voyez aussi Mit- 
tarindahka -jataka , TOILA 
JarasarrnavanaxÂ,  commen- 
taire dés Jätakas, M. Faushüll 
en entreprend la publication. 
VIIE, 509. 

Jaurrner (E-M.) est nommé 
membre de ln Société. Il, 595. 

Java Le Code des successions et 
du mariage en usage dans cette 
ile, est publié et traduit par 
M. A. Marre. VI, 64 (rap. 
an.). — (Antiquités de}. Uu 
grand nombre de reproductions 

graphiques sont envoyées 
à ln Société asiatique par la 
Société de Batavia. Il, 5. — 
(Histoirede).Voyez Marre (A.]. 

Jean, évêque de Nikiou, auteur 
d'une chronique byzantine, Un 
mémoire sur cet ouvragé est 
poblié par M. H. Zotenberg. 
Voyez Zulenberg. 

Jensex (N.) est reçu membre de 
In Société. XIV, 538. 

Jénkae et le Deutéronome. Essai 
historique et critique sur l'ori- 
gine de la Thora. Voyez Duhlet. 

Jénonouu, roi d'Israël (Campa- 
gue d'Abivah, roi de Juda, 
contre}. Note de M. Clermont. 
Ganneau. IX. go el suiv, — 
Ce travail cé dans le rapport 
annuel, XII, 33. 
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Jénusareu. Date exacte de la 
prise de cette ville par l'armée 
da Lhalife d'Égypte. M. Defré- 
mers a publié un mémoire 
sur ce sujet dans la 1° série 
du Journal asiatique. Il, 71 
(rap. an.). — n'aurait joué 
aueun rôle dans la guerre des 
Juifs sous Adrien. Un travail 
parait sur cette question, X, 
29 (rap. an.). — Communi- 
cation de M. Halëry sur le Ty- 
ropéon où la vallée qui séparait 
la ville haute de la ville basse. 
XVII, 249 et suiv. — Cette 
communication citée dans Île 
rapport annuel. XX, 45, — 
{Chrétiens de}. Capitulations 
qui leur sont imposées par 
Orvar, VIII, 533: — (His- 
toire de} et d'Hébron, Voyez 
Moudjtr ed-din. — {Un itiné- 
raire de} à Bir el-Ma'in est pu- 
lié par M. Clermont-Gannean. 
X, 31 (rap. an.). 

Jésurres (Missionnaires) de Chine, 
Leur établissement religieux 
et scientifique, à Si Ka oué, 
près de Changhaï. XVI, 538 
et suiv. — Leurs travaux sur 
l'histoire naturelle de l'empire 
chinois. XVI, 267. — (Mis- 
sionnaires) de Syrie. Ils pu- 
blient une version arabe de 
l'histoire abrégée de l'Église, 
de Lhomond. V, 351. — Le 
catalogue de leur imprimene 
de Beyrouth est publié, XVI, 
67 (rap. an.). 

Joasar (Saint-} ou Josapuar, ve 
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serait autre que le Bouddha 
Sahiä-Mouu. XVII, 1593 XX, 
ba (rap. an.). 

Jos {Le livre del. Voyez Deren- 
| (J.), Le Hir. 

Joëx {Le livre de}, Voyez Vernes 
— {La version hébraïque de 
Kalilih et Dimnäh attribuée à | 
est pabliée et traduite par 
M. J. Derenbourg. Compte 
rendu de cette publication. 
AIX, 547. 

Jouxsrox. Sa géographie est tra- 
duite en turc par Mahmoud 
Efendi. 1, 554. 

Jones (Le capitaine F.) est 
chargé, par le ministère de 
llode, de dresser une eurte 
comprenant tous les pays entre 
Eruroum , le Libanon , le golfe 
d'Akaba, le haut du golfe Per- 
sique et la Caspienne. Il, 385. 

Jdrou. Voyez Joppe, 

Jorrs. Un conte égyptien sur la 
prise de cette ville par Thoutii 
est publié et traduit par ML G. 
Maspero, XIl, 93 et suiv. 

Josaruar (Sant). Voyez Joasaf 
(Saint). 

Jostrn p'Anuairate {Sur le tom- 
beau de}. Voyez Clermont-{ran- 

Jostri LE ÆELATEUR, écrivain 
juif, auteur d'un recueil de 
controverses relimeuses, Des 
articles sont publiés sur cet ou- 
vrage par M. Zailoc Kohn.XX, 

Josué Le Srvure | Chronique de. 
Voyez Martin (A. l'abbé). 


Jounxar. asarique, ML Mohl fait 
connaitre au Conseil les motifs 
qui l'ant déterminé à signer le 
Journal comme gérant [V, 
487. — La Commission du 
Journal décide que le journal 
sera signé par le membre de 
la Commission qui se trouvera 
chargé, de fait, de sa rédaction. 
id, 488. — Avis de sou- 
scription du Ministère de l'in- 
struction publique au Journal 
asiatique. LT, +36; VII, 4oz; 
IX, 255; XI, 90; XI, 101; 
XV, 348 — du 
Journal asiatique avecles publi. 
cations de diverses sociétés sa- 
vantes, Dons faits par la Société 
asiatique. Voyez École française 
d'Athènes, Ecole française de 
Tome, Îevue de Chistoire des 
religions, Société allemande 
d'ethnographue de. Yokohama, 
Société philologique, Société de 
AUT æ 


Jounxaux publiés dans l'Empire 
ottoman. Renseignements sta- 
tistiques. XIX, 167 et suiv. — 
chinois publiés en Chine. XV, 
66 et suiv.; XVI, 543. 

Jouns (Calendrier des) fastes et 
néfastes de l'année égyptienne. 
est publié par M. Chabus. 
Il, 58 (rap. an. |. 

Junaique (Art! Quelques frag- 
ments troutés à Jérusalem 
sont publiés par M. de Sauley. 
XVI, 45 (rap. an. |. — Voyez 
aussi Hébraïques (Antiquités), 
Strauss. 
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Junas (M.). Sa notice néerolo- 
gique. IL, 18 (rap. an.). 

Jupéo-masrLontexs | Disques). 
Voyez Disques. 

Jurr (Histoire du peuple). Voyez 
Darmesteter (J.). 

Juirs. Leurs croyances religieuses. 
Voyez Vernes. — Leurs rapports 
avec les Chrétiens au 1°" siècle. 
Voyez Bloch (M.). — d'Abys- 


et Morel-Fatio. XVIII, 54 (rap. 
an.). — d'Avignon. Un travail 
sur leur histoire pendant le 


XVI, 49 (rap. an.). — du 
Comtat-Venaissin. Voyez Jui- 
veries. — Leurs chansons hé- 
braïcoprovencales. Voyez Sa- 
batier, —du Languedoc. Voyez 
Saige.— du midi de la France, 
Voyez Derenbourg (J.). — 
(Guerre des) sous Adrien. 
Quelques circonstances de cet 
événement sont étudiées dans 
la Revue historique. X, 29 
(rap. an.). — (Histoire des) 
dans les a; anciens et au 
moyen âge. Voyez Darmesteter 
(4, et J.), ré ed (Z), 
Grætz:, Sauley (E.de), Wogue. 
— Voyez aussi Rapport an- 
nuel. XVII, 52 et suis. — 
(Histoire littéraire des) de 
France au moyen âge, Un im- 


portant travail sur cette ques- 
tion parait dans le tome XXVIL 
de l'Histoire littéraire de la 
France. X, 31 (rap. an.). — 
(Inscriptions  d'ossuaires). 
Voyez Clermont-Gannean, — 
{Sceaux ) du midi de la France. 
Une étude est pabliée sur ce 
sujet par MM. J, Derenbourg, de 
Longpérier et Neubauer. IV, 
41 (rap. an.). — Voyez encore 
Hébreux, Israël , Israélites. 


Juve (Archéologie). Voyez De- 


renbourg (J.), Disques, Hé- 
braiques (Antiquités), pont 
{Art}, Stranss. — ( 
Lunel au moyen âge, au: 
étude est publiée sur ce sujet 
par M. Jens reg XIV, 51 
(rap. an.). — (Épigraphie) du 
Voyez Derenbourg 
(4). — Voyez encore 
tions. — (La femme). Sa con- 
dition légale d'après la Bible 
etle Talmud, ouvrage publié 
par M. Em, Weill. VI, 33 
(rap. an.), — (Législation). 
Voyez fabbinowicz, — (La lit- 
térature) en persan. Une notice 
sur ce sujet est publiée par 
M. J. Darmesteter. XX, 30 
(rap. an. ). —- (Sur les qualités 
et les défauts de la critique) 
appliquée au christianisme pri- 
mitif. Voyez Oort. — Voyez 
encore /} 


Jorvenres du Comtét-Venaisin. 


Un travail sur leur organisa- 
tion est publié par M. Bardi- 
net. XVIII, 54 (rap. an. 
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Juives (Auciennes monnaies). 
Voyez Revillout. — (Inscrip- 
tions) de Paris. Voyez Longpé- 
rier (4. de). — (Revue des 
études). Voyez Reune. 

Juumx (St). Sa notice nécro- 
logique. IL, 14 (rap. an.). — 
Deux ouvrages posthumes de 


siang-ki ou Histoire du pavillon 
d'Occident, comédie chinoise 
en seize actes, et la traduction 
du San-tseu-king ou Livre des 
trois mots, sont à Ge- 
nève, Ibid. , 363 1V, 70 (rapp. 
ana. ).—Un article favorable à 
ce dernier ouvrage est publié 
par M. le marquis d'Hervey de 


Kanyzes (Observations sur l'or- 
gauisation politique et sociale 
des}, d'après le livre do 
MM. Hanoteau et Letouroeux : 
la Kabylie et les coutumes ka- 
byles. 11,62 (rap. an.).—Voyez 
Kabylie. 


Karim (La) et les coutumes 
kabyles. MM. Hanoteau et Le- 
touraenx publient un ouvrage 
sur ce sujet. Il, 6o (rap, an.). 

Kirivèa. Ce traité est publié à 
Coustantinople. XVI, 436. — 
H en parait un commentaire 
par Cheïkh Razy. 1,559. 

Kana (R.) est reçu membre de 
la Société, VI, 5 


- 
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de son commentaire, ILE, 247. 

Juvrren Camus (Culte de) en 
Syrie. Un travail est publié 
sur ce sujet par M. F. Lenor- 
mant. XVIL,44,45{rap. an.). 

JunisPAUDENCE ise. Voyez 
Java, Marre. — musulmane 
(Ouvrages de) publiés à Con- 
stantinople, 1, 526,527, 540- 
542;1X,230; XVI, 414-416, 
418, 420; XIX 270,372. — 
Voyez aussi Droit, Législation, 
Musulman (Droit). 

Jusn (F.) publie des spécimens 
de ses recherches sur le kurde. 
IV, 25 (rap. an.). 


Kant (Les). Voyez Gerim. 

Kaur-Youe (La traduction du 
morceau de Vichnou-Das sur 
le), par M. Garcia de Tassy, 
uales du musée Guimet. XVIII, 
27 (rap. an.) 

Kaupass (Les héroïnes de) et 
les héroïnes de 
Voyez Summer | M” M.). 

KauiLa &r Diuxa. Une édition de 
cétouvrageest publiée par l'im- 
primerie des Dominieains fran- 
çais de Mossoal.IV,48 (rap.an.). 
— Une autre édition est publiée 
à Beyroutb.X VI, 438.—{ Deux 
versions hébraïques du livre 
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nuel. XX, 49. 

KassÂxa-mrmns, RALYÂNA-MEnATÉ 
(L'ami de la vertu et l'amitié 
de la vertu). Voyez Bouddhi- 
ques (Etudes). 

Ka (Langues de). Voyez 4bba- 
die (A. d'). 

Kane ont (Fêtes du soixantième 
anniversaire de l'empereur). 
Voyez Péking. — (Le Saint- 
Édit de). Voyez Édit. 

Kanpanya (Note sur la dérivation 
du mot persan) « Sious», con- 
servé dans les traités latius du 
moyen âge, sous la forme car- 
dagix, cardaga, par M. Rodet. 
XVI, 268. 

Kankasst, serait la ville armé- 
nienne de Carcathiocerta (ou 
Careasiocerta). XV, 531. 

Kankewiscu. M. Maspero publie 
une étude sar l'emplacemeot 
et l'histoire de cette ville. Il, 
52 (rap. an.). — Un article 
sur le méme sujet parait dans 
le Journal des Savants, IV, 39 


par M. A. Mariette, Leur impor- 
tance pour l'histoire de l'ancien 
empire égyptien et pour celle 
de la Syrie et de la Palestine, 
avant l'entrée des Israélites en 


par le même auteur. 1bid, — 
Voyez aussi Rouyé (E. de). 
Kasras (Mostapha Qastalini). 
Voyez Khayäli. 
Kazans (Satire contre les) en dia- 
lecte turk-oriental. IV, 285 et 


suiv. 

Kecur vzzonoux. Voyez Boustan 
de Saadi. 

Kern-Bantin (Inscriptions de), 
citées. VIII, 274. 

Keïsaxrres. Notions sommaires 
sur cette secte, par M. Barbier 
de Meynard, [V, 162 et suiv. 

Kewiz Bey, auteur d'un ouvrage 
intitulé Evrdgi périchän, et 
contenant la biographie de Sa- 
laheddin Eïoubi et de sultan 
Mehemmed el-Fatih. Cet ou- 
vrage parait à Constantinople. 
1, 546. — publie des récits 
historiques, en ture. XVI. 
425. 

KewÂc &o-nix Owan (ben Hibet 
Allah ibn el-Adim el-Halébi}, 
auteur d'un ouvrage compost 
pour Mélik Tähir Ghâxi et in- 
titulé Ad-dardry fi dhikr ad- 


ä0ÿ OCTOBRE-NOVEMBRE-DÉCEMBRE 1882. 


dhandry. Cet ouvrage parait à 
Constantinople. XIX , 194. 

Keuwir-Pacnma-Zäné publie un 
commentaire du Meräh ul-er- 
vüh. L, 562. 

Kas'Ax Ber. Quelques œuvres en 
vers el en prose de cet au- 
teur, sont publiées. IX, 136. 

KensesÂ (La catastrophe de}, 
récit historique pablié en 
turc à Constantinople. XVE, 
428. 

Éxnesavaxoeu (Le) du Yesbt XX 
de l'Avesta, ne serail autre 
que Garsivaz, frère d'Afrasiab, 
dans Le Shüh-nfñmeh. XIX, 
Gas. Voyez Darmesteter [J.]. 

Keniu Erexot publie un Traité 
sur l'âme humaine. IX, 129. 
— publie an ouvrage intitulé : 
Exposé sommaire de la gram- 
maire turque (Zobdet es-Sarf). 
Jhid., 144. 

Ken. Ses travaux sur la légende 
du Bouddha CÇakya-Mouui, 
cités. XX, 22 (rap. an.) 

Kernousora (Traité). Voy. Hab- 
binowier. 

Kuankar sanin, ouvrage d'Abdi 
Efendi contenant les règnes des 
sultaus Suleimän Elqânouni et 
Selien LE, les expéditions mili- 
taires du premier et celles de 
Kbaïr ed-din Barberousse. UK, 
139. 

Knaïn eo-nix (Fetvas de}. Le 
livre des ventes est traduit par 
M. Sauvaire, XIV, 55 (rap. an.). 

Kuaïn no-nix Banvenousse. Voyez 
Ghascwdt, Khabère Sahth. 


Knaïr eo-pix Bey traduit en turc 
le traïté de chimie de Peloure 
et Frémy. IX, 143. 

Kuaïn en-oix Erexmi, fils de 
Khalil Efendi, publie an traité 
de droit religieux musulman. 
XIX, 290. — traduit en turc 
l'ouvrage de son père intitulé : 
Assotodf'al-qawini. Voyez Klus- 
lil Efendr. 

Enaïn e0-pix Pacna. Sa biogra- 
phie est pobliée par Tevfiq 
Efendi. IX, 139. — Elle se 
trouve également dans Fou- 
vrage intitulé Mechdhiri ‘os- 
mäniyé « Les hommes illustres 
de la Turquie s publié à Cons- 
tautinople. br, n4a, — Son 
ouvrage politique intitulé : 
Mouquddamat aqwam al-ma- 
sälik G ra'rifat ahmäl al-ma- 
mälik, est publié à Constan- 
tinople. XVI, 426 — Il est 
tradhait en ture. ll. 

Knraïn OQuian Erevoi. Son lis- 
Loire oltomane est réimprimés. 
L, 551. 

KnaLÂ (ss !. Signification de ce 
terme dans le langage philoso- 
phique des Arabes. IX, 333. 

Kuâcro (Cheïkh}, de Bagdad, 
publie des observations an- 
nexes (taliqht) sur la glose 
de Silkioati, relative au Com- 
mentaire de Kbhaïälr, IX, 126. 

Kuacwes (Sur Les quatre | ortho- 
doxes. Voyez Sryart  moukh- 
tunir. 

Etat (Sidi), Uue nouvelle tra- 
ducuon de son Code muosul- 
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wan esi publiés, avec le texte 
en regard, par M. Seiguette. 
XIV, 55 (rap. au.). 

Kuaute Brv. Sa traduction tur- 
que de la grammaire française 
est réimprimée, IX , 144. 

Kuau Erexmr, de Philippopoli. 
Son ouvrage de controverse 
religieuse : Afsovoûf al-qu- 
wir, est iradoit en turc par 
son fils Khaïr ed-din Efendi. 
XIX, 292. — publis un re- 
cueil de pièces servant aux 
examens d'entrée dans le corps 
de l'uléma. fbid., 174. 

Knamimor (De) publi une lettre 
sur es sources d'après les- 
quelles on peul connaitre le 
khanat de Khiva. Il, 75 (rap. 
an.?. — Sur l'em ent de 
la ville d'Artaccana. VI, 235 
ot sui, — Ce travail cité dans 
le rapport annuel. VIII, 35. 
— Notice nécrologique de ce 
savant. XIV, 19 (rap. an.). 

Knanâos Tarirést. Voyez Tarif. 

EnÂnezu. Voyes Riza Qouli Kkän. 

Kuânezui {Abou Bekr}, Ses petits 
traités {redil} sont publiés à 
Coastantinople. XIX , 181. 

Kuânezut | Mobammed ben Mou- 
ca al). Voyer Khdrizmi. 

Kimanrer (Al) et s:3 péregrina- 
tions en Terre-Sainie. Vovez 
Schwab. 

Rumeur (Mobammed  ben- 
Mouça al-}. Son algèbre et les 
mébodes iodienrie ei grecque, 
par M. L. Hodet. XI, & et suiv, 

xx. 
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— Le mémoire cite dans le 
rapport aunuel, XIE, 51. 

Kuanrourt (EH. Voyez Tohjit ul- 

Enanrouriy Evuen Erexor. Son 
commentaire de In Cacidé du 
Borda es: publié. EX, 135. 


“Ruasrs | La langue) étudiée sous 


le rapport de l'évolution des 
formes, Voyez Horelacyme. 

Kuârinéi Caenis, recueil de 
pièces en prose ét én vers pu- 
blié à Constantmople. XIX, 
180. 

KuavAcr (Ahmed ben Mousa). 
Son commentaire de l'ouvrage 
intitulé : Al'aqäidan-nasaliyah , 
est publié avec Îles annotations 
marginales de Kastal {Mostafa 
Qastaläni) et de Bihichti. XVI, 
hag. — Voyez aussi Khilid. 

Kuaziser ur-Enoranâ. Voyez 
Mohammeil Efendi. 

Emrva (Khanat de). M. de Kha- 
nikof publie ane lettre sur les 
sources d'aprés lesquelles on 
peul counaitre ce pays. Il, 95 
(rap. an.]. — (Voyage et his- 
toire de). Cet ouvrage est tra- 
doit de l'anglais en ture par 
Ahmed Efendi. IX, 139. — 
Voyez aussi Schefer [Ch.), 

Kumen (Art). Voyez Aymonnier, 
Croisier | Le C" de) , Spooner.— 
Français {Dictionnaire}. Voyez 
Aymonnier. — (Musée). Voyez 
Compiègne. 

Kuwens (Testes). Voyez Aymon- 
nier. 
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Kuopsas (Les) ou Ismaéliens de 
l'inde, IX, 380 et suis. 

Kuogasp. Voyez Schefer (Ch). 

KnoLÂSAT AL-ADIWIRAN, Ouvrage 
publié à Constantinople et con- 
tenant les six principaux re- 
cugils de fetvas: Le Netidjé, 


Ali-Efendi, le Behdjet, Ab- 


durrahim-Efendi , [bn Nedjim , 
et Feiniie. 1, 543. 

Knocisar ac-rañiion (fi hall al- 
ghawämidh), ouvrage de droit 
musulman, publié par Molla 
Ahmed Hamdi Efendi. XIX, 
170. 

KbLtLt ui-urxam (vè hediet 
ukomam) .traité de morale 
en turc, par Nädjim Efendi, 
XVI, 423. 

KuotÂsaT us-sanr, exposé des 
règles relatives aux mots arabes 
usilés dans la langue otto- 
miane, ouvrage publié à Cou- 
santivople pour les écoles 
primaires. 1, 558. 

Kuonâsär, recueil de morceaux 
choisis des littératures arabe, 
persane et turque, publié par 
Zi Bey. IX, 134. 

k à: signification particu- 
lière de ce mot, VILE, 414. 
Kuonsasan (Grande inscription 
de). M. 3. Oppert en publie une 
uouvelle traduction dans les 
Records of the past. XII, 38 

(rap. an.). 

Kuosnau (Nassii) Voyez Mas- 
siri Khosran. 

Kuosnoû (Moll). Voyez Molld 
Khosrot. 


Kuasnoû { Nâcir iba). Voyez Nà- 
cir ibn Khosroë. 

Knosnoû { Nâcir ed-din ben}. Voy. 
Näcir ed-din ben Khosroë. 

Knousain Hans: Besrâcu |véli 
elkhouraçäni }, auteur d'un ex- 
posé des vérités de la foi mu- 
sulmane, intitulé : Viläietnà- 
mè, Cet ouvrage paraît à Con- 
stantinople, [, 528. 

Kirm Tousrem. Une nouvelle 
édition de son Histoire des 
guerres marilimes parait à 
Constantinople. IX, 133. 

Krezuonx publie ua supplément 
au catalogue des ouvrages san- 
scrits contenus dans la Biblio- 
thèque du Mabharaja de Mysore. 
IV, 592.— pablie un catalogue 
des manuscrits sanscrits exis- 
tant dans les provinces cen- 
trales de l'Inde. Compte rendu 
de cette publication. VIE, 585. 


: Ki. ex. cr. Équivalence de cet idéo- 


gramme avec le nom de Sumer. 
V,272, 288 et suiv., passim. 

Kimx-Loxc (Sur le cachet de 
l'empereur). Voyez Hervey de 
Saint-Denys | Le marquis d'). 

Kœun-Ocurou. Son histoire pa- 
rait à Constantinople. XIX, 
184. 

Kirârat UL-MUSTÈDI, ouvrage 
grammatical de Mohammed 
Emin pir Ali, publié à Cons- 
tantinople. 1, 560. 

Kirâvèu. Une traduction turqne 
de cet ouvrage est publiée à 
Constantinople. XVI, 419. 

Kiximiemxv, Sens de ce mot su- 
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mérien , d'après M. 3. Oppert. 
1,373. 

Krmâi sw'iner « L'essence du bon- 
beur», ouvrage de Gharräli 
püblié à Constantinople, IX, 
13. 

Kiouka, mot ture désignant une 
espèce de navire. VI, Han. 
Kiwrxnr. Voyez Carte de Kippert. 

Kinin rânikur. Voyez Crète. 

Kirin aL-Acnäxr. Un exemplaire 
de cet ouvrage, de l'édition de 
Bouläq, est offert à la biblio- 
théque de la Société, par 
M. Ch. Schefer. V, 78. 

Krrâs az-Hrpsi. Voyez Qabbdnr. 

Krrisar-lri , ouvrage d'Abou'i- 
Hassan el-Hamdäni , contenant 
un traité de la grammaire 
himyarite, cité. 1, 440. 

Krris a1-Moniner, ouvrage de 
mathématiques d'Abou't-Wafa 
al-Djowaini. Un estraït de ce 
livre est pablié et traduit par 
M. A. Morre. VI, 56 (rap. an.). 

Krrâs az-wäsrra (fi ahwâl malta 
wa kachf alkmoukhbä ‘an fo- 
noûn ourohé). Voyez Füres ech- 
Chididq. 

KrrÂn MADIMA AL-BAMREIN « Le 
confluent des densmers», ou- 
vrage du cheikh Nâcif iba Abd- 
allah Eliaridhi, pubhé à Bey- 
rout. Compte rendu de: cetle 
publication. Ill, 65. 

Kirâni koLsuw xaxen, le livre 
des dames de Perse, conte- 
nantes règles de leurs mœurs, 
usages et superslitions d'inté- 
rieur, Voyez Thonnelier. 
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Krrâm moxint, Voyez Munirs. 

Krrint rarsis, ouvrage de gram- 
maire , par Ibrahim Efendi, pu- 
blié à Constantinople. 1, 560. 

Krar-Bacns { Les) du Kurdistan. 
Note sur ces sectaires, par 
M. T. Gilbert. [l, 393. 

Kisczsowset (De) publie un 
Cours graduel et complet de 
chinois parlé et éerit, vol L 
Phrases de la langue parlée, 
tirées de l'Arte china, du P. 
Gonçalves. VIII, 67 (rap. an.). 

kowr-Lixc, ambassadeur chi- 
nois en Corée, Le journal de 
sa mission est traduit et publié 
par M. F. Scherzer. XII, 61 
(rap. an. ). 

Kousrax (Le). Voyez Ujfaley. 

Kowaxe (Langue). Le Codex cu- 
manicus, contenant des vocabu - 
laires, essais de grammaire et 
textes divers de cette Inngue, 
est publié par le comte Géza 
Kuun. Compte rendu d: cet 
ouvrage. XIX, 250 et suiv. — 
Cet article cité dans le rap- 
port annuel. XX, 6o. 

Kowars Et Saxrrst, roman de 
mœurs japonaises, par Rinte: 
Tanehico, traduit et publié par 
M. Turrèttini. VI, 6» (rap. 
an.). 

Konax, Voyez Coran. 

Kou Laxé sou (Îls de), près 
d'Amoy. Une histoire abrègé: 
de cette ile est publiés par 
M. H. A. Giles. XIII, 572. 

Koua (Les) chinois primitifs 
dans les procédés de divina- 
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Ce 


tion des Annamites, Voyez Jan- 
neau. 

ou-Buix, ouvrage de 
morale en langue ouigourc, 


avé Le Dabara-sütra päli, et 
appréciation de la valeur de 
ces deux textes, par M. L. Feer. 
lhid., 306 et sur. 


publié avec une traduction al. Konve. M. Ferdinand Justi pu- 


lemande et un vocabulaire, 
par M. H. Vambéry, Gompie 
rendu de cet ouvrage. |, 357 
et sur. 


Koczosa. Voyez Ujfaley. 
Knré { Var. kriô, kriya, kriyatè). 


Sur l'emploi de e mot dans 


la langue du Lalita-Vistara et 
du Mabävastu, Voréz Senart. 


Koarwa Hex. Vorez Salou. 
Kueves. Son ouvrage inbtulé : 
Les origines du texte masoré- RuTUBenÂNET ATFAL « Biblioth=- 


thique do l'Ancien Testament , 
eat traduit et poblié par 
M. Carrière, VE, 32, 33 (rap. 
ün.}. 


Kowina-pasrinra-sèrTua, testé ti- 


bétain du Kandjour, sur la con- 
version de Prasenajit, roi de 
Kocala IV, $o5. — Traduc- 
tion de ce teste en parallèle 


L 


L cérébral où védique. Persis- 


tance de son emploi dans 
certains mantscrils SAUSCIIS, 


blie des spécimens de ses re- 
cherches sur cette langue. IV, 
25 (rap. an.). — Voyar ausn 
Kuriles. 


Kunves (Chansons) de Ghevri. 


Un travail est publié sur ce 
sujet par M. À. Jaba. XX, 65 


(rap. an. }. 


Kunmisrax (Note sur les sectes 


dans le), par T. Gilbert. Il, 
393. 


que des enfantss, ouvrage pu- 
blië à Constantinople, XVI, 
434. 


Kurcesuâxéi zennd « Bibliothe- 


que des caltivateurs», recueil 
de traités scientifiques, ro- 
mans, nouvelles et pièces de 
théâtre, publié à Constanti- 
nople. XLX, 199. 


poëmecambodgen|. Sommaire 
de cet ouvrage, par le D° Hen- 
necarL IX, 188 el suiv. 


dans les idiomes modernes Lacnée”(Doudart x). Le voyage 


du Deccan, ete. Observation 
de M. Hodet Il, 538. 


La Bescus (J.) publie un 
ouvrage intitulé : Le Koran Laçus (G.) est uommé membre 


analysé. XL, 48 (rap. an.). 


Lacsanivonc (Le grand roman- 


en Indo-Chine effectué sous sa 
direction , est publié par ML F. 
Garnier. Il, 59 (rap, an.) 


ile la Société, V, 56%. 


La Havx [Cabinet de médailles 
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del. Le catalogue de ses cy- 
lindres orientaux est publié. 
XVI, 63 (rap. an}. 

Laurent (1) est reçu membre 
de In Société. 1, 564. 

Lammâr assa'ânar (fi fann al-wi- 
lâdat}. Voyez fsa Bey Hamdi. 

Lim Erexor {Abd ur-Bahman) 
publie, sur ln doctrine reli- 
gieuse de l'Islam, un ouvrage 
iotitalé : Tachrih al-islim li 
‘oqalà alänim. XIX ,169,170. 

Läuu renéLémt publie une des- 

. cription en vers de la ville de 
Bronsse et de ses environs, E, 
547: 

Liury traduit l'ouvrage de Mev- 
lüna Djémi intitulé : Chavühid 
an-nabwat. IX, 130. 

Lanpeenc {Carlo pe) annonces 
à La Société l'envoi des prin- 
cipaus ouvrages imprimés à 
Beyrouth, ainsi que du journal 
arabe publié par M. Bistani. 
H se met à la disposition de 
la Société pour les recherches 
bibliographiques, etc. qu'elle 
voudrait lui indiquer. LE, 457. 


Lanouenc Bencise est nommé ” 


membre de la Société, I, 564. 

Lancacx (Bythme naturel du). 
Considérations générales sur ce 
sujet, par M. Stan. Guyard. 
VII, 4x6 et sur. 

Lanoues et écritures des an- 
ciennes popolations dé VAra- 
bic. (Dans les études sabéennes 
de M. J. Halévy). 1, 439 — 
(Les religions et des) de l'Inde, 
ouvrage publié par M. H. N 
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Cast. XVI, 2% (rap. au.) — 
musulmanes |Poncuer les 
phrases dans les). Lettre de 
M. P. G. de Du Mast à M. Mohl. 
l, 297 et suiv. — Voyer aussi 
sur ce sujet nn passage d'ums 
vole de M. Belin, IE, 460. 

Laprruos (Inscription de}, Note 
de M. Renan. II, 233. 

Läsô, verbe assyrien signifiant : 
siln'est pas, iln'a #, Com- 
muvicuiion dé M, Pognon à 
son sujet. XV, 352. — Cetie 
communication cilée dans le 
rapport annuel, XVIII, 35, 

Lassex [Ch]. Sa mort est an- 
noncée. VII, 581. 

Lanise (Histoire de l'Église) de 
Constantinople. Voyez Belin. 
Larexs en Orient, Voyez Afishan , 
Clermont-Gannein, Hey, Sehlum 


berger. 

Laroun (De) est recu membre 
de la Socidté. X, 5. 

Lauoy est recu membre de la 
Société. XIV, 5. 

Lavoix {H.} publie un travail sur 
les peintres arabes. VIE, 53 
(rap. an.}. — fait paraître un 
mémoire sur les monnaies à 
légendes arabes frappées en 
Syrie par les Croisés. Compte 
rendu de cet ouvrage, X, 
531. — HN est cité dans Île 
rapport annuel. XI, 53. 

Laiur (EL) evrkninen, com- 
mentaire de laSchätibyyah , par 
Abou Abd Allah elFas. Un 
esemplaire du second volume 


»J 


de cet ouvrage est offert à ln 
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" de la Société, 
par M. Ad. Régnier, président. 
XIV, 54. 

Léso rouai rouë ». Voyez Giles. 

Lautanr (E.) traduit les tablettes 
égyptiennes à iuscriplons grec- 
ques qu'on saspendait au cou 
des momies, VI, 47 (rap. an.). 

Lesouco {Le P.). Ses letires sur 
les associations de la Chine 
sont publiées. Compte rendu 
de cet ouvrage. XVII, 288. 

Lscusrc (L.) publie uu travail 
relatif à la tradition sur lin- 
cendie de la bibliothèque 
d'Alexandrie par l'ordre d'O- 
mar. [,70 (rap. an.).— publie 
une étude sur Aboulcasis et 
sur son œuvre. VI, 56 (rap. 
aa.). — publie également un 
traité de matière médicale 
arabe, par Abd er-Razzäq l'AI- 
gérien , traduit et annoté. Ibid. 
— fait paraître une Histoire 
de la médecine arabe, Exposé 
complet des traductions du 
grec, Les sciences en Orient, 
leur transmission à l'Occident. 
VII, 55 (rap. an.). — com- 
mence la publication du traité 
des simples d'Ibo-Beithàr. 
XII, 50 (rap. an.). 

Lecrong (Traité de) eu ture. 
Voyez Osman Nouri. 

Lxonux (E,) pablie uue bro- 
chure sur la religion égyp- 
tienus et uue autre bro- 
chure intitulée : la Momie, 
à l'occasion du rituel de l'em- 
baumement, VII, 48 (rap. 


au.) — donne Ja traduction 
d'une sièle historique du Lou- 
vre (la stèle du collier d'or) 


papyrus de Luynes). X, 47 
(rap. an.) — publie deus 
études sur l'hymne du pa- 
pyrus de Luynes et un ar- 
ticle sur les momies gréco- 
égyptiennes, avec portraits 
peinis sur panneaux, XII, 45 
(rap. an.). — publie une his- 
toire d'Israël, XIV, 663 » + & 
48 (rapp.ann.).—fait paraitre 
le premier fascicule des Mo- 
numents égypliens de la Bi- 

nationale. XVI, 
56 (rap. an.). — publie des 
articles sur l'épigraphie ara- 
iméenne el les pierres gravées. 
XX, 42 (rap. an.). — fait 
paraitre un nouveau fascicule 
d'Ægypto-smitea. Ibid, 44 

an.). 


Lee (L. F,) est nommé membre 


de la Société, VII, 501. 


Lerisunsg (E.) publie un ou- 


vrage intitulé : Le Per m hrou, 
étude sur la vie future chez les 
Égyptiens. 11, 48 (rap, au.). 
— s'occupe de recherches sur 
les idées théologiques coute- 
nues dans le chapitre exv 
du Livre des morts, IV, 6x 
(rap. an.). — publie un me- 
moire sur ce chapitre et deux 
autres mémoires sur le mythe 
osmien (les veux d'Horus, la 
personne d'Osirisl. VI, 48 
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(rap. au.) — publie une Lrcen (L.) traduit du russe et 


étude mythologique égyp- 
tienne sur les représentations 


(rap. an). — 2° 
XIE, 42 (rap. an.) — Compte 
rendu de cette publication. 
Ibid., 225. — publie, sous 
le titre : ancienne , 
sou discours d'ouverture à la 
Faculté des lettres de Lyon. 
XVI, 52 (rap. an.). — dis- 
cute la question des races 
connues des Égyptiens. XVIII, 
33 (rap. an.). — pablie un 
article sur le puits de Deir el- 
Bahari. XX, 39 (rap. an.) 

Lerèvae (A.) publie deux ou- 
vrages intitulés, l'un : Études 
de linguistique et de philo- 
logie, l'autre : Religion et 


cièté pour l'envoi du manuscrit 
et demande à le conserver 
pendant trois mois encore. V, 
71° 


pablie un mémoire d'un voya- 
geur chinois dans l'empire 
d'Annam. XII, 61 (rap. an.). 


Lécrstaniox (Ouvrages de) parus 


à Constantinople, darant les 
années 1187, 1288 et 1289 
de l'hégire, 1, 524, 539. — 
durant la période 1290-1293 
de l'hégire. IX, 124. — du- 
rant la période 1294-1296 de 
lhégire (1877-1879). XVI. 

414. — durant la période 
1397-1298 de l'hégire (1880- 
1881). XIX, 169. — juive. 
Voyez Rabbinovicz. — otto- 
mane on Recueil de lois, rè- 
glemeuts, ordonnances, trai- 
tés, capitulations et autres 
documents officiels de l'em- 
pire ottomau. Voyez d4ris- 
tarchi Bey. — Voyez encore : 

Code, Droit, Destoär, Des- 
toiri Hamidiè, Jurispradence , 
Masulman ( Droit), Nicolaïdis, 
Zeïli Destoñr, ete. 


Lecnaxb écrit à la Société pour 


demander des renseignements 
sur la vente des livres chinois 
de feu M. Pauthier, auxquels 
il voudrait joindre les types 
chinois gravés par Marcelin 
Legrand, sous la direction de 
M. Pauthier. 1, 564. 


Lecnase pe La Linars (Le P.). 


Voyez Trañ Nquon Hanks 


rendu de cet ouvrage. VIII, 
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375, — Cet article cité dans 
le rapport annuel. X, 62. 
Leuvyer vL-EsnÂn, poëme de 
Dijämi. Un commentaire de 
cet ouvrage par Salih Efendi, 
est publié à Constantinople. 
1, 545. 

Le Hin (M l'abbé). Son ouvrage 
intitalé : Etudes bibliques 
suite}, Poésie de la Bible, Le 
Livre dé Job, traduction sur 
l'hébreu et commentaires, pre- 
cédé d'un essai sur de rythme 
chez les Juifs, et suivi du can- 
tique de Debora et du psaume 
ex, est publié par M. l'abbé 
Grandvaux. 1, 35 (rap. an.!. 
— Les Psaumes, traduits de 
lhébreu en latin, analysés, 
aunotés en fraucais, sont égal- 
ment publiés par M. Grand- 
vaux. VIII, 38 (rap. an.}. 
Leymax (G.). Son voyage en Abws- 
sinie exécuté de 1863 a 1864. 
est publié, IL, 40 (rap. an.). 
Lexonmasr [Ch.}. Son opinion 
au sujet des Goomes da Saint- 
Concile de Nicée. 1, 223; Il, 
59 (rap. an). Voyez aussi Ma- 
homet IL. 

Lesonmaxr (F.) publie la 3° h- 
vrasou du tome |" de son 
essai sur [a propagation de 
l'aiphabet phénicien dans l'an- 
cen monde, Il, 25,416 (rap. 
an,}. — publie la 1°* livraison 
du tome Î[! do méme ouvrage. 
IV, 35 (rap. an). — rap- 
porte, dans ses études arca- 
diennes, laccedien aux rdiomes 


dits touraniens et donne uur 
grammaire de cette langue. 
IL, 41 {rap. au.|, — publie 
ses Études accudiennes, se- 
conde série de ses Leîtres as- 
svriologiques. Il, 413 IV. 65: 
NE, 43: XIV, 43: XVI, 61 
(rapp. aon.). — a fait pa- 
raütre , dans différents recueils, 
unMémorre sur Sémiramis ci 
divers articles d'epigraphie as- 
syrienne. IE, 43, 44 (rap.an.). 
— a publié, sous le titre de : 
Le déluge ct l'épopée babr- 
lonienne, an iravail sur la 
rédaction cunéiforme dé la 
tradition du déluge, décou- 
verte par M. Smith. fbid., 44 
(rap. an.!.— a également publié 
le teste et la traduction d'une 
tablette condiforme du Musee 
Britannique relative à la reli- 
gion assyrienne, dbûl, — à 


: fait paraitre an travail sur 
quelques sceaux du Muse 


Britannique présentant des ca- 
ractvres hiéroglyphiques ana- 
longues à ceux des inscriptions 
de Hamatb. Jbil, 46 (rap. 
an). — publie : Les pre- 
mières civilisations. Etudes 
d'histoire et d'archéologie, 
IV, 36 (rap. an.). — publie 
an ouvrage sur la Magie chez 
les Chaldéens et les origines 
accadiennes, [hid, 65 (rap. 
au,). — Une édition consi- 
dérablement augmentée de 
ect oavrage est publiée en 
anglus. XI, 3g (rap. an.) 


TABLE DES MATIÈRES. h13 


— Cet ouvrage est traduit en 
allemand. XIV, 43 (rap. an. |. 
— pablie un choix de textes cu- 
néiformes inédits ou imcomple- 
tement publiés jusqu'à ce jour. 
1V, 66: NL, 42 (rap. aun.). — 
L'appellation d'accadien qu'il 
donne à l'antique idiome de 
la Babylonie est combattue 
par M. J. Oppert. V, 269 et 
suis, — publie un ouvrage 
intitulé : La laugue primitive 
de la Cha‘dée et les idiomes 
accadiens. VI, 37 (rap. an.). 
— s'occupe da livre de Danisi. 
VI, 39 (rap. am}. — publie 
un ouvrage sur les monnaies 
royales de la Lydie et un tra- 
rail sur Le mythe de Tamnus. 
Ibid. 44 (rap. an. |. — publie : 

Les sciences occultes en Asie. 
La divination et la science 
des présages chez les Chal- 
déeus. Jhid. — publie une 
brochure sur les principes de 
comparaison de l'accadien et 
des langues touraniennes. 
Ibid, 43 (rap. an.}. — Études 
cunéilormes, L Le caractère 
= dans les textes accadiens 
et assyriéns. IX, 235 et suiv. 
— Suite. IL Noms de cou- 
leurs en accadien el en assy- 
rien et signes qui les éxpni- 
ment. X, 116 et suiv. — Ces 
études citées dans le rapport 
annuel. XII, 39. — publie 
des études archéologiques sur 
la Vénus du Liban, la déesse 
Nanæwa, l'Aphrodite à la co- 





Jombe, etc. X, 36 (rap. an.). 


— publie des observations 
touchant les stèles carthagi- 
noises provenant de M. de 
£ainte-Marie.fbid., 37 (rap.an.). 
publie des études sur quelques 
parties des syllabaires cunét- 
formes. Essai de philologie 
accadienne et assymenne. Jbud., 
4z (rap. au.). — publie: Les 
syllabaires cunéifurmes. Édi- 
tion critique classée pour ln 
première fois méthodiquement 
et précèlée d'une introduction 
sur la nature de ces docu- 
ments. Jbul, 43 (rap. an.). 
— Incantation magique chal- 
déenne bilingue à teste pri- 
mitif accadien avec version 
assyricnne, traduite et com- 
mentée. Xi, 199 et sur. — 
{Deuxième article). fbid., 277 
ei suiv. — Ge travail cité dans 
les rapports annuels. XIL, 59; 
XIV. 43. — publis un article 
sur l'architecture phénicienne. 
XI, 30 (rap. an.|. — publie 
des Recherches philologiques 
sur quelques expressions ac- 
cadicunes el assyriennés, et 
des mémoires sur des textes 
magiques ou religieux. fbid., 
39 (rap. an.}. — fait paraitre 
deux articles de vulgarisation 
sur Les dieux de Babylouc et 
de l'Assyrie et sur la doctrine 
de la pénitence chez les Chal- 
déens, el publie son grand 
ouvrage sur la monnar dans 
l'antiquité, fhid. , Lo (rap an... 
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deux brochures de 
polémique. bi. — publie 
un mémoire sûr tn fragment 
de statue d'un des rois pas- 
teurs. Jbid.. 47 (rap. an.) — 
Hymne au Soleil, à texte pri- 
mitif accadien, avec version 
assyrienne, traduit el eom- 
menté. fhid., 378 ot sui. — 
Suite et fin. XII, 5 et suir. 
— Post-scriptum nu COMMEN- 
mire de THymne chaldéen 
au Solsil XIV, 264 et suiv. 
— Le travail cité dans le rap- 
port annuel XIV, 43 — 
maintient el démoutre, par 
des exemples, que laccwilien 
est absolument distinct des 
iiomes séonitiques. XIE, Jga, 
5x9. — publie un mémoire 
sur trois monuments chal- 
déens et assyriens appartenant 
à des collectons romaines. 
XIV, 43 (rap, an.). — fait 
paraitre, dans la Gaxite ar- 
chéologique, divers mémoires 
sur des: points d'archéologie 
sémitique, Jhid., 53 (rap. an. }. 
— poblie des articles sur les 
cylindres babyloniens et sur 
l'origine du mythe d'Adonis- 
Tamwur, d'apres les docu- 
ments ennéiformes. XVI, 38 
(rap. an,}. — fuit paraitre un 
ouvrage intitulé: Les origines 
de Thistoire, d'apres La Bible 
et Les traditions des peuples 
orealaus. Jhid., 39: XX, 
â7 (rapp. ann.). — publie 
des articles sur quelques noms 


de maladie et sur les noms 
de l'airain et du euivre en 
accadien et en assyrien, ninsi 
que la traduction de ln des- 
conte d'Ishiur aux enfers. XVI. 
61 (rap. an.) — fait paraître 
une note sur Le culte de Ju- 
piter Carius, en Syrie, et sur 
les bétyles, X'VULL, 44,45 (rap. 
an.|. — est nommé provisoi- 
soirement membre du Gon- 
sil. XUX, Han, — est con- 
Grimé dans ces fonctions par 
un vote de l'assemblée géné- 
rale, XX, 10. — publ di- 
vers traductions d'hymnes 
bilingues ét des remarques sûr 
les crovances des Assyriens, 
XX,35, 36 (rapsan.).— publie 
une étude sur le culte d'Éla- 
gabal. Pod. , 44 (rap. an.) 


Lercua. Vorez Hany. 
Lersius soutient une polémique 


ave M. J. Oppert an sujet des 
tableites mathématiques de: 
Senkereh. XIL, 39 (rap.an.}. 


Lunoux (E.) propose d'acheter 


les exemplaires restant en ma- 
gasin de plusieurs ouvrages 
publiés autrefois par la Societé, 
NI, agu. — Une commission 
est nommée pour étudier celle 
itton et faire mu rapport 
au Cousel. Hbid.— Le rapport 
de ln Commission esi soumis 
au Conseil qui en ESC 
les couclusions, Jhud,, 502.— 
Le Conseil rate les stipula- 
tous arrétées entre la Commus- 
son et M. E. Leroux, fh, 302, 
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Lsssees |F. vx) offre à la Société 
le mavuserit d'uue grammaire 
birmane en caracières cam- 
bodgiens. IX, gé. 

Lesruance (G. Siyleman) est 
recu membre de Îa Société. 
IL, 6, 

LerÂir: xionâz, collection d'é- 


piges publiée à Consianti- 
nople. 1, 556. 
LetÂiri MEXTAEMALE, choix 


d'histoires amusantes, publié à 
Uoustautinople. L, 543. 

Lerkin nivévâr. Voyez dAmel 
Midhar, 

Lxrounseux (A.}, publie, en col- 
laboration avec ML A. Hano- 
teau, un ouvrage sur la Kaby- 
lie et les coutumes Labvles, IT, 
Go {rapan.). — esi nommé 
membre die la Société. IL, 394, 
— apporte quelques rectifica- 
tous aux valeurs reçues de 
l'alphabet tifinag. XIV, 56,57 
(rap. an.}. 

Lernosse (A. J.). Ses mémoires 
relatifs à l'histoire d'Égypte 
sont réunis et publiés sous le 
titre d'Œuvres choisies. XVII, 
35 (rap. an.). Voves F'aguan. 

Lerrne pe cuavce. Elle aurait été 
iwportée de la Chise par 
MaureoPolo. IV, 353. 

Lerrnes AssTnioLogiques. Voyez 
Lenorsant | F.). 

Leupor (L.} est nommé membre 
de la Société, VII, 583. 


Levexp GaLiora, moi turc dési- 


gant une espées de navire. 
VIE, 4ns, Aus. 


415 


Livéque (E.) publie uu ouvrag 
intitulé: Les mythes et les lé- 
gendes de l'inde et de la Perse. 
XVUE, aa (rap. an.). 

Lévy (1. publie des ohrerraions 
sur Les traces d'ap 
qu'on trouve dans le Talmud. 
et une étude sur le dialecte du 
Talmud de Babylone. XVII, 
5a (rap. an.}. 

LEXICOGRAPNIE ASYRIENNE | Notes 
de}, par M. Stanislas Guyard. 
XL, 455 et suiv. — Deuxième 
article. XII, 435 el auix. — 
Troisième article, XV, 35 et 
suiv.—(Quarrième article, Jbéd., 
Bo et suiv. — Ces notes ciibes 
dansles rapports annuels. XIV, 
âäs XVI, Go; XVII, 36, — 
{De nouvelles notes de} sout 
publiées par M. S, Guyard 
dans divers recueils. XVI, 60; 
XVI, 36 (rap. ann. }. 

Lexcococræ (Le miroir de a), 
ouvrage publié à Constantino- 
ple. IX, 145.— arabe. Voyez 
Mohammel Sadig Hasan Khdn. 

Luouoxe. Une version turque de 
sa grammaire, üvéc flexle en 
regard, est publiée à Constan- 
tinople par  Constantinidis 
Elendi. 1, 360, 561. — Son 
histoire abrégée de l'Eglise est 
traduite en arabe par EkKhouri 
loucefelBostant. Compte rod 
de cette publication. V, 354. 

Lanarrons {Sur noë table et sur 
un vase à) de la collection de 
M. Guimet. Voyez Chabus. 

Lanvoo-renrenes (Inscriptions. 
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Voyez Berbères | Études), Re- 
bond. 


Livcopumoue (Inscription) de 
Tougga. Tente, traduction et 
observations, par M.J. Halévx. 
UE, 88 et sui. — Additions 
et corrections, ÎV, 414 et suiv. 
— Note épigraphique de M. E. 
Renao. Il, 553. 

Lisvexs lnvasontentéeen 
parce peuple sous Le règne de 
Meneptah 1". Observations de 
M. Halévy sur le mom de 
ses alliés. (IV, 4ok. — Ces 
observations citées dans le 

port annuel. VE, 52. 

Lrovque (Aphabei) et vérilica- 
tic de ln valeur dés lettres, par 
M. Halévy. II, 78 et suir. — 
{Écriture}. Thil, 79. — Son 
origiuc. Son rapport avet le- 
criturs des Tonaregs, dite 
Tifinagh. Hd. 85 et suir. — 
(Essai d'épigraphie). Voyez 
Haléey. — (luscription; d'Alti- 
buros. Voyez Altiburos, Îns- 
cription. — (luscription| de la 
Maisou carré, près d'Alger. 
Vovez Inserrption. 

Lavwiques (loscriphons}, Voyez 
Berbères | Étules), Rchoud. — 
(Listes alphabétiques de tous 
les mois contenus dans les 
textes) déchiffrés par M. J. Ha. 
lève. AN, 96; IV, 412. — 
{Mots} cités par Hérodote. IV, 
for. — (Noms propres). Ca- 
ractére général de ces noms. 
HE, so0, — Liste de tous Les 
roms de ce germe contenus 


dans les tentés Hbyques décrits 
par M. Halévy. DL, 196: EN, 
His. — Leur origine et leur 
antiquité. IV, 393 et suiv. — 
{Noms propres) cilés par Héro- 
dote. IV, 4os et suiv.—{[Noms 
propres) mentionnés dans les 
documents dé Ramsës LL et de 
Meneptah 1". Ibid, 406, 410. 

Lire. Voyez Livblein. 

Luxecerx publie des études de 
chrocologie égyptienne el un 
iudex alphabétique des mots 
contecus daus le Livre des 
Morts. X, 50 (rap av..— 
publie un travail intitulé : Les 
récits des récoltes datés, dans 
l'ancienne Égypte, comme élé- 
ments chronologiques XVI, 
5q {rap, an. |. 

Lreou-Kiwou (Sur Formose et 
sur les iles appelées en chi- 
nois). Voyez Hervey de Sant 
Denys {Le marquis d°): 

Lr-Koveï publie sous le titre: 
Houarn -y6ou i-igéou sinn 
Lou, un nouveau récit d'un 
voyage autour du monde. 
Compte renda de cette publi- 
cation. XIV, <68. 2 

Laxcorrioue {Ouvrages de |tures 
et autres parus à Constanti- 
nople durent les années 12:88 
et 1249 de l'hésire. |, 538, 
557-—durant la période 1 190- 
1293 de l'hégire. IX, 144. — 
durant la période 1194-1296 
deThégire (18551859 XVI. 
434.— durant ln période 1 297- 
1398 de l'hegurs { 1 880-1881 |. 
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XIX, 201: — (La). Un ou- 
vrage de M. Hovelicque parait 
sous cé titre. Compte rendu 
de celte publication. VII, 585. 
— Elle est citée daus le rap- 
port annuel, VIL, 30. — Hen 
parait une seconde édition. X, 
18 (rap. an.}. — (La) comwpa- 
rée et les études ethnographi- 
ques. par ML J. Oppert. [V, 
16 (rap. au.}. — arabe, per- 
sane, lurque, ele, Voyez «i- 
dessus et aux titres de cha- 
que langue. — (Revue de). 
Voyez Revue. — (Société de). 
Voyer Société, — Voyez encore 
Eréal, Chavée , Hovelacque et 
Vinson, Lefèvre, (Grammaire 
a EC 

Lios de bronue, trouvé à Abydos 
el pere uné inscriplion ara- 
méenne, Communication de 
M.J. Oppert hee sujet. LE, 538. 
LrrrénaTune (Ouvrages de) tures. 
arabes, persans, parus à Cons- 
tantinople durant les années 
1288 et 1:89 de l'hégire. I, 
528, 546.— durant la période 
1590-1298 de lhégire. EX, 
134 et suir. — durant la pé- 
riode 1294-1296 de lhégire 
{1897-1839}. AVIS 430. — 
durant la période 1397-1298 
de l'hègire {1880-1688 |. XIX, 
195. — publiés à D pie 
XVL, 437. — Quelques on 

ges de) arabe sont Pabliés pa par 
les Dominicains de Mossoul. 
IV, 48 (rap. an). — aralw, 
chinoise, japonaise, persane , 


turque, ete, ele Voyez ci- 
dessus et qu titres de chaque 
langue. — populaire des tribus 
du Sud de la Sibérie. Voyez 
Badloff. — rabbinique. Voyez 
Rabbinique. 


Lrenx | Le}des cent légendes. Voy. 


Feer. — (Le) des morts. Les 
dans le chapitre xx de ce livre 
saut Fobjet des recherches 
de M. Leféburs. IV, 62, 63 
(rap, an). — Le suisanie-qua- 
trième chapitre est traduit par 
M. P. Guieysse, sous le titre 
de: Riuel fanéraire égyptien. 
VIN, 7 (rap. an.) — Un 
esemplaire hiéroglyphique de 
cet ouvrage est publié, traduit 
et commenté, par MM.Guieysss 
et Lefébure, sous de titre de : 
Le papyrus funéraire de Sou- 
timès. X, 47: XII, 42 (rapp. 
nr PSE SORTENT 
n. XI, 335. — Un 
index alphahé ique de tous les 
mots coulenus dans cet on- 
vrage est publié par M. Lieb- 
lin. X, 50 (rap. ao.) — Il 
parait un mémoire de XML K. 
Piehl suc L: chapitre xv de ce 
livre. XVIIL, 31 (rap. an.). — 
(Le) des Respirations. Voyez 
Horrack | De).—{ Le} des Rois . 
d'Abou'-Kasim Firdous:, La pu 
blication de La grande édition 
cotreprise par M. Mohl est ter- 
minée par M C. Barkier de 
Meyuard. Le tome VIL et der- 
nier parait. XI, 33 (rap. an.), 
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177. — La traduction fran- 
éaise de M. Mobil est publiée 
dans le format petit in-8° par 
M V' Mobl. X , 60; XII, 25 
(rapp. aun), 177. — Le texte 
persan esl publié à Leyde, par 
ML Vüllers. XII, 173.— Voyez 
encore Aitäk. 

Lrvnes sacnés de l'Orient, Vorez 
Müller | Mar). 

Lœn (L) pablie un travail sur 
le Taro de l'Assomplion de 
Moïse, XVI, 45 (rap. an.).— 
publie une étude sur les portes 
dans l'enceinte du temple. 
XVI, 49 (rap. an.}.— publie 
um arte sûr la controverse 
du Talmud en 1240: XX, So 
(rap. an). 

Lognan Antürens Renln. gran 
dictiounaire arabetiüre d'Akh- 
teri qarahicärly, publié à Cons. 


wantinople, L, Sbo, — Auires 


éditions de cet ouvrage. IX, 
1445 XEX, s01. 

Loonar'osaisreen dictionnaire 
ottoman. Uue nouvelle édition 
parait à Constantinople. XIX. 
+04. : 

Locique { Ouvrages turcs sur la}. 
Voyez Athir Eddin Abhari, 
Chemsiyeh, Dourrs nddyr, fé- 
ndri, Mantyq lerdjmmési. 

Lors (Recueil de}, reglements ete. 
de l'empire ottoman. Voyez 
Aristarchi Bey, Code, Dstoir, 
Destoürs Hamidié, Législation 
[Ouvrages de), Législation ot- 
romane, Réglement, Réglements. 
srelli Dyatoñr, cie, 


Louanarisss {Le Jitaka de) tra- 
duit en français, par M. L. 
Feër, XI, 431 ét suiv. 

Lowganr (G.) it reçu membre 
de la Société, XV, 53%. 

Lonc (Le Fév.) ést nommé mem- 
bre de la Société. VE, 564: 

Loxcrénien (À. 0€ | a fait d'impor- 
iantes additions à La numisma- 
tique de La Characène, EE, 54: 
VI, 26 (rap. ann. ).— a donné 
des détails sur les sceaux juifs 
du Midi de la France: H, 38 
(rap. an.);—pablis une note 
sur l'écriture babérs. fbid., 55 
(rap. an.) — fait paraitre , en 
collaboration avec MM, Neu- 
bausr et J. Derénbhourg, une 
étude sur les sœaux juifs du 
Midi de dn France. IV, di 
(rap. an). —-reprend ln ques- 
tion des inscriptions juives de 
Paris, VE, 35 (rap un.}. — 
publie quelques idées sur l'ar: 
chéologie japonaise, fbid., Ga 
(rap. an. |. — publié une note 
sur uné intaille représentant 
le jugement de Salomon. XVII, 
44 (rap. an.). — revient sur 
l'épitaphe du roi de Grenade 
découverte à Tlemcen par 
M. CG. Brosselard, Hbid, 5 
(rap an.}. — sa Notice nétro- 
logique. XX, 16 (rap. an. | — 
ss Mémoires sur la chrouolo- 
gie et l'iconographie des rois 

+ arsacides sont publiés 
par sa famille, Ahul., 17 (rap. 
an.)}. — Une communication 
de es savanteurles déconvertes 
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de M. de Saruëe parait das les 
comples rendus de l'Académie 
des inscriptions et belles. let- 
tres, Jhid, — Ses œuvres di- 
vérses vont étre réunies el pu- 
bliées en cinq volumes in-8°. 
Jbid., 15 (rap. an.}. 

Loner {V.) publie on travail sur 
certains passages du paprrus 
Ebers et des monographies sur 
les noms d'urbr:s des textes 
égeptiens. XVI, 59 (rap. an.). 
— pablie deux notices sur les 
monuments égyptiens dés mu- 
sées du Havre et de Ronen, 
XVUL, 31 (rap. an.). 

Lonceos. Voyez Lorgeon. 

Lonceon | Ed.) est reçu membre 
de La Socitié. KIT, 5.—1raduit 
les Suphant siamois. XX, 68 
(rap. an. ). 

Lourri Pacua, graud-visir de 
Sultan Suleiman, Voyez Tenbih 
ul-ghäfilin. 

Locres. Voyez Sanley {E, de). 

Lourr: publie une Histoire otto- 
mane, IX, 140. Voyez aussi 
Eumer Loutf. 

Louvne (Musée du}, Voyez Mu- 
sde du Louvre. 

Lunarser | À. 0e) offre à la So- 
cièté plusieurs de ses ouvrages, 


M 


ay 
et sollicite Le titre de membre 
correspondant. X, 527. 

Locas | Ed.) publie un Mémoire 
sur un théorème d'arithméti- 
que icdienne, XII, 52 (rap. an.!. 

Luve (Le dieu) délivré de lat- 
taque des mauvais esprits. Un 
mémoire sur cé sujet esl pu- 
blié par M. F, Lenormant. XII, 
39 (rap. an. |. 

Luna (T.) est reçu membre de 
la Société, [V,,586. — désire. 
rait que La Société admit, 
comme membres cürrespon- 
dants, les élèves du Collège ad- 
minisiratif de Saigon. fhid, — 
publie sous Le titre : Le pays 
d'Annam, une étudé sur l'or. 
ganisalion politique et sociale 
des Annamnites, XII, 64 (rap. 


an. }, 

Lovwes | Le duc ds|, Son voyage 
d'exploration à la mer Morte, 
à Pétra et sur La rive gauche 
du Jourdain est publié sous ln 
direction de M. de Vogüé. IV, 
373 VL, 26, 27 (rap. ann.]. — 
{(Papyrus de). Voyez Papyrus. 

Lrore (Monnaies royales de la). 
Un ouvrage est publié, sous 
ce tre, par M. F, Lenormant. 
VILLE, &o, 4 (rap. an.). 


M (Le thème) dans les langues Maân (Inscription grecque de). 


de Sem et de Cham, Voyez 


X, 157 et suiv. 


dAnceui. — prélise (Sur be Mann (Notices sur], 6h de 


rôle de la flexion en), en ésyp- 


tien, Voyez Ceugney, 


Wabb, célèbre mission arabe. 
I, 437 6t suiv. 
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Marocc (ou Hiérapolis|. Cette 
ville serait identique avec celle 
de Karkemisch. Il, 53. 

Maccnamies. M V. Guérin pu. 
blie la découverte qu'il a faite 
de isur tombeau. Il, 34 (rap. 
an. |. 

Macuvez (L.) est nommé mem- 
bre de la Société, VIII, 5. — 
publie: Une première année 
d'arabe, à l'usage des classes 
élémentaires Compte rendu 
de cet ouvrage. lhül., 375. — 
publie La première partie d'un 
manuel de l'arabisaut on re- 
cueïñl de pirees arabes. Compte 
rendu de cet ouvrage. IX, 259. 

Macmoks (G.) traduit en fran- 
caïs un ouvrage de Dieväd Bey 
intitulé : Etat militaire otto- 
man, depuis la formation de 
l'empire jusqu'à nos jours. 
XX, 554. — Compte rendu 
du 1" volume de est ouvrage. 
XX, 275. 

Manacascan. Vovez Marre (4.): 
Bouraha , histoire malgache, rte. 
— {Langues del. Voyez Cust. 

Maosmod'an. Voyez Medimod'ah. 

Mansmod'ar mrcau wa anÂs. Vos. 
Féqoit Mosta' pan. 

Mackovo | Campagne de Thout- 
més [I contrée). Le récit en 
est pablié par M Maspero. 
XVI, 50 (rap. an.). 

Macs {La) chez les Chaldéens et 
les origines accadiennes, ou- 
vase pablié par M. F. Le- 
normant. [V, 65 (rap. an.).— 
U en paraît ure édition an- 


glaise considérablement aug- 
mentée. XII, So (rap. an.}. 


— NH en une édition 
allemande. XIV, 45 (rap. an. |. 


— assyrienne. Des renseigne- 
ments sur ce sujet sont insérés 
par M. J. Oppert dans le 
LL volume de l'Histoire d'Israël 
an, }. — Voyer encore Sciences 
occultes. 

Manivasrr, M. FE. Senart expos 
an Conseil le plan qu'il a concu 
pour la publication de cet ou- 
vrage dans Îa collection des 
auteurs orientanx de la Socidté. 
IX, 506.—Le Conseil adopte 
ln proposition de M. Senart. 
Ibid. — (La publication du) 
ést en préparation. XIV, 25: 
XVIIT, 25 (rapp. ann}, — 
(Le texte sanscrit du) accom- 
pagné d'une introduction et 
d'an commentaire, est publié, 
pour La premiére fois, par 
M. E. Senart, Le tome [°° pa- 
rait. XX, 29 (rap. an. |. 

Manvoën ur-gouroûs, ouvrage 
en turc-oriental de Mir Ab 
Chir Neväñ. Il est publié, 
d'après les meilleurs manos- 
erits, par S-E. Ahmed Vefiq 
Efendi, en collaboration avec 
M. Belin: [, 548. — Compte 
rendu de cette publication, IE, 
47. — Deux articles de M. Be- 
lin sur cet ouvrage ont paru 
dans les tomes | et Il, armée 
1866, du Journal asintique. 
Fhul., 49. 
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Maunoier (Mahmoud et Oibaïd 
Allah}, Voyez FFigérèhr. 

Manmer., Espèce de litière arabe. 
IL, 450. 

Maumocn Ber, astronome de 
5. À. le khédive. Le système 
métrique actuel d'Égypte. Les 
uilométres anciens et modernes 
et les antiques coudées d'É- 
gyple. L, 67 et sui, — Ce 
travail cité dans le rapport an- 
auël, A, 31. 

Manuoun ÆEresor traduit en 
turc la géographie de Johnston. 
1, 554. 

Manwour Mionmsawr | Bikli- 
side) traduit du persan une 
histoire musulmane mtitulée : 
Baweset elabhäb, 1, 533. 

Manwoun Nenîu {Efendi | traduit 
en turc les voyages de Gul- 
liver. 1, 548. — publie, avec 
Tahçin Efendi, un ouvrage inti- 
tulé: Murebbi ul-aufàl « l'éduca- 
teur des enfants», Jüd,, 556, 

Mauxoun Tac'ar (Efendi) publie 
en turc, un résumé des traités 
de chimie, 1, 556, 

Manousr. Sa biographie est pu- 
bliée à Constantinople. IX, 
130. — (Une étude morale 
sur) et sa religion, est pabliée 
par M. J. C. Scholl, sous le 
titre : L'Islam et son fondateur. 
Compte rendu de cet ouvrage. 
IV, 4e. — (Vie de) par P.H. 
Delaporte, Compte rendu de 
cet ouvrage, Jhid,, Ag — 
Voyez aussi Chavdhid an-von- 
bannir, Merloid, Moframencid 

ax. 
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a-Solihi, Seyart moukhtaser, 
Thamarût al-forid, ete, 

Manower IL Erreur qui lui at- 
tribue une pièce de cuivre à 
légende publiée par 
M. C. Lenormant, XVI, 68 
(rap. an.) 

Manowkrane {De l'insurrection | 
dans la Chine occidentale, par 
M. Dabry de Thiersant, TE, 1+ 
etsuiv, — Vox. encore Hocher. 

Manomérisur (Le) en Chine et 
dans le Tuorkestin oriental. 
Voyez Dabry dé Thiersant. 

Manmawra. Sens de ce mot chal- 
déen. 11, 381. 

Maïwoxine. Sa lettre à ln synn- 
gogue de Marseille sur l'astro- 
uomie judiciaire est traduite 
par M. Jonus Weyl. XVII, 53 
(rap: an). 

Marewanee (G.-B,) poblie une 
grammaire de la langue rong 
où lepcha. Compte readu de 
cite publication, XI, 549. 

Mâir (La déesse). Voyez Mat. 

Marmmakanrars - Mrrravexnaxa 
{Légende de). Voyez Bowdelhi- 
ques l'Etriles]. 

Mixnenv, Observations de M. P. 
Pierret sur l'origine et le sens 
de cette expression égyptienne. 

. 226 et suir, 

Maxuzent EsRÂRI couan, traité 
dé prosodie et de rime, publié 
par Abd'un-Näf. 1, 549: 

Massorn (Traité talmudique) 
Une traduction critique en es 
donnée par M. Rabhinowiez, 
VIL, 66 [rap am. 
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Maxora nima-nimas Voyez 
Marre. 

MusOTA SEGALA BÂDa-nÂnya. 
Voyez Bakhäri (de Djohôre 
Mari (4). Signification de ce 

terme dans le langage philuso- 
phique arabe, IX, 33. 
Marac. Opinion de MM. Berger 
ct Clermout-Gannmeau sur la 
signification de ce mot phéni- 
Gien devanl un nom de divi- 
nité, XVI, 35 (rap. an.). — 
Voyez aussi Malac-Banl. 


Marac-Baaz, véritable signilica- . 


don de ce mot. VIII, 253 et 
suiv, — Voyez aussi Maluc, 
Maravres (Sur quelques noms 
de) en accadien et en assyrien. 
Voyez Lenormant | F.}. — des 
enfants. Ua traité sur cette ma- 
ère parait à Constantinople 
sous Le titre de : Qabristäni 
nevresideguiin. XIX, 198. 
Marais, L'anthmetique chez les |. 
Voyez Crawfurd. — français 
(Dictionnaire) de M. T'bhé 
Favre. X, 64, 63 (rap. au.). 
— {Dichonnaire français-} du 
mème auteur. XVIII, 63 (rap. 
an. |. — {Nouveau dictionnaire 
bollandais-) et mulais-hollan- 
dais, par M. Badings. Jhid., 
2709 et suiv. — [Dictionnaire 
ps navigation hollandais}, 
français, anglais, par le même. 
Ibid. — (Droit). Voyez Jare, 
Marre, —, (Rois) de Malika. 
Voy. Maläka. — [Sultans) de 
Leurs écrivains ofh- 
ciels, par M. À. Marre. VI, 307. 


Masse (Bibliographie). Voyez 
Marre. — (Grammaire), Vey. 
Badinys — | Histoire}. Voyez 
Device, Marre. — (Jurispru- 
dence). Voyez Java, Marre. — 
(Langue). Voyez 

(Littérature). Voyez 
Deuic, Marre. 

Manu, Voyez Archipel indien. 
— Divers ouvrages sur l'his- 
loire, la jurispradence, de 
ce pays sont publiés par 
M. A. Marre. VI, 64 (rap, an.). 
— (Idiomes de la) comparés. 
Voyez Marre (4.). — (Lan- 
gues modernes de la). Voyez 
Cast, 

Marisa. Une histoire des rois ma- 
luis de ce pays est publiée par 
M. A. Marre. VI, 64 (rap. an.). 

Mauraxour (sl). Sens de ce 
mot, 1, 164 et suir., 170. 

Maravika &t Acxiurma. Voyez 
Foucaux |P. E.). 

Marcacues (Grammaire, vocabu- 
laire, textes). Voyez Marre, 
Maux {Notic: sur}, fils d'Abou 

Samh,musioen arabe. Il, 497. 

Marsour (N.). Une 3* édition 
de son Dictionnaire français- 
ture est publiée. Compte rendu 
de cet ouvrage. XVII, 85. 

Mu'Loëra. Localité de la Syrie 
où la langue syriaque est en- 
core parlée. AIT, 489. — Voyez 
Syriaques (Liste de mots}, ete 
riaque usilé dans cette loca- 
lité, par M. Rubens Duval. 
XIII, 456 et suiv, 
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Ma'LouwarTe emiblivé, traduetion 
turque de l'ouvrage français : 
Premières connaissances. Elle 
parait à Constantinople, E, 
533. 

Ma'Loour MOURNTASARAN, ou 
“Abrègé des sciences», traite 
d'histoire naturelle, de chimie, 
de calcul, de trie, cle. , 
publié à Constantinople. I, 
ba. 

RUE xÂrlé, abrégé des 
sciences, par Constüntinidis 
Efendi, publié à Constanti- 
nople. I, 538. 

Maure. Voyez Fürès cch-Chididy. 

Maucouxs L'histure de leur 
établissement à Bagdad, en 
11635 de l'hégire, est publiée, 
en ture, à Constantinople. IX , 
137. 

Manassé, roi de Juda. Voyez Jfa- 
Lévy, 

Maxvenou. Une grammaire de 
tte langue est publiée par 

L. Adaïm, IE, 77 (rap, an.). 
— Une étude sur la déclinar- 
son ouraloaltaîique du mime 
auteur, parait dans la Revue 
de Ein e. Ibid, — Voyez 
aussi Mantchones, Mantchonr, 


Maxri (l'Euilé). Voyez Akmed 
Midihat. 


Mansez (C.W.) pablie des études 
sur les intuilles phénmiciennes. 
X,36 (rap. an. — publie un 
mémoire sur les prémi-rs êtres 
vivants, d'après la tradition 
judéo-babylonienne, XIV, 55 
(rap. an. }. 


#23 


Masson Niïas. Ses poësies (Man: 


zouméi Mansour) sont publiées 
à Constantinople. 1, 532. 

Mawrenouts (Philologie et litté- 
rature) et mongodes. Voyez 
Hochet. 

Masronoux (Sentences, maximés 
et proverbes) et mongols, Vay. 
Rocket. 

Maxrvo TentmuumÈs « Version 
turque du Mantyq», nouvelle 
logique, traduite de l'italien. 
EX, 146. 

Maxuez du calculateur égyptien 
(Les Prétendus problèmes d'al- 
vebre du). Voyez Rodet. 

Masvscnrr oicnous de la Biblio- 
thèque Nationale. Vay, Cighour. 


 Mawoscnirs arabes dé Gotha. Le 


catalogue en est publié. 
Compte rendu de cet ouvrage, 
gs 566. — arabes relatifs 
religion des Nossairis. 
La à Cutajange. — urabes, 
hindoustanis, persans et turcs 
de Mollabh Firoux ben Kaons. 
Le ‘catalogue en est publié. 
Compte rendu de cette publi- 
cation. VE, Sur. — cambod- 
cris. Voyez Hennecart | La col- 
lection), — égyptiens du Musée 
du Louvre. Voyez Dereria(Th.). 
— éthiopiens (gheez ei am- 
harique) de la Bibliothèque 
Nationale, Le catalogue en est 
publié. XIL, 59 (rap. an.). — 
hébreux de Nimes. Le cata- 
logue en est publié, XX, 50 
(rap. an.). — orientaus de la 
Bibliothèque de l'Université de 
+8. 


äi OCTOBRE-NOVEMBRE-DÉCEMBRE 1882 


Bonn. Le catalogue en est pu- 
blié, Compte rendu de cet ou- 
vrage. VIII, ÿ37. — persans 
du Musée Britannique, On en 
rendu du !volume. XV, 837. 
— Compte rendu du 1° vo- 
tome. XVI, 557, — sans- 
crits. Des catalogues de ces 
manuscrits appartenant à des 
bibliothèques particulières de 
inde sont publiés, 1, 300, 
4:15; IV, 592; VI, 566; VII, 
584, 565. — Les plus anciens 
que l'on connaïsse sont trouvés 
au Japon. XX, :6 (rap. an.). 
es du Musée Bri- 
tannique. Le tome Ill et der- 
Compte rendu de cet ouvrage. 
11,395. — syriaques et sabéens 
{mandaîtes) de Ja Bibliothèque 
Nationale. Le catalogue en est 
publié. IV, 41 (rap. an.). 
Maxzoouki Mansoën. Voyez Men- 
sour Mitazi, 
Magämâr de Hamadäni, Voyez 
Hamaddni. 
Maqâukr de Hariri. Une version 
DR ares Patrage pRrai 
1, 530. 
Maoämit de Soyoûti. Voyez 


li. 

Magauu. Son traité des monnaies 
musulmanes est publié à Cons- 
tantinople. XIX, 194. 

Maosour. Un commentaire de la 
glose de Djämi sur cet ouvrage 
est publié par Ismet Oullah 
Efendi. 1, 559. — Un eommen- 


taire de cet ouvrage parait à 
Constantinople. IX, 144: 

Manasra (Panégyrique élégiaque |. 
Voyez Haggy Bey 

Manc (Saint-}. Voyez Sévène 
(Abba). 

Marco Poro (Le Vénitien] et les 
services qu'il a rendus en [ai- 
sant connaître l'Asie, par M. 
Constantin de Skattschhoff. 
IV, 123 et suiv. — Ce mé- 
moire cilé dans le rapport an- 
nuel. VI, G1.— (Le livre de). 
Observations critiques de M. de 
Skatischhoff sur cet ouvrage. 
sur ses différents manuscrits 
originaux et sur Îles éditions 

- qui en ont été faites, Voyez le 
mémoire ci-dessus, IV, 125.— 
paraît un travail sur son it 
néraire par le plateau de Pa- 
mr, À, 63 [rap. an.) 

Manvocnée [Le rabbin} relève 
les sculptures de la province 
de Sous (Maroc! Voyez Du- 
veyrier. 

Manes |Digue de}. Opinion de 
M. 3, Haléiy sur la rupture de 
cel ouvrage. Il, 389. — (Plan 
de la digue et de la ville de}. 
de Mareb, par Th. Jos Arnand, 
{pubhé par M J. Mohl). II, 
1, El SUN. 

Mannorrs | Le lac}. Voy. Brugsch. 

Mantace (Le)chez les Égyptiens. 
Voyez Égyptiens | Contrats de 
mariage). — (Hygiène du). Un 
OUVrALE sur ce sujet est pu- 
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hlié, eu arabe, par le D Chà- 
kerel-Khouri, XVI, 439. 
Mansrre |A.) publie le toue TI 
de la description générale du 
grand temple de Denderah. Il, 
äg (rap. an). — terminé la 
publication des planches de cet 
ouvrage. VL, 45 (rap. an.). — 
“achève es travail par la publica- 
tion d'un er 
catil. VIL, 43,44 (rap. au. }. — 
eatrepreud la publication d'un 
ouvrage intitulé : Monuments 
divers recueillis en Égypte et en 
Nubie, Il, 49,503 1V, 55: VE, 
h6; X, 45: XX; 59 (rapp. 
au, }. — fuit paraitre l'Album 
photographique du Musée de 
Boulag et publie une note sur 
les Biannites et les Baschmou- 
niques. ÎV, 55 (rap. an.) — 
tance des monuments 
qu'il adécouveris à Karnak, au 
point de vue de l'histoire de 
l'ancien empire égyplien et de 
celle de la Syrie et de la Pa- 
kstine, VI, 46 (rap. an.). — 
publie, sur Karnak , une étude 
topographique et archéologi- 
que, avec un appendice com 
prenant les principaux textes 
hiéroglyphiques recueillis pen- 
dant les fouilles exécutées à 
Karnak, VUL, 45 trap. au.) — 
publie un mémoire sur une 
découverte faite à Karnak et 
les listes géographiques des 
pylônes de Karnak. Ibid, — 
exécute des fouilles à Dir el- 
Hahari, X: AA (rap. an.) — 


eu fait connaitre les résultats 
dans un ouvrage intitulé : 
Die el-Baharï. Documents topo- 


graplriques. historiques et éth- 
, récueillis dans 


exécntéés par À. Marieiie Ber. 
Thid., 45 (rap. an.).— pablie 
le troisième volume des papy- 
rus égyptiens du Musée de 
Boulaq. Tbid.— fait paraître le 
premier volume d'un voyage 
dans la Hante-Égypte. XI, 40 
is an.). — Son exposition 

dé 1878. Ibid. — publie une 
deseription sommaire de Ia ga- 
lerie de l'Égypus ancienne à 
l'exposition rél ive du 
Trocadéro. XIV, 35 (rap. an.) 
— pablie un mémoire sur les 
nouvelles fouilles à faire en 


tées suil'emplacement de celle 
ville. XVI, 52 (rap. an.). — 
fait paraitre une réimpression 
de sou tinéraire de la Haute- 
Égypte et nue leuré à ME. 
Desjardins sur deux stèles d'A- 
bydos et: une stèle de Sagqa- 
rah nouvellement découvertes. 
Bud., 53 (rap. an.) — Sa no- 
lice nécrologique. XVIII, 

et saiv. (rap. an.}. — Son ou- 
vrage sur les Mastubas [tom- 
beaux) de l'ancien empire est 
publié par M. Maspero. Les 
deux premières livraisons pa- 
raisseut, XX, 59 (rap. an.). 
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Manoc. Voyez Duveyrier (H.), 
Tissot. 

Manocarxe (Récit d'une ambas- 
sade) en Espagne, vers 1690. 
Voyez Sauvaire. 

Manoxrres (Poésie Ù 
chez les). Voyez Petrus Al- 
doensis. 


Mannisa {F.) est nommé mem- 
bre de la Société, V, 567: — 
Son Diwän est publié à Bey- 
routh. XVI, 438. 

Manng (A.). Tableou généalo- 
gique des sulktans de Chéri. 
bou. [V, 494. — demande à 
la Société asiatique une sub- 
vention de 300 francs, pour 
l'impression de trois ouvrages 
relatifs à la Malaisie, qu'il a 
commencé de pablier à ses 
frais. IV, 586. — offre à la 
Société an ouvrage intitulé : 
Sumatra. Histoire des rois de 
Pasey. V, 341.— Cet ouvrage 
cité dans le rapport annuel. 
VI, 64 (rap. an.).— réclame 
une rectification à la liste des 
ouvrages offerts à la Société. 
V, 3h41. — publie un extrait 
du Kitäb al-Mohärek ,d'Abou'l- 
Wafa ak-Djowaini. VI, 56 (rap. 
an.).— publie une histoire des 
rois malays de Maläka et on 
extrait de Crawfurd sur l'a- 

dans Fr 
indien. Jbid., 64 (rap. an.) — 
publie et traduit en français le 
code des successions et du 
mariage en usage à Java. Ibid. 
— Les écrivains officiels des 


sultans malays. Jhid.. 307 et 
suiv.— Ce travail cité dans le 
rapport annuel. VII, 68. — 
publie une grammaire mal- 
gache, fondée sur les principes 
de la grammaire javanaise, 
suivie d'exemples et d'un re- 
cueïl de cent un 
Ibid., 69 (rap. an.).— Extrait 
d'un ouvrage malay sur les 
conditions des sujets infidèles 
en pays musulmans, Jbil., 532 
et suiv. — Cet article cité 


pour ce travail. X, 292.— N 
est cité dans le rapport annuel. 
XI, 65, 64. — publie un ou- 
vrage traduit du malais et in- 
titulé : Makota rädja-râdja, ou 
la Couronne des rois, de Bo- 
khâri de Djohôre. XIV, 59 
(rap. _an.). — Bibliographie 
Badings, d'Amsterdam. XVHII, 
279 et suix. 


Manspex. Une nouvelle édition 


de ses Numismata orientalin est 
publiée par M. Ed. Thomas. 


Compte rendu de cet ouvrage. 
V, 340. 


Manris (M. l'abbé) offre à la 


Société un exemplaire litho- 
graphié des Œuvres gramma- 
ticales d'Aboul-Faradj , et pro- 
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369.— a donné dans le Jonr- 
nal asiatique, Vl' série, une 
étude sur les différences des 
dialectes araméens. 
li, 39 (rap. an.) — a publié 
un grand travail sur la tradi- 
tion des Orientaux relative- 
SON 1 de saint Pierre 
à Rome. Jbid, — publie une 
grammaire syriaque, suivie 
d'une chrestomathie et d'au 
glossaire, IV, 42 (rap. an.). — 
Histoire de la ponctuation ou 
de la Massore chez les Syriens. 
V, 81 et suiv. — Ce mémoire 
cité dans le rapport annuel. 
Vi, 58. — continue la série 
de ses publications syriaques 
entre autres le sermon es 
Jacques de Sarug sur la des- 
truetion de T'idolâtrie. Jbid., 
57. (rap. an.). — donne la tra- 
duction des actes du Brigan- 
dage d'Éphèse. Jiid.. or AN 
au.). — publie différents 
sais historiques sur cette v 
semblée. Jbid. — donne sa 
démission de membre de la 
Société. VII, 403.— publie le 
traité de BarZughi sur Flac- 


— publie an traité du patriar 
che maronité connu sous 
nom de Pétrus Aldoensis e 
des observations sur uneespèce 
de tachygraphie arménienne. 
Ibid. — Son rapport sar Îles 
études syrisques est cité dans 
le rapport annuel. Jbid. — pu- 
blie la chronique de Josué le 
Stylite et les lettres de Jacques 
de Sarug aux moines du cou- 
vent de Mar-Bassus et à Paul 
d'Edesse. XII, 58 (rap. an.). 
Mann (E.) publie une note sur 
la capacité scientifique de 1x 
race chinoise, VI, 61,62 (rap. 


an.). 
Manrix (WAP) fit paraitre 


une traduction chinoise du 
traité du droit des gens de 
M. Woolsey. Compte rendu de 
cette publication, XIV, 267. 


Masuart crénir, Voyez Coran. 
Mas-Larare (Dx) publie un sup- 


plément aux Traités de paix et 
documents 


de l'Afrique septentrionale au 
moyen âge. Il, 73 (rap. an.). 
— publie également la pre- 
mière livraison des nouvelles 
preuves de l'histoire de Chypre 
sous le règne des princes de la 
maison de Lusignan. Ibid. 


Musounr, auteur des Prairies 


d'or. Voyez Barbier de Mey- 
nard. 


éentuation chez les Syriens Masreno (G.) publie un ou- 


orientaux. X, 53 (rap. an.). 


vrage intitulé + Du genre 
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épistolaire chez les Égyptiens 
de. l'époque pharaonique, I, 
50 (rap. an.) — publie, sous 
le titre : Uneenquéte judiciaire 
à Thèbes, au temps de ln 
ax" dynastié, une étude sur le 
papyrus: Abbote  Jhid,, 53 
(rap. an}. — combat, daus un 
ouvrage intitulé: De Carchemis 
oppidi situ et historia antiquis- 
sima, l'opinion qui identifie 
Rarkemisch avec le Circesinm 
de l'Euphrate, Ibid, 5a (rap. 
an. ).— publie une étude com 
paratve da pronom dans les 
langues sémitiques et dans l'é- 
gyptien. Ibid, 53 (rap. ve 4 
— à traduit et commenté la 
stèle égyptienne de Djebel-Bar- 
kal, Hbid., 54 (rap. an. ). — pus 
blie les notices manuscrites de 
Champollion. IV, 54 (rap, an, |. 
— $es publications daus les 
Mélanges d'archéologie égyp- 
tienne, citées dans le rapport 
annuel, Jhid., 55. — publie, 
sous le titre de : The instruc- 
tions of Aménemhat !unto his 
son Thortesen 1, la traduction 
d'un pamphlet historique de la 
xn' dynastie, fbid.,56 (rap, an). 
— revient sur le problème des 
rapports des Hébreux et es 
Égyptiens. fbid.— Sou 

sur la date de l'Esode., id. = 
traduit deux stèles inédites de 
la xu dynastie et tente d'é- 
clurer plusieurs points obscurs 


de la conjugaison éayplienne, 
VE, 47 (rap, an.) 





une histoire ancienne des peit- 
piles de l'Oncut, Ju. 19,50 
(rap. an, }.— publie un article 
sur Les traités de. médecine 
coutenusdans le papyrus Ebers. 
VU, 66 (raps an. h — — publie 
les sièles des rois égyptiens 
Aspalout, Horsiten et Nasto- 
senen él une lettre à M, Lep- 
sius sur la flexion en à del'e- 
grpüen antique. fbid,, 49 (rap. 
an, |.— fait paraitre des frag- 
ments d'un commentaire sur 
le second livre d'Hérodote. 
Bbid,, 51: X, 48: XI, -675 
XIV, 59: XVI, 55 (rap. an.). 
— Son travail intitulé : Un 
gouverneur de Thèbes au dé- 
but de ln xn' dyuastie (stèle 
Cr. du Louvre), et un mé- 
moire sur quelques papyrus du 
Louvre, sont cités dans le 
rapport annuel. VIE, 51. — 
prend la direction du Recueil 
des travaux relatifs à La philo- 
logie et à l'archéologie égyp- 
tiennes. À, 44 (rap. an). — 
entreprend la pablication du - 
papyrus de Berlin n° 2. Sid, 
483 AU, bo (rapp, ann.}. — 
pren “es observations sur 


pie et publie Le Éve-simile et La 
traduction du \paprus Maller. 
X, 48/{rap. an.).—donne la tru- 
duetion -de le stèle CG, 11 du 
Louvre. Jhul., 4g.— Le conte 
du prince prédestiné , transcrit, 
traduit et commenté, Jbid.. 
297 et suiv, — Suite et fin, XI, 
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336 et suiv.— ce travail cité 
dans le rapport annuel. XII, 
auxiliaires P£, TE , #4 du copte, 
une étude sur deux monuments 
vouveaux du règne de Ham- 
sès IL, une traduction nouvelle 
du conte des Deux frères. XII, 
44 (rap. an). — fait paraître 
des articles sur des pei 
des tombeaux égyptiens et la 
de Palestrina, XII, 
4%; XIV, 39 (rapp. ann.). — 
publie divers articles dans a 
Revue critique, XI, 47 (rap. 
an. ). — Comment Thoatii prit 
la ville de Joppé, conte égyp- 
tien conservé au papyrus Har- 
ris, n° 500du British Museum, 
transcrit, traduit et commenté. 
XI, 93 etsuiv. — Ce travail 
cité dans le rapport annuel. 
XIV, 39. — publie les inserip- 
tions de la vallée de Hammämat 
et des documents sur les navi- 
gations des dans La 
mer Érythrée. Ibid. 38. — pu- 
blie un premier volume d'É- 
tudes égyptiennes , comprenant 
des romans et poésies du papy- 
rus Harris, avec fac-simile, 
texte , traduction et commen- 
taire. Ibud., 39 (rap. an.). — 
fait paraitre une histoire des 
âmes dans l'Égypte ancienne, 
d'après les monuments du 


Musée du Louvre, et des tra- 


pars het ere 
39, 40 (rap. au. | = tdaie lé 


conte dé Satni et coutinue l'a- 
nalyse de quelques lignes em- 
prantées au texte démotique de 
ce conte, Jbid., fo; XVI, 58 
(rapp. ann.), — est reçu 
membre de la Société. XIV, 
537. — Étude sur quelques 
peintures et sur quelques textes 
relatifs aux funérailles, XV, 
112 et suir. — Suite et fin. 
Ibid., 865 et suiv. — Cette 
étude citée dans le rapport an- 
nuel. XVI, 54. — Elle est re- 

uite dans le second fasei- 
culé des Étades égyptiennes et 
suivie du conte d'Apôpi et de 
Soknouuri. XVII, 30; XX,38 
(rapp. ann.).— publie des doeu- 
ments égyptiens relatifs aux 
statues des morts, des notes 
sur des points de grammaire 
et d'histoire, et des articles sur 
le polythéisme égyptien, sur 
la formation des racines trili- 
tères en égyptien , ete. XVI, 55 
(rap. an.). — publie uneétude 
surla liste des villes conquises 
par Sishonq 1" en Palestine. 
Ibid, 58 (rap. an.). — publie 
la grande inscription des Beni- 
Hassan, le récit de la cam- 
pagne de Thoutmès HI contre 
Mageddo et des notes surquel- 
ques points de grammaire et 
d'histoire. Ibid. , 59 (rap. au). 
— reprend les fouilles inter- 
rompues par la mort de M. A. 
Mariette. Découvertes nou- 
velles. XVIII, 30; XX, 37, 38 
(rapp. ann). — étudie le cale 


des animaux en Égypte et 
commence la publication d'un 
rapport sur sa mission en Îta- 
lie, XVIII, 51 (rap. an.). — 
Sa conférence sur les stèles 
funéraires et sur l'immortalité 
de l'âme est publiée. Ibid. , 34 
(rap. an.). — publie un bulle- 
tin des travaux relatifs à la re- 
ligion égyptienne, XX, 37 (rap. 
an.). — fait paraître un ou- 
vrage intitulé : Les contes po- 
pulaires de l'Égypte ancienne. 
Ibid, 38 (rap. an.). — publie 
des recherches sur les tontes 
historiques et diverses études 
À Ibid. 


archéologiques. 
Masquenar (E.) découvre, dans 


l'Aurès, de curieuses sépul- 
tures ét des points historiques 
importants, tels que la for- 
teresse d'Ichoukkan. X, 52,52 
(rap. an.). — Ses observations 
sur les institutions municipales 
et les mœurs républicaines des 
Berbers, et sur les traces de 
christianisme qui ont persisté 
parmi eux, citées. Jhid. — fait 


l'arabe et commentés, Compte 
rendu de cet ouvrage. XV, 92. 
— Cet ouvrage cité dans le 
rapport annuel. XVI, 69: — 
fait connaitre un monument 
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(berbèrs) sculpté, trouvédans 
le village de Souama. XX, 66 
(rap. an.). 


Massox (Ernest) est nommé 


membre de la Société. VII, 
581. 


Mussons | Histoire de la ponctua- 


tion ou de la}chez les Syriens. 
Voyez Martin ( M. l'abbé)}.—Ce 
qu'il faut entendre par cette 
expression. V, 88.— Indication 
des travaux les plus récents sar 
la Massore hébraïque, Ibid. 


Mäsrams (Les) de l'ancien em- 


pire, ouvrage posthume de 
M. A. Mariette, pablié par 
M. Maspero. Les 1" et 2° li- 
vraisons. XX, 39 (rap. an.). 


Mr ( La déesse }ou Mäit. M. Gré- 


baut discute les passages des 
inscriptions égyptiennes rela- 
tifs au rôle que jouait cette 
déesse, X, 47; XII, 42 (rapp. 
ann.). — Résultats auxquels 
il est arrivé dans celte étude. 
XIV, 37, 38 (rap. an.) 


Maran (Élias) publie, à Beyronth, 


une histoire de la Syrie, XVI, 
437. — traduit en arabe le 
commentaire du Code pénal 
ottoman, XIX, 173.— traduit 
en arabe le Taqvim ul-advir 
(Concordance des calendriers), 
de Djevdet Pacha. Ibid, 193. 


MarnèmariQues (Ouvrages sur 


les} publiés à Constanti 


en 2389 de l'hègire, 1,553 et 


suiv.—durant la période 1 290- 
1293. IX, 142 et suiv, —du- 
rant la période 1194-1 +96. 
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XVI ,433.— durant la période 
1297-2298. XIX, 193 et suiv. 
— (Les) chez les Arabes, les 
Égyptiens, les Grecs, les In- 


teur (Manuel du) égyptien, etc. 
Ma-rouax-Lix, historien chinois. 
Son Ethnographie des peuples 
étrangers, est traduite et pu- 
bliée par M. le marquis d'Her- 
vey de Saint-Deuys. Il, 76; 
IV, 69. VI, 6x3 VIII, 66; 
XI, 61: XIV, 57; XVII, 61; 
XX, 66 (rapp. ann.). 
Marrâs (Jllse). Sens probable 
de ce mot. XII, 235. 
Max Müuren. Voyez Müller (Max). 
Maxmmxs (Sentences) et pro- 


Voyez Rochet | L.). 

Mavrens (W. Frédérick) publie 
sous le titre : The chinese go- 
vornment, un manuel des 
titres chinois rangés par ca- 
tégories et expliqués. Compte 
rendu de cet ouvrage. XII, 242. 

Mazvéexxs | Eschatologie). Voyez 


Eschatoloque. - 
Mwaxr. Voyez Moukhtasart Me- 

‘ani, ! 
Menioii ‘ILMI SRAVETT MILEL. 

Voyez Ohannès Efendi. 
Mecuânin &x-Nisi. Voyez Zehni 


Efendi. 
Mecuâninr ‘osuÂniré, 
phies des hommes illustres de 


451 
la Turquie, publiées à Con- 
stantinople. IX, 143. 

Macuniqr Qaviint misin, ou- 
vrage de mathématiques d'Ah- 
med Bey, publié à Constanti- 
nople. 1, 562. 

Méoecuxe (Ouvrages sur la), 
publiés à Constantinople. Voy. 
Médicales (Sciences). — arabe. 
Voyez Abd er-Razzäg l'Algé- 
rien, Leclerc (L.). — chinoise. 
Voyez Porter Smitk (F.): — 
de l'Égypte ancienne. Voyez 
Chabas, Maspero, Papyrus 
Ebers. — du Talmud. Voyez 
Rabbinowic:. — Voyez aussi 
Médecins. 

Méoncrss (Les) et la médecine 
dans l'Avesta. Un ouvrage est 
publié, sous ce titre, par 
M. A. Hovelacque. XII, 20 


Y relatifs, 
tinople en l'année 1289 de 
l'hégire. 1, 535 et sui. — 
durant la période 1294-1296 
de l'hégire. XVI, 451, 439. 
— durant la période 1297- 
1298 de l'hégire. XIX, 193 
et suiv, — Voyez aussi Mé- 
decine, Médecins. 

Mévuxe. Le récit du siège de 
cette ville par les confédérés , à 
l'instigation des Juifs de Na- 
dhir, est publié, en ture, à 
Constantinople. 1, 552, 553. 

Mépique (Langue). Son origine 
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et ses caracières touraniens. 
V, 470. 

Meoseinè (et Medjelléi abkidmi 
‘adlivè). Voyez Code civil ot- 
toman, 


Mapyuaist ncuÂn. Voyez Mohem- 
med Efendi. 

Maosxa' A1-0s0Ût, traité de ju- 
rispradence, publié’ à Cons- 
tantinople. 1, 527. 

Munsua'i Noûn, recueil des trai- 
tés de Noûk sur des questions 
religieuses, publié à Constan- 
tinople, 1, 527. 

Mxosmoû'au. Voyez Madjmou'at. 

Mansuoÿ'au min névdir ul- 
udebä vè asûr uzzourëfà, re- 
cueil de morceaux choisis en 
prose et en vers des auteurs 
ottomans. 1, 530. 

Mevsmod'ai osevâmim uL-Asin, 
recueil de documents choisis, 
dûs à des écrivains célèbres , pu- 
blié à Constantinople. 1, 563. 

Mevymod'ai FuNOÛNI 'ASRENIYÉ, 
revue militaire turque parais- 
sot à Constantinople. XVI, 
433. 


ouvrage religieux de Sulei- 
man Efendi, publié à Cons- 
tantiaople, IX, 133. 

Mevsmod'ai mov'Auxoir. Voyez 

ca (Recueil de). 
Mévuse |Les origines de). XI 
533 et suiv. 

Marñrm ui-cnais, Grand com- 
mentaire du Coran ( Tafsiri Ke- 
bir) , par Fakhr Eddin Razi, pu- 
blié à Constantinople. IX, 126. 


Meuver uL-nunÂn, commen 
taire du Lehdjetnlesrér, de 
Djémi, par Salih Efendi. Cet 
nople. 1, 545. 

Meueuer. Voyez Mehemmed. 

Meusuuxp. Voyez Mohammed. 

Mrusuueo Aire (Efendi}, pu- 
ble une histoire universelle, 
en turc, 1, 553. 

Mauswuro Cnèrro. Une se- 
conde édition de sa Chronique 
(Chefyq uamè }, parait à Con- 
stantinople, 1, 534. | 

Mensuueo Cuewsun-pis Be pu- 
blie, cu turc, sous le titre : 
de leçons sur tonte sorte de 
sujets. XIX, 202. 

Mennuwro Erexot publie, en 
turc, un ouvrage : intitulé : 
Medjlisi irchäd. XVI, 419. 

Menrwwrv ErLwan'acu (satchaqly 
zadé) auteur d'un ouvrage 
arabe de jurisprudence jnti- 
tulé : Taqrir al-qawänin al- 
motadäwilah main ‘ilm al-mo- 
nâzarah. 1, 542. 

Meuruwen Enix, auteur d'une 
glose grammaticale sur le 
traité de Qara-Khalil. Cet ou- 
sure à Constantinople. 

1. 

Menrumuo Enix {Efendi) publie , 
en Aure, un recueil de pro- 
blémesarithmétiques. IX, 143. 

Maneumen Euix (Molla) publieun 
petit cathéchisme musulman 
inlitule : Zobdat al-aqäid. XIX , 
172. 
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le Mesneri est publié avec sa 
biographie et avec la biogra- 
phie et les écrits de Cheikh 
Sezai. 1, 543. 

Meuswmeo Frvu publie un ré- 
sumé du Mizdn de Fenäri. IX, 
128. 

Meneuuro Has Bass (Efendi) 


Manewuso Him (Efendi) publie 
une traduction turque de la 
comédie de Molière, intitulée : 
M. de Pourceaugnac. XIX, 
187. — publie un ouvrage 
intitulé : Tahriri  nufoûsi 
kourrbi arz « Recensement des 
habitants du globe terrestre ». 
Ibid, ,192. 

Meurumen Îex Anoutian KL- 
HAQQY, auteur d'une concor- 
dance des versets du Coran 
dans les divers commentaires. 
1,544. Voyez Miftdh at-tafäsir. 

Meusuwro Monio Ber publie, 
en ture, une histoire univer- 
selle. XIX, 188, 189. 

Meuxuweo Tevrio public sous 
de titre : Qhlèt chuard, une 


michqi. HI, 69. — Corres- 


ASS 
pondance du philosophe soufi 
Ibn Sab'in Abdou't-Haqq avec 
l'empereur Frédéric 11 de Ho- 
henstaufen , publiée d'après le 
manuserit de la bibliothèque 
Bodléienne, contenant l'ana- 
lyse générale de cette corres- 
pondance et la traduction du 

traité sur l'immor- 
talié de l'âme. XIV, 34: -et 
le rapport annuel, XVI, 64. 
— reud compte des quatre 
premiers volumes du catalogue 
des monnaies orientales du 
Musée Britannique. Ibid. , 561 
et suiv, — Cet article cité dans 
le rapport annnel. XVIII, 58. 

Mxipaxt (Abou'i-Fadhl Ahmed 
Ibn Mohammed ). Son traité de 
grammaire intitulé : Nozhet at- 
tarf G ‘im as-sarf, est pablié, 
avec l'Enmouzed) de Zamakh- 
chhri et le Qurd'id al-irâb 
d'Ibu-Hicham. XIX , 204. 

Mesuran D'Axt. Voyez Patka- 


art (La Société) de 
Saint-Lazare ‘reproduit en 
francais les Assises d'An- 
tioche, d'après une tradnc- 
tion arménienne. X, 61, 6» 
(rap. an.). 

Mexrounir, secrétaire turc ex- 
trait des meilleurs auteurs et 
publié à Constantinople. I, 
562 


Mexvas (Observations sur les 
coudées du), par E. Fagnan. 
1, 417 et suiv, — Ce travail 
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cité dans Le rapport annuel. 
IV, 48. — Voyez Nilomètres. 
Meuvooun Bux (Efendi) public 
un recu-il de poésies. 1, 546. 
Mexacros { De) est nommé mem- 

bre de la Société, III, 228. 
Maxaxr (3) publie un ouvrage 

intitulé : Les Achéménides et 
les inscriptions de la Perse. 
IV, 25 (rap. an.). — fait pa- 
raître la 2° partie de son sylla- 
baire assyrien. Jbid., 67 (rap. 
érigraphie syrienne, Bi. 
— publie les annales des rois 
d'Assyrie, traduites et mises 
en ordre sur le texte assyrien. 
Ibid, — fait paraitre un on- 
vrage intitulé : Babylone et la 
Chaldée. VI, 43 (rap. an.).— 
collibore, avec M. J. Oppert, à 
la publication du recueil des 
documents juridiques de l'As- 
syrie et de la Chaldée. XIE, 37 
(rap, an.). — publie un mé- 
moire sur quelqnes € cylindres 
CRÈTE Ibid, , 38 (rap. an.). 
de recueillir 


tous les cylindres assyriens 
existant dans les collections de 
la France et de l'étranger. XIV. 


ouvrage intitulé : Empreintes 
de cylindres assyro-chaldéens 
relevées sur les contrats d'in- 
térêt privé du Musée Britan- 
nique, classées et expliquées. 
Ibid. — commente une nou- 
velle à de Hammou- 
rabi et discute les cylindres 
où l'on a voulu trou- 
ver l'idée de l' : 
XVI, 36 (rap. an.) 


Méxir. Un commentaire de cet 


ouvrage par Ibn Abi Saïd Ibn 


Abdallah bn Abderrezzàq el- 
Haneti elMekki, est publié 


Mexrprau 1". Invasion tentée en 


Égypte sous son règne par les 
Libyens. Observations de 
M. Halévy sur les noms des 
alliés des Libyens. IV, 408 et 
suis. — Ces observations citées 
RÉ QE QT VI, 5x. 


Mexxenès. M. Chabas fait, à 


l'Institut, une communication 
sur une date précise du règne 
de ce souverain. VIII, 46 (rap. 
an. ). 


Menâu vi-anvÂn, cours de gram- 


maire arabe d'Ahmed Ibn Ali 
Ibn Mes'oud. Un commentaire 
de cet ouvrage est publié par 
Kemäl:-Pacha-Zidè. 1, ré 


chure intitulée : Comment 
l'Afrique septentrionale à été 
aralusée. IV, ‘a (rap. an. — 
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publioune histoire de l'éta- 
blissement des Arabes dans 
l'Afrique septentrionale. VII, 
6z (rap. an.). est recu 
membre de la Société. XI, 
245. 

Menosäxi. Voyez Djiläl. 

Menx (A) est reçu membre de 
la Société. XII, 460. 

Müsa (Inscription de}. M. Cler- 
wont-Ganneau publie de nou- 
velles réflexions sur cette in- 
scripuon. VII, 36 (rap. an.). 

— Voyez aussi Dhiban et Dibon. 

Mésua (Inseription de). Voyez 
Mesa. 

Mesxevi, ouvrage du célèbre 
poète persan Dijämi, Il est pu- 

… lié à Constantinople. 1, 527. 
— Le commentaire de Sâri 
Abdullah Efendi parait à 
Constantinople. Hbül., 5237, 
542. — Autre commentaire 
par Cheikh Ismail Enguravi. 
Ibid. , 543, — Commentaire 
du commentaire de Pir Ibra- 
him Gulchent, par Mehemmed 
Fenâii Laalli. Ibid. 

Mésororaure (Trihus arabes de 
la). Voyez Arabes |Tribus), 
Huart (CL). 

Messumsme (Sur le) bébreu. 
Voyez Vernes. 

Mesures assyriennes, Voyez Assy- 
rentes, — es. Voy. 
Babyloniennes.—| Poids et) des 
anciens Voyez Cha- 
bas. — actuelles de l'Égypte. 
Voyez Mahmoud Bey. 

Méraux (Noms égyptiens des) 








A5 


dans les hiéroglyphes. M. Cha 
bas publie une nole sur celle 
question. IV,60; VE, 45 {rapp. 


ann.) Voyez aussi Airain, 
Cuivre, Fer, 
Méraique arabe. M. S. Guyard 


exposé, devant le Comeil une 
théorie nouvelle sur ce sujet. 
V, däs. — Extrait de la com- 
munication de M. Guyard, Hu. 
— Elle est citée dans le rap- 
port annuel, VE, 54. 
(Théorie nouvelle de la } arabe, 
précédée de considérations gé- 
nérales sur le système naturel 
du langage, par M. S. Guyard. 

Introduction. Livre 1". Théorie 
du mètre, VIL, 413 et sui. 
— Suiue. Livre IL Les mètres 
et leurs variétés, VII, ox et 
suiv. — Suite, Livré IL Du 
rvthmme des mots en arabe. 
Ibid., 385 et suiv. — Er- 
rala pour ce travail. X, 115, 
— (Noie sur ln) arabe, par 
M. 5. Guyard, Ibid, g7 et 
suiv, — (Note sur une parti- 
cularité de la) arabe moderne, 

par lemème. XIL, 465 et sui. 
— Ces travaux cités et appré- 

ciés dans les rapports annuels. 
X, 55: XI, 553 XIV, 55. — 
du nouvel Avesta. Un ouvrage 
est publié sur ce sujet par 
M. Geldner. Compte rendu de 
cette publication. X, 284 et 
sui. égyptienne. Voyez 
Éqgrptienne | Métrique}. — hé- 
braïque. Voyez Grünsbourg. — 
sanscrite. Voyez Regnaml. 


= 
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Mérnique (L'étalon) le plus an- 
cien que l'on connaisse est 
fourni par deux des saines de 
Goudés. XIX , +9. Voyez Gou- 
déa. — (Le système) actuel 
d'Égypte. Voyez Mahmoud Bey. 

Mérmooce égypüenve. Voyez 
Aurès, — musulmane, Voyez 
Namismatique et métrologie 
musnlmanes, Samenire. 

Maeuxæn (F.] publie des études 
de. grammaire comparée des 
composés synliciiques en grec, 
en latin, en français, en send 
et en indien, Il, 22 (rap. an. }- 


registres destinés à compléter 
la traduction de la grammaire 
comparée de M. Bopp. Ibid, 
17 (rap. an.) 

Mevioûo {Le) du Prophète, Un 
opuscule de Gozani Hadjr Ha- 
san Efendi sur ce sujet est pu- 
blié à Constantinople, 1, 43. 

Mevaov'n esin, grand recueil 
des hadis non authentiques, 
par Ali Ibn es-soultan Mehem- 
med el-CWri, publié à Consian- 
tinople. 1, 544. E 

Mrcwer, | Ch.) est recu membre 
de la Société. XIE, 99. 

Micromécas (Le) de Voltaire est 
traduiten ture par Ahmed Vé- 

Miouar Erexor. Voyez Ahmed 
Midhat. 

Minnascu (Sentences et 
du Talmud et du). Voyez 
Sehuhl, 


Mairrân acmaragnar, Voyez Js- 
mail Engurars. 

Mayrrhu at-nresa, petit traité de 
morale par Feridoun Ahmed 
ettevqyi, publié à Constanti- 
nople, 1, 549. 

Muerâäu ai-uo'is (La clef du sou- 
verain auxiliaire), trailé de la 
règle des Nagchbendiié et de 
leurs œuvres par Abd ul-Ghani 
Nablouci. Uue traduction 
turque de cet ouvrage, par 
Osman Efendi, parait à Cons- 
tantinople. 1, 543. 

Mawrâu ar-rarsin (wa mishäh 
al-aiät al-djalilah}, concor- 

dance des versets du Coran 
dans les divers commenta- 
teurs, ouvrage de Mehemmed 
eschenif ibn Abdullah elhagagy, 
publié à Constantinople. 1 
44, 

Murräus saisis, Vocabulaire frau- 
çais-turc, publié à Constant: 
noie, 1, 538. 

Micuencrreu Erksor Hexrutax 
publie, en turc, un ouvrage 
sur Ja botanique et În déter- 
mination des différentes sortes 
de bois, XIX , 197. 

Mixnaraxt Grécontanis publie 
un guide de la conversation 
français, grec et turc. IX, à 45. 

Muxuacér (Le mot} dans les in- 
scriptions du Yémen. XIX, 
383 et sui. 

Mc | Un dictionnaire an 
est poblié par M. er 
bor. Compte rendu de cet ou- 
LL XI, 549, 554.4 Cet 
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article cité dans le rapport an- 
nuel. XIV, 32. 

Muurramnes (Sciences). Ouvrages 
tures y relatifs, XIX, 192. — 
serais td Rif- 

, Ethem Bey, Ibréhim 
Mb d din Bey, Istet Bey, 


ments) survenus jusqu'en 1 700 
de l'ére chrétienne, en turc. 
XIX, 191. 

Muse er vxe xurrs. Une traduc- 
tion turque de cet ouvrage esl 
publiée à Constantinople. T, 
529. — Antre édition turque, 
illustrée, du même ouvrage. 
IX, 134. 

Maumarion (La) dans la langue 
sabéenne. 1, 452,487 et suix. 

Mixayer. Son ouvrage intitalé : 
Grammaire plie. i 
d'une phonétique et d'une 
morphologie de la langue pâle, 
est traduit du russe par MS, 
Guyard. IV, 18 (rap. an.). 

Mioorenrunt. Un spécimen de 
avec une traduction et des 
uotes, par M. de Biberstein- 
Kazimirski. VIII, 64 (rap. an.). 

Min Arr Cnin Nüvaïr, Vov. Névait. 

Mumäar, Voyez Mir'dt. 

Mininsxiuen, Cet ouvrage est 
publié, texte et traduction, 
par M. Pavet de Courteille. 
XX, 58 (rap. an.). 

Mun'är, ouvrage de Djämi. Une 
glose de cet ouvrage est publiée 
par Abd ur-Hazräq. |, 542. 


XX: 


Minärat-Loënir (Le miroir de la 


l'origine de la monarchie jus- 
qu'à nos jours. Cet ouvrage pa- 
rait à Constantinople. IX , 1 40. 

Minor ac-0s0ÙL (ila ‘ilm al- 
osoûl). Voyez Mollä Khosroi. 

Mina Hanis. Voyez Habib (Mirza). 

Minza Neosr Ait publie, en 
persan, un traité de discussion 

intitulé : Mirân el- 
meväin fi amr ed-din. 1, 527. 

Muscuraxées chinois. Voyez 
Chinois ( Miscellanées). 

Musssox de Phénicie. Les deux 
derniers volumes de cet ou- 
vrage sont publiés, IV, 37 
(rap: an.}: 

Mrrravispaxa {Maitrakanyaka-). 
Voyez Feer (L.) : Études bud- 
dhiques. — (Les quatre). XI, 
396 et suiv. — (Le) jâtaka est 
traduit par M. L. Feer. Jbid, 
431 et suir, 

Mivix ecueviznx (fi amred-din), 
traité de discussion religieuse , 
en persan, par Mirza Nedjef 
Ali, publié à Constantinople. 
1, 527. 

Miris vt-x0x5, ouvrage de Fé- 
var. Un résumé de cet ou- 
Fevzi. IX, 128. — Un autre 
résumé est publié par Houçim 
Eddin. Ibid. , 144. 

Manan, instrument de musique 
arabe. 11, 402. 

Monnrres {Fausses antiquités) de 


19 
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compile de l'ouvrage intitulé : 
Die Fabrten des Sajjid Bat- 
thal, ein alttärkischer Vol- 
ksroman übersetzt von Ethé. 
Ibid., 70. — donne conaais- 
sance d'une réclamation de 
M. Pratorius, au sujet d'ob- 
servations faites par M. Halévy 
sur son interprétation des in- 
scriptious sabéennes. {bid., 
245. — rend compte de deux” 
brochures de M. Cusa: Sopra 
il Codice arabico sulle palme : 
— La palma nella poesia, 
nella scienxa € nella storin 
siciliana. lbid,, 246, — rend 
compte d'un extrait du Bansaï- 
San, intitulé : Deux traduc- 
tions du San-Tseu-King et de 
son commentaire; par le mar- 
quis d'Hervey de Saint-Denys. 
Ibid. 247. — rend compte 
du premier fascicule de la 
Revue bibliographique de phi- 
lologie et d'histoire, 

par E. Leroux. Ibid. , 555, — 
rend compte d'un ouvrage de 
M. Ed. Thomas, intitulé ; The 
chronicles of the Pathan Kiugs 
of Debli, et de son supplé- 
meat : The Revenue ressources 
of the Mughal empire of In- 
dia. IV, 295. — explique les 
circonstances qui l'ont obligé 
à signer le Journal de la So- 
ciété comme gérant. fbid., 487. 
— L'autorisation dounée par 
M. Mobil à M. Lefimann , d'em- 
- pranter le mavuscrit du La- 
Hitavistars appartenant à la So- 


cité, est ratifiée par le Couscil. 
Ibid. , 488. — rend compte 
de la Vie de Mahomet, par 
M. Henri Delaporte, Jbid., 
493. — rend compte de l'ou- 
vrage de M. H. Walter Bellew, 
intitulé : From th Indus to 
the Tigris. fbid., 589. — 
rend compte du XI!" volume 
de la Chronique d'{bn al-Athir, 
que pablie M, Tornberg. Ibid. , 
5g0. — annonce la publiea- 
tion d'un ouvrage intitulé : 
À supplemeutary Catalogue of 
sanscrit Works, in the Saras- 
wati Bhaudaram library of his 
Highness the Maharaja of 
Mysore. Ibid., 592. — donne 
des détails sur la nouvelle 
édition de la Numismati 
orisutale de Marsdeu. V, 339. 
— rend compte de la pre- 
micre partie de la nouvelle 
édition des Numismata arien- 
talia de Marsden. 1bid., 340. 


. — rend compte du Diction- 


naire françaiscambodgien de 


M. E. Aymonier. V, 353. — 


1872-1872, by 
niagham. Jbid., 353. — rend 
compte d'uue dissertation éty- 
mologique de M. K. Eneberg 
sur les pronoms arabes. Ibid. , 
355. — rend compte de l'ou- 
vrage posthume de F, Rüc- 
kert, intitulé : Grammatik, 
Poetik und Rhetorik der Per- 
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ser. Ibid. — demande au 
Conseil d'autoriser le bureau 
à prendre telles mesures que 
de raison relativement à la 
n du local de ia Société. 
Ibid.. 565. — rend compte 
du Catalogue des manusetits 
arabes, hindoustanis, persans 
et tures de Mollah Firoux ben 
Kaous. VI, 311. — donne 
lecture, au Conseil, d'une 
lettre d'un auteur inconnu, 
sur un système d'alphabet et 
de langage universels et ex- 
prime son sentiment à ce 
sujet. Ibid., 560. — rend 
compte du catalogue des ma- 
vaseritsexistant dans les biblio- 
thèques privées des provinces 
du nord-ouest de l'Inde. Zbid., 
566. — rend compts d'un où- 
vrage de M. L. Rochet, inti- 
tulé : Sentences, maximes et 
proverbes mandchoux et mon- 
gols. VIE, 199: — rend compte 
du quatrième volume de 'Ar- 
ical survey of India. 
Report for the year 1 87 1- 1872. 
Debli by Beglar and Agra by 
Carlleyle. lbid., 100.— Hom- 
mage rendu à la mémoire de 
M. Mol par M. Régnier, 
de la Société. 
Hid., 4o1; VII, 6. — La 
Société asiatique de la Grande- 
Bretagne exprime les regrets 
que lui inspire la mort de 
M. Mobl. VIT, 403. — Compte 
rendu de l'ouvrage intitulé : 


primée par M°* V' Mobl , dans 
le petit format in-5”. X, 59; 
XIE, 23 (rapp. ann.), 177.—La 

ion de sa grande édi- 
tion du Schäh-Nämeh est ter- 
minée par M. Barbier de Mey- 
nard. XIL, 23 (rap. an.), 177. 
— Ses rapports annuels vont 
être réimprimés par les soins 
de M V* Mobl. XII, 243. — 
Cette rétinpression est auto- 
risée par le Conseil de la So- 
ciété. Ibid. , 454. — Elle com- 
mencera ï t «t 
formera deux volumes d'un 
pris modéré. XII, 460. — 
Cette pablication paraît sous le 
titre de Vingt-sept années d'his- 
toire des études orientales. Un 
exem en est offert à la 
Société par M°* V* Mohl, XV, 
530. 


Mour (M°* V*} publie un: réim- 


ion, en pétit format, de 
la traduction française du Livre 
des Rois (Schâäh-Nämeh} par 
M. Mohl. X, 59, 60; XII, 25 
es por h RER e Han 
+ réimprimer les Ra 


terne Mobl. XII, 245. 
— Cette publication est au- 
torisée par le conseil de la So- 
ciété Ibid, 454, 460 — 
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compte de l'ouvrage intitulé : 
Die Fabrten des Sajjid Bat- 
thal, ein alttürkischer Vol- 
ksroman übersetxt von Ethé. 
Ibid., 70. — donne conoais- 
sauce d'une réclamation de 
M. Prætorius, au sujet d'ob- 
servalions faites par M. Halévy 
sur son interprétation des in- 
scriptions sabéennes. {bid., 
245. — rend compte de deux” 
brochures de M. Cusa: Sopra 
il Codice arabico sulle palme : 
— La palma nella poesia, 
nella scienza € nella storia 
siciliana. lbid., 246. — rend 
compte d'un extrait du Ban:aï- 
San, iotitalé : Deux traduc- 
tions du San Tseu-King et de 
son commentaire, par le mar- 
quis d'Herveyz de Saint-Denys. 
Ibid, 247. — rend compte 
du premier fascicule de la 
Revue bibliographique de phi- 
lologie et d'histoire, 
par E. Leroux, Ibid., 555, — 
rend compte d'un ouvrage de 
M. Ed. Thomas, intitulé ; The 
chronicles of the Pathan Kings 
of Debli, et de son supplé- 
ment : The Revenue ressources 
of the Mughal empire of In- 
dia. IV, 295. — explique les 
circonstances qui l'ont obligé 
à signer le Journal de la So- 
ciété comme gérant. fbid. , 487. 
— L'autorisation dounée par 
M. Mobl à M. Lefimann , d'em- 
. prunter Je mavuscrit du La- 
Jitavistars ,appartenant à la So- 


ciété , est ratifiée par le Conseil. 
Ibid, , 488. — rend compte 


vrage de M. H. Walter Bellew, 
intitulé : From the Indus to 
the Tigris. Hbid., 589. — 
rend compte du XI!" volume 
de la Chronique d'Ibn al-Athir, 
que pablie M. Tornberg. Jbüd. , 

590. — annonce la publica- 


des détails sur la nouvelle 
édition de la Namismatique 
orientale de Marsdeu. V, 339. 
— rend compte de la pre- 
mivre partie de la nouvelle 
édition des Numisnata arien- 
talia de Marsden. Jbül., 349. 


. — rend compte du Diction- 


maire françaiscambodgien de 
M. E. Aymonier, V, 352. — 


1872-1872, by 
ningham. {bid., 353. — rend 
compte d'aue dissertation éty- 
mologique de M. K. Rnehete 
sur les pronoms arabes. Ibid. , 
355. — rend compte de l'ou- 
vrage posthume de F, Rüc- 
kert,_ intitulé : Grammatik, 
Poetik und Rhetorik der Per- 
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ser. Hbid. — demande au 
Conseil d'autoriser le bureau 
à prendre telles mesures que 
de raison relativement à la 
oem bte 

Cette proposition est adoptée. 
Ibid. 565. — rend compte 


lettre d'un auteur inconnu, 
sur un système d'alphabet et 
de langage universels et ex- 
prime son sentiment à ce 
sujet. Ibid., 560. — rend 
cotmpte du catalogue des ma- 
nuscritseaistant danses biblio- 
du nord-ouest de l'Inde. Zbid., 
566. — rend compt: d'un ou- 
vrage de M. L. Rochet, inti- 
tulé : Senténces, maximes et 
mandchoux ét mon- 

gols. VIE, 199. — rend compte 
du quatrième volume de l'Ar- 
chæological survey of India. 
Report for the vear 1871-1872. 
Debli by Beglar and Agra by 
Carlleyle. lbid., 200.— Hom- 
mage rendu à la mémoire de 
M. Mobl par M. Régnier, 
de la Société. 

Hbid., 4or; VII, 6. — La 
Société asiatique de la Grande- 
Bretagne exprime les regrets 
lui inspire la mort de 

M. Mobl, VIT, 403. — Compte 
renda de l'ouvrage intitulé : 


vinces, par le D’ Kielhorn. 
Ihid., 585. — Sa notice né- 
crologique et son éloge. VIII, 
12 (rap. an.) — Sa tradne- 
tion du Schèh-Nâmeh est réim- 
primée par M°* V* Mohl , dans 
le petit format in-8”, X, 59; 
XH , 23 (rapp. ann), 197.—La 
publication de sa grande édi- 
tion du Schäh-Nämeh est ter- 
minée par M. Barbier de Mey- 
nard. XIK, 23 (rap. an.), 177. 
— Ses rapports annuels vont 
étre réimprimés par les soins 
de M V* Mobl. XII, 243. — 
Cette réifnpression est auto- 
risée par le Conseil de la So- 
ciété. Jbid., 454. — Elle com- 
mencera prochyinéement et 
formera deux volames d'un 
prix modéré, XII, 460. — 
Cette publication paraît sous le 
titre de Vingt-sept années d'his- 
toire des études orientales. Un 
exemplaire en est offert à la 
Société par M°* V' Mob]. XV, 
530. 


Mont. (M°* V*) publie un: réim- 


pression, en petit format, de 
la traduction française du Livre 
des Rois {Schâäh-Nämeh) par 
M. Mohl, X, 59, 60: XII, 23 
(rapp.ann.), 1 77.—s0 propose 
d: réimprimer les Rapports 
annuels de M. Mobl. XII, 243. 
— Cette publication est au- 
torisée par le conseil de la So- 
ciété Ibid, 454, 460 — 
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— Elle parait sous Le titre de : 
Vingtsept ans d'histoire et 
d'études orientales. Un exemn- 


plaire en est offert à la Société . 


par M°® V° Mohl XY,530. 

Moiss. Voyez Ancesi, Schœbel. 
— {Le Taro de l'assomption 
de). Vorez Læb. 

Motrëns. Quelques-unes de ses 
comédies. sont traduites en 
turc par Ahmed Vefiq Pacha. 
AIX, 95. — Autres traduc- 
tions turques de Molière, {bd 
177 182, 287. 

MousÂ Finouz nex Kaous. Le ca- 
tülogue de ses manuscrits 
arabes, hindoustanis, persans 
et turcs est publié par M. Re- 
hatsek. Compte rendu de cette 
publication, VI, 323. 

Mousi Kuosnoû (ou Khosréx). 
Une verfion turque de son 
Mirqüt al-osoûl ila ‘im al- 
csoûl, parait à Constantinople. 
1, 527.— Son grand ouvrage 
de jurisprudence religieuse : 
Terdjumèi dourer ml-hukkiäm 
ficharh ghourer uk-abkiäm , pa- 
rait à Constantinople. 16. , 54: . 

Môrirsoonr {P.-G. vou ) publie 
un ouvrage intitulé : The fa- 
mily kw of the Chinese, and 
its comparative relations with 
that of other nations, Compte 
rendu de cette publication. 
XV,.356. — publie une me- 
thode pratique pour apprendre 
la baute langue chinoise 


Compte rendu de cet ouvrage. 
XVH, 168, 


Mouux (La), à l'occasion du ri- 
tuel de l'embaumement. Voyez 
Ledrain. 

Momirs (Les) gréco-cgyptienne.. 
Voyez Ledrain, 

Move {Histoire complète du), en 
ture. Voyez Snleimén Pacha. 
Moscor. (Ressources financieres 
de l'empire) dans l'Inde. Voy. 

Thomas (Ed). 

Moxcoss {Philologie et littéra. 
ture mantchoues et). Voyez 
Bochet. 

Moses (Sentences, maximes et 
proverbes imantchoux et). Voy. 
Hochet. 


Moxen Wunzrams (Le D') est 
reçu membre de la Société. 
IX, 504. 

Moxxats (La) dans l'antiquité. 
Voyez Lenormant {F.). — de 
Tlemcen, décrite par M. C. 
Brosselurd. VII, 112. 

Masxaies d'Abyssinie, M. Holévy 
publie une étude sur ce sujet. 
IX, 35 (rap. an.).— des Al- 
mobades. Voyez Poole {Stanley 
Lane). — antiques trouvées à 
Sana'a. XVIII, 45 (rap. av.!. 
— Opinions diverses sur l'ori- 
gine de ces monnaies, XVII, 
B4s XVII, 45 , 46 (rap. an. |. 
— (Plusieurs) antiques sont 
publiées dans l'Annuaire ture 
du Yémen. XVI], 555. — 

arabes (Lieux de frappe d« 
cértaines), M, Stanley Lane 
Poole publie un mémoire sur 
ce sujet. Voyez Poole {Stanle- 
Lane). — avahes en. vérre. 
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foudues par les khalifes fati- 
mités. Voyez Poole | Stanley 
Lane). — à légendes arabes 


— juives (Anciennes). M. Re- 
villout fait paraître un mé- 
moire sur ce sujet, XX, 46 
(rap. am}, — royales de Ja 
Lydie, ouvrage publié par 
M. F. Lenormant. VIII, 4: 
(raps an... — musulmanes 
(Traité des). Voyez Magrisi. 
— des nomes de l'Égypte, ou. 
vrage publié par M. J. de 
Rougé. Lil, 248. — Cet ou- 
vrage cité dans le rapport an- 
nuel. 1}, 56. — orientales du 
Musée Britannique. Le cata- 
logue en est publié par MM. 
Stanley Lare Poole etReginald 
Poole, Voy. Poole, — {Sur 
quelques) orientales rares ou 
inédites. Voyez Sauvaire. — 
des rois de Pétra. Voyez Saulcy 
(E. de}, — en usige cher les 
anciens Sabéens. 1, 514. 

Moxqrou (Al-}wrx an-DnaLÂL, ou 

. l'affranchissemént de l'erreur, 
ouvrage d'imam ElGhaedli. 
Une version turque de ce livre 
paraît à Constantinople. 1, 54 1. 

Mowraxmanir, Vover  Munra- 
khabät. 


Moxrixiono tee: du) eu 
ture, PA PEN A 
XVI, 429. - | 

Moxrreunar {Conrsd, marquis 
de). Voyez Conrad. 

Mosumesrs divers recueillis en 
Egypte et en Nubie. Voyez 
Mariette (A.). 

Monaz.x {Ouvrages de) publiés à 
Constantinople durant les an- 
nées 12188 et 1289 de l'hégire. 
1, 528, 546. — durant la pe- 
riode 1290-1293 de l'hégire. 
IX, 134. — durant la période 
1294-1296 de l'hégire (1877- 
1879). XVI, 430, — durant 
la période 1297-1298 de 
l'hégire (1880-1881). XIX, 
179. 

Monceaux (Recueils de) choisis 
de littérature turque, en prose 
et en vers, tirés des meilleurs 
auteurs et écrivains ottomans , 
et publiés à Constantinople. 1, 
530, 531, 663; IX, 236; 
XVI, 426, 431. 

Monormasx publie un - cachet 
peblvi. VIH, 35 (rap: an.).— 
Voyez aussi Himyarite {Une 


inscription) , ete. 


eryphe des juifs d'Arles et de 


Constantinople, 54 
(rap. an. }. 

Monce publié un voyage en Co- 
chinchine. VIE, 68 (rap. 
an. :. 

Monnisos. Son dictionnaire 
chinois -anglais est rrimprimé 


XVIH, 
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en un volume in-S*. XVII. 


»78. 
Monts (Voyage d'exploration à la 
mer), à Pétra et sur la rive 
gauche du Jourdain. Voyez 
Luynes (Le duc de). 
Monts (Le livre des). Voyez 
Livre { Le) des Morts. 


Mostæu isx Mounmz (Notice | 


sur}, musicien arabe, II, 421 


et suivs 
Mossé (Le grand rabbin B.) pu- 
blie deux ions des 


psaumes de David, l'une litté- 
rale et juxtalinéaire, l'autre 
correcte et littéraire. XIV, 49 
(rap. an. ). 

Mossouz. Une imprimerie a été 
Pères Dominicains. 1, 413, — 
Elle à publié quelques ou- 
vrages de littérature arabe, 
notamment Calila et Dimna. 
IV, 48 (rap. an.). — Le cata- 
logue de ses publications arabes 
est envoyé à la Société par 
M. Siouf. XX ,56 (rap. an.). 
— (Histoirs des A'abeks de). 
Voyez Croisades {Recueil des 
historiens des). 

Morawa. Cet ouvrage est tra- 
duit en turc par Abd un-Nâfi 
Efendi. 1, 557. — Une autre 
traduction turque de cet ou- 
vrage parait à Constantinople. 
IX, 133. — Voyez encore 
Djevdet Pacha. 

MouÂuivè. Sens de cette expres- 
sion turque. VIN, 383. 

Mouvsin &o-pis. Des fragments 


de son grand ouvrage sur l'his- 
toire d: Jérusalem et d'Hébron , 
sont traduits et publiés par 
M. Sauvairs. VII, 54 (rap. 
an.). — M. Clermont-Ganneau 
publie un article sur cet ou- 


employés de l'administration , 
publié à Constantinople. 1, 
56: 


Mouxuran Erexor publie, en 
ture, un traité d'agriculture 
(Fenni serd'at}. XVI, 433. 

Mounuranai nanexiÂri S&PEnITE. 
Voyez Jbrdhün Muhi'd-din Bey. 

Mouxurasanir (Abrégés). Re- 
cueil ture de nouvelles, bons 
mots, mélanges de poésie et 
de littérature, XIX, 185-6. 

Mouxurasan me'Âxt, abrégé du 
Me'äni, rhétorique d'El-Tefta- 
zhni, publié à Constantinople. 
E, 562. 

Mouxnrasant mencuiar, abrégé 
de modèles de style publié 
par Nouxhet Efendi. 1,562. 

Moustars Cuevxsr (Pacha) pu- 
blie ea turc, un traité sur l'art 
de la guerre (Fenni harb). 
XIX, 198. 

Mocsrara Erssor publie un 
commentaire des da 
kbalife Ali. 1, 545. — publie, 
sous le titre de: Netäid} ul- 
vouqou'ât, un résumé de his: 
toire ottomane, XVI, 430: 
XIX, 190. 

Mousrara 


Ersxpt (el-Bäbi, 
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d'Alep). Son Diwän est publié. 
XVI, 458. 

Mousrars Haïâri (Efendi}. Voyez 
Feräiz. 

Mousrara Kiâui (Mevlana Es- 
seid), surnommé lemlikha- 
zâdé el-Bistani, Son 
tntitulé : Al-hikmat al-bôli- 
ghat, parait à Constantinople. 
IX, 128. 

Mocsrarsa Veun. Voyez Vehbi 
(Moustafa). 

Mourânèxè, expression arabe- 
turque, répondant an mot 
francais trève, VIT, 382. 

Mourou Kouwans Swam. Voyez 
Dathavansa. 

Movury est nommé membre de 
la Société. V, 341. 

Muum (Sir W.) est nommé mem- 
bre de la Société, VIH, 505. 
Muxrâcèmè Krram, Guide de la 
conversation en ture, en fran- 
cais et en allemand, publié à 

Constantinople. XIX, 104, 

Mürten. Voyez Himyarite | Épi- 
graphie). 

Müôruen {Max} publie une collec- 
tion de traductions des Livres 
sacrés de l'Orient, XVI, 25 
(rap. an.).— Le volume IV de 
cette collection, The Vendi- 
dad, translated by 3. Darmes- 
teter, parait. Compte rendu de 

"cet ouvrage. XVI, 545. — Le 
volume V: Pahlaw texts .trans- 


lated by E. West, est publié. 


Compte rendu de cet ouvrage. 
XVII, 558.— Ses conférences 
sur l'origine et ke développe- 
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ment de la religion, étudiés à 
la lumière des religions de 
l'Inde, sont traduites en fran- 
cais par M. J. Darmesteter, 
XVI, 28 (rap: an.). k 

Muxcnharr'aztai « Le secrétaire 
turc», parait à Constantinople. 
1,563. —'osmäniyé « Le secré- 
taire ottoman s , paraît à Cons- 
tantinople. IX, 146. 

Muxeosrw Bâcur raqviui. Voyez 
Almanackh. 

Mesint (Kitäbi}, résumé du traié 
de Berguéri { Risilei itiqédié), 
pablié à Constantinople. 1, 
542. 

Movraxuanârs AsÂnr "osuÂNITÉ, 
morceaux choisis, en vers et 
en prose, tirés des meilleurs 
écrivains ottomans anciens et 
modernes, et publiés à Cons- 
tantinople, 1, 531. 

Muneser vc-atrÂL sl'éducateur 
des enfants », par Tahsin Efendi 
et Mahmoud -Nedim Efendi, 
paraît à Constantinople. !, 556. 

Mosée de Bombay. Ses monu- 
ments himyarites, FE, 370: 1, 
385. — égyptien du château 
Borelly à Marseille. Voyez Na- 
ville, — de Boulaq (L'album 

ique du) est pu- 
blié par M A. Mariette. 

IV, 55 (rap. an.). — {Papyrus 

égyptiens du). Voyez Papyrus 

égyptiens. — Britannique. Une 

tablette cunéiforme relative à 

la religion assyrienne ést pu- 

bliée et tradnite par M. F: Le- 
normant. Îl, 44 (rap. an. — 
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Le tome JL et deruier du cata- 
logue de ses manuscrits syrin- 
ques est publié. Compte rendu 
de cet ouvrage. Il, 3g3.-— lm- 
portance de sa collection :sv- 
riaque. IV, 42 (rap. an.) — 
M. J. Oppert signale l'intérét 
forme conservée dans ce Musée 
et portant clairement le mom 
de Cyrus, Gls de Carmbyse. LE, 
46.— ML. Stanley Lane Poole 
publie trois mémoires sur dif- 
férents types de monnaies ara- 
bes appartenant à ce Musée, 
I, 69.— Le catalogue de ses 
mantsérils persans eslen Cours 
de publication, Compte rendu 
du 1° volume de cet ouvrage. 
XV, 67. — Compte rendu du 
second volume. XVIII, 557.— 
Le catalogue de ses monnaies 
orientales est publié par MM. 
Stanley Lane Pools et Re- 
ginalkl Pools, Compte rendu 
des quatre premiers volumes 
de cet ouvrage. XVI, 56r, — 
M. Pinches + découvreune 1a- 
blette babylonienne contenant 
une liste de rois mythiques 
postérieurs au déluge. Comm: 
nication de M. 3. Oppert. XVII, 
252:— égyptien de Florence 
(Une stèle du}. Voyez Hiede- 
mann. — khmer. Voyez Com- 
pièque, — du Louvre, Le 
cialogue de s°s mannsenits 
égyptiens Lai publié. 47 
(rap.-an,} — Une. nouvelle 
cdition de la Noire des monu- 


ments CLPOSÉS dues la galerie 
d'antiquités égyplicnnes est 
pabliée par M. de Bongé. Hi, 
55 (rap.an.|.—L de Horrack 
publie un mémoire sur deux 


sièles égyptiennes qui s'y trou- 


veut, ÎIV,59, Go {rap au.). — 
Le catalogue de la salle histori- 


que de la galerie égyptienne est 


publié par M. Paul Pisrret. 
dbi., Ga (rap. an.) —Le ca- 
talogue de ses antiquités hé- 
braïques est publié par ML Hi- 
ronde Villefosse. X, 50 (rap. 
au}. — La stèle du Collier 
d'or est traduite par M. Le- 
drain. Ibid, A7 (rap. an,}. — 
La sièle C. 12 est traduite par 
M. Maspero. Ibid, 4g (rap. 
an.) — égvptien du Louvre, 
Un recueil de ses inscriptions 
inédites est, publié par M. P. 
Pierret. XIV, 355. XNE 56 
Lrapp. ann.).—Voves aussi Pa- 
prrus coptes. — de Madrid. 
Note de M, E. Renan sur l'in- 
scription d'une statuette qui y 
est conservée. U, 559.— de 
Marseille, Voves Narille, — de 
Rennes. M. Mospero publie un 
travail sur une stéle inédite # 


ce musée, LV, 55 (rap. au). 


—.de Turin. Ses monuments 
égyptieus soul examinés dans 
le rapport de M. Maspero sur 
sa mission en Îtalie. XVIII. 
Ja (rap. au. . — Ses papyriis 
coples, cités. L, 10 ot sui. 


Musées du Hävre et de Rouen. 


Deux notices sur leurs mou 


. 
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menls égyptiens sont 
par M. Loret. XVII, 31 (rap. 


rigus).” à" 
Muscinxs ananes (Notices anec- 


trois premiers siècles de l'isla- 
misme, par M. A. Caussin de 
Perceval. Ouvrage posthume 
publié par M. Defrémery. IE, 
397 et suiv. — Cet: ouvrage 
cité dans le rapport anruel. 
IV, 44. 


Mesique arabe {Termes techni- 


ques de la). Voyez Musiciens 
arabes, passim. — indienne. 
Voyez Sourindro. 


Musrarna. Voyez Moustaja. 
Musraurr. Voyez Mohammed Taki 


(Gashäni Mustauf). 


Musurwas (Droit) civil et reli- 


gieus. Voyez Abd us-Sabbar, 
Chensi Bey, Code, Jarispru- 
dence, Khair eddin Efendi, fils 
de Khalil Efendi, Khalil { Sidi}, 
Khalil Efendi de Philippopoli, 
Sadig Hasan Khèn, Saubryra 

et Cherbonnean , Sauvaire, Lé- 
gislation, etc. 


Musuumase (Architecture, Les 


plus beaux monuments de 
l'Algérie ont été relevés par 
M. Duthoit. 1V, 49 (rap: an.). 
— {Hygiène} en Algérie. Voyez 
Bertherand, — |Histoire, de 
l'Algérie. Voyez Feraud, Four- 
nel, Mercier, Revue africaine, 
Tramelet, — (Jurisprudence. 
Voyez Jurisprudence, — {Sur 
la révolte) daus le Yun-nan. 
Voyez fiocher, — (Sur les oni- 


gines de la socwté. Voyez 
Barbier de Meynard.— {Étude 
sur la société). Voyez Chalon. 


Musuemaves (Histoire des dynas- 


vies) de Finde. Voyez Thomas 


(Ed). — (Insurréctions! en 


Chice. Voyez Dabry de Thier- 
sant, Rocher. — { Monnaies). 
Voyez Marsden, Monnaies, Nu- 
mismatique , ete. — (Langues). 
Introduction dans ces langues 
Voyez Guerrier de Dumast , et 
un passage d'ane note de 
M. Belin, 4, 460: — (Nu- 
mismatique et métrologie). 

Vovez Numismatique, Sauvaire. 
— (Sectes). Voyez Babis, Ben- 
nanites, Hachémites,  lsmaé- 
liens, Keïsanites, Kizil-Bachs, 
Nossairis, Riramites, Sabéens 
on Soubbas, Schites , Yésides. 
— {Sépultures}. Leurs dispo- 
sitions extérieures. VII, 20. 


Musvumaxs (Le culte des saints 


chez les). Voyez Goldziher, — 
— (La condition des sujets 
infidèles en pays}. Voy. Bokhri 
de Djohôre. — {Philosophes et 
théologiens , Voyez Dugat, — 
de ia Chine, Voyez Dabry de 
Thiersant, Rocher. 


Mvruoroctre Petit manuel de’. 


Voyez Pierret, — (Mélanges 
de) et de linguistique. Voyez 
Bréal.— aryenne. Un mémoire 
sur cœ sujet est publié par 
M. Barth, XV}, 20 (rap.an. . 
— de l'Avesta. Voyez Darmes- 
teter (J,). — carthaginoise. 
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Voyez Tant Pené-Banl, — 
égyptienne, Voyez Pierrets — 
grecque. Voyez Palestrina { La 
conpe phénicuenne de), Satrape 
(Le dieu). — phénicienne, 
Voyez Pulestrina {La coupe 
phénicienne de) — (L'imagerie 
phénicénne et a) chez les 


N 


Namireesnes |loseriptions!. Note 
de M. E. Renan sur deux de 
ces inscriptions trouvées à Um 
er-Russas et à Pouroles. 1, 
di et sui, — Ce mémoire 
cité dans le rapport annuel. 
IF, 27. — À à cs tro- 
vail. lhil., 383, — Une nou- 
velle ioscription nabuéenne 
trouvés à Pouxrodes , par ME. 
Renan. [bid., 366 et suiv. — 
Addition à «e mémoire. I, 
130. 

Nasaréexs. Sur leur séjour à 
Poursoles et à Rome. Voyez I, 
Had; MI, 332. — Ils se se 
raient aussi établis en Nu- 
midie. IV, 399. 

Naparko-unneque  {luseription) 
de Saida. Voyez Sanley {E. de}. 

Nim,. $es œuvres complètes sont 
publiées à Constantinople. IX , 


136. 

Nanomassan [re de), Communi- 
cation de M.J. Oppert sur cette 
époque et sur le prince qui lui 
a douné son nom. XV,533. 

Nice Eviaston {Cheikh} publie 


Grecs. Voyez Clermont-Ganen. 
— (Religion et). comparées. 
Voyez Lefèvre. — [Sur le dieu 
suprème dans la} imdo-euro- 
péenve. Vovez Darmesteter | J.). 
— sémitique, XX, 44 (rap. 
an}. — 1 Voyez, 
Gubernatis { À. de). 


un ouvrage de htieratursarabe 
intitulé : Kitäb Medjma al- 
bahrein. Compte rendu de 
cette publication. I, 65. . 

Nâcim en-pix ges Knosnoi. 
Vovez Nécir tn Khosrod. 

Nicm ex Knosnoû, Note de 
M. Fagnan sur ce poëte per- 
san. XIE, 64 et suix. — Son 
Hvrs de la félicué est traduit 
par M. Fagnan, XVII, 59 
(rap.an.)—Voyez aussi Nasri 
Ehosran. 

Nâoem Erexor, auteur d'un 
traité de morale, en turc, in-: 
titulé : Kholäsat ml-hikum vé 
bediet ulkomam. Cet ouvrage 
est publié à Constantinople. 
XVI, 423. 

Naranâr at-0%s, trailé du sou- 
fisme, par Djimi, Cet ouvrage 
parait à Constantinople, | 
ia. 

Nam ac-amdn [6 montalkhabät 
al-ach'är), Une authologis 
arabe parait, sous ce titre, à 
Beyroath, XVI, 439. 

Nacanaspi, drame boudelique. 
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M. Bergaigue eu publie une 
traduction. XVI, 13 (rap. an.). 

NaGana (ou Angcor). Voyez Ang- 
cor. 

NaGuMEi SEM , recueil de poësies 
d'Ékrem Bey, publié à Cons- 
tantinople. 1, 549. 

Nanirr Erexot, po 
teur de stances sur Le lexte du 
Borda. XVI, 422. 

Naïu Bex pablie, à Constanti- 
nople, une grammaire per- 
sane. [, 56o, 

Na'uâs Qussirur, auteur d'une 
histoire de Damas, publiée à 
Beyrouth. XVI, 438. 

Nâmg KeuâL (Bey) mes cn 
ture, sous Le titre : Bärini 
efèr, un récit sommaire de la 
prise de Constantinople parles 
Chiomans. 1, 550. 

Nämro Kewâc (Efendi) publie, 
en Lure, sous le titre de : 
Évrhqi (ou Éshri) périchin, 
un recueil de pièces de vers, 
de morceaux choisis, etc. MIX , 
276 

Nâmsrhvss (La Prière). Voyez 
Durd Namsretdeçne, 

NawTan, mot sumérien passé 
dans lassyrien et désignant 
une maladie pestilentielle. L. 
119, 289- 

Nanoma (La déesse). Voyez Le- 
normant | F.). 

Nawstu | Conchyliologie fluviale 
de la provines de) et de ln 
Chine centrale, Voyez Heule. 

Nas ‘uOUA TorxG, ouvrage du 
céltbre philosophe taoiste 


Lure, au- 
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T & tseu, Ï est traduit 
par FH. Balfour. XVII, 
164 

Nagn vrrevinien. Vovez Rifat 
Efemili. 


Naovensenorié. Un traité des 
pratiques observées dans leur 
ordre est publié à Constanti- 
maple sous Le titre de : Hidäyat 
al-iklrwän. ÎX, 133. — Voyez 

aussi Mifiih al-mo'in, Thama- 
rdi al-fowdl, ete. 

Naskin ti-arrÂc, ouvrage de 
morale, publié à Constanti- 
wople, par  Emin Toma 
Efendi, 1, 531. 

Naskinr cuounnix. Voves Ahmed 
Hanudi Efendr. | 

Nâsn-Ur-ravimen. Chronique 
persane de Mirza Mohammed 
Taki Câshäni Mustaufi. Note 
sur cet ouvrage qui s'unprime 
à Téhéran. I, 65. 

Nasn Acrau Erexnt (Abdallah 
Dalläl} pablhie, en arabe, un 
ouvrage de théologie intitulé : 
Athimar at-tadqiq & osoûl at- 
tahqiq- XIX., 269. 

Nas Envois Homä. Voyez Dre- 
courdemanche, 

Nassns Raosmau, poèle el voya- 
geur persan, auteur d'une re- 
lation de voyage intitulée : 
Sefer-nimeh. Une traduction 
de cet ouvrage est publiée par 
M. Ch. Schefer. XX, 57 (rap. 
an.) — Voyez aussi Vacir ibn 
Khasron. 

Narman ai-azun (f'ldail wa'n- 
rahèr), anthologre littéraire 
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et astronomique de Mohaäm- 


publié. des étades dé grams- 


Trois reines de ln xxr dy- 
nastie ; Le second : Le roi 
Teta-Meremphtah. XIV, 41 
(rap. an. — fait paraitre 
deux mémoires sur les 
stèles orientées du musés de 
Marscille et sur : l'Ostracon 
ien du musée Guimet. 

XVI, 53, 34 (rap, an.). 

Navimes (Noms turcs de plu- 
sieurs espèces de). VIII, 4121- 
413,415. 

Nawâmon ai-xatÂm. Voyez Za- 
makhschärt. 


Nawäâvat (Mohammed ben Ha- 


sur le vin, XVI, 437. 438. 


Nazu vi-FErÂ ID RITAME, commên- 
taire de FAgäfl de Djämi, 
par Cheikh-Zâdè Cet ouvrage 
parait à Constantinople. [ 
528: 

Ncon. Voyez Ançab. 

Néno. Les Assyro - Babvloniens 
auraient attribué à ce dieu sé- 
mitique l'invention de l'écriture 
cunéiforme. VIL, 205. 

Necre. Sens de cette expression. 
VIE, 259 et suiv. 

Negis Marac-Baar (Note sur les 
Pierres sacrées appelées en 
phénicien). par M. Philippe 
Berger. VI, 253 et suiv. — 
Ce mémoire cité dans le rap- 
port annuel, X, 35. 

Neosiar wL-mouuivix. Voyez 
Enin Efendi. 

Neoyer Act (Mirza). Voyez Mirza 
Nedjef Al. 

Newin Paca publie, en ture, 
un traité de trigonométrie 
rectiligae. XIX, 199. 

Nensnas. La relation du voyage 
de M. Halévy dans ce pays 
est publiée, IV, 34 (rap. an:). 

Nuouson (& G.) pablie un 
vocabulaire anglais-mikir. 

renda de cette pabli- 
cation, XII, 549, 554. 

Nérâz. Une chronique iudigène 
de ce pays est publiée, en tra- 
duetion anglaise, par M. Da- 
miel Wright. Compte rendu 
de cet ouvrage. XI, 138 et 

suiv. — Cet article cité dans 
le rapport annuel, XIV, 3». 
— { Description et histoire ré- 
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sunée du), d'après l'ouvrage 
ci-dessus, par ML I. Feer. 
MIT, aéo et sui. — (His- 
toire de la conquête du), par 
les Chinois, sous le règne de 
Téie long (179%), traduite 
du chinois, par M. Camille 
Imbault-Huart, Jbid., 348 et 
suiv. — [Noms chinois du. 
Hid., 349. 

Neskox, divinité assyrienne. Ge 
nom serait une forme altérée 
de lassyrien Nousouk pour 
Noushou, XIL, 388. 

Nesrénawen  (Sévère, évêque 
de) Voyez Sévère, 

Nesronrex [Notice sur nu pa- 
triarche}, Yabalaha A, par 
XL SioufB. XVII, 89 et suiv. 
— Ce travail cité dans le rap- 
port annuel. XVUL, 537. 

Nesronvexs |Patriar:hes et ar- 
chevéques). XVIE, 89 et suir. 

Neriioy UL-VUQOU'ÂT, résumé 
de l'Histoire ottomane, publié 
à Constantinople. XVI, 430; 
XIX, 190. 

Nerinsk, recueil de fetvas, Voyez 
Kholäsat al-adjwibah. 

Necracen (Ad). Un commen- 
taire samunimin inconnu, 
deuxième appendice à la Chro- 
nique samaritaine. |, 4x et 

— Ce travail cité dans 
le rapport annuel. Il, 38. — 
Ses travaux sur les juifs pro- 
vençaux sont rappélés dans le 
rapport annuel. {bid. — pu- 
blie le premier fascicule du 
Dictionnaire hébreu-arabe 
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d'Aboë'i-Walid Marwän ibn 
Djanäh { Fablbi Yônûh } 


Compte rendu de cit ouvrage. 
I, 556, — a été chargé de 
diverses missions concernant 
les manusenits bébreux des 
bibli tales 
et les mantscrits du même 
genre existant en tale, en 
Suisse et en Allemagne. [V, 
ño; X, 43 (rapp. ann.) — 
publie, en collaboration avec 
MM. de Longpérier et J. De- 
renbourg, ue étude sur les 
sceaux juifs du midi de la 
France. IV. 4x (rapse an.) 
— découvre, au Vatican, deux 
élègies, l'une hébraïque, l'au- 
tre française, qui sont publiées 
par M. A Darmestetsr, VI, 34 
(rap. an}, — fournit un en- 
semble de documents pour 
l'histoire de La litérature rab- 
hinique en France au moyen 
âge. X, 33 (rap. au.). — San 
travail sur l'inseniption de la 
grotie de Siloé, cité dans le 
rapport annuel XX, 45. 

Necr. Sur l'origine étymologique 
de ce nom de nombre XII, 
546. 

Nevioim oL-ÂsÂn, recueil de 
poésies furques anciénnés et 
modernes, publié à Constanti- 
nople. 1, 531, 

Neväir {Mir Ali Chir}, Son, Mah- 
boûb ul-qouloüb est publié 
par Ahmed Véfig Efendi et 
M. Belin, [, 548. — Compte 
rendu de ct ouvrage. NT, 43 
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et suix. — Une édition turki 
de son Diran essaghyr est en 

ion par Ahmed Véfq 
Efeudi. 1, 548. 

Nuvs (F.) publie la traduction 
d'un drame de Bhavabhüti, 
RER Outtara- Räma -Cha- 

rendu de estte 
22 Fer XVII, 562. 

Newant, langue des Newars du 
Nepül. Un petit glossaire an- 
glais-parbativü-newari et un 
petit recueil de chants newari 
se trouvent à la suite de la 
pd du Vamcävali. XII, 


Nice {Le concile de), d'après 
les textes copies. Exposition 
de foi. — Guomes du saint 
concile (Papyrus du musée 
de Turin}, par M. E. Revillout. 
1, 210 et suis. — M. Revillout 
continue l'étude des questions 
qui se rapportent à ce concile. 
IV, 64 (rap. av.l, — (Le 
concile de), d'après les textes 
copies et les diverses collec- 
tions. canoniques.  S:conde 
série de documents, suisis 
d'une dissertation critique sur 
l'œuvre du concile promul- 
gateur d'Alexandrie et ses con- 
sèquences historiques, par 
_M. E. Revillout. V, 5 et suir. 
— Suite. Le manuscrit Borgia, 


papyrus de Tunis. Jbid., 209 
et suiv. — Suite. Collectiors 
grecques et ories tales d'époque 


secondaire, Jbid., 501 et suiv. 
— Suite. Collections gauloises. 
V1, 473 et suiv. — Ces diffe- 
rents mémoires cités dans les 
rapports annuels. Il, 58; VI, 

594 VII, 52. — Les articles 
ci-dessus de M. Revitlout sont 
réuris en volumes, XVIIL 35 
(rap. an.) 

Nicorainis (Démétrius) publie, 
sous le titre de Destoüri [a- 
midiè, un appendice à la lé- 
gislation ottomane. XVE, 417; 
XIX, 171. 

Nux100, ville épiscopale d'Égypte. 
X, 452. 486. — (Jean, évé- 
que de). Mémoire sur sa chro- 
pique bysantine, par M. H. Zo- 
tenberg. X, 451 et suiv: — 
Suite, XII, 245 et suiv. — 
Suite et fo, XIII, 292 et suiv. 
— Ce mémoire cité dans les 
rapports annuels. XII, 58; 
XIV, 54. , 

Nu, (Crues du). Leur mensura- 
tion. 1, 88 et suiv.— Erreurs 
volontaires commises par le 
cheikh mesureur. Jbid., go. 
—- Voyez dussi Mekyas. 

Nir as-awrân {min asrèr mon- 
taqy al-akhbär), ouvrage de Mo- 
harmmed ben Ali Chemkani, 
sur À:s Hadis où traditions du 
prophète, publié à Constan- 
tinople. XIX, 1:75. 

NiLoMÈTRES ar ciens et modernes. 
1, 63. — de l'ile de Rodah. 
Ibid., 88.— d'Assouan, Jbid., 
02: — d'Edfou, lbid., 95. — 
Vovez Aussi Mekyas. 
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Newive {La bibliothèque du pa- 
ais de). Voyez Menant. 

Niwrox (Distiqués du). 
Ils sont publiés, XII, 63 (rap. 


än. |. 
RE Vorez Foucaur, Schkæ- 
— (Sur la date de l'ère 


di Observations de M. Se- 


mart. XIL, 524 et suiv. 

Neroxs. Voyez Nitukki. 

Nrroexs (L'ile) en sumérien, 
Tilooun en nssyrien, serait 
l'ile Oval-Samak on Bahreïn, 
sor da côte arabique du golfe 
persique, et la métropole Ié- 
gendaire de Tyr. XIV, 538; 
XV, 90, 349, — Cette com- 
munication citée dans le rap- 

anauel. XVI, Gs. 

Nüuas Mäum (Bey). Son Diwän 
parait à Constantinople, |. 
539- 

Nous de nombre [Sur l'origine 

ique de quelques). 
Voyez Devre. — |Les) de per- 
sonnes dans l'Ancien Testa- 
ment et Thimyariie. Voyez 
Derenbourg (H.]. — propres 
libyques. Listes alphubétiques 
de tous les noms de ec: geure, 
contenus dans les textes liby- 
ques déchiffrés par M. J. Ha- 
Lévy. I, 296: DV, Gun, — 
Leur origine et leur antiquité. 
IV, 39 et suiv. 

Nogoûn [Ax-) aL-rst.hurv an , traité 
dés monnaies musulmanes . par 
Maqrii. Cot ouvrage parait à 
Constantinople. XIX, 194. 

Nonvuawx {L.1, Notice nécroln- 

it. 
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gique de ce savant, Îl, 20 
(rap. an). 

Nosaïnes, M J Catafago com- 
munique les titres de quarante 
masuscrits de la religion de 
ces soctaires. VIII, 523. — 
Cetie tommuanication citée 
dans le rapport annuel. X 
62, — (La poësie religieuse 
190 et suiv. — Ce mémoire 
cité dans le rapport annuel. 
XVI, 66. 

Nossaye | Abou Mehdjan), fils de 
Rebâh, poète arabe, Note sur 
ce personnage, ÎT, 455. 

Nossa-Bounana, nom indigène 
de l'ile Sainte-Marie de Mada- 

ar. IX, 510. 

Nosr. Signification de ce mot en 
malwache, IX, 510, 518. 

NOTATION XUMÉÈRIQUE invéniée 
par Âryabhata. Sa véritable 
signification, par M. Léon Ro 
det. XVI, 440 et'suiv. 

Norarioss {Sur les) numériques 
et algébriques antérieurement 
au xvi' siècle. Voyez Hodert. 

Nonees er eurnarrs des manus- 
crits de la Bibliothèque Natio- 
male et autres bibliothèques. 
L'index général des articles 
onéntaux contenus dans les 
quinre premiers volumes de 
la collection est publié, If, 
70 {rap au.) 

Noën. Voyez Medjma't Noih. 

Nounkonx (Histoire de) et de 
Saladin par Abou Chäma. 
Voyez Grsergens, 

mir] 
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Nounr Ber publie à Constanti- 
nople une préface à ne his- 


toire de Inde ; contenant le 


des 
numai Qavibit). XIX, 196. 

Nousséinrew. Voyez Nosaïris. 

Nocror Haïpknr. Un commen- 
taire de cet ouvrage est publié 
à Constantinople par Moustafa 
Vehhi. 1, 530. 

Nouveau Tesramexr (Apocryphes 
coptes du). Voyez Rerillont. 
Novamer. Un choix de ses œuvres 
est publié à Constantinople. 

I, S57. 

Novaner Erexot publie, à Cons 
tantinople, un abrégé de mo- 
dèles de style, 1, 562. — pu- 
ble un livre chite intitulé : 
Rawaëi Gi ‘abà. IX, 138. 


ORNET AL-AnWÂN, poème mys- 
tique, en persan, publié à 


Nume (Monuments divers re- 
cueillis en Egypte et en). Voyez 
Mariette (4. 

Nuwknarios pécimALs | Sur l'oni- 
giue du système de). XVI, 
âio. 

Nuuimour (Notation) inventée 
par Âryabbatn Voyez Note 
tion. 


Nowrox. Des Nabatéens se se- 
raiont établis dans ce pays 


nes (Rèb-. 


comme à Pouroles et à Rome. 
IV, 309. 
Numipiques (Inscriptions). Note 
de M. le général Faidherbe 
sur le caractère des noms qui 
s’ytrouvent. V, 574 et suiv. — 
(Inseriptions) de Sidi-Arrath. 
M. le général Faidherbe en 
pubhe de nouvelles. 11, 59 
(rap. an.).—Voyer aussi Ber- 
bères (Etudes), Libyco-berbères, 
Libyco - panique , Puniques. 
Nowiswariqux arabe, Voyez Ma- 
qrisi, Poole, Suuvaire, Siouff. 
— arabe chrétienne. Voyez 
Lavoix, — de ln Characène. 
Voyez Longpérir (A. de). —- des 
Croisés, Voyez Lavoir, Schlwn- 
berger. — gréco-arabe de la 
dynastie cappadocienne des Da- 
nichmend. Voyez Scklamberger. 
—-himyarite, Voyez Schlumber- 


naies, XIV, 455 et sui. — 
Suite, XV, 228 et suir. — 
Suite. Ibid., &s1 et suiv. — 
Suite. XVIII, 499 et suiv. — 
Suite. XIX, 23 et suiv. — 
Sue. Ibid, 97 et suiv. — 
Suite. Ibid., 281 et suiv, — 
Ce travail cité dans les rap- 
ports annuels. XVI, 6; XVIIL, 
58:XX,55, 56. — de l'Orient 
latin. Voyez Sch , 
orientale, Voyez Marsden, 
Poole, Sanvaire. — de la Pa- 
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lestine, Voyez Sauley| |E. de) — 
juive ancienne. Voyez Rerillout. 
— Voyez aussi Monnaie et 
Monnaies. 

NuMOÜNEI EDEBITÂT, ou mo- 
dèles de littérature; histoire 
Litiéraire ottomane, par Abou 
Ziya Tevliq Bey, publiée à 
Constantinople. XVI, 431. — 


0 


Onéisque de Paris. Il est traduit 
par M. Chabas. VII, 49 (rap. 
an, |. 

Ocuna Yéwox publie la traduc- 
tion d'un fragment d'histoire 
japonnise. XIV, 59 (rap. an... 

Onasxès Erexnt publie, en turc, 
un traité élémentaire d'écono- 
mie politique iotitalé: Me- 
bädii ‘ilni sérveti milel. XIX, 
199. 

Oienoun (Manuscrit) de ln Bi- 
bliothèque Natiouale. M. Pavet 
de Courteille publie une notice 
À sou sujet. XVI, 5o [rap, an.). 

Oicnoonx (Langue), Voyez Oui- 


goure. 

Omax (Histoire de l}. Voyez 
Badger (G. P.). 

Oman. Hs imposées 
7 ce Khalife aux infdèles 

sout sujets musulmans, 

L'après Bokhäri de Diühère. 
NILL, 532. — Articles de la 
capitulation faite par ce prince 
avec les habitants de Jérasa- 
lem, d'après Oickley. fhid. 
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Compte rendu de cet ouvrage. 
XVIU, 367 et suiv. — (Cet 
article cité dans le rapport 
annuel. XX, 62. 

Nuuobsi 1vcui, Modeles de 
lettres és à Constauli- 

1. 563, 

Nuzner Evexm, Voyez Nouchet 

Efendi. 


Ouan ec-rriqhat, auteur d'un 
commentaire de l'Hidäyat, in- 
titulé : Ghäyat al-bayän, XVT, 
433. 

Ouan Hruur (Efendi) pablie, 
sous le titre de Ahkidou mer- 
ghodbé, un recueil de décisious 
juridiques relatives aus terres 
domaniales, XVI, 4a4. 

Onainocnnique {Traités d'}, 
ture. AVI, 430, da, 433. 

Oonx publie un travail sur les 
qualités et les défauts de la 
crilique juive appliqués au 
christianisme primitif. XVII, 
53 (rap. an.}). 

Orreur (E.) publie un ouvrage 
intitulé : À forbidden land. : 
Voyages lo the Corea, whäth 
an account of its geography, 
history, productions and com- 

mercial  capabiltees, ete, 
Compte renda de cet ouvrage, 
XVLL, 292. 

Ovrenr |J.) fait différentes com- 
munications sur Îa langue 
sumérienne et sur l'assyrien, 

3e. 
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1,113, 289. 369. — rend 
compte de l'inscription da dé- 
loge, découverte an Musée 
Britannique, par M. G, Smith. 
Ibid. ; 292. 295. — commu- 
uique une nouvelle traduction 
d'une inscription bilingue du 


les rapports de parenté. Ibid. , 
371. — Ces divers travaux 
cités dans le rapport annuel. 
IL, 43 et suiv. — donne à 
l'ancienne langue de la Baby- 
lonie le nom de snmérienne, 
au lieu de celui d'aceadienne, 
adopté par M. Hincks. Ibid. , 43 
(rap. an.). — signale l'inexati- 
tude de ce dernier terme et jus- 
tifie le choix de l'expression 
sumérienne. [I, 457. — a 
publié dans la VI" série da 
Journal asiatique, et ailleurs, 
l'explication d'une inscription 
assyrienne de l'an 8: de notre 
ère, d'un cylindre perse, d'une 
inscription d'Artaxersès Mné- 
mon, des recherches sur le 
site de Pasargades, sur l'éta- 
lon des mesures assyriennes , 
sur les anciens habitants de 
la Susiane, ete, LE 43 (rap. 


ce travail. Jbid., 45 (rap. an.). 
— rend compte des résultats 
obtenus par M. G. Smith dans 
les fouilles de Koyoundjik. 
Thüd., 594. — fait une com- 
munication au sujet de la 
stèle de Dhiban. Ibid. — si- 
guale l'importance d'une bri- 
que cunéiforme da Musée 
Britannique t le nom 
de Cyrus, fils de Cambyse. 
IE, 46. — Cette communi- 
cation citée dans le rapport 
annuel, 1V, 68, — Note sur 
la formation de l'alphabet 
perse. III, 236, 238 et suiv. 
— Ce travail cité dans le rap- 
port annuel, IV, 25. — donne 
quelques explications sur un 
lion de bronze trouvé à Aby- 
dos, et portant une inscription 
araméenne, Ï1l, 538. — dis- 
cute avec M. J. Halévy sur la 
siguification du premier mot 
de cette inscription : Asparmur. 
Ibid. — publie un ouvrage 
intitulé : La linguistique com- 
parée et les études ethnogra- 
phiques. IV, 16 (rap. an.). 
— Son opinion au sujet de 
Nimrod. Jbid., 68 (rap. an.|. 
— Son travail sur la plus 
ancienne date de l'histoire est- 
cité dans le annuel. 
Ibid. , 68, 6g. — L'étalon des 
mesurés assyriennes fixé par 
les textes cunéiformes {Suite |. 
Ibid. , &17et suiv. — Ce travail 
cité dans le aonuel. 
VL, 42. — présente des re- 
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ues sur Île mémoire de 

M. J. Halévy, intitulé : Obser- 
valions critiques sur les pré- 
tendus Touraniens de la Ba- 
bylonie, et repousse sa théorie 
concernant Île sumérn. IV, 
488, — Études sumériennes. 
Premier article : samérien ou 
accadien? V, 267 et suir. — 
Second article : Sumérien on 
rien? Jbid., Aëa et suiv. — 
Ce travail cité dans les rap- 
ports annuels. VI, 41; VII, 
43. — donne la traduction de 
quelques incriptions des rois 
de Suse et établit la ressem- 
blance de la langue de ces 
inscriptions avec La langue 
sumérienne. V, 341. — pu- 
blie un mémoire sur l'immor- 
talité de lime chez Îles Chal- 
déens. VI, 41 (rap. an.}, — 
publie un travail sur les cy- 
lindres Ihid,, 44 
(rap. an.). — Note sur lin- 
iption d'Esmunarar, com- 
muuiquée à la Sociité, le 
12 novembre 1875. bi, 
5643; VII, Sôau et sur. — 
Ce travail cité dans le rapport 





compte de la découverte de 
monuments importants pour 
lépigraphie assyrienne et 

e. IX, 255 — 
offre à la Société son ouvrage 
intitulé : Salomon et ses suc- 
cesseurs, solution d'un pro- 
blème chronologique, fbul., 
158. — Cet ouvrage cité dans 


le rapport annuel. X, 29. — 
traite des inscriptions de la 
Susiane, d'un hymne bilingue 
à texte sumérien avec traduc- 
tion assyriènne, ét de divers 
autres testes. Jhid., 43 (rap. 
an.). — présente à la Société 
une brochure qu'il vient de 
faire paraître sur la chono- 
logie de a Genèse, XI, 271. 
— Cet ouvragé cité dans le 
rapport annuel XII, 33, — 
publie un ouvrage intitulé : 
Origine commune de la chro- 
nologie  cosmogonique des 
Chaldéeus et des dates de la 
Genèse, Jbid, — publie, avec 
hi collaboration de M. Menant , 
un recueil de doeuments juri- 
diques de l'Assyrie et de la 
Chaldée: Joid., 37 (rap. an.). 
— publie des articles de val- 
garisation sur Babylone et la 
Chaldée ; revoit ses traduc- 
tions des inscriptions des rois 
perses et de la grande iuserip- 
tion de Khorsahad et engage 
une polémique avec M. Lep- 
sius au sujét des tablettes 


mathématiques de Senkerch. 


Ibül., 38 (rap. an.}. — Note 
sur les mesures assyriennes 
et leur application cabalis- 
que, XIE, 168 et suir. — 
Ce travail cité dans le rapport 
annuel XIV, 45. — Expli- 
cation de deux passuges assy- 
rieus contenant bé mot Zabal. 
AU, 557 et suiv. — publie 
un travail intitulé: Le peuple 
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et la langue des Mèdes. XIV, 
45 rap. an.). — entre 
démontrer l'identité de 
l'ile Nitukki, en samérien, 
Tilvoun, en assyrien, avec 
l'ile Oval-Samak où Bahrein. 
mutif des Assyriens et des Plé- 
niciens, (Note sur la commu- 
nication précédeute). XV, go 
et suiv, — Note annexe à 
l'article précédent. Ibid. , 340. 
— Ces articles cités dans le 
rapport annuel XVI, Ga, — 
fait ane communication sur 
Nabonassar et l'ère qui porte 
son nom, XV, 531. — Les 
tablettes juridiques de Baby- 
lone, Jbid., 543 et suir. — 
Errata pour cet article, XVI, 
566. — Ces articles cités dans 
les rapports annuels. XVI, 63 ; 
XVII, 36. — publie un mé- 
moire sur l'ambre chez Les 
Assyriens et divers articles de 
éritique sur des travaux de 
MAL Schradér et Haupt. XVI, 
Ga (rap. an.) — signale la 
découverte, par M. Pinches, 
d'uuée tabletié Hbabylonienne 
du Musée Britannique con- 
tesaut né list des rois my- 
thiques postérieurs au déluge. 
XVII, 251,252. — Getig com- 
münication citée dans le rap- 
port auunel. XVII, 35. — 
pablie un article sur la mé- 
thode chrouologique. Jbul., 
36 (rap. an.), — fai une 
commontéation sur Îés textes 


de Tello (Iuscriptions d'Ur- 
bagus et de Goudéa). XIX, 
79. — Observations de ME Ha- 
lévy sur ces textes el n 

de M. Oppert. Hud., 80, 233. 
— publie les premières tra- 
ductions des textes de Goudéa 
et prend part à une discussion 
sur les dialons de l'empan des 
sintues de Goudés. XX, 35. 
(rap. an.}. — Ses travaux sur 
les inscriptions juridiques où 
se trouvent des calculs d'ar- 
peulage sont exposés à la So- 


cièté philologique. Thil, — 
donne, dans l'histoire d'Israël, 


de M. Ledrain, la traduction 
de quelqnes fragments mytho- 
logiques simériens et assy- 
riens, sur les rites, les mys- 
tères, és superstitious et la 
magie des Assyriens. Jhül, 36, 
48 (rap. an.|. Voÿés aussi 
Teglathphalasser FE. 


Oqosr Zivès publie an ouvrage 


intitulé : Ayät arbain, les 
quarante versets. XVI, 45. 


Onrexr [L'ancien]. Voyez Carre 


(LE) — (Histoire ancienne 
des peuples de l'}, publiée par 
M. G. Maspero. VI, &g, 50 
(rap. an.). — (Livres sacrés 
de F1). Voyez Müller (Max) — 
(Question d'|. Voyez Chalon 
[H.). — (Anvales de les- 
tréme), éttées dans le rapport 
aunuël. XX, 67. — [Chro- 
nique lütéraire dé l'extrême. 


- Voyez Jnbault-Huart, — (lu- 


uérairés et voyages dans lex- 
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trème). Voyez Schefers — 
(Revue de l'estrème), citée 
dans le rapport annuel. XX, 


Far (Études). Une So- 
cité ayant ces études pour 
objet se fonde en ltalie sous 
le nom de Secietà italiana per 
gli studi orientali. 1, 81 (rap. 

av.): — (Études). Vingt-sept 
ans de leur histoire. Voyez Hap- 
ports annuels. —|Monnaies) du 
Musée Britannique. Le cata- 
logue en est publié. Compte 
rendu des volumes I-IV. XVI, 
561. Voyez aussi Monnaies, 
DONNER 
Onussa (Antiquités d'} Voyez 
Bajenralala Mitra. 

Onmazo sr Anna, leurs ori- 
gines et leur histoire, ouvrage 
publié par M J. Darmes- 
teter. X, 25 (rap. an.). 

Ostuxx (Mythe). M E. Lelébure 

ie deux mémoires sur ce 
sujet. VI, 48 (rap. an.). 

Osmnis. La traduction d'un hymne 
à ce dieu est publiée par M. 
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Chabas. VIIL, 49 (rap. an.), — 
Note de M. Clermont-Ganneau 
sur la prononciation du nom 
de ce dieu par les Phéniciens. 
XH, 237. — Voyez aussi Osi- 
rien ( Mythe). 

Osuax Erexoi publie, sous le titre 
de Tefsiri cherif, un commen- 
taire du Coran, 1, 525. — 
traduit le traité de la règle 
des Nagchbendiiè et de leurs 
œuvres, d'Abd ul-Ghani Na- 
blouci. Jbud., 543. 

Osmax lex Mousrara (elgueli- 
bouli, elistambouli), auteur 
d'ua traité arabe des principes 
de La science religieuse. Son 
ouvrage parait à Constanti- 
nople, avec une traduction 
lurqué et un commentaire. 
1, 527. 

Osuax Kuaini Muncmin (Efendi 
publie sous le titre de Te- 
briyetulezhän , un traité d'agri- 
culture et de commerce. 1, 
555. 

Osmax Noun publie, en turc, 
uu traité élémentaire de lec- 
ture, XIX, 202. 

Osoûst imLâ, principes de Tor- 
à Constantinople. XVI, 434. 

OsoëL1 rorocnarma. Voyez To 


pographie. 

Osmacon (Sur un) égyptien. 
Voyez Narille. 

Orromax (Alphabet; publié à 
Coustantinople. 1, 557. 
(Code civil). Voyez Code civil , 
Medyellè. — (Code de com- 
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mere). Voyez Code de com- 
Voyez Code pénal otiomun , etc., 
etc. — (Empire). Journaux et 
annales qui y sont publiés. 
XIX , 167 et suiv. — Ouvrages 
de géographie le concernant. 
Voyez Ahmed Djevédl Bey, Zob- 
dat al-djoghrafya. — Carte de 
cetempure sous Osman publié 
dans la revae intitulée Yédi- 
guidr. AN, 434. — Sa consti- 
tution et le Haiti-humayoün 
qu'il La promulguée sont pu- 
bis étais et en arabe, XVI, 
453 AIX, 173: — Son etat 
présent. Ouvrage que publient 
sar ce sujet MM Ulncini et 
Pavet de Courteille, VUE, 523. 
— Son état militaire depuis sa 
fondation jusqu'a nos jours. 
Voyez Ahmed Djerdd Bey. — 
(Le secrétaire). Voyez Mun- 
chéati ‘oumdniyé. — Voyez eu 


core Turc. 


üe}. Voyez Numonnèt edebiyyat. 
Vovez encore Morceaux |Je- 
cusils de) choisis, Moukhta- 
sardt, Muntakhabäti aséri ‘as- 
méniyé. — (Constitution). 
Elle est ass en ture et en 
arabe, avec le reserit impé- 
rial qu'il l'a promulguée, XVI, 
4153 XIX, 173. — (Élo- 
quence). Voyez Djedet Pacha. 
— (Encyclopédie | traduite du 
gec par Yankomil Oghlou. 
XVI, &%o. — Autre encyrlo- 


pédie en cours de publication 

sous Le titre de: Djéb kutub- 
khänèsi {Bi de po- 
che}. Ibid. — (Histoire). 
Voyez Abdi Efendi, Ahmed 
Ata Bey, Ahmecl Midhat Efendi , 
Djevdet  Pache,  Fondouglon 
Mehemmed  Efemdi, : Guiritii 
Husein Husni, Hagyy Efendi, 

Huseïn Efendi, Khair Oullah- 
Efendi, Kidtib Tchelcbi , Mehem- 
med Chéfyq, Mustapha Efeul , 
Säteb Quiem Efendi. — Voyez 
encore Asäri térékhi ‘osmdnt, 
Bosnie, Chevhetnamat ‘osmênt, 
Histoire {Ouvrages d'), Janis- 
saires, Mir'dts tdrikhi ‘asmdni, 
Netdidj abenqou'ät, Selätini dl 
"Osmdn teedrékhi, Thérikhu sûf, 
Tohfat al-vagéyr, Turco-russe 
(Guerre), Turquie ete. —(His- 
toire littéraire). Voyez Abou'z- 


Ziyà Terfiy Bey. — (Légids- 


* tion}. . Voyez Code, Léqisla- 


tion, ete. 


Orrouaxs | Codes). Voyez l'article 


Code et ses différentes subdivi- 
sions. — (Sultans). Un résumé 
de leurs ru De lures, 
est publié à i 
sous le titre de ptyres dli‘Os- 
min terdrékhi. XIX, 489. — 
{Pobkmes | traduits en vers an- 
glais. Voyez Gibb. 


Ooei voass, célèbre histonen 


chinois, auteur du Cheng vou 
tet où Uistoire des guerres 
impériales. X1, 136. — No- 
üce sur Va vie et les œuvres 
de cët écrivain, par M. C. Im- 
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baalt-Huart. XVII, 263 et Ovunaro-asraiques (Langues). 
suiv. Voyez Adam |L.). 

Ovicouns (Langue). Noms des Ounvov. Le reeneil ture intitulé 


planètes et des signes du Zo-  Moukhlasardt contient une no- 
daus cet idiome. 1,  tice sur cette langue. XIX, 
39: et suir. — {Littérature ). 185, 186. 


bass Vambéry. — Voyez en- PA enr (Le Pa 
nouement Thistgire 

Räma). Ce drame de Bhava- 
bhüti est traduit en français 


Ou pau mA vMD (Deuxième in 
ST d'} M. 

ms Cite propose 
une rectification pour le sens 
attribué aus mots Ek{Jammon. XVI, 562. 
XIV, 538. — M: Philippe 
Berger entreprend d'expliquer par 
les singularités de cette inscrip Saint-Hilaire, IV, 18 (rap. 
tion, Son sur le sens du an.) 
mot malac, XVI, 35(rap.au.). Ovar-Ssuas. Voyez Nitukki, 


P 


Pacgox, bibliothécaire de Saint  nière partie parait. XVI, 45 


Étienne, consulte le Conseil 
de la société sur un manuscrit 
indien qui a été donné à la 


bibliothèque de cette ville. I, 
37. 


Pauæsvezos. Identification de 


cette localité avec Sarba , dans 
Je Kesrouan. Voyez Colonna- 
Ceccaldi. 

PaLesrine. Importance des docu- 
ments fournis par le pylôue de 
Karnak pour l'histoire antiqne 
de ce pays. VI, 46 (rap. an.). 
— (Description géographique, 
historique et archéologique de 


(rap. an.).—{Lieux de péleri- 
nage de la Galilée et de La). Un 
passage d'Abou‘i-Hassan Aly 
elHéréwy sur ce sujet est tra- 
duit par M. Ch. Sechefer. XX, 
45, 46 (rap. an.). — (Monu- 
ments provenant de la} et con- 
servés an Musée du Louvre. 
Une notice en est ie par 
M. Héron de Villefosse. X, 50 
(rap. an.), — es D 3 AE 


Yechänah. 1X, 490 et suiv. 
— Cet artücke cité dans le 
rapport annuel. XII, 33. — 
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(Nurmismatique de la}, ouvrage 
pablié par M. de Sauley et cité 
daus le rapport annuel. LV, fo. 
— {Observations sur quelques 
points des côtes de la}, pu- 
bliées par M. Clermout-Gan- 
mean et citées dans le rapport 
aunuel, VII, 36. — (Villes 
conquises en) par Shishoug l". 
Une étude de M. Maspero pa- 
rait sur ce sujet XVI, 58. 
(rap. an. — (La) i inconnue , 
ouvrage M. Cler- 
mout-Gannean et cité dans ke 
auvnel. VII, 36, — 
Voyez aussi Carre [L.), Cler- 
mont-ranneu , passin. 
Pacesrina {La coupe phénicienc 
de) et l'une des sources de 
l'art et de la mythologie hellé- 
niques. Notes d'archéologie 
orientale, par M. Ch. Cler- 
monut-Ganwean. XI, 232 et 
suiv. — [reuxième article. 
Thu, 444 et sur. — "Troisième 
article, XV,g3et suir.—Ce mé- 
more té dans les rapports an- 
nuels, XII, 38: XIV, 53, — Il 
est publié à nouveau sous le 
titre de : Études d' archéologie 
orientale : L'imagerie pheus- 
cenne et la se chez 
les Grecs. Première partie: La 
phénicienne de Pales- 
crima: XVE, 33 (rap. an}. 


Pasesraise. Lesdéouvertes faites 


daus cette localité sont l'objet 
dé communications de li part 
de MM. F. Lenormaut et de 
Witte. X, 36 (rap. an} — 


(Mosaïque de}. M Maspern 
publie une dissertation sur ce 
sujet. XII, 44 (rap. an.}. 


Pace (Dictionnaire de la langue } 


ié par M. R. C. Childers, 
Gong end tes pale 
cation, VIL, 4oñ. — (Gram- 
maire). Esquissæ d'une pho- 
mp dis mie 
par M. St. pp IV, 18 
(rap.an.),— Voyez aussi Barthé- 
lemy Saint-Hilaire, — (Litié- 
rature)." Voyez Jétakæ (The). 
VI, 508. 


Pass (Tentes). Une société se 


forme à Londres pour en pu- 
blier, XVI, 567, 565.— Cette 
fondation citée dans lé rapport 
annuel XVII, 25, 


Pauwen (Le général) est reçu 


membre de la Societé, XI, 54%. 


Paruen (E. H.) publie en anglais 


mme grammaire de la langue 
arabe. Compte reudu de cet 
ouvrage, VILI, 556 et suix. — 
publie Je Diwân de Behà ed- 
din Æobeir, l'Égyplien, avéc 
uué traduclion en vers anglais, 
des notes et une imtroduction. 
Compte reudu des deux pre- 
miers volumes dé cet ouvrage. 
IX, 533. — fait paraitre un 
ouvrage itilulké : Iarouu Ar- 
raschul, cabiph of Bagdad. 
Compte reudu de cet ouvrage. 
XVI, 564. 


Patutens. Voyez Gus: 
Pauin (liuéraire de Marco Polo 
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par le platesu dé). Un travail 
parait sur ce sujet, X, 63 
(rap. an). 

Pauowru {Le rituel fnnéraire de 
ea publié par M. Revillont. 
XVT, 58 (rapid: ]. 

Paxruéisue égéplien et indien, 
Voyez Égrptien (| Panthéinme). 

Pasruéon (Le) ésyplien. Ouvrage 
de M. P, Piernt cité dans le 
rapport annuel. XVI, 30. 

Parrmos Avsorr, Une étude est 
publiée sur ce documént par 
M. G. Maspero, Il, 51 (rap. 
an). — Une autre étude de ce 
même paperus est publiée par 
M. Chabas. Jbüd,, 36 (rap. an.), 


— ‘de Berlin, n° 1. M. Mas-_ 


pers en entreprend la publica- 
tion. X, 48; XIL, fa (rapp. 
aun.).—de ln Bibliothèque Na- 
tionake, Des extraits en sont 

bliés par M. Revillout. XVIIF, 
32 (rap. an). — Ebers. 
MM. Clubas et Maspero pu- 
blient des articles svir les trai- 
tés de médecine contenns dans 
cæ papyrus. VIIL, 46 (rap. 
an.) — M. Loret publie un 
travail sur cértains passages de 
ce papyrus. XVI, 5g (rap. 
an). — Harris. Voyez Harris. 
— de Luynes, M. Ledrain en 
donne La traduction. X, 17 
(rap. an.}. — Le méme au- 
teur poblie’ deux études sur 
l'hymne contenu duns ce pa- 
pyrus. AI, 43 (rap. an). — 
Mallet. est reproduit en fac-st- 
ail et traduit par M. Maspero. 


X,48 (rap. an.) — de Neb- 
Oed. Reproduction et traduc- 
tion d'un manusrit hiérogly- 


phique din Musée du Lonvre, 


par Th. Devéris et P, Pierret. 
Îl, 47 (rap. an). — Sallier 
n° 1. La traduction et le com- 
mentare d'un fragment de ce 
document relatif aux Pasteurs 
sont publiés par M. Maspero. 
XVUE, $: apran Kébéraire funéraire 

de Soutimés, Voyez Soutimés. 
— (Un) égyptien de Boulay, 
intitulé +: Les maximes du 
Seribe Ami, est traduit par 
M. Cabas, FV, 58; VI, 45; 
VHL, 46: X, 46: XI, a 
(rapp. ann. philosophique 


de Leyde, Une dissertation sur 


ce document est publiée par 


M, Revillout. XVI, 3s (rap. 
an. — du Louvre, M. Mus- 


pero publie un mémoire sur 
quelques-uns d'entre eux. VU, 

1 (rap. au). — araméens 
trouvés en Égypte. Voyez 
Clermont Garner, — coptes 
inédits. Des études historiques 
et grammaticales sur plusieurs 
de cés documents sont publiées 
par M. Revillout, VI, 47 (rap. 
au. — copies des musées 
du Louvre et de Boulaq. 
M. Révillout en publie un 
certain nombre, VUE, 53 (rap. 
an. — (Huit) coptes du 
Musée du Louvre contiénnent 
des renseigsements sur la vie 
monastique en Égypte et sur la 
situation de té pays à l'époque 
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bysantine, X, 55 (rap, an.). 
cneés, L, s10 et suiv. — égyp- 
tiens du Musée de Boulaq, 
publiés en fac-simile par M. 
À. Mariette. Le tome IL pa- 
rait. X,45 (rap. an.). — sup- 
posés en langue pehlevie. 
Communication de M. Cler- 
mont-Ganneau à leur sujet. 
AIT, 461. — M Sachau s'oc- 
cape de les déchiffrer. Hbüd. 

Pannatirä, langue des Gorkhas 
du Nepäl. Un petit glossaire 
anglais-parbatiyh-newari se 
trouve à ln suite de la traduc- 
tion du Vamcüvali. XII, 179, 
163. 

Panwexrien {Le général} publie 
un mémoire sur la transcrip- 
tion, au point de vue francais, 
des noms arabes en caractères 
latios. XVII, 57 (rap.an. ). 

Pannor (Le D} publie, sur le 
Pbtah embryonnaire des Égyp- 
eus, ua article intitulé : Sur 
la malformation achondropla- 
stique et le dien Phtah. XVI, 
57 (rap an.) 

Pansor-Lanorssiène (E.) est reçu 
membre de la Société. XI, 
197. 

Panses {La légende d'Alexandre 
chez les). Un mémoire est pu- 
blié sur ce sujet par M. 3. Dar- 
mesteter, XIV, 35 (rap. an.). 

Pansis, de Bombay. Note de 
M. Grarrez sur rois ouvrages 
publiés par eux et oflerts à la 
Société asiatique. LL, 63. 


Panre. M. G. Rawlinson publie 
uu ouvrage sur la géographie, 
l'histoire et les antiquités de 

_ cette monarchie. III, 348. 

Pasançanes Un travail sur le 
site de cœue ville a été publié 
par M. J. Oppert. Il, 43 (rap. 
an.|. 

Paser (Histoire des rois de). 
Voyez Sumatra. 

Parisaumuni. Note de M. E. Se- 
nart sur ce terme buddhique. 
VII, 480. 

Parkanorr publie des observa- 
pus sur les inscriptions, 

arméniennes, de 
Yan. X, 43 (rap. an). — pu- 
blie un ouvrage intitulé: His- 
toire de l'empereur Héraclius. 
par Sébeës, et commencement 
de l'histoire de Mekhitar d'Ani. 
Compte rendu de cette publi- 
cation. XIII, 548. — est reçu 
membre de la Société. XVI, 5. 

Paurimien (G.) rend compte de 
l'ouvrage intüaké: The China 
Review, or Notes and Qmeries 
mort est annoncée. fbad., 371. 
— Sa notice nécrologique. Il, 
16 (rap. an), — a donné, 
dans le Journal aiatique, une 
analyse des travaux de M. Jan- 
neau sur le cambodgien, Jbid., 
78 (rap. an}. — Une bro- 
chure sur [a iraduction du 
Sdn-isou-king et de son com- 
mentaire, par M. Pauthier et 
par M. Siau. Julien, eat publiée 
par M. le marquis d'Hervey de 
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UE, 247.—Sa tra 
daction du Sân-tseu-king et da 
commentaire Wäng-Tcin-<hing 
est publiée après sa mort. IV, 


sa bibliothèque est publié. IV, 
70 (rap. au). — Sa bibliogra- 
phie sivico-européenne parait 
dans la Revue orientale et amé- 
ricaine, XIV, 58 (rap. an.) 

Paver ve Counrenxe (M) rend 
compte d'un ouvrage de 
M. Vambéry intitulé : Uiguris- 
che Sprachmonumente und 
das Kudatku Bilik , uigurischer 
Text mit Transcription. 1, 
V7 et suiv. — Cet article cité 
dans le rapport annuel. 11, 
79. — rend compte du Mah- 
boûb ul-Qouloûb, de Mir Ali 
Chir Névâñ, publié par S. E. 
Ahmed Vefiq Efendi et M. Be- 
lin. ME, 47 et suiv. — Cet ar- 
ticle cité dans le rapport an- 
nuel. IV, 51. — à contribué à 
fonder l'étude du turc oriental. 
Ses titres à cet égard, rappelés 
por M. Defrémery, IV, 52 
(rap. an.) — rend compte 
de la IV* partie de louvrage 
du D’ Radloff, intitulé : Proben 
der Volkslitteratur der Türkis- 
chen Stimme Süd-Sibiriens. 
IV, 259 et suiv. — Cet article 
cité dans le rapport annuel. 
VE, 60. — rend compte d'un 
ouvrage intitulé : Anis al 


rial» pour l'année 1293 (1875- 
1876) et les documents offi- 


turc oriental de M. Zenker. 
IX, 26: et suiv. — Cet article 


the turki laoguage as spoken 
in eastern Turkistan | Kasghar 
aod Yarkaod) together with a 
collection of extraets. IX, 523 
et suiv. — Cet article cité dans 
le rapport annuel, XIE, 57. 


cité dans le rapport annuel. 
XIV, 57. — rend compte d'un 
second ouvrage de M. Vam- 
béry, intitulé : Die primitive 
Cultur des turko-tatarischen 
Volkes auf Grund sprachli- 
cher Forschungen erürtert. 
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XIV, 543et suiv. — Cet ar- 
ticle cité dans le rapport an- 
nuel XVI, 70. — publie une 
solice d'un maunscrit oighour 
de la Bibliothèque Nationale, 
Bd, — reud compte d'un ou- 
vrage intitulé : Codex cuma- 
dvi Murci Veuetiarur primum 
exintegro edidit, prol-gomenis, 
nolis, ét complaribus glos- 
sartis instruxit Comes Crera 
ann, XIX, 270 ei suiv. — 
Cet article cité dans le rapport 
annuel. XX, Go. — publie 
pour la première fois, le Mi- 
radj-Näméh, texte et traduc- 
ion, XX, 58 (rap. au.) 

Pencen (Un cachet} est publié 
par M. Mordimann. VI, 35 
(rap. an.). — (Dictionnaire) 
gujaraii et anglais du Destour 
Jamaspji Minocheherji janansp 
Asana, Vol. L et IL Compte 
rendu de cet ouvrage. XVII, 
385. — {Manuel du} des 
livres religieux et historiques 
de la Perse, ouvrage de M. €. 
de Harlez. XVI, 39 (rap. an. 
— Compte rendu de cet on- 
vrage, XX, 270. 

Peuvevre |Papyrus supposés en 
langue). Vorez Papyrus. — 
(Version) du fargard ! du 
Vendidäd, traduite pour la 
première fois et expliquée par 
W. Geiger, Compte renda de 
cet ouvrage. IX, 508. 

PeuLevis (Testes) traduits, Voyez 
West. 


Peixtues arabes, Voyez Lavoër. 

Penrunes |{Les) des tombeaux 
égyptiens. Voyez Maspero. 

Pure. Un collège des langues 
ocideutales et des sciences y 
est créd. Notice sur cet éla- 
blissement par M. C. Imbauli- 
Huart. XVI, 256 et sur. — 
(Gazette de), organe officiel 
du Gouvernement chinois. XV, 
66. — (Panorama de) peu- 
daut les fêtes du soixantieme 
anniversaire de. l'empereur 
K'aug chi, publié à Changhaï. 
XVIL, 279 — (Recherchés 
archéologiques et historiques 
sur) et ses environs. Voyez 
Bretschneider. 

Pékimois |Dialecie!. Voyez Sient. 

Peuenmace (Lieux de) de la 
Galilée et de la Palestine, 
Voyez Héréwy, Palestine. 

PécoroxËse (Les Phéniciens 
daus le). Voyez Satrape |Le 
dieu), — (Traces d'une in- 
fuence sémilique dans le). 
Ibid. 

Pecouze (Traité de hunie de) 
traduit en ture. Voyez Chünse, 

PExé- Baar. opinion de M. Ha- 
lévy sur la uature de ce nom. 
XUIL, 388 — Voyez aussi 
Tanit Pené-Baal. 

Péxrresce (La doctrine de h) 
chez Îles Chaldéens, Voyez 
Chaldéens. 

PestaroLe | Villes maudites de 
la). Voyez Sauley (E. de), 

PExTATEUQUE {Version saman- 
taine du}. Des observations 


Penssse 
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sur ce sujet sont publiées par 
M HWorkary. VI, 33 (rap. 
an}, — Voyez aussi Thorn. 
Pémomours tures. XVI, 423. 
— Voyez aussi Journaux, 
Hevues, 
Penxr (M. l'abbé P.) adresses à 
la Société quelques exem- 
pluires d'une brochiare inti- 
talée : Projet d'une académie 
européenne à la Chine, et de- 
mande leucouragement de la 
Société et des souscriptions. 
V, 78 — pablie une gram- 
maire de la langue chinoise 
orale et éerite. X, G4 (rap. 
an.). 
Pennox {Le D}, Sa notice nécro- 
logique. VIII, 28 (rap. an.). 
— Son ouvrage intitulé : l'Is- 
lamisme, son institution, son 
influence et son avenir, est 
publié. XII, 48 (rap. an.|. 
Penn (Caleudrier! Un travail 
sur ce sujet est poblié par 
M. de Harlez. XVIIL, 25 (rap. 
au. — (Dictionnaire ture- 
arabe et}. Voyez Fenher, — 
(Théâtre). Voyez Chodsho, — 
(Tradüction en) d'an roman 
français { Simplice et Innocent }, 
par Féiry. XIX, 278. — (Vo- 
cabulire arabe) et turc. Vov, 
Fürès el-Khouri. — | Vocabu- 
laire français, anglais et}, pa- 
blié par ML St Guyard. 
Compte rendu de cet ouvrage. 
XV, S6a, — Il est cité dans 
le rapport annuel. XVIII, 59. 
(Grammaire). Voyez 


Habib |Mirsa), Häfiz Thréhim 
(Langue). Réponse de M. A. 
Chod:ko à un article de 
M. Trompp sur l'accent et la 
pronanciation de cette langue, 
VAL, 595. — Un maunel de 
la langue persane est publié 


rendu de cet ouvrage, XV, 361. 
— Voyez anssi Persan | Voea- 
balaire français, anglais ct}, — 
(Littéraiure}. Voyez Chodrko, 
Thonnélier, Zid Bey. — (Poë- 
sie}, ht Podiie, — (Poé- 
tique}. Voyez Rückert. —{Rhé- 
torique). Voyez Garcin de 
Tassy, Rückert, Antr alOeh- 
châg. 


Persaxs {Mauuscrits) du Musée 


Britannique. Les deux pre- 
miérs volumes de leur cata- 
logue sont publiés Vover 
Ricu. — (Poètes). Voyez Ah 
mal Sureyya Efendi, Djémi, 
Firdousy, Minoatchehri, Néeir 
ibn Khosroë, Saadi. — (Pro- 
verbes) traduits en ture. Voy. 
Temsildti farsiyéh. 


Pense. Époque de la propagation 


de l'Avesia dans ce pays. IX, 
300 el suiv, — Une notation al- 
gébrique signalée par M. War 
cke dans certains manuscrits 
arabes serait encore en usage 
dans les écoles supérieures de 
ce pays À 530. — [Alpha- 
bei}, Note de M. 3. Oppert sur 
sa formation. III, 348 — 

Cette note citée dans le rap- 
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port annuel, IV, 25. — (An. 
tiquités de la). Voyez Spirgel. 
dr sat ce la). Voy. 

Sehwab.— (Cylindre) expliqué 
par M, 3. Oppert. IE, 43 (rap. 
an). — (Gévgraphie dela) 


ministère de l'Inde d'une non- 
velle carte de la Perse. Il1,385. 
— (Le livre des dames de). 
x Kittbi Kulsum Naneh. 
—{Les mythes et les légendes 
de l'Inde et de la}. Voyez Lé- 
véque. — [La poësie en), ou- 
vrage publié par M. Bur- 
hier de Meynard, cité dans le 
aonueL X, 5g. — 
(Sur la triade), Omanos, Ana 
datos et Anaïtis, mentionnée 
par Strabon, Communication 
de M. Halévy. XVIL, 553. — 
(Vers) de la Comédie des 
Acharniens. M. Chod:kiewiez 
en entreprend l'interprétation 
VIN, 35 (rap. an. |. 

Prnses. Sur le caractère essen- 
tiellement aryen de ce peuple. 
Voyez Rapport annnel. XX, 36. 
— (Inscriptions des rois |. Voy, 
Inscriptions. — (Institutions). 
ie Hérodote. 

Penrscn (W.} publie sous le 

titre : Grammatik , Poeuk nud 
Riouik der Perser, une série 
d'articles de Fr. Rückertconte- 
vaut une analyse détaillée du 
volume VIT du Heft Kolroum. 
Compte rendu de cette pubk- 
cation, V,.355.— fuit paraître 


le catalogue des manuscrits 
arabes de Gotha. Compte rendu 
de cet ouvrage. XVII, 566. 
Pesuorux Behramji Sangana (Le 
Destoar) publie le texte peh- 
levi du Dinkart, avec une 
transeriplion en caractères 
rends, une tradnction en gu- 
serati et en anglais, des notes 
expliratives et un glossaire. 
Compte rendu du tome HE de 
cet ouvrage. XIX, ga et suiv. 
— Cet article cité dans le 
rapport annuel, XX, 3o. 
Pirna [Monnaies des rois de]. 
Re (E. “cé —(Vo- 


yage d' à} Voyez 
Luynes {Le duc de), 

Pernvs aznogxsrs (Le Patriarche 
maronite connu sous Le nom 
de). Son traité, qui inleresse 
l'histoire et l'intelligence de la 
poësie liturgique chez les Ma- 
ronités ,est publié par M. l'abbé 
Martin, X, 53 (rap. an.) 

Puansomique (Coudée). Sa lon- 
gueur d'après l'astronome 
Mahmoud Bey. 1, 98 et suiv. 

Puannace, roi de Pont. Voyez 

Puésicre (Mission de). Les deux 
derniers volumes de cet ou 
vrage sont publiés. IV, 37 
Drap. an,). — (Observations 
sur points des côtes 
de la} etde la Palestine, pu- 
bliées par M. Clermoni-Gan- 
nrau, VIII, 36 (rap. au.) 

Paévicx |Alphabet\, Voyez Al 
phahet phénicien , Lerérmant 
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{fi} — (Cachet}  d'Abd 
Hauran. Communication de 
M. Clermont-Ganneau. XV, 
335 — Note, É 
taire sur le méme objet. XVI, 
269. — Erratum pour csite 
vote. Jhid,, 566. — Elle est 
citée dans les rapports annuels. 
AVI, 34%; XVI, 44. — (Sur 
un mouument) apocryphe du 
cabinet LL et H. de Visone, 
par M. Clermont-Ganneau. 
VI, 363 et-suiv, — Ce 1ra- 
vail cité dans. le rapport au- 
nuel. X, 35. 
Puéxreexxe (Architecture). Un 
article sur ce sujet est publié 
par M. F; Lenormant. XII 
3o (rap, au}. — (La coupe 
de Palestrina. Voyez Pales- 
— (L'imageris) et In 
Voyez Palestrina. — {Inscrip- 
tion bilingüe à partie) décou 
verte à Délos. XII, 26 (rap. 
an). — (lnseniption bilingue 
L Atheniensis, précque et}, 
citée. X1, 409. Voyez aussi 


Pnseription  dilingue, ete, — 


{Théologie ou carthaginoise. 
Voyez Berger. 

Picrxxes (Colonies) établies 
sur le littoral de la Celio-Li- 
gurie. Voyez. Baryés. — |In- 
scriptions) d'Idalion. Voyez fda- 
lion.— | Inscriptions) d'Ourum 
elAwämid., Voyez Comm el- 
Audi, — |Inscriptions) des 
pierres siorées appelées, en 
phémicien,  Neçil-Malae-Tasl. 

LILE 


Porc HELLENE. 


Pnropocix âssyricune. 


Aïy 
Note par M. Berger. NAIL, 253 
et suiv. — Voyez encore Jn- 


seription, Inscriptions. Phéni- 
cienne, Renan (E.!: Notes épi- 


graphiques. — |Intailles}. Voy. 


Mansell, — |Patères en bronze 
probablement) ét consacrées à 
Baal-Liban, Voyez Chypre. 


Paexcrexs | Les) dans le Pélopo- 


nése. Voyez Sutrape { Leulien. 
— (Alphabets}. Voyez ci-des- 
sous Phéniciens {| Caractères). 
— {Deus eschets) sont soumis 
au Conseil par M. Clermont 
Ganneau, XUL, gg. — (Carac- 
tres) destinés à l'impression 
du Corpus inscriptionmm. semiti- 
carwn. Notice de ML Ph. Berger. 
XV,5etsmv.— (Religion des}. 
Voyez Tiele. — {Le siège pri- 
Note de ML J, Oppert sur ce su- 
je. XV, 90 cl suir. Voyez 
aussi XIV, 536. — Ce travail 
cité dans le rppet annuel. 
XVI, 62. 


Paicastue est nommé mecbée 


de la Sociélé. IV, 5, — publie 
uue nouvelle Iraduciion com- 
plète du code annamite, avec 
les commentaires officiels du 
code, les commeutairés chi- 
mois, etc. VIIT, 68 (rap. an.) 
— publie une étade sur l'au- 
vrage lno-sse intitulé Yin-plhi- 
king. XVIN, Ga (rap. an.). 
Les rois d'Axum 
prenaient ce titre, XII, 69 
(rap. au, 

Vayez 


L 1 


it 


en, 


NAN 
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Guyard_(S,}, — chypriote. 
Voyez Bréal. — comte. Voyez 
Maspero; Revillout. — dravi- 
dienne. Voyes Dravédienne, — 
égyptienne. Voyez Ceugney, 
Maspero, Piwhl, — iranienne. 
Voyez Darmesteter [/), — ro- 
mnne. Voyer Prmesteter (À. ). 
— sanserite. Voyez Hegumdl. 
—sémitique, Voyez Ancessi. — 
tartare, Voyez fasny (L. de), 
Uifatey (De), Fambery. — 
(Essai de} accadienme et assy- 
rienne, Voÿez Syllabaires cunéi. 
.— {Études de linguis- 
tique’et de}. Voyez Lefèvre. — 
— et littérature mantchoues 
et mongoles. Vovez Hochet. — 
— (Recueil de travaus relatifs 
à da) et à l'archéologie égyp- 
tiennes. Voyez Maspero, À. 
44 (rap, an). — (Revue bi- 
biographique dis het d'histoire. 
Voyes Revue. — [Revue de 
linguistique et de) comparées, 
Voyez Rroue, — Voyez encore 
Gran. compürée, Linguistique. 
Purcosorues et théologiens mu- 
sulmans. Voyez Duyat. 
Pucosopure arabe, Vovéz 4 bu ur- 
Rarzdg. [bn Sab'in, Gharzdti, 
Qési-Mir, Voyez encore Philo- 
saphes, — chinoise (Confueia- 
mismé et Taoisme ). Voyez Ala- 
baster, Douglas, Faber, Hat 
ters, — indienne. Voyez le. 
» Sehæbel. — védanta. 
Von 
Pnorognarime (Traité de}, en 
ture. Voyez Husni Efendi. 


Putau |Le} embryonnaire des 
Égyptiens. Voyez Parrot | 
Parsque {Traité de), en ture, 

Voyez Derach: Pacha. 

Paoë dâkhiliye qûnognnâämes , 
règlement intérieur de linfan- 
terne, en turc, XIX, 1932. 

Privé buloûk +é täboûr ta'lim- 
nämési, école de peloton et 
de bataillon pour l'infanterie, 
cu turc. XIX, 192. 

Prassus Mémauox {Stèle du roi 
éthiopien), Voy. Hougé [E. dre. 

Praros (Petrus) est reçu mem- 
bre de An Société. X, 6, 

Pie we LA Minaxnoce [Mémoire 
sur). Voyez Schuwah. 

Piners exouien, sorte de langue 
franque des ports de ln Chine. 
XI, 569. 

Prieur (K.) publie une uote sur 
uu des auxiliaires de légvp- 
tien. XIV, da (rapan).-—est 
reçu membre de la Société. 
lbid., 534. —= publie ses Pe- 
tiles motes de critique et de 
philologie égypuennes. AVI, 
593 XVUE, 51 (rapp. ann}. — 
Une inscription de l'époque 
saile, XVIL, 15get suir. — 

Ce travail cité dans le rapport 
annuel. XV, 33. — publie 
un mémoire sur une version 
ancienne du chapitre xv du 
Livre des morts. Dhid., 31 (rap. 
au), — publie une disserta- 
pe Te intitulée : 
Fétités éindes é ologiques. 
Thid,, 34 Er SRE 
Prennes dorées en Svrie, Vovez 
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Hal, Hétyles. — graves. 
Voves fatailler. — sacrées des 
Phéniciens, appelées Necib- 
Malac-Baal. Voyez Berger, 
Prenner {P.) publie, en l'accom- 
paguant d'ane traduction, le 
texte du paprrus de Neb-Qed , 
prepa er Deverin. [l, 
47 (rap. an.1. — fait paraltre 
les premières livraisons de ses 
Étucles éprpiolégiques. IV, 6o 
(rap. an}. — publie le cata- 
logue de la salle historique de 
la galerie égyptienne du Musée 
du Louvre. bis, 61 (rap. 
an}. — publie une note sur 
Hermes Trismégiste et sur Les 
idées des livres hermétiques. 
Did. 62 (rap. au.). — püblie 
une note sur la cérémonie de 
l'investiture du egllier, VI, 47 
(rap. an.) — publie une note 
sur la statue d'Ei-Meri. VIU, 
f7 rap. an. |. — publie Îles in- 
criptions d'Almes et d: Nes- 
hor et Lo stèle de La reine Mad- 
senen. Hbid., 49 (rap. an. | — 
fait paraitre un dictionnaire 
d'archéologie égyptienne. Ibid, , 
50 (rap. an}. — publie mn vo- 
cabalaire hiérogiyphique. lil, 
ño; À, 47 Crapp. anim} — 
rend compte de l'ouvrage tn- 
titule : Le Roman de Seina, 
érncle philologique et critique 
avec tradortion mot à moi du 
texte démolique, ete, par E. Fc 
villant. À, 289. — Cet article 
cité dans le rapport asnmel, 
NUE Gi — pablie un port 
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manuel de mythologie suivi 
d'au dictionnaire mythologique 
des noms divins de l'ancienne 
Egypte. XI, 45 [rap. an.).— 
rend compte d'un ouvrage de 
MM. Guieysse et Lefébure, 
iutitulé : Le Papyrus de $ou 
timès , texte et traduction d'un 
exemplaire hiéroglyphique du 
Livre des morts, Jul, +25: 
— Ce travail cité dans le rap- 
port annuel. XEV, 3e, — Fait 

“paraitre un essai sur ne 
thologie égyptienne. 
continue la publication den 
recueil d'inscriptions inédites 
du Musée du Louvre, traduites 
et commentées. XIV, 37; ANT, 
56 (rapp. aun.}. — publie an 
ouvrage jatitulé:: Le Panthéon 
égypuen, XVHE, 30 (rap.an.). 

— fait paraitre un mémoire 
sur Le décret trilingue de Ca- 
nopes XX ,:39 (rapsan-}. 

Prxanp est: nommé 
ln Soicté Uk, 531! 

Pen lonanru GoLonext. Sou côm- 
mentaire dut Mesnevi est: lui- 
éme commenté par Meher- 
ml Fendii Laalli. [, 543. 

Pinv [A-T.) publie, en texte et 
traduction francaise, Le Saint 
Edit de Fempereur K'ang chi. 

pte rendu de cet ouvrage. 
XV,358.— Cetartidecité dans 
Le rapport annuel, XVI, 7. 

Prrabasr {Inseriptions de |, Étude 
sur ces inscriptions par M. E, 
Senarl AV, set smv — 
Deunieme artiels. Jbid. , \79 

31, 
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et sui. — Troisième article, 
XVE, 15 et suir. — Suite. 

bu, 389 et suiv. — Suite. 
XVE, 97 et suiv. — Deuxième 
partie. XIX, Sp et suiv. — 
Suite. XX, 102 et suir. — Ce 
annuels. XVI, 203 XVIIT, 43: 

XX, sh  - 

Prasères. Leurs noms en langue 
ouigoure, |, gs. 

PLAY FAIR (G M. H.) pubiio un 


nées 1388 et 1289 de lhègire, 
1, 528, 546. — durant la pé- 
riodes 390-1293 de l'hégire. IX, 
134.— durant la période 1 39 4- 
1396 de Thégire (1877-1879). 
XVI, 420. — durant la 
1297-2298 de l'hègire (1880- 
1881). XIX, 275.— publiés à 
Bevrouih. XVL, 437. — arabe. 
Voyez Nosairis,, Poésie [Qu- 
srages cree imprimés à Conston- 
_ tinople, Poètes arabes. — arabe 
antéislamique. Voyez asset. — 
chinoise. Voyez Chinoise | Poésie 
populaire | . Fa-tsien.— berbère. 
Voyez Cabi— hébraïque. Voyez 
Darmésteter | 4.}.— hindonsta- 
nie. Voyez Bagh 6 bahar, — in- 
dienne, Voyez Bhartrihdri. — 


— japonaise. Voyez Nippon, 
Rosny [LE de). — liturgique 
chezles Maronites. Voyez Petra 
Aldoensis. —yrique religieuse 
des anciens Chaldéens, Voyez 
Hymne an Soleil. — persanc. 
Voyez Noshet ul-eredh, Poêtes 
persans.— (La) en Perse, on- 
vrage publié par M. C. Barbier 
de Meynard. X, 59 (rap. an. !. 
— turque. Voyez Gibh, Poésie 
fOhrerages de] imprimés à Cans- 
tantinople, Poètes turcs. — 
turque orientale. Voyez Kazaks 
{Satire contre Les}: 

Poëres arabes. Voyez Abou Feras 
el-Hameddni, Abou Nowas, Behui 
ed-din Zoheir, Fadhl , Fdresech- 
Chidiäg, Ibn dhnaf, Ibn Khal- 
louf, Ibn Matrouk, Marrdsh , 
Moustafa Efemli «lBäbi, Seül 
(Le) himyarite. — persans, Vos. 
Almed Sureyya Efendti, Dduni, 
Firdousyr, Minoutchehré, Nécir 
in Khosroë, Sandi. — hures. 
Leur biographie par Mehem- 
med Tevfiq est publiée sous le 
titre de : Qfilér Ghuard. IX, 
135, — Voyez encore : Allimir , 
Cheref Khanum , Chinacs, Ekrem 
Bey, Haygr Bey, Hilri Efendi " 
Houddñ, Husni Pacha, [smet 
Efendi, Renan Bey, Lami Te- 
hétébe, Mansour Niïasi, Mem- 
douh Bey, Nbi, Nahfi Efendi , 
Némig Remäl, Necdii, Non 
Mdr, Sabri  Chéhir, Zati 
Ziyà Pacha. 

Poësos (H.) pablie une note sur 
quelques figurines égvptiennes 
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trouvées ei Auvergue, VII, 
48 (rap. au}. — est reçu 
membre de la Société. XIV, 
538. — fait, au Conseil, une 
communication sur le verbe 
assynien lié «il n'est pas, il 
n'a pass, ÂV, 353, — Cette 
communication citée dans le 
rapport anuuel. XVI, 35.— 
publie : l'Iuscription de Ba- 
vian, texte, traduction et com- 
mentuire plilologique, avec 
trois appendices et un glos- 
saire, XVI, 63 (rem. an.). — 
annonce l'apparition , à Sanaa, 
d'un anuuaire ture contenant 
le fac-simile de deux insenip- 
tions himyarites et de plu- 
sieurs médailles, antiques. 
XVII, 265 — Cette commu 
nication citée dans le 
aunuel XVII, 45. 

Porns sémitico-égyptiens. Voyez 
Hevillont. et mesures 
{Traité des), d'Élie de Nisibe. 
H est traduit et publié par 
M. Sauvaire. XII, 53 (rap. 
ani: — H parait un supplé- 
meut à cet ouvrage. XVI, 6 
(rap. an.|.=— et mesures ac- 
tuels de l'Égypte. Voyez Mé- 
rique (Syatème) actuel de 
l'Égpie. — et mesures des 
anciens Égyptiens. Voyez Aurès, 
Ghabas. — mesures et mon- 
naies des anciens Égyptices. 
Voyez Chabès, — et mesures 
en usage cher lés Sabéens. |, 
Sad et suir. — Voyez aitssi 
Mesures. 


a 
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des). Voyez Derenbourg (4. ). 
— (Des) dans les langues sé 
miliques, Vovez Scheab, — 
pe ae encore Massore, 

Posssox (Svmbolisme chrétien 
du}, Voyez Delaunay. 

Pozvecorres. Voyez. Ineffabilis. 
— Voyez aussi aux titres des 
différentes langues, + 

Poous (Reginald} collabore avec 
M. Stanley Lane Poole,-à la 
monnaies orientales du Musée 
Britannique. Voyez Poale|Stan- 
ley Lane). 

Poosx (Stanley Lane) fait pa- 
raltre trois mémoires de nu- 
mismatiqué arabe intitulés : 
Arabic Glass coins; Mint cha- 
ractéristic ofarabie coins; cons 
of the Muwabbids. Compte 
rendu de ces ouvrages. HL, 69. 
— publie, en collaboration 
avec M. Reginald Poole, le ca- 
talogue des monnaies orien- 
tules du Musée Britannique. 
Les volumes FIV paraissent. 
Compte rendu de cette 
cation. XVI, 561. — Cet ar 
ticle cité dans le rapport an- 
auel, XVIII, 58. 

Porrtix |C.) est reçu membre de 
la Société. XI, 545. 

Ponren Smrrn (E.) est reçu 
membre de la Société, XX, 5. 

PosrenSurraiF.jpubliea Changaï 
un ouvrage intitubké : Contri- 
butions towards the materia 
medica and natural history of 
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China. Compte reudu de cette 
publication. 1, +3. 
Ponrogas (Histoire d'Espagne et 


de}, en ture, Voyez Hnaseïn 
Ndzim. 

Fou sonë-tiné, auteur chinois. 
Voyez Giles, 


Pot. (Langue. Voyez d'ouls. 
Ports {Les}, population berbère 
établie dass -lnirégionr Séuésra- 
laise. VE, 9 rap. au]. M. le 
général: Faidherbé publie un 
essai sur leur langue. Jbul. 
Pouaï { Le dieu). M. Ph, Berger 
Pidentilieaver de: AVE, 36 
(rap. an.}.— Voyez Poumumery. 
Pocumur. M. Clermont-Ganneau 


fait une communication sur ce, 


mom divin, XV, 531. Voyez 
anssi Ponmar, 

Pocumavaros serai Le derorer roi 
de Citiom, nommé Prgmalion 
pôr Diodore de Sicile. AV, 

352, — Ce nom propre serait 
formé du nom divin Poum 
may. Jbid., 53%. 


Potuoces Inscriptions . waba 


tennes trogvées dans cette lo 
calité et aux environs. 1, 319; 
HU, 366: IN, 230. — M. Gil 
demeisler à recueilli les faits 
qui établissent le séjour des 
Nabatéens et des Orientaux en 
général à" Pousroles. 1, 335. 
nouveaux rocuvillis sur ce su- 
jet par M. Retan- H; 364: 


dhique, par M. E. Seuart. 
VI, 480. 

Pnanues (Les) p'on, ouvrage his- 
‘torique de + Vovez 
Farbirr de Meynard.… 

Prasexanr, voi de Kocila. Me- 
moire de M. L,. Foër sur sa 

conversion on: bouddhisme. 
IV, 297 el suir. 

Prarvexs-Honpua (Comment on 
devient}, Voyez Houddhiques 
Études}. 

Paeronus (Fr) est reçu membre 
dela Soæété. 1, 295.-— a publié 
divers articles relatifs aux in- 
scnptions sabéennes, Il, 332. 
— Observations de M: Halévy 

our ces travaux. Jbid., Fou et 
suir.— Réclamatiou de M. Pre. 
torius. JE, 243. 

PrépesrinaTios (Traie dela) et du 
libre arbitre. Voyez Abd ar.Naz- 
sg. — (Matériaux pour T'his- 
toire de la doctrine musulmane 

“de la} et du libre arbitre. Voyez 
Salisbury. — (Opinion des mu- 
sulmaus orthodoues sur la!, et 

"résultats de cetie croyance. 1, 
1 Get soir, — Avis d'Abou Ha- 
nifab sur de méme sujet. Ibid. 
188. — Voyez aussi Destinée. 

Puésaces (La divination et la 
sciénesdes) cher les Chaldéens. 
Voyez Sciences occultes, 

Prince prédestine [Conte égyp- 
tien du}, Vovez Conte, 

PRosLÈuEs arithmétiques {Un 
recneil de \ est pablié, en ture, 
per Mebemmed Emin Efendi. 
IX. 143: 


TABLE DES MATIÈRES à 


Procks de Hussin Pacha, de Fà- 
ched Pacha et de Faïk Pacha, 
publiés, en ture, à Constanti- 
nople. XVI, 428, 419. 

Phorukre (Le) Mahomet, Voyez 
Mahomet. 

Pnoruères (Tombeaux dits des), 
sur le mont.des Oliviers. Vorez 
Clermont-Canneir. 

Pnosomr arabe. Voyez Métrique 
arabe ! Théorie nouvelle de la}. 
— (Hhétorique et} des langues 
de l'Onieot musulman. Vovez 
Garcin de Tussy. — Voyez en- 
core Makhsent cri chaard, 
l'ashil alaromdh. 

Proventes arabes. Il, 309, 400, 
A5 du, 940 IV, 174,164. 
— et lncutions arabes. Voyez 
Socir. — arabes contenant des 
seutences de Théodose, Leur 
origine. VII, 437, 433 et suiv. 
_= Tenue deces proverbes. 
lbüd:, 436 et suiv, — Voyer 


aussi Burton (A: F.)e8 Ch F. 


Tynahütt Drake. — malgaches. 
Vu recueil en est pubhé par 
M. À. Marre à la suite de 52 
grammaire malgache. VIT, 6g 
(rap. an.) — {Sentences, mau- 
meset} manthoux et mongols. 
Voyez Rochet, — (Sentences 
et} du Talmud et du Midrasch. 
Voyez Talmud. — persans lra- 
duits en ture, Voyez Temisildti 
fürsipé. — tures, Voyez Ah- 
med Midhot, Ahmed Vefig. De- 
courdemanelie, Sémi Hey. 

Pavar (E.) est recu membre de 
ln Société, XIX, us 
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Paxrues de David, Voyez Deren- 
bourg (J.}, Le Hir, Mossé. 
Pscuari. Auire mom de la ville 

de Nikjou., X 452,486. 
Procéukes. M Revillout publie 


les premieres l'un tra- 
vail sur leur SANT, 
57 (rap. an) 

Petesrenexe (D) est nommé 
membre de ln Socite, V, 
568. . 

Puuwaivraros, Voyez Poummiay- 
tons 

Pusique {Ius-ription néo-), Voyez 
Bereñbourg (J:}. 


Poxiques (lüscriptions). Voyez 
Costa, Sainte-Marie (De). — 
{Inserrptions) et néo-puniques 
de Constüntine : (El-Hofra. 
Voyez Caken. — |Inseriplions 
néo-}, Voyez Cagnat, Cahen, 
cédent. 

Pusqu. Observations de M. 
5. Gayord relatives à un sens 
nouveau de ce mot. XVII, 
25. 

Promacios, dernier roi de. Gi- 
tium, d'après Diodore de Si- 
cile, serait de  Poumayaton 
(Poummayaton) des moun- 
ments phéniciens, XV, 353. 

Préoubes (Sur Les dieux). Voyez 


Berger, Ja 

Prrnaicone, Un certain rombye 
de ses symboles se trouvent 
traduits où imités dans Les 
senteuces syriaques de Théo- 
dose. VII, 428 et suiv, 
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Qassixi (Abd .ekQider Eferreli 
ÆEt-) publie, sous le titre de 
Kitäbal-Hid}à, un recueil de 


rénseiguements élémentaires | 


la grammaire, l'étymo- 
logie, l'arithmétique, la géo- 
graphie, l'histoire  musul- 
. mane, ele. AIX , 199. 
Qannisrhnt HEVRESIDÉGOIN, trai- 
té des maladies dés enfants, 
publié en ture à Constanti- 
nople. AIX, 18. 
Quoan (,3$}.Sens sechaique de 
ce mot. |, 160 et sur. 
Qaoui (Cu5sl. Sens technique 
de ce mot. À, #60 et sniv. 
Qanineua. Mot turc désignant 
une espéce de navire. VIII, 
âur. 
Cirnki cAUARÀ, biographie des 


à Constantinople, IX, 135. 

Qais. Identification de cette ville 
avec l'Artacoana des anciens. 
NI, 238 où unir. 


historiques sur cet émir. Will, 
das et suiv. 

Que (Sur l'origine du mot). 
AU, 59 et sur. — (Le 
mot) est-il sémitique? par 
M. J. Dereubourg. Ibid, , 560 
et suiv. 

Quyio acnÂs, ouvrage d'Iba 
Hicham, publié à Constanti- 
nople. Voyez Meïdani. 

QavAtor asÂsivki MABBIvÉ. Voyez 
Rif'at Hey. ‘ 

Qarlior Fânsik, grammaire per- 
sane publiée par Naïm Bey. 
L, 560. 

Qavi'ini oser ki meniné, nou- 
velle grammaire ottomane 
pour étudier les trois langues 
arabe, persane ct turque, pu- 
bliée à Constantinople. 1 
359. 

Qixr-Min. Ses gloses sur les élé- 
ments de la philosophie sont 


IX, 1337. 
Qongous _ (255 9355 u»353). 


Sens de ce mot. IX, 440. 


Mevloid du Prophète. Cet 

opuscule parait à Constanti- 
nopl-. I, 5Â 3. 

Quennt (A) puble Le second 
volume de sa traduction du 
Droit musulman. Recueil de 
lois concernant Les musulmans 
schyües, IV, 48 (rap. an, |. 
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Fanar (ltinéraire de Tanger à). 
Tissot. 

Rauni vôsâe. Voyez Jbn Djanth. 

Rausouque {Lattérature). Voyez 
Dharntesteter | A.), Habbinowtcz , 
Schuwab, — (Histoire de la 
littérature) en France, Üu im 
portant travail sur cetie 
tion parait daus le tome AA VII 
de l'Histoire littéraire de la 
France. 1 en est publié, un 
iirage à part sous le titre de : 
Les rabbins français du com- 
mencement du uv sise, X, 
31 (rap. an. }. 

Hasmmowicz (Le D'} a traduit 
en français la partie civile du 
traité Kethouboths. IE, 36 (rap. 
an.) — publie la Législation 
criminelle du Talmud. Orga- 
nisation de la magistrature 
talmudique, autorité légale de 
la Mishoah où traduction eri- 
tique des traités talmudiques 
Syuhédrin et Makhoth et de 
deux ges des traités 
Edjoth. VIE, 66 (rap, an.) 
— publie uu ouvrage inti- 
tolé : Législation civile du 
Talmud, nouveau commen- 
taire et traduction critique du 
traité Baba-Kama, Les to- 
és ÎL et IL XU, 45 (rap. 
au. — Le tome V. XVII, 
Ga (rap. an} -— publie un 
ouvrage intitulé : La médecine 
du Talmud. fhrd. 
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Rannixs (Les) francais du com- 
mencement du xiw siècle. 
H parait, sous ce tire, un 
tirage à part d'une hisivire de 
la littérature rabhinique en 
France, insérée dans Île tome 
XXVII de l'Histoire littéraire 
de la France, X, 3 (rap: an. |. 

Rico. Vovez Raschid et Rechicl. 

Rico Pacs (Hadji} publie, en 
turc, une histoire du Yémen. 
IX, 141. 

Rassexous Las Mirrna | Le. Ba 
bou}. Voyez Rajendralala Mr- 
dri, 


Baosorr | WW.) publie la IV°par- 
tie de son ouvrage sur la lit- 
térature populaire (chants et 

_ mécits) des tribus turques du 

sud dé la Sibérie. Compte 
remdu de cette. publication. 
IV, 259 et suiv. 

Rarrasowrren (M) est nom 
mé membre de li Société. 
LU, 537 

Räuar ar-anwân. Voyez Almed 


Bauuer Oovan Evrexos: Hadiji}. 
Sos ouvrage iotitulé : hr 
al-hagq. est traduit eu turc et 
publié à Constantinople. I, 540. 

Fainäx | Bois de Sabñ et de). 
Voyez Sabu. 

Rasexonasaza Mrrua | Le Babrou 
offre à la Socrèté asatique son 
ouvrage intitulé: Antiquitres 
of Orissa, VE, 6. — publie mu 
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catalogue des manuscrits san- 
scriis qui se trouvenf das les 
bibliothequ 5 publiques et pri 
vées de La présidence de Ben- 
.gale, Comptés rendus de cette 
publication, [309 :; VIE, 584. 

Has Voyez Oitiera-fima-Cha- 
rite, ; 

Bausks (Le tombeun. de}, à 
Cheickh-Abd-1-Qournab, Vor. 
Bouriant, : 

Farronts annuels sur les tra- 
vaux du Couseil de ln Société 

« par M. E. Renan, 
IL, 11; IV, 123 Vl,ase Will, 
125 X 12: XIL, 03 XIV, 22; 
AN, 125 XVILE 135 XX, a7. 
— {Les} annuels de M, Mohl 
“sont réimprinés et réunis en 
a volumes iu-$", sous le titre 
det Vingtsept ans d'histuire 
des études orientales, XV, 530. 
— Cet ouvrage cité dans le 
rapport annuel XVI, 132. 

Basiroëx {usehe, ). Sous et ori- 
giue de ce mot. XIE, 233. 

Bascui, Vovez Durmestetrr (4, 
Goldberg {8.] et Adelman, 

pes av-uix SixÂx. Voyez 


Pass (Le PF} publie un twé- 
woire sur linsecié à cire chi- 
mois, nommé Le Coccus Pé-ln. 
XVII: 36. 

Fawonan. Son mlométre et. la 
coudés mlométrique..}, 88 et 
suis. — Un manuscrit de F 
vrage de Soyoulli sur cette 
ile est signalé par M. Dewulf. 
NE, 85 (rap. au. 


a =! 


Pawomar (An) awxanrar, Voyez 
Saddig Hasan Khdr:. 

Favriinsox (CG) publie un ou- 
vrage intitulé: The sixthe great 
Oriental Monarehy, or the 
Geography, History amil Anti: 
quities of Parthin, collected 
and dlustratél from anciént 
- au modern sources, Ill, 345, 

Rawzii At ani, livre chiite de 
Nushet Efendi, publie à Con 
tantinople. IX, 138: 

laser er-aunie. Voyez Mk 
gui Magkinnr. 

Razv {Cheikh} auteur d'un comn- 
meutaire de la Kañe, publié 
à Constantinople. 1, 559. 

Eenoun (Le If) fournit de mou- 
velles contributions à la sec 
ton de lépigraplie punique 
du Corpus des inscripdions sé- 
mitiques. Îl, +6 (rap. an.). 
— éovoie à Tlastivat cin- 
quante inscriptions libyques 
ou berbères, IV, 33 (reg an. |. 
— publie un nouveau recuil 
d'inscriptions Hhveo-berbères. 
NIL,57 rap an}. — fait 
paraitre une nouvel e série de 
ce recueil, comprenant les in 
scriptions des environs de Mi- 
lab et de SoukAhras, XVI, 
36. (rap. an} — donne des 
renseignements sur la collee- 
tot d'inscriptions puniques 
de M. Larare Costa. XIL, 27 
(rap. an.) — continue à re 
lover les; mscriptions bérlsrss 
de la province de Constan- 
line XX. G5, 66 rap, an. |, 
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Recuro. Vovez Fdchid, Häschid. 

Reco Ber Erexor (Diemil Pa- 
cha-Zädè) publie un traité de 
Versification, EX, 135. 

Recon Pacma, ancien grand- 
vinir. Récit des services qu'il a 
rendus à l'État et à soû pays, 

en ture. 1, 553. — Un choix 
de pièces et de documents di- 
” plomatiques dûs à vet homme 
d'État, est pablié par Tevfiq 
Éfendi. fhidl. 

Hécrrs  (Allésories} et 
populaires poétiques traduits 
de larabe, du persan, de 
l'hivdoustant ot da ture. Voyez 
| Garein de Tasry. 

Révacnox (Ouvrages de! impri- 
més à Constantinople pendant 
l'anoée 1289 de Fhêgire, L, 

567— durant Ja période 1 +90 
1293 de lhégire, EX, 144. — 
“durant la pérodé 1294-1506 
de l'hégire (1877-1850). XVI, 
434 — durant ln période 
1397-1208 de l'hégire (1880- 
1881). XIX, so. 

Réveurreun (Sur les crovances 
des Hébreux an sujet du!. 
Voyez Ancessr, 

Rennocse consulte la Socié'é war 
la meilleure traduction des 
expressions arabes el persanes 
qu'on recd d'ordinaire par 

anrore. EX, Gob. 

Rénykt Erexbr publie nn dic- 
tionnaire abrégé, francais et 
ture. AVE, 435: 

Rèccemext (ture) provisoire tou- 
chant l'exécution des juge- 


chants 
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ments rendus par Îles tribu- 
anis; publié à Constañtinople. 
XVL, 44e telatif à la 
pereplion des impôts (Tah- 
sicmval cicmnlimest |. fil. , 
Arôe — concernant la compo- 
sition des tribunes, hi, 415, 
436. — concérnant l'avance 
ment et a mise à la retraité des 
Fonctionnaires civils. XIX , 169. 
— ide la Cour des Comptes otto- 
manie. büd., à 73—conternant 
lexpropria tion pour cause d'uti- 
lité publique, Hd, 175 

Ricueuevrs du Sénat et de La 
Chambre des députés de l'em- 
pire ottoman. Îls sont traduits 
en arabe et publiés à Cons- 
tantinople. XVI, 415. — ré 
latifs à l'administration des 
douanes en tore. XIX, 153. 

Récwaurn {P.\traduit et publie, 
avec ube préface de M F. 
Handry, la Méthologie s00lo- 

x gique de M. de Gubernatis. Vi, 
F6 (rap. an}. — traduit les 
“stanéss érotiques, morales el 
religieuses de Bartrihuri. id. , 
17 (rap, an.) — pablie un 
ouvrage. ioûlulé : Matériaux 
pour servir à L'histoire de ln 
pliilosnphie de l'Inde. Exposé 
chronologique et systématique, 
d'après les tentes, de la doc- 
trine des principales pani- 
shads. X, 0: XIV, °9 (rapp. 
aun.}— pablie un essai sur 
le système védanta. À, 433 
XII, 18 (rapp: aurn.). "fait 
paraitré mue nouvelle traduc- 
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tion du Chariot de terre cuite. 
X, 22 (rap. an.) — publie 
son discours d'ouverture de la 
conférence de sanscrit da Lyon 
XIV, 29 (rap. an}. — pablie 
le dis-septième chapitre du 
Bhärativa-Nitya-Cistra,  inti- 
tulé: Vag-Abhinaya, XVI, 18 
(rap. an.). — termine son 
travail sur le traité de mé- 
irique sanscrilé conténn dans 
le Bhjratiya-Nütya-ÇGüstra. XX, 
38 (rap. an.). — pablie des 
lcons sur les fables indiennes 
et sur les devoirs de la royauté 
et un travail sur le y initial 
sauserit et ses correspondances 
en grec. Ibid. 

Récxren [Ad.), vice-président , 
rappelle au Conseil la perte 
que la Société a faite dans la 
personne de son président, 
M. Mob, et les grands services 
qu'il loi a rendus, VIL, 403. 
— rend un nouvel hommage 
à là mémoire de M. Mohl. 
VU, 6. — donne lecture des 
paroles qu'il devait pronon- 
cer, au nom de la Socidie, 
sur La tombe de M. Garcn 
de Tassy. XI, 454 et suiv. 
— informe de Consil que 
la réimpression des rapports 
annuels de M. Mohl va con- 
mencer. Jbul., 460. — est 
nommé président de la So- 
cité. XIV, +. — offre à la 
Bibliothèque de la Société le 
“cond volume d'un commen 
taire de La Scharhipah compesé 


par Abou Abd-Allab el-Fâsi et 
intitulé: EHedliel-férideh a Les 
perles uniquess, Jul, 541. 

Recvwr Ber esl nommé membre 
de la Société, LE, 537. 

Renaneau, ils de Salomon. Voyez 
Abiyah. 

Renarses LE.) est récu membre 
de la Société, X, 5. — publie 
le catalogue des mauuscrits 
arabes, hindoustanis, persans 
et tures de Mollah Firoux beu 
Kaous, Coinpte rendu de cette 
publication. VE, 31. 

Renven: Mouuksan, Guide des 
comptables, en ture, publié 
par HâGz Jeset Efendi. XIX, 
19%,1960. 

Reunenr Nenshr «Le guide du 
salut, ouvrage religieux, en 
ture, publié à Cousiantinnple. 
XIX, 171. 

Reuxuuâi Qavhus, Guide des 
sages-femmes, pablie, en turc, 

Renvouii Sevriv, traité de ey- 
négélique, poblié en ture, à 
Constantinople. XIX, 196. 

Renvr be  CoiLesneng, est 
nommé memhre de la Societé. 
IV, 586. 

Rencreuss (Critique).  Vovez 

ernes. 

Keumeuses (Encyclopédie des 
sciences), de M Lichtenber- 
ger. Cette publication est ache- 
vée. AX , 47 (rap. an.), —{Ou- 
VrigEs de sciences ) imprimés 
à Coustantinople, Vovez Scien- 


cri religrenses, 
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Henvaton, Son origine el sou 
: t étudiés à la 

* lamière des religions de Finde. 
Voyez Müller | Max). — ei 
mythologie comparées, Voyez 
Lefèvre. — de l'Assyne et de 
la Eabvlonie, Voyez Assyrie, 
Bahylonie. — chinoise. Voyez 
Faber, — chrétienne. Vovez 
Nicée (Ze concile de): — égyp- 
tiens. Un bulletin des travaux 
+ relatifs est publié par M, G. 
Maspero. XX, 37 (rap. an.|. 
Voyez encore Grébant, Ledrain 
Lefébure, Robiou.— (première) 
dela race indo-iranienne. Voyez 
Schuwbel, — juive. Voyez lé- 
breux, H'elhansen, — de l'Inde. 
Voyez Barth, Bergmique, Cust, 
Feer, Schœbel, Senart, Bowl. 
ha, FBouddhise, etc, — des 
Ismaéliens. Voyez Jimadliens. 
— musulmane, Vovez Frlam , 
Elemismie, Munlmans, Sciences 
religieuses, Sectes. — des No- 
saîris, Voyez Nosairis, — des 
Soubbas où Sabéens. Voyez 
Sioaf. — védique, Voyez Ber- 

quüpne. — des Yésidis. Voyez 
Féridis, — de Zoroastre. Voyez 
Darmesteter (J.), Huries (G. 
de), Hovelacque, Avertir ; endl- 


Avesta, Zortastrirme, 





Reuvôoss de l'Inde, du Tibet ete. 


Voyez Barth, Bergaigne, Feer, 
Foucauxr Schœbel,  Senart, 


Boirddha , Bowddhirme, ete. — 
(Les) et les langues de l'inde. 
Voverz Gurst. 


Hesax (EL Note sur denx ins- 


criplions nabaisénues trouvées 
à Um-er-Fussas et à Ponrroles, 
E, S13 etui. — Appendics 
à ce travail, 11,383, = [heat 
cité dans le rapport annuel. 
Hid., 7. — Une nouvelle ins- 
cription wabatéénne trouvée à 
Poussoles. Jhid., 366 et suiv. 
— Addition à cs mémoire, 
Vorez plus loin : Notes épigra- 
phiques. — 11 est cité dans le 
rapport aunuel ÎV, 30. — 
Observations proposées par 
M. Halévy au sujet de la 
deusième inscription de Pouz- 
soles. IL, 130. — Elles sont 
rappelées dans le rapport an 
nuel. IV, 33,—Rapport annuel 
sur Les travaux du Conseil de 
la Société asiatique pendant 
l'année 1853-1873, IL, 02 et 
ait, — an (Conseil 
d'offrir à M. Ch. Ed- 
monwd, hibliothécaire du Lu- 
sembourg, les voyages d'Ibn 
Batoutah et les Prairies d'or 
de Masoudi, en réconnais- 
sance de #es bons offices dans 
la question d'installation de La 
Socidié dans son nouveau local. 
I, 46.— Notes épigraphiques. 
L Addition au mémoire sur 
l'inscription nabatéenné de 
Pousoles; IL Inscription de 
Lapithos; IL  Inseriphion 
d'Eryx. JIl, 230 ei sui. — 
Suite. L +" Sidonensis: IL 2° 
Melnensis: NL Suatoëtté du 
Musée de Madrid: IV. Ron- 
delle de bronre de Cherche] 
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V. Bilingue de Tougga: VL 
Inscription de: Constantine. 
lbid., 552 et suix, — Rapport 
annuel , pour année 1833- 
2834. [Va et suiv, — an- 
nonce la publication des deux 
derniers sobumes de la Mission 
de Phémicie: Ibid., 37 (rap. 
an}. — donne quelques dé. 
tails sur les progrès du Corpus 
dnscripéionmn  semiticurmn et 
sur certaines difficultés rela- 
üves à la rédaction et au mode 
de publication de ce recueil. 
V, 565 — Fapport ananel 
pour l'année 1834-1875. VI, 
13, el suif. — [Opinion de 
ML; sur lu question d'origine de 
l'écriture euuéiforme et sur la 
langue pour laquelle cette éeri. 
ture aurait té snventée, lb, , 
38 (rap. an.).— communique 
an Conseil la reproduction de 
l'inscription de Bxblos, faite 
au trait par M. le D Euting. 
Vu, 380. — Happort annuel 
pour l'année 1835-1876. VHL 
13 et sir. — Îuscription hé- 
braîque trouvée au village 
d'Alna, daus la Hante-Galiléz, 
par M, Victog Guérin, Id. 
273. — Rapport anvuel pour 
l'année 2836-1839. X, a el 
suiv., — pour l'année 18+%- 
1858. XI, 110 ei suiv. — 
pour l'année 18-8-3 850. XIV, 
iaet suir. — pour lannés 
1839-1880. XVI, 12 et sui. 
— pour l'année 1880-1881. 
NNITL, aa et. smiv, — Sur 


quelques noms arabes qui f- 
gorent dans Îes inscriptions 
grecques de l'Auranitidé. XTX, 
5 et suiv. — Ce travail cité 
dans le rapport anuuel, XX, 
42. — |Lettre adressée à M.) 
par ML. Bross-lard. au sujet de 
la préparation, d'au diction- 
oaire. berherfrançais. XIX, 
518 et suix. — Knpport an- 
auel pour l'année 1 882-1882. 
AX, 01 et suir, — {Opinion 
de ML) sur Ju. lésende du 
Bouddha. fhud., 34 {rap. an.) 
— pablie : L'Ecchsinste, tra- 
duit de hébreu, avec une 
étude sur l'âge et le caractère 
de ce Livre. Ju, 48 (ra 
an). — annonce qu'il cessera 
de rédiger le rapport annuel. 
Tôcd., 68 (rap, an}. — fait 
connaitre les règles qu'il a 
loitjonrs suivies clans la ré- 
action de ce document. Ibid. 
70 (rap. an,! 

Rexo (si). Sens spécial de. ce 
root chez les pébtes ottomans. 
HI, 55, 56... 

Bexneen (2). Sens particu- 
lier de ce. mot dans certains 
actes officiels. VIE, Gas. 

Rexwsnni (ds). Sens par- 
ticulier de ce mot ture. VIII, 
418. 

Respimanions [Le lire des). 
Voyez Horrack | De). 

Rrvss (E.) entreprend ln publica- 
tion d'une traduction complete 


de la Hible, avec préfaces et 
commentaires. VI. 18: x, 
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26 el: sauv.; AVI, ñ1 Lrapp. 


an ). 
Revuour (E., Le concile de 
Nicée d'apres les textes copies. 


Exposition de foi. Gnomes du 
Saint Concile, (Papyrus du 
musée de Turin! L, sio et 
suiv. — Soite, Le concile de 
Nicée d'après les textes coptes 
et les diverses collections ca- 
noniques. Secoude série de 
documents, suivie d'uue dis- 
serlahon critique sur l'œnvre 
du concile prémulgateur 
d'Alesaudne el ses consé- 
quences historiques. V, 5 et 
suis, — Suite, Le mannserit 
Borga, dans son ensemble, 
rapproché des textes eorres- 
pondants des papyrus d: Tu- 
vin, Jhid:, 209 et suiv, — 
Suite. Jhid,, äor et suiv. 
Suite, VI, 433 ot suiv, — Ce 
mémoire cité dans les rapports 
annuels. I, 58: VE, 504 VIII, 
Da. — contione losamen des 
questions se rapportant au 
concile de Nice. IV, 64 (rap. 
an} — réunit en volumes ses 
mémoires sur ce sujet. XVIII, 
33 (rap. au.).— a publié un 
ouvrage intitulé: Vie et sen- 
tmces de Secumlus d'aprés 
divers manuscrits orieniaux. 
Il, 39 (rap. an.) — s'occupe 
de lépigraphie copie. IV, 64 
(rap. an... — poursuit ses 
études sur l'histoire sociale, 
occlésiastique et monastique 
de l'Égypté chrétienne. id. 





X,55; XI, 60 |rapp. ann. — 
publie des mélanges d'épigra: 


pluie et de liognistique égrp- 


tiennes. VE, 43 (rapp. ann. }: _ 
pablie les apocryphes coptes 

du Nouveau Testament, WT, 
&a (rap. an}. — fait paraiire 


‘des actes el dés contrats tirés 


des papyrus soptes des musées 
du Louvre et de Houlaq, aitvisi 
que des observations de gram- 
maire copie, d'épigraphie et 
d'histoire. Jéüd., 53 (rap. a. |. 
— dit, devant FAcadémie des 
inseriptions et helles-lettres , 
l'analyse d'un texte démotique 
renfermant quelques rensei- 
suements historiques, X, 47 
(rap an.}. — Lettre à M. Cha- 
bas, correspondant de l'Ins- 
titut, sur des contrats de mu- 
riage éeyptiens. Hhüd, 261 et 
suiv. — Catte leliré citée dans 
le rapport annnel. XIL, 46.— 
pablié : Le roman de Setna, 
étude philologique et critique, 
avec traduction mnt mot du 
texte démotique introduction 
historique  #l cammralaire 
grammatical. Compte rendu 
de cette publication. X, 289. 
— Cet ouvrage citée dans Le 
rapport annuel. XI!, A6. un 
pablie une ctude ee 4 
l e aur Les 
PS de Canope. Ji. , 
43 (rap. an.}. — fait paraitre 
ane nouvelle chrestomathie 
démotique. XIV, 0 (rap.an. |. 
— publie e rapport d'une 
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mission en Dale et la tradurc- 


tion d'ou fragment thébain* 


du Louvre, sous ls titre : Une 
affaire Ce mœurs an vu sièc'e. 
Ibid, 43 (rap. an.). — fonde, 
avec le concours de MM. Bru- 
gsch et Chsbas, une Revue 
égyptologique et Fait paraitre 
quatre Ffascicules d'une chres- 
tomaihie démotique. AVE, 57 
(rap. an, ).— traduit hear 
coutrais démotiques et cnplés, 
(ait paraitre nue étude sur le 
. roman de Setna et publie le 
rituel foudre dé Pamonth, 
eu démolique, avec les Ltes 
hiéroglyphiques … correspon- 
dauts. Thid, CI 35 { rap Al, 1 — 
publie des extraits du papyrus 
de la Bibliothèque Nationale, 
une dissertation sur le s 
philosophique de Leyile et des 
notes et mémoires sur des 
points d'almimisiration et de 
droit égyplo-grecs. XVIIL, 33 
Crop. an.) — fait paraure, 
clans La Revue égyptologique. 
de nombreux articles sur le 
démotique, le copte, les âges 
rolativement modernes de ln 
littérature égyptienne, XX, 
4o (rap. am} — publie le 
procès d'Hermias, d'après les 
documents démotiqnes et gr. es 
Jbid., 41 (rap. an.) — fait 
paraitre un travail sur les an 
ciennés monnaies juives el sur 
les poids sémitico-égypiens. 
The, 46 (rap, an.) 
Brvun africaine, Elle contient de 


nombreux travaux sur lhis 
toire de l'Algérie musilmane. 
XIV, 56, XVI. 69: AX, 65 
{rapp, ann}, — bibliogra- 
phique de philologie et d'his- 
loire, Comçte rendu du pre- 
mier numéro de cette publi- 
calion, 1, 555 — critique 
d'histoire et de littérature, ci: 
1ée dans de rapport annuel. I, 
au — égypiologique, Voyez 
Egvptuloyique. — de l'extréme 
Orient, citée dans le rapport 
annuel: XX, 67.—de l'histoire 


des religions, M. M, Vernes. di- 


recteur de cette publication, 
en demande l'échange avec Le 
Journal asiatique, XVIL, 251. 
— Lite proposition est adop- 
tée par le Conseil, Jbid, —de 
logwstique et de philologie 
comparée, cilée dans le rapport 
annuel, IE, 22, — des études 
juives. Compte rendu du -pre- 
mier numéro de cette publica- 
tion. XI 88: - Elle est 
citée dans le rapport annuel. 
XX, 50. 


levures publiées à Constants- 


nople. MIX , 206, 107. 


Rex (G.) donne de nouveaux 
- détails. sur des résultats de 


sou) exploration de la mon- 
tagnë dés Ansaries et sur une 
carie du nord «le ln Syrie. Il, 
34,55 (rap. an. |, — publie des 
recherches géographiques et 
historiques sur la-domination 
des latins en Orient, X, 61 
rap. an} — publie une étuile 
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de ln "topographie de Saint- 
Jean-d'Acre, et une autre étude 
sur la socitté civile dans les 
principautés franques de Syrie. 
XVI, 68 (rap. an.}. — publie 
un travail intitulé: Sommaire 
du supplément des Familles 
d'outremer. XVI, 53 (rap. 
an}. 

Rarxoso (Alvaro) est réçu mem- 
bre de la Société, IV, 485. 
Ruéronçue arabe, Voyez Mo. 
kammed Sadiq Hasan Khän. 
— persane. Voyez Rüchere, 
Anis al Gchchäg. — et prosodie 
des langues de l'Orient mu- 
sulman. Voyez Garcin de Tassy. 
— du Rig-Véda. Vor. Rig-Véla. 

Rnoxt publie un ouvrage iuti- 
tulé: L'Egvpte à petites jour- 
nées, études el souvenurs, Le 
Kaire et ses environs. X, 50 
(rap. an.]. 

Fuopacos (la massue), fils 
d'Héraklés. Vovez Clermont- 
Gannenir. 

Riom (An-\at-miscivan (Hilina- 
kâub ar-rochdiyah|, ouvrage 
arabe d'enseignement religieux 
par Mohammed Sad wud-din 
Loif. XIX, 172. 

Ron ar-wovqrxix. petit traité 
sur les articles fondamentaux 
de La loi musulmane et sur 
les bonnes œuvrs, publié à 
Constantinople. XEX ; 17%. 

Frasr. Ses travaux, insérés dans 
les Archives de TOrient 
latin. sont cités dans le rap- 
port annuel, XX,55, 


LLr 


485 


Ficuesé. Notice nécrologique. X, 
16 (rap. an.) 

Tucnent est reçu membre de la 
Société. X, 5. 

Rrcour | CG.) est recu membre de 
ln Société. IV, 586. 

Rioyu. Signification de ce mot 
arabe, X, 39, 207. 

Rev (C.) publie le Catalogue 
des manuserits persans du 
Musée Britannique. Compte 
rendu du 1°" volume de est 
ouvrage. XV, 87. — Compte 
rendu da 3° volume. XVIII, 
097 

Rurar Ber (Mebemmed) fait 
paraitre, en collaboration avec 
Chäkir Bey, un ouvrage inti- 
tulé : Deläih 'askerivé, remar- 
ques et indications militaires. 
XIX, 195. — publie, sous le 
titre: Soullemi rat, un re- 
cueil de discours el de petits 
traités sur l'art militaire, la 
discipline ,etr, id. ; 196,197. 
— publie un recueil d'apoph- 
tegmes et diis mémorables re- 
latifs à la , intitulé : 
Qaväidi asisiyei harbivé. fbid., 
198. 

Rurar Erexor publie sous le 
titre de : Nagd utievärikb, un 
abrègé d'histoire universelle, 
XVI, 4303 XIX, 191. — pu- 
blie, en turc, un traité de tri- 
gonométrie, XIX, 100, 

Rurar Paca: Ses œuvres sont 
publiées, IX, 1354. 

Buc-Vens |Arithmétique mytho. 
logique du). Une communira- 

d3 
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tion est fuite sur ce sujet, à 
l'Académie des inscriptions et 
ame, VIN, 30 (rap. an. — 
{Rhétorique du). M. Bergai- 
gne publie, sur cette question, 
une brochure intitulée : Quel- 
ques observations sur les fi- 

de rhétonque dans le 
Rig-Véda. XVI, 16 (rap. 
an, |. 

Roumavo est reçu membre de la 
Société. XI, 273. 

HiskLét rriqânié, de Berguevi. 
Voyez Mantri. 

- Risacèi nome vssix (Traité sur 
L'âme homaïoe!. Voyez Kerin 
Efendi. 

Ru. égyptien de l'ensevelisse 
ment, Voyez Schiaparell. — 
funéraire égyptien. Le cha- 
pitre Lurv* de cel ouvrage est 
publié, texte, traduction et 
commentaires, par ML P. 
Cuieysse. VIIL, 47 (rap. an.}. 
Vover aussi Ewre (Le) des 
Morts. — de Pamonth, Cet 
ouvrage est publié par M E. 
Revillout, en démotique, avec 
les testes hiérogiyphiques et 
hierati at. 
ASS (ap 

Rrvre Tankrico, romancier ja- 
pouais, auteur de Komats st 
Sakitsi, Voyez Turrettini. 

Rrza Ereset publie, en Lure, un 
recueil de problemes relatifs à 
la navigation. AN, As: — 
tradait en turc les tables de 
logarithmes. Ibid, 433. — 


publie une astronontie navale, 
en turc. Ibid, 434. 

Rura Qours Kuax. La relation 
de son ambassade au Kharezm 
est publiée, en persan, par 
M. Ch. Scheler, X, 63 (rap. 
an.) — La traduction fran- 
çaise de ct ouvrage est égale- 
ment publiée par M. Ch. Seche- 
fer, XVI, 51 (rap. an.) 

Rixuwrres (Les). secte schite. 
Note sommaire sur leurs 
croyances. ÎV, 170. 

Rio. Sens particulier de ce mot, 
en ture, VIII, 4ad, far. 

Rosent (Le DL. ve} est nomme 
membre de la Société. HIT, 
537, — publie ane étude phi- 
lologique sur les inscriptions 
canéiformes de l'Arménie, XIL, 
äo (rap. am. |. 

Romou {M.]) publie un travail 
sur le ivre de Jodith. VIE, 
39 (rap. an. — publie un 
mémoire sur la géographie du 
Delta et des observations sur 
une date astronomique du 
Haut Empire. À, 50 (rap. 


sur Les doctrines religieuses de 
Fame Égypre. XIV, 42 
(rap. an.|.— fait paraitre un 
travail intitulé : L'Avesta et 
son origine. XVI, 39 (rap. 
an. }. 

Rocnemosrex |De) publie un 
essai sur les rapports gram- 
maticaux de l'égyptien et du 
berbère. VIII, 48 (rap. an.). 

Rocuks [E.) publie une étude 
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sur Îa provinces chinoise de 
Yünuan et sur la révolté mu 
sulmane dont elle a été le 
théâtre. XVI, 52 (rap, am. |. 
Roconer (L.) publie des sen- 
tences, maximes et proverbes 
mantrhoux etmongols, accom- 
pagnés d'une traduction frau- 
caise, des alphabets et d'un 
vocabulaire de tous Les mots 
contéums dans le texte de ces 
deux longues. VE, Go (rap. 
am — Compte rendu de 
cette pablication, VIE, 199. 
Ronan, Voyez Huwdhak, 


Fover {L.) fait une communica- 


tion au sujet de la persistance 
de Femploi du l cérébral ou 
védique dans certains manus- 
crits écrits en sanscrit. Ill, 
538. — présenté quelques 
observations sur Î:s procédés 
de reproduction applicables à 
Tépigraphie sémitique, VII, 
Sa, — fait né commnimics- 
on concernant les manaserits 
de x Bibliothéque Nationale 

qui contiennent Îe traité 
d'erithmétique d'Aben-Esra. 
Jbid., 581: — publie un tra- 
rail intitulé : Sur le déchifre- 
ment dés inscriptions préten- 
dues anarwnnes de l'ile de 
Chypre. X, 41 (rap: an. — 
Autre communication relative 
à l'existence dans Les écoles 
supérieures, en Perse, d'une 
nôtation algébrique signalés 
par feu M. Wæpcke dans cer. 
tains mannscrits arabes. X, 


ado. — Cette communication 
citée dans le annuel. 
XIE, 5a, — L'aigébre d'AI- 
Khäriemi et les méthodes in- 
dienne et grecque, XI, ñ et 
sui. — Ce mémoire cité dans 
le rapport annwel, XII, 51,— 
fait une communication rela- 
uve à on travail de M. Eisen- 
lobr sur un document égyp- 
tien intitulé: Papyrus roathé- 
matique. X1, 545, — donne 
quelques explications sur Îles 
mesures mathématiques ob- 
servées par les Prahmanisies 
dans En constraction de leurs 
autels, Thil, 547. — pablie 
un ouvrage intitulé : Le Tou- 
ran et les Touraniens selon La 
tradition persane. XIT, 22 
(rap an — Leçons de 


eabeul d'Afrabliaté. XIE, 393 


et saiv, — Hectifications et 
additions à ce mémoire. XVI, 
\72 el env, — Îlest cité dans 
le rapport anouel. XIV, 31. 
— poblis un article sur vin 
Manuel don coleolateur décon- 
vertdans un paprrus égrptien. 
XVI, 56 (rap. an... — fait 
une communication sur În 
vrac décrration snecrité du 
mot persan hardmdje, sinus. 
Pbud., 368: -2 Ceité commu- 
“ication citée dans be rapport 
annuel: XVII, 35. — Sur ln 
véritable sgnleation ‘dé la 
notation numérique inventée 
por Arvahhata. XVI, 4ño et 
sir. — Ce travail cité dans 
Ts 


nn 0, |. 


le rapport annuel. XVII, FA 
— décrit un appareil à calcul 
chinois et en signale les ana- 
logies avec les abaques des an- 
ciens. XVII, 551.—examine, 
dans un ouvrage sur les nota- 
tions mumériques et algébri- 
antérieurement au xvi 
siècle, le Sepher bam-mispar 
d'Aben-Ezra. XVIII, 57 (rap. 
an.). — Les prétendus pro- 
blèmes d'algébre du Manuel 
du calculateur égyptien (Pa- 
pyrus Rhind}. Jbid., 184 et 
suiv. — Suite, Jbid., 3go et 
suiv. — Réponse de M. A. Ei- 
seulohr aux critiques contenues 
dans le mémoire précédent. 
XIX, 515 et suiv. — publie 
un ouvrage sur les notations 
numériques et algébriques an- 
térieurerheut au xvr siècle, et 
un mémoire intitulé : Le 
Sonan-Pan des Chinois et la 
banque des argentiers, XX. 
56 (rap. an.). 


Bots (Livre des). Voyez Schdh- 


némeh, Livre ( Le) des Rois. 


Rozsaxb (E.) est reçu membre 


de la Société, XX, 5. 


Rorcen (E.) est nommé mem- 


bre dé la Société. VI, 563, — 
publie sous le titre de : Ha- 
mäilchama we-ha-maxor, le 
récit de la guerre franco-alle- 
mande et des deux sièges de 
Paris, décrits en langue hé- 
braïique, XII, 36 (rap. an.). 


Rowax égyptien de Setna. Voyez 


Bevillout. — Cf. Satni, 
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Rowaxe (Philologie). Voyez Dur 


mesteter (À.). 


Rouaxs français et auires tra: 


duits en turc où en 

1, 530, 546,548, 5495 XVI, 

Aui-424, 426; XIX , 1795279, 

183-186, — et nouvelles tur- 
XVI, 422-427: XIX, 

178-180, 183-185, 187. 


Roxc (Langue) ou Lepcha. Une 


grammaire de ce langage est 
publiée en anglais par M G. 
B. Mainwaring. Compte rendu 
de cette publication, XII, 
549. — Cet article cité dans 
le rapport annuel. XIV, 31. 


D rs dress 


de). Une étude historique et 

philologique surces documents 
est publiée par M. E. Reril- 
lout. XIE, 3. 44 (rap. an.). 


Rosxy (L. p£) a publié une An- 


thologie japonaise. IE, 7 (rap. 
an.). — publie un 
sur l'ethuographie de Siam et 
un autre sur les peuples de la 
Corée, Ibid. , 78. — publie un 
article sur les affinités du japo- 
nais et des langues tartares. 
VI, 62 (rap. an). — publie 
des textes chinois anciens et 
modernes, traduits pour la 
première fois dans une langue 
RE VIN, 67 (rap. 
an.). — publie un poème 
cantonais, le Fa-tsien ou les 
billets doux , et des vues sur la 
formation des écritures idéo- 
graphiques et en particulier 
du caractère cunéiforme. X, 
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64 (rap. an.}. — fait paraître 
un travail sur les peuples 
orientaux connus des Chinois. 
XIV, 58 (rap. an.). — publie 
des extraits d'un recueil de cita- 
tions tirées des poètes japonais 
et un mémoire sur les Aïnos. 
Ibid, 59 (rap. an.). — publie 
des articles sur le Japon. XVI, 
73 (rap. au.). — pablie des 
articles sur l'ancienne écriture 
et les sources de l'histoire pri- 
mitive du Japon. XX, 68 (rap. 
an. ). 

Ross {Le Rév. J.)} publie une his- 
toire de la Corée ancienne et 
moderne, comprenant une des- 

cription des mœurs, coutumes, 


langage, ie, et des 
illustrations coréennes, XVII, 
271: 


Rouan. Seus successif de ce mot 
STE Voyez Saba- 


Ro {Méoé dé} Voyez Musées 
da Havre et de Rouen. 

Roûer (M. l'abbé) pablie une 
Étude sur l'école juive de 
Lunel au moyen âge. XIV, 51 
(rap. an}. 

Roucé (E. px). Sa notice néero- 
logique. Il, 11 (rap. an.). — 
a fondé le recueil intitulé : 
Mélanges d'archéologie égyp- 
tienne et assyrienne. Jbid., 46, 
47 (rap. an). — s'est occupé de 
l'époque éthiopienne de l'his- 
toire de l'Égypte et des rap- 


ports de l'Égypte avec l'Assy- 
ne. Îbid., 54 (rap. an.) — 


Son cours sur les antiquités 
de Thèbes et, en particulier, 
sur le massif de Karnak, est 
résumé et publié par M. J. de 
Rougé. bide, 55 (rap. an.). 
— a publié une nouvelle édi- 
tion de la Notics des monu- 
ments exposés dané les galeries 
des antiquités égyptiennes du 
Musée du Lonvre, lbid. — 


nicieu est publié par M. J. de 


Rougé. IV, 52 (rap. an.). — 
Une notice nétrologique sur 
M. E. de Rougé est 
par M. de Sauley. Ibid., 53, 
63 (rap. an.). — Différents 
travaux posthumes de ce sa- 
vaut paraissent dans les Mé- 
laoges d'archéologie 2e 
tiénne el 
53 (rap. au.). — Un résumé 
de son cours au Collège de 
France est publié, VI, 47 
(rap. an.). — L'analyse de 
son cours du Collège de France 
est donnée par M. Robiou. X, 
49 (rap. an.). — Son travail 
sur la stèle du roi éthiopien 
Piankhi Meriamou et les deux 
er volumes des Inscrip- 
Aus 
sont date par M. J. de 
Rougé. 1bül, — Le troisième 
volume de ce dernier ouvrage 
est pablié, XIE, 4x (rap. an.!. 
— La suite continue de pa- 
raître. XVI, 56 (rap. an.!. 
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Roue (J. vx) a résuméet publié 
le cours de M. E. de Rongé, 
sou père, sur les antiquités de 
Thèbes, et eu particulier, sur 
le massif de Karnak. 11, 55 
(rap. an.). — publie un travail 
sur les monnaies des nomes de 

ar e romaine. 
1, 55, 56 (rap, a0.); II, 
248.— publie un mémoire de 
M. E. de Rouge, sur l'origine 
égyptienue de l'alphabet phéni- 
cien: IV, 52 (rap.an.). —conti- 
nue Îa publication des textes 
géograjhiques du temple d'Ed. 
fou, VI, 47 (rap.an.).— publie 
un mémoire sur la date de la 
naissance d'Horus. VIII, 47 
(rap. a9,). — publie un tra- 
val de M. E. de Rougé, 
sur la stèle du roi éthio- 
pien Piankhi Meriamon et les 
deux “premiers volumes des 


X, 49 (rap. an.}. — met au 
jour le troisième volume de ce 
dernier ouvrage, XII, 41 (rap. 
an.}, — continue la publica- 
ton. XVI, 56 (rap. an.), 


Sani, elébre poète persan, 
auteur du Boustan. Voyez 
Boustan, 

Sani, Véritable saleur de ce 
nom. |, 435, — Auire nom 
de Mareb. II, 11. 


Rücsenr (Fr.). Une série d'ar- 
ticles de cet écrivain sur la 
grammaire, la poétique et la 
rhétorique des Persans est pu- 
bliée par M. W,. Pertsh. 
Compte recdu ile cet ouvrage. 
V, 355. 

Ruuxes | Les) de Palmyre, Voyez 
y 


Russe. Une Étude politique et 
ethuographique sur ce pays. 
est traduite de l'auglais eu ture 
par Boghos Efeudi. XIX, 196. 
Voyez aussi Guiritli Husein 
Husni, Turco-russe (Guerre). 

Busrau Pacuras Hamsiin, poète 
pari du xvn siècle, Son 
Syâvac Namur , parait à Bom- 
bay. Note de M. Garrez sur 
cet ouvrage et sur son auteur, 
Il, 63. 

Rurrex (A.) est reçu membre 
de la Société. XIX, 8. 

Rriaxps (W, H.) est reçu mem- 
bre de la Société. XII, 462. 

Firums naturel du langage. 
ce sujet, par M. St. Guyard. 
VU, 416 et suis. — {Du) 
des mots, en arabe, par le 
même auteur, VIII, 285 et suiv. 


Sas (Rois de}, XIX, 388 «t 
suis, — (Rois de) et de Rai- 
dâxi. Ibid. 


Sanarimn publie an travail sur 
les sens successifs du mot 
rouak chez les Hébreux et sur 
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les origines des idées éschato- 
logiques de c peuple. XVI, 
43 (rap. an.). : 
Sanéenne (Langue), Etudes 
grammaticales sur cette lan- 
que, d'après les inscriptions 
sabéennes connues jusqu'à ce 
jour, par M. Halévy. — Su- 
béen et himyarite. |, 434. — 
Dialéctes du sahéen, Jhid., 
453. — Paléographie. Clnsse- 
ment des inscriptions. Jbid., 
454 — PF i bo. 
Ga. — Verbe. Hbid., 468. — 
Noms. fbud., 482:— Pronoms. 
Fbid, , 495.— Noms de nombre, 
Chiffres. Poids et Mesures el 
Monnaies. Chronologie, Jbid.. 
508, — Particules. Préposi- 
tions, Adverbes. Conjonctions, 
IL, 305. — Interprétation des 
tentes. Jbil., 3s1. — Addi- 
ous et corrections, Il, 388et 


SLUY, 

Sankewxes (Études). Esamen 
critique et philologique des 
inscriptions sabéennes contes 
jusqu'à ce jour, par: ML Ha- 
lévr: E, 434 et sui. — Clas- 
semeot provisoire des inserip- 
tons d'après leur contenu. 
lhid., 459. — Études gram- 
maticales, fhüd,, 462.— Suite. 
Il, 305. — Interprétation des 
testés, Jbid,, Sas et suiv, — 
Suite, IV, 497 et suir. — Adl- 
ditions et corrections. Îl, 388 
et suiv. — (Sur lestension et 
les migrations des colonies) 
vers Le nord. Des mémoires 


A0! 
sout publiés sur ce sujet par 
M. J. Halévy. XII, Go; XIV, 
53 (rapp. ann.]. — (luserip 
tions}. Voyez ci-dessus Sabéen- 
nes | Études). Voyez aussi Pre 
trius (Fr). 

Sangens. Où et comment ils en- 
terraieut Leurs morts. 1, 463. 
— Leurs chiffres; leurs poids 
et mesures; leurs monnaies. 
Ibid, 508. — Leur chrouo- 
logie, Jbid., 515. (ou Soub- 
bas}. Une étude sur leur reli- 
gion est pabliée pur M. Sioufli. 
XVI, 5o (rap. an). — Voyez 
encore Sauley (E: de). 

Sani serait Le véritable mom hé- 
breu du cerf. XIII, 388. 

Sasnr Cnixim, poête ture. Son 
Diwän est publié, XVI, 424. 

Sacnau [C.) poblie le premier 
fascieule de La Chronologie des 
peuples orientaux ,d'Albiroûni. 
Compte rendu de cette pabli- 

IX, 9%. — s'occupe 
du déchiffrement de papyrus 
supposés en langue pehlevie. 
XIE. 4Gr. 

Sacnirice (Le) du cerf dans lé 
rituel carthaginois. XL, 474 
et suiv. — dans les rites orien- 
taux. lhéd., 508 et soir. 

Sacnrmcms (Les) humains dans 
les rites orientaux, XI, 508 et 

Sang  Hasax Kuix, mabub de 
Bhopal (Hindoustan), publie 
sous Le titre : Ar-rawdhat an- 
nadivat, un commentaire de 
l'ouvrage sur les principes du 
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droit musulman, intitulé : 
Ad-dourrat albahiyar, XIX, 
age — Cf. Abou't-Tayyeb 
Sadéy Hasan Ahda et Moham- 
med Sudig Hasan Kinin. 

Sansa ac-namâM (fi madh khaïr 
akanäm }; Ouvrage à la louange 
du prophète Mahomet. Voyez 
Mohammet as-Sälihi. 

Sara (Alphabet du), X, 308 et 
suiv.— {Inscriptions du}, Elles 
sont publiées par M, de Vogüé. 
X, 38 (rap. an}, — Essui 
sur ces igscriplions par M. J. 
Halévy. Thu. , 295 et suiv. — 
Saite, XVII, 44 et suiv. — 
Suite. Thul., 179 et sniv, — 
Suite. Jbul., 289 et suiv. — 
Suite et fin. XIX, 4Ga et suiv, 
— Ce mémoire cité dans les 
rapports annuels. XII, Ga; 
XVIII, 46; XX, 63. — (La 
langue des inscriptions du), 
Fhonétique, grammaire, vo- 
cabulaire, par M. J. Halévy. 
XUK, 461 et suiv, — (Détails 
sur la région da}, X, 39 (rap. 
an.}, 293 et suiv. 

Sacess-rewuwss (Guide des), en 
ture. Voyez Nouri Bey. 

Sânen Qacku Erexor publie un 
précis d'histoire intitulé : "Jlà- 
vel asmär ut-tevirikh. XIX, 
188. 

SaABM AL-Guais, opuscule sur les 
horoscopes: version turque de 
l'imäm Diafer Sadyq, publiée 
a Constautinople, |. 537. 

Sais Enirmin. | Notice sur), mu 
san arabe. 11, og et suir. 


Saio lex Mouçavonn [Notice 
sur), musicien arabe, Il, 414 
él sulv. 

Satce {Gustave} publie un tra- 
vail sur les Juifs du Languedoc 
amérieuremént au xx" siècle. 
XVI, äg (rap. un.}. — fait 
paraitre un ouvrage intituls : 
Les Juifs du Languedoc anté- 
riséurement au x" sève. 
XVII, 53 (rap, an.}. 

SAicox [College administratifde), 
Voyez Lure, 

Sarvr-Geonces | Horus et}. Voyez 
Clermont-Genna-cur. 

Sarxr-Jous | Le major)est charge, 
par Le ministère de Finde, 
d'une nouvelle carte de ln 
Perse. Il, 385. 

Satnt-Pirnne (Sur la tradition 
des orientaux relative au sé- 
jour de) à Rome. Voyez Martin 
(AE l'abbé}, 

Sair-Paiesr | ML le comte pe). 
Ses Mémoires stir l'ambassade 
de France en Turquie et sur 
le commerce des Français dans” 
le Levant, sont publiés par 
M. Schefer, XII, 57 (rap. an. |. 

SanrSruLonr (Sur Tauthenti- 
cité du} et le tombeau de Jo- 
seph d'Arimathie, Voyez Cler- 
mont-Crannennt, 

Sarre-Mante (De) est nommé 
membre de la Socigié, Il, 393. 
— recueille un grand vombre 
d'inscriptions puniques h Car- 
thage et en envoie la collection 
h Îa Commission des iuscrip 
lions sémitiques, VI, +3 ; NI 
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58 (rapp. ann.) — fnténét que 
cœue collecuonr. X, 


36, 37 (rap. an.) — publie 
VIII, Go (rap. au). 


Sauwrs (Les| de l'islam, en Al- 
génie, Voyez Trumelct. 

Saxva-Mouxr. Vorez Honddh, 
Cakyamouni. 

Sacanux (Histoire de Noureddin 
et de), par Abou Chäma. 
Voyez G + 

Sarimâx er Ansis (Histoire de), 
traduite du grec par Honein 
beu Ishäq. Elle est publiés à La 
saute d'un Hecueil de traités 
d'Ibu Sina, XIX , 193 (n° a do". 

Saun Erexpt, auteur du Mehuljet 
ul-cbrâr, commentaire du 
Lebjet ul-esrir, de Djñem [, 
545. 

Sauus lex Haamx, auteur d'une 
histoire de TOman, Voyez 
Badger. 

Saurssonx (E.} a publie un où- 
rrage intitulé : Matériaux pour 
l'histoire de la doctrine mu- 
sulmane de la prédestination 
et du libre arbitre. 1, 145: 

Saruten {Papyrus) n° a. Voyez 

Sallier. 

Siunliin. Voyez Annuaires otio- 
CITES 

Sacouox. ML 3. Oppert publie un 
ouvrage sur l'âge de ce prince, 
la durée de son règne et leu- 
semble de la chronologæ bi- 
blique, IX, 358. — Ce travail 
cité dans le rapport annuel. 
X, 29. — (Sur les mythes 
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turcs relaifs à} et aux oiseaux, 
Voyez Decournlemanche, 

Sawantran (Commentaire) sur 
la Genése, d'auteur incounu. 
Notice et Extraits de cet ou- 
vrage, par ML Ad. Neubuuer. 
El, Sâo el suiv. 

SamanrTaine | Chronique) publiée 
par M. Ad. Neubauer, dans 
le tome Il de l'aunée 1869 du 
Jourual asiatique. Densième 
appendics à cet ouvrage. Voyez 
Errata à la Chronique samart- 
taine. 1, 368. — (Version) du 
Pentawenque. Des ations 
sont publiées sur ce sujet, 
par M. Harkavy, VI, 33 (rap. 
an. |. 

Sawanrarns (Littérature des). 
Voyez Neubaner. — Hensei- 
guements sur leur manière de 
prononcer Les mots bébreux, 
au x siccle, |, 353 et pas- 


sim. 

Siur Ber publie, en ture, un 
abrégé de l'Histoire de Francs. 
[, 552. — fait paraitre un 
recueil de proverbes tures, 
XIX, 237. — publie, eu 
ture, une description analo- 
mique du corps humain. fbid. 
193. — publie, eu ture, un 
petit code de morale et d'éco- 
nomie domestique. Jbul. , 197. 

Sawoa (Dictionnaire) frauçais-an- 
glais et français-samoa-anglais, 
et grammaire de ln langue 
samoa. Voyez Violette. 

Saxaa, autre nom de Mareb. HI, 


Li. 
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1— ville du Yémen On 
+ publie un journal intitulé : 
Gasette de Sanaa, et un An- 
auaire ture du Yémen. XVII, 
255. — Un trésor de pièces 
antiques y est découvert, Cette 
découverte est publiée par 
M. Sc er, sous Le 
titre de: Trésor de Sanû | pièces 
himyarites). XVIII, 45 (rap. 
an. 

SaxchomaTos, M. J. Haléry pro- 
pose une correction à un pas- 
sage de cet auteur relati à 
une divinité  phénicienne 

dans le teste grec 
duopiyros. XL, 53. 

Saxpoëg (eme), ML Cler- 
mont-Gannesu fait une com- 
municatise sur ce terme. XIT, 
A6o. 

Sasoursernt |B. | demande 
an Consl de Le remplacer 
comme censenr et comme 
membre du Conseil. 1,188. 
— Le Conseil pourvoira plus 
tard à da womination provi- 
soire de son successeur, mais 
n'accepte pas sa démission de 
membre du Conseil. fbid., 
sg. 

Sawsonrr (Transeniption. du). 
Voyez Havet. — |Sur l'usage 
vulgaire du}. Voyez Barth, — 
(bouddhique). Voyez Senart 
(E.} +: Prücritret sanserit boudl- 

e. 

Sansontre (Articles de critique !. 
Voyez Barth, Hergiigne, Feer, 
— {Langue}, Une grammaur 


pratique de cette langue est 
publiée par M. C. de Hurlez. 
XIV, 5% (rap. an.}. — (Lit- 
térature}.- Voyez  Bergaigne, 
Soupé. — (Metrique}: Un 
traité sur celle matière est 
conteuu dans le Bhäratiya-Nà- 
tya-Gästra, Voyez Hegnaud. — 
(Philologie}, Voyez dirgnail. 
Sansonrres (Inscriptions) du 
Cambodge. Voyez {nseriptions 
sanserites, ete: —|La langue 
ei la Litterature |, Ciscours d'out- 
verture de ln conférence de 
sauscrit de Lyon, Voyez He- 


quand. 

Sasscnrrs {Sur les grammairiens } 
de Fécols d'Aindra, par 
M A C  Buruell. Compte 
rendu de ct ouvrage, VIII, 
281. — |Mauuscrits) existant 
dans les hiblicthèques publi- 
ques ou privéss du pgouverne- 
-ment du Bengale, Le catalogue 
eu est publié par M. Hajendra- 
lala-Mitra, Comptes rendus 
de cet ouvrage. 1,-3Jog; VIE, 
564. — (Manusenits) existant 
du gouvernement de Bombur. 
Le catalogue en ct pablié 
sous La direction de M. G. Bü- 
hler, Comptes rendus de cet 
ouvrage. L, 309, 415. — Un 
supplément CELL catalogue des 
manuserits sanscrits de Ja bi- 
bliothéque du Maharaja de 
Mysorc est publié par ML F. 
Kiclharn. l'A" 59% — (Ma- 
musee existant dans Les hi- 


TABLE DES MATIERES. 195 
bliolhèques privées des pro-  Djämi parait à  Constauti- 
vinces du nord-ouest de l'Inde.  nople. Ibid, 527, 542. 

Le calalogue en est publié. Sanre. Ce qu'il faut entendre par 
La 1" partie : Bénarès, parait. cette expression, XIV, 550. 
Compte reudu de cet ouvrage. Sanvc (Jacques nel, Voyez Juc- 
VI, 566 — (Manuscrits) ques de Sarug. 
esistaut duus les provinces Sansec (Du). Voyez Telio. 
centrales de T'inde. Le cata- Sarxt (Conte de). I est traduit 
logue en est publié par M. F. eu eutie par M. Muspero. 
Kielboro. Compte rendu de XIV, 4o (rap. an). — (Une 
cetie publication. VII, 585. page du roman de} transcrite 
eo {Manuscriis }. Les plus eu hiéroglyphes, ouvrage pu- 
anciens que l'on connaisse  blié par M Maspero et cité 
sont trouvés au Japon, XX, dans lesrapporis annuels. XIV, 
26 (raps an}. do; XVI, 58. — Vovez aussi 
Sas-Tsgo-kRixc (Le) où Livre des Sete. 
trois molf, ouvrage de Wang Sarow (E.) publie, sous le titre : 
peh héou, traduit du chinois Kuniwa Hon, vingt-cinq ever- 
par Stanislas Julien, et publié  cices dans le dislecte de Yedo, 
à Genève. 11; 76 (rap. an). VE, 63 (rap. ani) — est 
— DL le marquis d'Hervey de nommé wembre de la So- 
Saiat-Denys publie an travail  ciété. VII, 402. 
sur cet ouvrage. Îl, 267.— Sarmare (Le dieu) et les Phe- 
Une nouvelle traduction de cet miciens dans Îe Péloponèse, 
ouvrage est due à M. G. Pau- par M Clermont-Ganneau. 
thier. Compte rendu de cette Notes d' archéologie orientale. 
publication, XIL, 230.— Voy.  K,157 et suivr, — Note ad- 
aussi ang tein ching. ditionnelle sur Le nom. d'Ab- 
Ses (Stèle del. Voyez  dousiros ct la prononciation 
de nom d'Üsiris par les Phé- 
Le Klostifcmion de cette miciens, XII, 333 et suir, — 
localité avec Palæhyblos. Voyez Ce travail cité dans Îles rap- 
Colonna-Ceccaldr. ports aunuels. XII, 39: XIV, 
Sat Auvuusan Eresui. Sonou-* 53. 
vrage de philosophie et d'his- Sarnaris [Le dieu), Voyez Su- 
toirereligieuse imtitulé : Tham-  trape, 
rt al-fowûid Glmabdün wall. SauLor (E. pe). Ses travaus sur 
mo'äd, est publié à Constanti- l'inseription nabatéo=procque 
nople, L, 536, 551, — Son de Saida et sur les monnaies 
commentaire du Mesneri de des rois de Pétra, cités dans 
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le rapport annuel. IV, So. — 
publie un ouvrage sur la nu- 
mismatique de la Palestine. 
Ibid, &o (rap. an.|. — publie 
une notice né-rologique sur 
M. E. de Rougé. Iid,, 53, 
63, — publie une leitre sur 
quelques points de la géogra- 
phie antique de la Syrie selon 
les données égyptiennes. Jbid., 
63 (rap. an.}. — publie une 
seconde lettre sur le dressage 
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— publie quelques fragments 
d'art judaïque trouvés à Jéru- 
salem. XVI, 45 (rap. an.). — 
Sa notice nécrologique. XVII, 
12 et suiv. |rap. an,}. — Un 
monument de la vallée de 
Hianomw est publiée d'apres ses 
papiers. XX, 45 [rap an}; — 
La fin de ses artiches sur Îles 
Soubbas est publiée. Jbid,, 53 
(rap. an, — Voyez aussi dksa 
(EL). 


des grands mouolithes, fil, Saurarna (L.) et E. Cuensos- 


64.— donne l'explication de 
vases de térre cuite en forme 
de grenade ou de pomme de 
pin trouvés en divers endroits. 
VI, 28 (rap. ao). — publie 
un ouvrage intitulé : Sept 
siècles de l'histoire judaique, 


stau publient le 3% volume 
d'un ouvrage intitulé : Droit 
musulman. Du statut person: 
nel et des successions. IV, 50 
(rap. an.), — Le 2° et der- 


® nier volume est publié, VI, 


55 (rap. an.}. 


depuis Ja prise de Jérusalem Sauvame {H.) publie un ouvrage 


jusqu'a la prise de Bettir par 
les Romains, fbid., 33 (rap. 
an.) — publie des recherches 
sur la géographie du pays de 
Chansan an temps de la do- 
mination égyptienne. Fbüd., 47 
(rap. an). — r'prend la ques- 
tion des villes maudites de Îa 
Pentapole. VIN, 36 (rap. an. }. - 
— pablie un dictionnaire to 
i dé la Terre 
Sainte. X, 30 {rap au, |.— Sa 


correspondance avec M.Clr. * 


mont-Ganneau sur la question 
du site de Gomorrhe, citée 
daus Le rapport annuel. fbid. 
— publie un travail sur l'iden 


üfication des villes du Louten . 


supérieur, XIV, 4a (rap, au). 


inttolé : Histoire de Jérusalem 
et d'Hébrou, depuis Abralsam 
josqu'à ta fo du xv° siècle de 
Jésus-Christ, Fragment de ln 
Chronique de Moudjir ed-din. 
VUE, 54 {rap.an.). — publie 
dés mémoires de numisma- 


tique arabe et le traité d'Élie 


_de Nisibe sur les poids et les 


mesurés. XII, 55 (rap. an. |. 
— publie vu supplément à ce 
dernier ouvrage. XVI, 67 (rap. 
an). — traduit des textes im- 
portants du rite hanéfite, XIE, 
564 66 —— fait paraitre den 
ouvrages intitulés, le premier : 
Arab metrology, El-Lhabarti ; 
le second : Les fvwas de Kate 
din, Livre des ventes, dira 
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duit sur Fédition de Boulaq. 
XIV, 55 (rap, an}, — Maté. 
riaux pour servir à l'histoire 
de la numismatique et de la 
métrologie musulmanes, tra- 
duits où recueillis et mis en 
ordre. Première partie. Mon- 
naiës. XIV, 455 ét suir. — 
Suite, XV, 228 el suir. — 
Suite, Jhid., as et sui, — 
Suite. XVIII, 4go et suiv. — 
Suite. XIX, 23 ct suive — 
Suite, Hhid., g7 et suiv. — 
Suite, Fhid., 282 et sui, = 
Ces articles cités dans les rap- 
ports annuels. XVI, 63: XVII, 
58; XX, 55, 56. — publie 
dedûa lettres à M. Stanley Lane 
Poole, sur quelques monnaies 
orientales rares ou inédites. 
XX, 56 (rap. an). — traduit 
le récit d'une ambassade ma- 
rocaine en Espagne, vers 
1690. Ibid. 

Sonn-NimÈn. La raiication de de 
la grande édition entreprise 
M. J. Mohl est terminée par 
M. Barbier de Mevoard. Le 
tome Vi et dernier parait. 
XII, 23 (rap. am), 177. 
La traduction francaise de 
M. Mobl est pabliée dans le 
format petit in-8°, par M®°V" 
Mokl. X, 60: XII, 23 (rapp. 
ann,), 277. — M, Vüllers 
publie le texte persan, à Leyde. 
XI, 177. 





Sonasi Valeur de cet idéo- 


gramme, XII, 231 et suiv. 
Seneres {Ch.) offre à la hiblio- 


ihèque de la Socwté un exem- 
ire du Kitdb el-Aghôn, pu- 
blié à Bouliq, en vingt volumes. 
V, 78. — présente des objec- 
tions au sujet de l'installation 
de la Soriété daus Les büui- 
ments de l'École des | 
oriéntales vivantés, VIL, {on 
_— public la traduction fran- 
caise, puis le tente persan , 
d'une histore de l'Asie cen- 
trale | Afghanistan, Boukbara, 
Khiva, Khogand}, par Mir 
Atdoul  Kérim Boukhars, 
ainsi que le teste persan de 
la relation de l'ambassade 
au Kharerm (Kbiva) de Riza 
Qouly Khan. X, 63 (rap. an. }. 
— publie les mémoires de 
AL le comte de Saint-Priest sur 
l'ambassade de France en Tur- 
quie et sur Le commerce des 
Français duns le Levant. XII, 
57 (rap.anu.|— dirige la pu- 
blication d'un recueil d'itiné- 
raires et de voyages dans l'Asie 
centrale et l'extrême Orient, 
Hbid, — publie une traduction 
annoté de la relation de l'am- 
hassade au Khareum de Rica 
Couly Kban. XVI, 5: (rap. 
an, }. — fait paraltre le Journal 
d'Antoine Galland pendant son 
séjour à Constantinople {167 3- 
1674). XVIIL, 59 (rap. an.|. 
— traduit uu passage d'Abou'l 
Hisan Als el-Héréwr sur les 
lieux de pélérinage de la (ra- 
liée et de la Palestine. XX 
45, 46 (rayu an.) — publie 
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la traduction du Sefer-namel , 
relation du voyage de, Nassirn 
Khosrau en Syrie, en Pales. 
tins, en Égypte, en Arabie et 
en Perse, pendant les années 
de Thégire 433444 (1035- 
1042}. Ikd,, 57 (rap. an.) 

Scnenten {F.) traduit du chinois 
et publie le Journal d'une 
mission en Corée, par Koei- 
Ling, ambassadeur de l'em- 
pereur de Chine près ln cour 
de Corée. XIL, 6 (rap. an.) 

Sonrapanectr LE. pablié une 
note sur Île Riinel égyptien de 
l'ensevelissement, XIV, 4 
(rap. an, }, 

ES, see  ousulmanr. 
Vover  Bennanites,  Hach- 
mites, Pemadliens, Kéfranites, 
Réamites. — {Jurisprodeuce 
des}. Voyez Querry. 

Sonceswic-Hotsrerx [Le prince 
de}, comte de Noer, lègne à 
la Société, par testament et sous 
certaines réserves, ln moitié 
des livres formant sa biblio- 
théque. XIX , 55. 

ScnLomemmeen (G.) publie un 
ouvrage intitulé: Les prinei- 
pautés franques du Levant. X, 
Ga (rap. an. — fait paraître 
une Numisrmatique de Orient 
latin, XI, 54; XX, 55 (rapp. 
ao.) — pablie un travail 
sur le monnayage gréco-arahe 
de La dynastie cappadocienne 
des Danichmend , au xir sièrle. 
XVI, 68 (rap. an}. — publie : 
Le_irésor de San'à {[monnairs 


himvarites, XVI, 45 (rap. 
ani, |. 


Sencœnez publie une 2° édition 


de son ouvrage intitulé : Re- 
cherches sur ls religion pre- 
nüére de laracs indo-iramienne. 
Il, 33 (rap: an), — publie : 
Le houdhisme, ses origines. 
Le Nirväna. Accord de In mo- 
rale avec Le Nireina, ÎV, 23 
(rap. an.) — fait paraitre un 
ouvrage intitulé : Le mythe de 
la femme et du serpent. VIII, 
d1 (rap. an). — publie un 
ouvrage intitulé : Le Moîse 
historique et la rédaction mo- 
saïique du Pentatenque, Ji. , 
dg. 40 (rap. an.]. — publie 
un rapport sûr les progrès des 
études hindoues dans les der- 
nieres années et nn cssdi sur 
la docivine de l'existence dans 


la philosophie hindoue X, 


(rap. a0.)] — publié nne 


étude comparative sur le pan- 
théisme égyptien et indien. 
XVI, 22 (rap. an}. — pablie 
un mémoire sur les origines 
de l'écriture alphabétique, avec 
des observations de M. Rodet. 
XX, 44 (rap: ans}. 


Scuozz |J. Ch.) est recu membre 


de li Société, IV, 48 — 
poblie une étude morale sur 
l'islam et son fondateur. 


Compte rendu de cet ouvrage. 
Ibid., fgs. 


Sonanen (E.|. Résuliats atx- 


quels l'ont conduit ses iravaux 
sur les tertes accadiens. WE, Go 


Secnwas M.) 
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(rap. an}, — Son opinion 
sur l'origine de La civilisation 
assyro-halwylonienne VIL, 307, 
Scuour (M.) pablie un ouvrage 
intitalé: Sentencéset proverbes 
du Talmud et du Midrasch, 
suivis du traité d'Aboth. XIV, 


50 (rap. an.). 


Seuvrsen (E.}est nommé mem- 


bre de la Société, VIII, 5. 

publie un ou- 
vrage ioutulé : Bibliographie 
de la Perse, X, 63 (rap. an. |. 
— publie: Le Talmud de Je- 
rusalem, traduit pour la pre- 
mière fois, Tome second: 
Traités Péa, Demai, Kilaim, 
Schehüth. XI1, 35 (rap. an. |. 
— publie Le tome HE: Traités 
Troumoth, Maasseroth, Man- 
sercheni, Halln, Orla, Biccu- 
ri, XII, 547; XIV, 50 
{rap. ant — publie le 
tome IV : Trailés Schabbath 
et Eroubin. XVII, 50 (rap. 
an.). — publie ke tome V: 
Traités Pesalum, Yorms, Sche- 
qulim. XX, 45 pe an). — 
fait paraître deux mémoires , 
Fun sur les pornts- voyelles 
dans les langues sémitiqueés . 
l'autre, sur Élie del Medigo 
er Pic de la Mirandole. XIV, 
50 (rap. an). — poblie une 
traduction de la relation du 
voyage d'Élie de Pesaro, de 
Venise à Chypre, XVI, 50 
(rap.an.}. — fait paraitre un 
mémoire sur Al-Harisi et ses 
pérégrinalions en Terre-Sainte. 


XVI, 53 (rap. ao. — pu- 
blie des travaux d'ancienne 


bibliographie hébraïque. XX, 


51 (rap. au.}. 


Scrences diverses (Ouvrages de} 


publiés à Constantinople du- 
raut Les anvées 1285 et 1:69 
dé l'hégire. 1, 535, 553, — 
durant la période 1340-1393 
de lhégire. IX, x41. — du- 
raut la période 1294-1296 de 
lhégire (1877-1879) XVI, 
430. — durant la période 
1297-1298 de l'hégire (1880 


1881}. XIX, 292. — publiés 
à Beyroulb. XVI, 439 


Scvces médicales | Ouvrages de) 


imprimés à Constantinople. 
Voyez Médicales, 


Scrences occulles (Les) en Asie, 


La Magis chez les Chaldéers 
et les origines accadiennes. 
Un ouvrage est publié sous 
ce litre, par M. F. Lenor- 
mant, [V, G5 (rap, an), — 
Il eu parait une édition an- 
glais: considérablement aug- 

mentée, XI], 3g {raps an. |. 
— Îl en parait une édition 
allemande. XIV, 43 (rap. an. |. 
— La divination et ls science 
des présages cher les Chal- 
déens, ouvrage publié par 
ML F, Lenormaut VIL, 4 
(rape an.) — La magie assy- 
rieane, Des renseignements 
sur ce sujel soul insérés, par 
M. J. Oppert, dans le Il vo- 
lume de l'Histoire d'Israël de 
M. Ledrain. XX: 48 (rap au), 
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Saexces relyieuses {Ouvrages 
de} publiés à Constantinople, 
durant les années 1287,1288, 
1289 de l'hégire. L, 533,534, 
339.— durant la période 1 290- 
1293 de lhégire. IX, 124. — 
durant la période 1394-1206 
deThégire (1857-1839). XVI, 
414. — durant ln période 
1297-1298 de l'hégire (1680- 
1881). XIX, 169. 

Scourrone égyptienne. 
“old, 

Sensivâr (Es-}. Lectures pien- 
ses pour chaque jour de la 
semane, publiées à Constan- 
tinople, IX, 129. 

Sinéos, auteur d'une histoire de 
l'empereur Héraclius, en ar- 
ménien, Voyez Patkanoff. 

Secres (Note sur les) dans le 
Kurdistan , par T, Gilbert, Il. 
Jgä. — musulmanes, Voyez 
Bennaniter, Séhiites, Hache. 
mites, Ismaéliens, Keïsanites, 
Nosairis, Risamites, Subéens 
(ou Soubbhas), Yésidis, et la 
Note ci-dessus, 

Secuxous (Vie et sentences de) 
d'après divers manuscrits 
onientaux, Voyez Hevillont, 

Sévn.Lor. Sa notice nécrologique. 
VIII, 27 (rap.an.). 

Senyanar Mararou, Voyez Device. 

See (J.) publie une traduction 
française d'un ouvrage hébreu 
intitulé : Emek hahaha (La 
Vallée des pleurs}. chronique 
des souffrances d'Israël, XX, 


Voyez 


51 (rap. an). 


Seren-Niuën, relation du voyage 
de Nassiri Khosrau, Voyez 
Schefer. 

Seïo HÂrix publie en turc un 
commentaire de l'Aiqa. 1, 
559. 

Seio (Le) miuranrre, recherches 
sur la vie et les œuvres d'un 
poëte hérétique du n° siècle de 
lhégire, par M. Barbier de 
Meyuard, LV, 159 et suir, — 
Ce mémoire cité dans le rap- 
port annuel. VI, 53. 

Semez [Ji pe) est recu membre 
de In Socutté, L, 289. 

Sercxerre | N.) est réçu membre 
d'la Société. AU, go. — 
publie une nouvelle traduction 
du Code musulman de Sidi 
Khalil, avec Le texte en regard. 
XIV, 55 (rap, an.). 

Seins serâix « La conduite des 
vaisseaux », Voyez Ji:a Efendi. 

Sci Cueust Erexor, Voyez 
Tevfig Efende. 

Sesirisr Âer 'osuix revinient 
sAnunales des Sulians otto- 
Inans », résumé en vers turcs des 
principaux événements de Fhis- 
toire ottomane, XIX, 189. 

Seumowren publié un essai sur 
le testament d'Adam. XX, 53 
(rap. an}. 

Seseu Lux Fanès ru Cnimig pu- 
blie en arabe ün Livre intitulé : 
Thsäiyät dmamätik _« Statis- 
tique des payss. XIX, ga. 

SRuLÂMAT EL-Cuss (Notice he 


musicienne arabe. Îl,.500 et 
CLEA 
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Sémmaus. MF. Lenormant pu- 
blié un mémoire sur cette 
princesse. ÎE, 44. 

Seurmco-borenexs Poids. Voyez 
Becillonr. | 

Sékurriqur (Épigraphiel. Voyez 
Dervnbourg (JL. et H.), Halévy, 
Rodet, Inscriptions. 
d'influence) dans le Pélopo- 
mèse, Voyez Satrape {Le dieu}. 
— (Mythologie! XX, 44 (rap. 
an.) —  (Numismatique!. 
Voyez Juives | Monnaies |. 

Séurriques (Archéologie ct miy- 
thologie!. Ti:  nombrenses 
études sur ces deux sujets sont 
publiées dans la Gazette archéo. 
logique. XIV, 52 (rap, an. 
— {in criptions}, Voyez Jus- 
criptions. — (Langues. Une 
étude comparative du pronom 
dans ces langues et dans l'égyp- 
tien ei publiés par AL Maus- 
pero. Il, 52 (rap. an, — 
Études diverses de grammaire 

comparée de ces lingues. Voyez 
Ancessi, Eneberg. — | Mélanges 
d'épigraphie et d'archéologie). 
Voyez Haléry. 

Sexant {E.). Essai sur da légende 
du Buddha, son euractère et 
ses origines. [l, 113 et suiv, 
— Suite. [H, 540 et sui. — 
Suite cet fin, VI, 97 et suiv. 
— Ce travail cité dans les rap- 
ports annuels. IV, 19: VI, n$; 
VIN, 31. — He parait nne 
nouvelle édition, revue et aug 
mentée, XX, 23 (rap. an). — 
rend compte du dictiornaire 

1x. 





de La pâle, de M. R. 


CG: Childers, VIT, 4o$. — rend 


compie d'un ouvrage de M. A. 
C. Burnell, intüulé : Qu the 
Aïndra school of sanserit gram- 
marians. VIII, 284, — Cet ar- 
ee cité dans le rapport an- 
nuël, X, 21. — Note sur 
quelques termes buddhiques, 
VU, 437 et suiv. — Cette 
note citée dans le rapport an- 
nuel. K, 24. — expose au 
Consal le plan qu'il a conçu 
pour la publication du teste 
sanscrit du Mahävastu. IX, 

506, — Cette poblication va 
être entreprise, XIV, 35 (rap 
an). — Elle est eu prépara- 
tou, XVIII, 25 (rap. an.) 
Voyez ci-dessous, — rend 
compte de l'ouvrage intitulé : 
Corpus ioscriptionum indica- 
rum, vol. L Inseriphons of 
Acoka, Prepared by Alexan- 
der Cunningham, XIE, 62 
ét suiv, — Cet article cité daus 
le rapport aunuel, XIV, Ja. 
— Élude sur les inscriptions 
de Pivadusi XV, 283 et sui. 
— Deuxième article, 439 et 
suir. — Troisieme article, 
AVE, nu5 et suir. — Suite. 
Bul,, 289 ét euiv, — Suite. 
XVI, 93 et suis. — Dieusiine 
partie. AIX, 395 et suis. — 
Saite, XX, sos et suiv, — Ce 
mémoire cité dans les rapports 
annuels, XVI, 20; XVIIL, 23; 
XN, 25. — présente quelques 
observations sur l'emploi du 


33 


= 


502 OCTOBRE-NOVEMBRE-DÉCEMBRE 1842. 


mot Krté, dans la langue du 
Lalita-Vistara e1 du Malhvasin. 
XVI, 555 — Cette commu- 
nication cités dans le rapport 
annuel, XX, 26, 27. — rend 
compte de Da traduction, par 
M. F. Nève, du drame de 
Bhavabhüti intitulé : Outtara- 
Räma-Charita. XVII, 569: — 
Cet article cité dans le rapport 
annuel, XX, 27.— fonde avec 
d'autres savants, une société 
des textes pülis. XVIIE, +5 
(rap an}, — fait, sous le titre : 
Prderits et sanserit buddhique, 
ue communication sur lor- 
thographe des monuments 
bouddhiques ei les consé- 
quences qu'on en à tirées à 
tort pour fer l'âge de es 
monuments XIX, 133, 238 
et suiv, — Cet article cité 
dans le rapport annuel, XX, 
27. — fait une communication 
relative aux inseriplions en 
caractères d'Acoku découvéries 
XIX, 50g. — Cette commu- 
nication citée dans Îe rap- 
port annuel. XX, a5. 
publie, pour la première fois, 
le teave sanscrit du Mahävastu 
actompagné d'une traduction 
et d'un commentaire, Le tome 
Eparait. XX, 25 (rap. an.) 
— Voyez aussi Inseriptions 
| Les) sunserites du Cambodoye. 
Sexsenun (Tablettes mathéma- 
tiques de). Elles font Fobjet 
d'une polémique entre MM. J. 


Oppert et Lepsins. XIE, 38, 34 
(rap. an.|: 

Srxrences {Les | PET ANS de 
Théodose, patriarche d'An- 
tivche. Texte syriaque publié 
et traduit par M. H. Zotenberg 
VAL, 425 et suiv. — Ce tra- 
vail cité dans le rapport annuel. 
X, 53 axi | 
verbes mantchoux et mongols. 
Voyez Hochet. — et proverbes 
du Talmud et du Midrasch. 
Voyez Schukl. 

SEPFIEN HAM-MISPAR, Ouvrage 
d'Aben Exra. Voyez Rodet. 
Serr mviènes (Le Pays des! 

Voyez Ujfaley. 

Séruuronres musulmanes, Leurs 
dispositions extérieures, VU, 
19. 

Sencuzecurr Min Nxoîu ouvrage 
de morale pabhé par Bahri 
Efendi. 1, 547. 

Senrext (Le mythe de la femm: 
et du}. Voyez Sehæbel. 

Sersa (Roman de. Uneétudesur 
ce sujet est publiée par M. Rc- 
villout. XVI, 58 (rap an.). 
— Voyez aussi Satni. 

Sivine (Abba), évêque de Nesté. 
rawch. Son homélie sur saint 
Marc est publiée par M. l'abbé 
Bargè£, en arabe, avec une 
traduction, des notes et 
des pièces prétendues histo- 
riques sur saint Marc, par Sé- 
ÉTÉ d'Esclimenneté X: 54 
(rap. an. |. 

Sévine d'Eschmsiseis Voyez 

Sévère | Abba}. 
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“exrawr {Tracé et emploi du), 
en ture XVI, 433. 

Skrdi (Cheikh. Sa biographie et 
sés écrits ST au à Cons- 
tantinople, Voyez Mohkemme 
Fendi Laalli. 

Suites. Étude de M. Grébant 
sur cité expression. VI, 48; 
NIUE, 47 frapp. üon. |. 

SHARESPEARE (Les Héroînes de 
Kalidasa et les héroines de), 
Voyez Summer (M |, 

Suaw (R. Barkley) publie uve 
A. sur a ligue turkie 
parlée dans Fe Tünlesten pren. 
tal (Kashgar et Yarkand}, aver 
uns collection  d'éxiraits. 
Compte rendu de cet ouvrage. 
IX, 523 et suir, — Cet article 
cité dans le rapport. annuel. 
X1F, 57. 

SuÂvasr-Li-Snirasr [L'ouvrage 
pehlvi intitulé} est traduit en 
anglais. Voyez Fest. 

Sursuoxo F7. Voyez Palestine. 

Ska oué (Établissement reli- 
gieux et scientilique dés Pères 
Jésuites à), près. Changhaï, 
XVI, 538 et suis. 

Su (Ethoographis de). M. L. 


de Rosny publie uu mémoire 


surce-sujet. [l, 78 (rap. au.;. 

Srauots (Les Saphaut". Vovez 
Largeur, 

Sisawatnr Le Livre de}, traité 
de grammaire arabe, teale 
arabe publié par M Hartwis 
Dercahourg: Compts rendu de 
cette pablieation, MVL, 553. 


50 
— Let ouvrage cité dans le 
rapport annuel. XX, 53, 

Smênre (Littérature populaire 
des tribus inrques du sud de 
la). M; Rodloif publie la 
4° partie de son ouvrage sur 
ce aujel. IV, 259 et suiv. — 
occidentale. Vovez Ljfoley: 

SILKRIOUTI. Son ie 
le Tasdiqut parait à Constapiti- 
nople, 1, 538. Mr anss 
Khalid (Chekh\. 

Suoë (Inseription de ln: srotte 
de}, Voves Derenbourg (L}, Ha- 
léey, Neubansr. — | Sourcede!. 
Observations de ML Haléve sur 
l'étemologie du nom de cette 
source. XVII, 35. 

Siuox (J.) publie le catalogue 
des manascrits hébreuxs. de 
Nimes. XX, 50 (rap. an.). 

Sruox Erexot Tiscuim poblie, 
en turc, un commentaire du 
Cod» pénal oftoman.s XIX, 
273. — publie an onrage in- 
ttulé : Miftähi boguiqi mer. 
sou'e, sur Jes obligatiors dé. 
vaut du droit de possession, 
des héritages et desvtesta- 
ments, Thil, 173, 

Six (Bès-hid-addin}, grand 
maitre des Assassins de Syrie 
au temps de Saladiu. Recueil 
dl'auredotss sur ce personnage , 
publiées, traduites et précé- 
dés d'unr introduction histo- 
rique, par M. Se Guyard. 
Voyez Assautns [Un gran 
maftre des}. 

Sono Panne vé Sisonin nenn 


re 


04 OUTOBRE-NOVEMBRE-DÉCEMBRE 1882. 


Voyages de Sindbad sur terre 
et sur mer, publiés à Constan- 
tinople, Ï, 57- 

Sont {Langue}. Une gram- 
maire de cette laugue est pu- 
bliée par le DE. Trompp. F, 
17. 

Suxcaw-rou  (Inscriphon de). 
Vogez Dabry de Thirrsanr, 
Srourer (N.) est recu membre 
- de la Société. AIT, 454. — 
Une courté couversalion avec 
Le chef de la secte des Yésidis, 
ou les adorateurs du dinble. 
XV, 38 et sui. — Cet article 
cité dans le rapport annuel. 
XVI, 52. — publie une étude 
sur la religion des Sonbbas ou 
Sabéens. Ibid, 50 (rap. an.}. 
— publie des bulletins de nu- 
mismatique arabe, Jlid., 67 
(rap. an.!. — Notice sur un 
patriarche nestorien | Yaba- 
- laba HI). XVII. By et suiv. 
— Cet arüclke cité dans le 
rapport annuel. XVII, 53. — 
envoie à la Société Le catalogue 
des publications arabes de 
limprimenc des Dominienins 
de Mossoul. XX, 56 (rap.an.). 
— Notice sur la secte des Yé- 

udis. Did, 25% et suiv. 

Sim-Danta (Le). Voyez Uyfaley. 

SeSranc-kRi où Histoire du pa- 
villon d'Ékcident, comédie chi- 
noisé en see actes, traduite 
du chinois par 5. Julien, pu- 
bliée à Genbve. Il, 36 (rap. 


an, }. 3 
Srw vi Duxvie niskuèsi, traité 


élémentaire de grammaire, par 
Ishôq Efendi, réimprimé à 
Constantinople. 1, 538. 

Sirant MOUKRHTASAR, notices abiré- 
gées sur la vie du Prophète, 
de ses ancêtres et des quatre 
Lhalifes orthodoxes, XIX, 149. 

Skariscusorr (GC. pu}, Le véni- 
tien Marco Polo et les services 
qu'il a rendus en faisant con- 
valtre l'Asie, IV, 192 et suiv. 
— Ce mémoire cité dans Le 
rapport annuel. VI, 6. 

Scase (M. G. 5e}, Notice vécro- 
logique de ce savant. XIV, 12, 
16 et suiv. (rap. an.) 

Surru (G.) découvre, sur des 
briques du Musée Hnitannique , 
une inscrip ion relative au de- 
luge, Observations de ML J.Op- 
pert sur la valeur de ce docn- 
ment et sur l'ivterprétation de 
M. G. Smith. L, 297, +093. — 
Cette communiéalion cilée 
dans le rapport annuel. Il, 45. 

Résultats obenus par 
M. Smith dans les fouilles 
eécutées à Koyouudiik. Com- 
munication de M. J. Oppert. 
Lbid., 594. 

Socikré astaTioue. Elle alloue, 
à M. Geoffroy, ancien compo- 
steurh l'imprimerie Nationale, 
une gralifcation annuelle de 
200 francs Pour services 
rendus au journal de la So- 
oéte, l, 113. — Elle reçoit de 
l'Académie des inscriptions et 
belles-ettres communication 
d'une série d'inscriptions cou- 
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fiques du mord de l'Asie Mi- 
meure, Jid,, 369. — La So- 
cité de Batavia lui envoie un 
grand nombre de reproduc- 
tions photographiques d'une 
partie des antiquités de Java 
et un album de planches re- 
latives au monument de Boro- 
Boudour, LE, 5; V, 56% — 
Elle autorise M. Lefmaunn, 
professeur à Heidelberg, à 
emprunter, pour trois mois, 
puis à conserver pendant trois 
autres mois, Le manuserit du 
Lalitavistara, qui lui appar- 
ticot. IV, 488: V, 97, 78 — 
Elle recoit de M. Schefer, 
pour sa bibliothèque, un exem- 

ire du Kitäh al-Aghäni, 
publié à Boulag en #0 1o- 
lumes, et offre en échange à 
la Bibliothèque de l'École des 
lingues orientales, les vo- 
lumes qui manquent à sa col- 
lec'ion du Journal asiatique. 
V.:8.— Phases diverses la 
question du local de la So- 
ciété. V, 5645 VE, 13 (rap. 
au.\; VIT, 198, ho1. toi; 
NIU, 6, 69 (rap. an.}, 507, 
308; X, 6, 527. 529, 691: 
XL, gg, 545, 5475 AVI, 
525; XIX, 58. — Décision 
prise par le Conseil au sujet 
dés articles eutures 
complétant le réglement. VI, 
fos. — Le Conseil décide que 
la Commission du  jourual 
sera chargée de toutes les 
questions littéraires et scienti- 


fiques relatives aux uires pu- 
hlications de la Socicté, Ilud., 
580. — M. E. Leroux, l- 
braire de ln Société, propose 
d'acheter les exemplaires res- 
laut en magasin de plusieurs 
ouvrages publiés par la So- 
ciété, VUL, 271: — Une Com- 
mission est chargée d'examiner 
cetlé question; son rapport est 
soumis au Couseil qui en ap- 
prouve les conclusions, [hül., 
501. — Le Coustil rate les 
süipulations arrêtées enire sa 
Commission et M. E. Leroux. 
Ibid, 503. — Elle reçoit, de 
l'Acudémie hongroise des 
sciences, une médaille commé- 
moralive dé l'achèvement du 
Hud,, 5os. — M. le Ministre 
des aflaires étrangères lui 
adresse une publication du dé: 
partement de la colonisation 
au Japon, ibid, 505.— Elle 
souscrit à la publication du 
texte arabe de Tabari. Aid., 
506, — Le Conseil adopte les 
propositions de M. E. Senart 
pour la publication du Mahd- 
vastu. IX, 506. — Cette pu- 
blication continuera la collsc- 
ton des auteurs orientaux int- 
terrompue depuis plusieurs 
années. XIV, 25 (rap. an.). 
Voyez Mahärastu. — M. Gar- 
ein de Tassy fait l'historique 
de la Société depuis son ori- 
go. À, 6 — Elle autorise 
la réimpression des rapports 
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annuels de M. 3. Mohl. XII, 
454. — Agrandissement du 
format des volumes destinés à 
faire partis de la collection 
d'auteurs orientaux publiés par 
la Société. XIE, 101, — La 
Préfecture de la Seine réclame 
cinq exemplaires du règlement 


de la Société et une notice 


succinté de ses travaux. Suite 
donnée à cette demande. XVII, 
254, 551. — M. le Ministre 
de l'instruction publique de- 
mande des renseignements sur 
l'historique de la Société, le 
but de sa fondation, la nature 
de ses travaux, ete, XVIII, 
525. — Le prince de Schles- 
ein {comte de Noer) 
ligue à la Société, sons cer- 
taines réserves, la moitié des 
livres formant sa bibliothèque. 
AIX, 511. — Cinquante-deux 
inscriptions recueillies au 
Cambodge par M. Aymonier 
lui sont envoyées, Ibid, — La 
primée. Ibid, — Voyez encore 
Journal asiatique. 
Morris. 
phie de Yokohama. Elle de- 
mande l'échange entre ses 
Müttheilungen et le Journal asia- 
tique. V, 78. — L'échange est 
accordé, fbid.— {La asiatique 
dela Grande-Bretagne exprime 
à la Société asiatique de France 
les regrets que lui inspire la 
meartde M. 3. Mohl. VI, 403. — 
des arts et sciences de Batavia. 


Voyez Batavis. — de tinguis- 
tique, citée dans le rapport 
annuel, Î, 21. — Ses mé- 
moires jugés favorablement. 
Ibid., 22.— de Shangai, Elle 
prie la Société asi de lui 
dourer L:s velumes du Journal 
asintique qui seraient dispo- 
nibles, V, 564. — Ceite de- 
mande est accueillie par le 
Conseil, Ibid, — 

Bis desande J'échonge: entre 
ses Actes et son Bulletin et le 
Journal asiatique, XIX, 508. 
— Le Couseil adopte cette 
proposition et émet Le vœu que 
ki Société adresse 
à la bibliothèque de la Société 
asiatique une collection com- 


plète de ses publications. Ibid. 


Socx (A.) publie une note sur 


les dialéctes syri encore 
existants. X, 53 (rap. an.).— 
publie un ouvrage intitulé : 
Arabische Spri und 
Bedeusarten, Compte reoda 
de ceite publication. XIE, 46. 
— Note de M. Clermont-Gan- 
néau sur le sens d'un des pro- 
verbes contenus dans œ re- 
cueil. XIV, 270. — à recueilli 
un vocabulaire complet du dia- 
lecte syriaque en usage à Ma’. 
loûla XH, 490. 


Souniwenvt (Chihñb ed-din ). 


Voyez Iaset Bey. 


Soioûr (As-) alquwäti', ouvrage 


arabe de controv. rse religieuse 
compose par Khalil Efendi, 
de Philippopoli , et traduit en 
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ture par Khair ed-din, fils de 
l'auteur, XIX, 172. 

Sozaimax, Voyez Suleïman, 

Soraimax Tenawsen publie, à 
Beyrouth, une histoire de 
Constantinople. XVI, 437. 

Sozms (E.) publie un travail sur 
les cylindres babyloniens. pa 
44 (rap. an.). — publie ur 
travail sur la sculpture hs 
tienne. VIIL, 49 (rap. an.) 

Souer. (Hymne au), à texte pri- 
mitif accadien avec version 
assyrienne. Voyez Jlymne au 
Soleil. 

Soxé Kuxc (Une excursion à la 
ville de). Voyez Chinois {Mis- 
cellanées }. 

Sonax-Domex: publie un travail 
sar un dieu nain colossal reu- 
traut dans les données phéni- 
cieunes. XVI, 37 (rap, an.). 

Sommaque (Cycle), XV, 532. 

Sou-sacut, commandant de po- 
lice, dans l'ancien système [eu- 
dataire de l'empire ottoman. 
VI, 418. 

Souax-Pax (Le) des Chinois et la 


banque des argentiers. Voyez 


Rodet. 

Sounsas. Voyez Sabéens, Sauley 
(E, de |. 

Sous ac-vosxart {Mevlana), Son 
commentaire du Bostan de 


Sañdi est publié à Constan- 


tinople, 1, 529- T— : Son cotmi- 

meutaire du Gulistan est éga- 

lement publié. IX, 136, 
Sourts. Voyez Abd ar-Hazzdq. 
Soursue. Ce qu'est en réalité 


- 
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cette doctrine, 1, : 40. — Voy. 
aussi Ghazzäli, Nafahdt al-ons, 
Tecarvuf. 

Souanavan-Vrouna-Sourna. Cet 
ouvrage est traduit du chinois 
de Koumarajiva, par MM. 
Ymaizoumi et Yamata. XX, 
28 (rap. an.). 

Souwn. Voyez Sumer, 

Souré (P.) publie des études sur 
la litiérature sanscrite. XI, 
19 (rap. an.). 

Sourar UL-VÂQU'A TEFSÈRI, com- 
mentaire de la sourate de l'évé- 
nement où du jugement der- 
nier, publié à Constantinople. 
L, 527; 

Sounrono Mouux Taconx (Le 
Bädja), auteur d'ouvrages en 
bengali, relatifs pour la plu- 
part à la musique indienne et 
envoyés par lui à M. Garcin 
de Tassy. Ces ouvrages sont 
remis à la Société au nom de | 
la famille de M, Garcin de 
Tassy. XIII, 102, 

Sounxauki uumâroûx. Voy. Fehbr. 

Sous (Sculptures de la province 

de). Voyez Duveyrier (41). 
er où (Siège et prise de) 
. en 1863, 
Finode de la rébellion des 
T'ai ping au Kiang sou, tra- 
duit du chinois par M. C, Im 
bault-Huart. XIX, 542 et sui. 

Sourimës | Papyrus funéraire de). 
Hi est publié, traduit et com- 
menté M. P, Guieysse et 
E. Lefébure. X, 47; XI, 42 


app. aun. } 
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Soûrna. Ce que c'est dans la lit- 
térature i: dienne. IV, 315.— 
{Dabara). Le soûtra de eu- 
fant. IV, 297. — tibétain du 
Lotus blanc de la grande com- 
passion, Le chapitre x” de ce 
soûtra {Entretieu de Buddha 
et de Brahma sur l'origine d:s 
choses) est pablié par M. L. 
Feer, VI, 30 (rap. an.). — 
(L:} en 43 articles. I est tra- 
duit et publié par M, L. Feer. 
XIV, 32, 53 (rap. an.), 

Souraas plis publiés par 
M°* Grimblot, M, Barhélems- 
Saint-Hilaire en reprend 
l'étude. XIV, 32 (rap. a. } 

 Soroûrt, Un manuscrit de son 
ouvrage sur File de Raudha 
est signalé, VI, 55 (rap, an.) 

Sovoèr (Djélél ed-din ‘Abd er- 
Rahman), Ses Mäqgimât ou 
séances sont publié:s en arabe. 
XIX, 186. 

Srscut (E.) est nommé prosi- 
soirement membre de la Com- 
mission des fonds. VIII, 271. 
— est eoulirmé dans ces fone 
tions par le vote de l'assemblée 
générale, X, 7. 

Srrcez (F.) publie le tome 1i1 
de son ouvrage intitulé : Erd- 
nische Alterthumskunde (Au- 
tiquités éranieunes). Compte 
rendu de cette publicatios. 
AU, 159. — Cet article cité 
dans le rapport annuel. XIV, 
34. 

Sroonen (A. )est nommé membre 
de la Société, U, 5. — publie 


vu travail sur l'art khwer. 
XVL, 33 (rap. an.) 

Srnexcen. Voyez Abd ar Ra::dy. 

Sraxtxy Lanwx Poor Voyez 
Poole (Swnley Lane}. 

SransriQue (Ouvrages tures ou 
arabes sur la}. Voyez Mehemmel 
Hilmi Efendi, Selin Ibn Farès 
ech-Chalidy.… 

Sremvonon (3 H. W.} est 
nommé membre de la Société. 
LE, 595. 

Srèe (La) €. 1r. du Louvre est 
traduite par M. , X, 
&g (rap. av,). — (La) du Col- 
her d'or est traduite par M. Le- 
draiv. X, 47 (rap au), — 
de Dhiban. Voyez Dhiban et 
Dibon, — égyptienve de Dije- 
bel-Barkal. Elle est traduite et 


commentée par M. Maspero. 


Elle est publie par M. P. Pier- 
ret. VIII, 49 (rap, an.) — 
grerque du temple d'Hérode 
découverte par M. Clermont 
Ganneau. ÎI, 29 (rap. an.). 
— de Mé a Voyez Mésa. — 
du roi éthiopien Piankhi Mé- 
ramon. Voyez Rouyé (E. de). 
— (Une) du Musée égyptien 
de Florence et l'immortalité 
de Fâme chez les anciens Égyp- 
menus. Voyez Wiedemann. — 
inédite du Musée de Rennes. 
Un travail de M. Maspero sur 
ce monument est publié, IV, 
55 (rap. an). — de Sagqarah. 


Elle fait, avec deux autres mo- 
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uumwens  d'Abydos,  Tlobjet 
d'une le'tre de M. A. Mariette 
à M E. Desjardios, XVI, 53 
(rap, au.) — de Yehawmelek 


Srnacss, Le calalogue de sa vol- 


lection d'objets d'art religiéux 
bébraïques est publié par 
M. J. Derenbourg. XIV, 31 


roi de Gebal Voyez Fehmome. (rap. an.}. 
del, — Voy. encore Inscription. Srrnemax Lesrnance (24, Voyez 
Sriuss (Deux) d'Abydos out Lestramr. 


l'objet d'uvelettre de MA. Ma- Suns Bey publie un ouvrage in- 


riette à ME. Desjardins, XVI, 
53 (rap. an.).— (Deux) égyp- 
tieunes mentionnant la répa- 
ration d'au temple d'Abydos. 
Un mémoire de ML de Horrack 
il sur ce sujet. IV, 59 
(rap. an.). — (Deux) égyp- 
tieunes de La x dynastie sout 
traduites par M. Maspero. VI, 
h7 (rap. au.) — funéraires 
égypiennes. Une conférence 
de M. Les concernant 
est publiée. XVIII, 34 (rap. 
an}, (Quatre) orientées 
du Musée de Marseille. Un 
mémoire de M. Naville parait 
sur ce sujet. Ibid, 33,34 (rap. 
an. }.— (Les)des rois égyptiens 
Aspalout, Horsiaten et Nasto- 
senen sont publiées par 
M. Maspero, VIII, 49 (rap. 
an). — Voyez encore nserip- 
tions. 
Sresr (G. G.) publie une 6° édi- 
tion de son vocabulaire péki- 
mois. XIE, 571: — publie 
deux collections de chants et 
de ballades, traduits du ehi- 
nois. XV, 62 et suiv. 
Srépas Qanaran publie, én ture, 
un ouvrage butitole : Clef de 
la langue française, XVI, 453. 





titulé : Haqäiq ul-keliom fi 
rikh ulislim «La vérité sur 
l'histoire de l'islamisnne ». XX, 
154. 


Suueiuñsx Erexnt publie, eu 


ture, un ouvrage religieux in- 


. titulé : Medÿmoda makhürern 


ud-dourer. IX, 133. 


Souriuix Paca publie, eu lurz, 


uue histoire complèts du 
monde. IX, 237. — publie 
également un ouvrage intitulé : 
Mibäni al- wochô, principes du 
style. Hi. , 145. 


Sumarna. L'Ilistoire des rois de 


Pasey est traduite el publiée 
par M. A. Marre. VI, G4 
(rap. an.}. 


Suuen. Sens des idéogramm:s 


de ee mot. |, 114, 289. — 
Opiniovs diverses sur la sign 
Gcation de ce mot. UE, 469 
ei suiv.; V, 268, 372 el sui. 
— Son identité avec Le terme 
Assur, Ibid, 272,278 et suir. 
— Son équivalence avec l'idéo- 
gramme KL EN. GL 1, 269: 
V, 272, 288 et suir. 


Suuioues. Extrait d'une mouce 


de M.J. Oppertsurcette lingne 
ct sur d'anciens textes sumé- 
neus. |, 449, — Une partie 


de la grammaire de cette 
langue ,par M. 3. Oppert ,a été 
publise rar la So-iété française 
de numismatique et d'archéo- 
logie. Ibid., 114. — ‘Textes 
divers traduits de cette langue. 
Ibid,, 118, 289. — Commu- 
nication de M. 3 Oppertsur le 
choix qu'il a fait de ce trme 
pour remplacer celui d'acca- 
dien. Hi, 457.— ou accadien ? 
Mémoire de M. J. Oppert en 
justification de l'expression 
sumérien, V, 267 et suiv., 
498. — on ren? Nonveau 
mémoire de M. J. Oppert en 
réfutation des opinions émises 
dans un article de M. Halëvy 
intitulé : Observations cri- 
tiques sur les préteudus Tou- 
raniens de la Babylonie. Ibid. , 
442 et suiv. — Voyez aussi 
Accadien, Accadiens | Textes), 
Sunériens ( Textes), — (Réper- 
toire) ou Accadien, Voyez 
Chossat. — (Opinions diverses 
émises pour où contre lexis- 
tence du) et sur le caractère 
dès textes dits sumériens ou 
accadiens. Voyez Accadien. 
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rapportés de Tello, par M, de 
Sarzee. Ils font l'objet d'ane 
commuuication de M. J. Op- 

XIX, 79. — (Testes). 
Voyez Oppert (1), passim. — 
(Discussion sur Île caractère 
des textes dits) ou a-cadiens. 
Voyez apport annuel, XX, 33 
et suiv. — Voyez encore Acca- 
dien , Sumérien. 


Suunns (Les), penple autique de 
pure 


1 , V, 268 et suix., 
passim, — Cette appellation 
représenterait les peuples tou- 
ranieus dans les textes eunéi- 
formes. 1, 114, — Voyez aussi 


Souwen (M® M) fait paraitre 


an ouvrage iatitulé : Les reli- 
Sal ya-Mouni jusqu'a nos jours. 
1, 24 (rap. an.). — publie 
uue histoire du buddha Sakya- 
Mouni. IV, 33 (rap. an.}. — 
publie un ouvrage 3 
Contes et légendes de l'Inde 
ancisnne, XII, 19 (rap. an.). 
-- fait paraitre un ouvrage 
intitulé : Les héroïnes de Ka- 
lidasa et les héroïnes de Sha- 


| Sumémexxe (Langue). Voyez  kespeare, XIV, 31 (rap. an.). 

" Sumérien. Suruasrr (Les) siamois sont tra- 

À Sowénrexxes { Études) par M. 1. duits par ML Lorgeou. XX, 

Oppert. Premierarticle:Sumé- 68 (rap. an.). 

> nien où acradien? V, 267 et Sunnr Erexor. Son commentaire 

suis. — Addition à cet article. de TAqäid est publié à Cons- 
id, 498. — Second article : tantinople. IX, 129. 

Sumérien ou rien? Hbid., 443 Suse {Inscriptions des rois de). 


et suiv. M3. Oppert donne la traduc- 
Souinimxs( Mouuments et testes ! tion de quelques-unes de res 
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inscriptions. V, 341.— Voyez (rap. an.), — (Les). Édition 
aussi Susiane(inseriptionsdela). critique, classée pour la pre- 

Sustaxe {Anciens habitants de la).  mière fois méthodiquement et 


Un travail sur ce sujet est pa- 
ne par ML J. Oppert. I, 45 
rap. an.). — {Inscriptions de 
à) ML nina tetes 
moire sur ces inscriptions. X, 
43 (rap. an.). — Voyez aussi 
… Suse Ed ph ts des rois de). 
Susmxxr (Langue). Son ar 20 
et ses 
V, 470. — Voyez aussi se 
siens (Noms). 

Sustexs (Noms) qui figurent dans 
les inscriptions assyriennes, 
Observations de M. Halévy 
sur leur origine, V, 342. 

Sûrna, Sûrnas. Voyez Soûtra, 
Soûtras 

Srâr (Notic sur), musicien 
arabe, Il, 520. 

Srâvac Nâuoñ, poème gujarati, 
du Mobed Rustam Pacutan 
Hamijiér de Surate, publié à 
Bombay. Note de M. Garrez 
sur cette publication. IL, 65. 

Srèse, Voyez Asouan. 

SriLaBatRE sein de M. Mé- 
nant, La 2° partie est publiée. 
IV, EE (rap. an.) — cunéi- 

forme (Nouvelles cousidéra- 
tions sur le), par M. 3. Halévy. 
VI, 301 et suix. — Voyez 


(rap. an.). — d'Assourhbani- 
pal, par M. J. Halëvy. VII, 
244 et suir. 


VUE, 66 (rap. an. ). 

Srxoxs. Voyez Ephèse, 

Sraraqus |Dialecte) de Ma'loulà. 
Liste de mots appartenant à 
ce dialecte, par ML CL Huart. 
XII, 490. — Notice sur ce 
dialecte par M. R. Duval. XIH, 
456 et suiv. — (Dialecte) de 
Tour-Abdin. Une étude est pu- 
bliée sur ce dialecte par 
M. R. Duval, XX, 51 (rap. 
an), «— (Grammaire) de 
M. l'abbé Martin. IV, 42 (rap. 
an. }. — (Traité de grammaire) 
pubhé par M. K. Duval. XX, 
51 (rap. an.). — (Langue). 
Elle est encore vivante à 
Maloulà, en Syrie. Voyez 
Syrinques  ( Dinlects).: — 
(Linguistique). Voyez Bar 
Zugbi, Massore. — (Litéra- 
ture). Voyez Martin | M. 1 Abbé}, 
Sentences symboliques de Théo- 
dose. 

Sinuques (Dialectes) encore 
existants, Une note est publiée 
sur cé sujet par M. A. Socin. 
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X, 53 (rap. au.). — (Études). 
Un rapport les concernant est 
publié par M. Tabbé Mar- 
tin, Hbid, — (Liste de 
mots) du dialecte vulgaire 
parlé à Maloüla, par M. CL 
Huart. NI, 4g0o. — (Ma- 
nuscrits) du Musée Britan- 
nique. Le 3° volume de leur 
catalogue est publié par 
ML Wright. Compte rendu de 
cet ouvrage. II, 395. 
(Textes). Voyez Shui ah 
de Théodose. — Voyez 
aussi Martin { M. l'abbé). 
Syrnie. Importance des documents 
fournis par le pylône de Kar- 
vak pour l'histoire antique de 
ce pays. VI, 46 (rap. an ). — 
(Géographie antique de la) 
s lon Les données égyptiennes. 
Travaux de M, de Sauley sur 
ce sujet. IV, 63; XIV, 42 
(rapp. aan.}. — (Histoire de 
la). Voyez Matar (Éliäs). — 
(Inscriptions sémitiques de la) 
centrale, Elles sout pabliéss 
par M. de Vogüé. X, 38 (rap. 
an). — (Notes prises pendant 
un voyage en), pa: M. CL 


T 


Tanant (Chronique de). 

dico Mo 
parait à Constanti-ople, 1, 
534. — M. Zoteuberg publie 
le tome IV et dernier de sa 
traduction francaise de ect 


Huart. XII, 458 et sui. — 
Saite et fin, XI, 105 et suiv. 
— Cr travail cité dans le rap- 
port acnue, XIV 54: — 
(Principantés franques dé la). 
Une étude sur la Société civile 
daus ces principautés-est pu- 
bliée par M. G. Rey. XVI, 68 
(rap. an.). — : Victoires de), 
ouvrage turc publié par Haqqy 
Efendi. IX, 139. — (Voyage 
d'exploration en). Voyez Bur- 
ton (Richard F.\ e: Ch, F. 
Tyrwhitt Drake. 


Svnrxnes (Inscriptions idéogra- 


Ganneau à leur sujet. 1, 353. 
— Voyez aussi Hamah. 


Syntexs (Histoire de la ponetua- 


tion ou de la Massore chez 
les) par M, l'abbé Martin, V, 
Bret suiv. — orientaux {Di- 
rection des études chez les) 
au vi siècle. Thil, 115 et 
suiv, — orientaux (Traité de 
l'accentuation chez 1:51, ou- 
vrage de Bar Zugbi publié par 
M. l'abbé Martin, X, 53 (rap. 


an. ). 


ouvrage. VE, 53 (rap. an.) — 
Projet de publication du teste 
arabe complet, par M. de 
Gorje. Compte rendu du pros- 
pectus. VII, 408. — La So- 
cié'é asiatique souscrit à cet 
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ouvrage. VI, 506. — Un 
de ses membres, M. Stanislas 
Guyard est adjoint aux savants 


chargés de  cetie publication. 


ce travail. XVI, 288; XVIII, 
54 (rap. an.). 

Tasse (Sur une) à libations de 
la collection de M. Guimet. 
Voyez Chabas. 

Tanerrxs juridiques de Baby- 
lone. Voyez Oppert (J.]. — 
mathématiques de Seukerch. 
Voyez Senkereh. 

TacmuevrauzÂpèu. Voyez 4kh- 
lâqi Hamidè, 

Tacunin at1s1Âm (li oqalà al- 
fnim). Voyez Lämi Efendi. 
Taoux, sens de celte expression. 

1, 397: MI, 550. 

Tarsini cuenir, commentaire du 
Coran , publié par Osman Efen- 
di, en arabe et en ture. 1, 525. 

Tarsinr xesin. Voyez Mefütik 


Tauaxsama, ** forme de Ha- 

hama. Sens particulier de cette 
expression. ÎV, 176. 

Tausiss eurÂs nzÂmniuis. 
Voyez Hèglement. 

Tausix Erexoz Voyez Murebbi 
ul-atfäl. 

TaïanzÂoë. Voyez Hikdyt thaïdr- 
zddè. 


T'ai-Pise (Épisode de la ré- 
bellion des) au Kiang-<ou. 
Voyez Sou-tchéon. 

Taina (Histoire des). Voyez Tur- 

Tai-Tsune -70v6-10m1 (Géogra- 


phie}. Communication de 
M. d'Hervey de Saiat-Denys 
au sujet de l'exemplaire de 
cet ouvrage qui se trouve à la 
Bibliothèque Nationale. IV, 
119. — Dépeee ROSE 
à cette commuuicatio. 
587. — Renseignements per 
fournit cet onvrage sur For- 
mose et les iles Lieou-Kicou. 
V, 435 et sui. 
Taxvon Bacurcuévax Dec. 
Voyez Code civil ottoman. 
Ta'uiqir (Observalions annexes ) 
sur la glose de Silhionti, re- 
lative au commentaire de 
Kbaïôli. Voyez Khlid (Cheïkh |. 
— sur le commentaire de l'1z- 
här. Voyez Djevdet Pacha. 
Tuwun {Coutrovesss da) en 
1:40, Un arti le sur ce sujet 
est publié par M. Læb. XX. 
. 50 (rap. an.}, — (Lé 
ciile et criminelle du). Voyez 
Rabbinowiez. — {Médecine 
du). Voyez Roblisemer. — 
{Sentences et proverbes du) et 
du Midrasch. Elles sont pu 
bliées par M. M. Schuhl. XIV, 
50 (rap. an.). — (Les six feux 
dans le) et dans le Bounde- 
hes-b. Voyez Darmesteter (J.)— 
(Le) de Jérusalem est traduit et 
publié par M. Mois: Schwab. 
Le tome Il parait. XII, 35 
(rap. ao.) — Le tome ill. 
XI, 547; XIV, 50 (rap. 
au.). — Le tome IV. XVII, 
50 (rap. an.). — Le tome V. 
XX, 48 (rap. an.) 


s TAN 
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Tauvuoique (Littérature). Des 
travaux sur ce sujet paraissent 
dans la Revue des études 
juives. XX, 49 (rap. au.). 

Taswvniques (Traités) Synhédrin, 
Makkoth et Edjoth. Ils sont 
traduits en totalité ou en partie 
par M. Rabhinowiez. VUE, 
66 (rap. an.}. 

Fast rü xixn (Livre des phrases 
de trois caractères |. Voyez Des 
Michels (A.). 

Taumwz (Adonis), Voyez Adonis- 
Tammuz. 

Tammuz (Mythe de), Un travail 
sur ce sujet est publié par 
M. F, Lenormant. VIII, 41 
(rap. an.}. Voyez aussi Adonis- 
Tanmuz. ; 

TaxGen (Itinéraire de) à Rabat 
Voyez Tissot. 

Taxre Pexé-Baar. Mémoire sur 
cette divinité et sur le sens 
et la valeur du terme Pené- 
Baal, par M. P. Berger. IX, 
147 et suiv. — Ce travail cité 
dans le rapport anouel, XII, 
28. — Observations de ML C. 
ClermontGannean sur celte 
déesse : ses représentations, 
sa fonction, ses assimilations, 
son surnom de Pené-flaal. XI, 
493 et suiv., 519 et suiv: — 
— {Les cippes du temple de), 
à Carthage. Un travail est pu- 
blié sur ces monuments 


M. P, Berger. XII, 37, 28 
(rap. an.). — Voyez anssi 
Pené.Baal. 


Taorsue. Voyez Douylas. 


Trquin ALQawWAÂNIX AL-MOTADÉWI- 
Lau (nie ‘lm al-monfrarah |, 
ouvrage arabe de jurispru- 
dence, par Mehémmed elmar 
achi satchaqgiy zadè, pablié à 
Constan'inople, 1, 541. 

Taoviu v1-anvâs. Voyez Djerdet 
Pacha. 

Taoviur sir. Voyez  Aimanach 
offouun. 

Tagv runss. Voyez Calendrier. 

Tanmxg. Sou ouvrage sur la 
médecine légale est traduit 
en turc. XIX , 193: 

Tanotr est vommé membr: de 
la Société. V, 342. 

Tancuin Ar-ÂxÂm (ila ta'vid al- 
isläm), traité de controverse 

religieuse, publié 
à Coustantinple. XVI, 415, 

Tune (ture) des droits à per- 
cevoir par les tribunaux rele- 
vaut du ministère de la jus- 
tice, XVI, 416. 

Ta'rivâr ‘asia, traité sur les 
formules de prières et d'in- 
convocations, en arabe, ié 
à Coustantinople, XVI, 416. 

ce E-Kexick. Voyez Bos- 


dati: ASRERI MOUQADDÈMEST, 
prolégomènes de Vhistoir: 
militaire, publiés dans la 


revue Yédiquidr. XIX, 188. 
Tâniant Dikvoer, Voyez Djeidet 
Pacha. 


Tâniaut  Monuez  Qivéxinr 
nou; Histoire abrégée des 
institutions de l'ancienne 
Rome, par Vaca Efendi, pu- 
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bliée à Constantinople. 1, 
533. 

Tania sÂr, histoire des Otto- 
maus et des califes ommiades 
et abbassides , publiée en ture 
à Constantinople. 1, 550. 

Tänro fikhod andalos fathi) , his- 


toire de la conquête de l'Es-. 


pagne par les Arabes. XIX, 


19° 

Tanranss { Ethnographie et phi- 
Jologie). Voyez Ujfalwy. — 
(Langues). Affinités de ces 
langues et du japonais. Voyez 
Rosxy (L. de). — Voyez en- 
core Turko-Tatares, Vambéry. 

Tanranw. Un voyage d'explora- 
tion dans cette contrée esl 
publié par M. de Ujfälvs. 
XVI, 72 (rap. an. — Cf. 
Transoxiane. 

Tasmioñr. Un commentaire de 
Silkioati sur cet ouvrage pa- 
rait à Constantinople, 1, 538. 

Tasuis, AL‘anOUDI, traité de pro- 
sodie, version turque d'un 
traité d: métrique, publié: 
à Constantinople. 1, 547. 

Tasnit, ut-mrciân, la facilitation 
de la pensée, traduite du 
Mantyq et autres ouvrages de 
Kalembévi, ouvrage publié à 
Constant 1, 558. 

Taranxs (Turko-). Voyez Turko- 
Tatares. 

Taranes Tarlyk, Tobolyk, Tü- 
mallyk , turkes du 
rs de de la Sibérie. Leur litté- 

Voyez Rad- 

Lf. — Cf. Tortares. 
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Taxo (Le) de l'Assomption de 
Moïse. Voyez Læb. 

TarLor recucills une série d'in- 
scriptions coufiques du nord 
de l'Asie Mineure, Ces in- 

sont communiquées 
à la Société asialique. 1. 
369. 

Taxson (Isane} doit exposer une 
nouvelle théorie sur la langue 
,qu'il rattache, parait- 
il, à La famille des langues tou- 
ranienues. JI1, 228. 

Tonasous {ou Tehigoun). Ce mot 
pehlevi serait le mot persan 
Tchisdn, qui répondrait à la 
forme Tchègouné, XIII, 388. 

Toucoux. Mot pehleri. Voyez 
Tchasoun. 

Tenonsououans AnQAPÂGH ; con- 
seils et instructions praliques 
à l'usage de l'enfance, publiés 
à Constantinople. XIX, 194. 

Tenovanc rsau. Voyez Balfour. 

Tououvs {Langue} du Nord, Un 
essai de grammaire de- ceite 
langue est par M. de 
Ujfakey. VII, 66 (rap. an.). 

Tenov-rd-Lou, écrivain chinois. 
Ses instructions familieres sont 

et traduites par M. C. 
Imbauli-Huart. Compte rendu 
de ceitz publication. XIX, 82 
et sur, 

Téanés où drames persans. \oy. 
Chod:ko, Thédtre persan. 

Trouver v1-tznÂx. Voyez Osman 
Khaïri Murchid. 

Tessier 0t-rCHO. Yovez Bos- 


nie. 
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Tacavvur (Traité de) ot biogra- 
phie des saints. Voyez Lamaïl 
Hagqy. 

Tacavvunir, de Silkiouti. Une 
glose sur cet ouvrage est pu- 
bliée par Abd ul-Hamid Hamdi 
Efendi. 1, 558. 


Tecuxiq es (Termes) des ar:s. 


et de Ja géographie, en ture. 
XVI, 430. — (Termes) des 
Soufis. Voyez Abd ar-llaztdy. 
TecunirÂri Qanimk, description 
des régisments, hiérorchie, 
usages el coutumes des Janis- 
saires, ouvrage publié à Con- 
stantinople, 1, 550. 
Tectarupnatasin. Hypothéese de 
l'identité de ce personnage 
avec Nabonassar, par M. J. Op- 
pert. XV, 533 et suiv. — 
1" (Grande inscription du ey- 
lindre de). Une rouvelle édi- 
tion en est publiée par M. Lotz. 
XX, 57 (rap. an.). — 11 pa- 
raït une critique de es travail 
per M. J. Oppert, Ibid. — 
Voyez aussi Tiglat-Püléser 11. 
Tegiarupnasassan Ê" (Grande 


par Mebemet Mibri Eferdi. 
XX, 179. 

Técémaous, de Féuelon. Ure 
nouvelle traduction turque de 
cet ouvrage est 


publiée par 
Ahmed Vefiq Pacha. XIX, 


179- 


Tirépnoxe {Traité du), en turc. 
Voyez Ahmed Djerdd Bey. 

Tru. 1“ Ansous. Une statue de 
Jupiter y est découverte. Iden- 
tification des ruines de celle 
localité. XV,348. 

Te.10 {Mouuments et textes dé- 
couverts à) par M. de Sarzec. 
Communications de M J. Op- 
pert à leur sujet et observa- 
tions de M, J. Halévy, XIX, 
79: 233. — Ils sont cités 
dans le rapport annuel. XX, 
31, — Les premières traduc- 
tions des textes de Tello sont 
dues à M. J. Oppert. Ibid. , 
35 (rap. an.). — Voy. Goudéa. 

Tewræ (Sur les portes dans 
l'euceinte du) de Jérusalem. 
Voyez Læb. 

TeustnÂrs rânsyë, proverbes 
pérsans traduits en turc et pu- 
bliés par Emin lurui Efeadi. 
E, 547. 

Texvin c1-auâriix, ouvrage de 
Loufii Pacha, publié à Cons- 
tantinople. IX, 127. 

Tixk, signification et origine de 
cæ mot hébren employé dans 
le chapitre XXVI da Deu'é- 
ronome. II, 219. 

Texor des livres (Ouvrage ture 
sur la). Voyez Ziyd Bey. 

TenmumÂx ui-Locuir, lexique 
arabe, ture et persan, préson- 
tant l'explication en turc des 
vocables arabes et persans, 1, 
5is, 

Tenweméi pounen vt-nvaxrm 
(6 charb ghourer ul-alikiäm), 
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ouvrage de junisprodenté re- 
ligiense de Mollä Khosroû , pu- 
blié à Constantinople, T, 542. 

TénnsouEi MAWET CL-ANTBR , ver- 
sion de l'ouvrage persan: Le 
verger des umis, par Mah- 
moud Maghnisawi, parue à 
Constantinople. 1. 533%. 

Trnkin nexb, recueil de poésies 
spirituelles, publié par Aïet 
OQullah Bey Efendi, E, 525. 

Tenne sante {La}. Voyez Guérin. 
— {Dichionuaire  topogra- 
phique abrègé de la). Voyez 
Sanley (E. de). 

Tesrament (Nouveau). Une ver- 
sion arabe en est publiée à 
Mossoul, [, 413. 

Tevrio. Voyez Abou :-Zivi Teufig, 
Ahmed Tevfig el Meéhemmel 
Ter fiq. 

Tevrio Bey publie, eu ture, mue 
histoire dé la guerre franco- 
allemande de 1830. 1, 551. 

Tevriq Erexor publie Un Ou- 
vrage sur la destinée, intitulé : 
Edjeli que, L, 540. — publie 
ua choix dé pièces et docu- 
meots diplomatiques de Fé- 
chid Pacha. Jhud., 551, 5532. 
— fait paraitre une méthode 
de calcul, en ture. Ibü., 553. 
— publie, en turc, la biogra- 
phie de Khaïr ed-din Pacha. 
IX, 239. — et Sélumikli 
Chemsi Éfesdi publient un 
recueil de lectures graduées à 
l'usage des énifants, XIX, 304. 

Tuâcrn |éS). Sur une accep- 
tion nouvelle qui pourrait étre 

1x. 


attribués à cette expression 
“arabe, X, 534. 

Tuacuon, Voyez Talmnil. 

Tuawanir ai-rowin (G'Emabda 
wa‘l-ma'ñd}. ouvrage de philo- 
sophie et d'histoire religieuse 
par Säri Abdullah, pablié à 
Coustentivople, 1. 526, 551. 
— Vovez aussi Abdullah 
E fendlr. 

Tüaniqar [Ar] akmothla fil-ir- 
chôd ile tarkat taqglid wa ittib' 
ma howa'kawia, Voyez Abou't- 
Tib, | 

Tuñ (Traité sur le), ea türe, 
XNI, 431. — (Traité du) et 
de Fambre,en turc, publié à 
Constantinople. XIX, 194. 

Taéirne (Le) dans l'Inde an- 

cieune. Voyez Bhdratiya-Nütya- 
Céstra. — persan, choix de Tea- 
sé, où drames, traduits pour 
la première fois du persan, 
M. A. Chedsko, XIE, 23 (rap. 
an). — (Pièces de}, en ture. 
XVI, fas-fa5, 23: XIX, 
176, 197, 179,180, 182.— 
{Pièces de) françaises traduites 
en turc. MIX, 197, 179-181, 
187. 

Taénarx [Thalecte)., M. Revillout 
pablie des observations sur ln 
syntaxe de ce dialecte. VI, à 
(rap. an. |. 

Tuëves Le coùrs de M E, de 
Rougé sur Îles antiquilés de 
cette ville et en particulier sur 
le massif de Karuak, est ré- 
sumé et publié par M, J. de 
Rougé. 1,55 frap. an.). 

34 
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VIN, 425 et suis. — Ce tra- 
vail cité dans le rapport an- 
nuel, X, 53. 

Tugorocte musulmane, Ouvra- 
ges parus à Constantinople, 
durant les années 1287, 1288 
et 1289 de l'hégire. 1, 523, 
524, 539. — dans la période 
1289-1298 de lhégire. IX, 
124. — durant la période 
1394-1296 de T'hégire (1877- 
1879). XVI, 414. — durant 
la période 1297-1298 de l'hé- 
gire (1880-1881). XIX, 1:69. 

Tuéoroaexs {Philosophes et) 
musulmans, Voyez Dugat. 

Taou (R.), auteur d'un recueil 
de morceaux en langue chi- 
noise parlée, intitulé : The 
chinese speaker. Cet ouvrage 
est réimprimé. XVII, 238. 

Tuowas (E.) publie un ouvrage 
intitulé : The Chronicles of the 
Pathan kings of Dehli, et un 
supplément de cet ouvrage , in- 
titulé : The Revenue ressources 
ofthe Mughal empire of India. 
Compte rendu de cette publi- 
cation. IV, 295. — 
une nouvelle édition des Nu- 
mismata ortentalia de Marsden. 
Compte rendu de cet ouvrage. 
V, 340. 

Tuoxxerren (J.). Sa notice né- 

j XVI, 20 (rap. 
an. — Le entalogue de sa 


bibliothèque, partie orientale 
et linguistique ,est publié. Ibid. 
— li parait une nouvelle édi. 
tion de sa traduction du Ki- 
täbi Kulsum Naneh. XX, 63 
(rap. an.). 

Tnona. Un essai historique et 
critique sur son origine, est 
pablié par M. Dahlet. VI, +9 
(rap.an.). — Voyez aussi Pen- 
taleuque. 

Tnor. Ce dieu égyptien est con- 
sidéré, par les Phéniciens, 
comme l'inventeur de lal- 
phabot. VII, 204. 

Taovurn (Comment) prit la ville 
de Joppé, conte égyptien, 
transcrit, traduit et annoté 
par M. G. Maspero. XII, 93 
et suir. 

Tuouruès IL Le récit de sa 
campagne contre Mageddo est 

ïé par M. G. Maspero. 
XVI, 59 (rap. an.). — (Liste 
des soumis par) em 
Asie et en Afrique. M. A. 
Mariette publie une étude 
sur ce document historique. 
VI, 46 (rapan,). — Cetie 
étude paraitra, de nouveau, 
dans les volumes des Monu- 
ments divers consacrés à Kar- 
nak. Ibid, ” 

Tuer ( L'Épigraphie chinoise 
Voyez Jametel. 

Lg ré {Dictionnaire ). 
Voyez Jäschke 

Toix publie un mémoire sur 
la religion des Phéniciens, 
XVIII, 45 (rap. an. 
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Tonsou, écriture moderne des 
Touaregs. Il dérive de l'écriture 
des anciens Libsens on Nu- 
midés. HE, +9:— Son rapport 
aves cette écriture. fhid., 87. 
— {Alphabet}. Vorez Letour- 
NrUE. 

Ticuar-Puiisen [l |Hnseription 
de. Etude assyrienne, par 
MC. Eneberg. VE, A4: et sunv. 

Tiiurer Mesasnre. Voyez Aliga. 

Tuvocx. Voyez Nitukki, 

Tissor publie uu ouvrage intitulé : 
linérare de Tanger à Rabat. 
X, 62 (rap. an.}. 

Teeucrs (Monnaie de) décrite 
par M. C. Brosselard, IL, 
121. — (Tableau de), par 
Léon TAfricain, traduction 
française de Jean Temporal. 
Ibul,, 103 et suiv. — |[Tom- 
beaux des Émirs Beni-Zeiyan 
del. Mémoire épigraphique et 
historique sur ce sujet, par 
AL C. Brosselard. VIE, 5 etsuiv. 

Tourar at-Awhun., traité des 
particules  régissantes, Les 
gloses marginales d'El-Khar- 
pouti sur ct ouvrage et Îa 
traduction turque du texte 
sont publiées. AIX, 203, Vovez 
aussi Aude! tohfésr, 

Tourar u-Eusixk «Le présent 

- Cat aux langues s , en turc, en 
français, en gré et eu armé- 
mien, de tout en detires turques. 
AIX, us. 

Tourar vs-Sâigix « Présent fait à 
ces qui demandenis, ouvrage 
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publié à Constantinaple, KVE, 
LTEPS 

Tourar or Vaik'a, histoire ot- 
tomane, de 1373 de l'hégire 
à 1293, publiée à Coustanti- 
nople, IX, 138. L 

Touri Iswaïuie, opuscule dog- 
matique d'Ismail Hagqy, pu- 
blié à Constantmople. IX, 136. 

Tour (Pierre). Voyez Grammont 
(H, de). 

TousEeiux des ya émirs 
graphique et historique sur 
ce sujet. Voyez Brosselard. — 
des prophètes sur le mont 
des Oliviérs, Voyez Clermont- 
Gaara, 

Toncouse |Laugue}. UÜug gram- 
mare en est publiée par M.L. 
Adam. IV, 2 {rap: an. }. 

Torocnaruts {Principes de}, en 
no de ser Page 
tinople, XIX, 192. 

Tonssenc (C.-J.) publie le XH*vo- 
lume de la Chronique d'Ibn- 
al-Athir, Compte rendu : de 
cetié publication, IV, 5gos 

Touanses (Écriture des}; Voyez 
Tifnayh. ; 

Toucea (lascrption  Hibyeo-pu- 
nique de}. Textes, traduction 
4 observations par M..J: Ha- 
évy. IT, 88, — Additions et 
correcios, LV, 44% et auiv. 
— Ce travail cité dans L: rap- 
port annuel. VI, 26,— Note 
épigraphique cle M, E. Renan. 
IE, 55% 

Tousaanes (Un épisode de l'in 
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surrection des) dans le Tur- 
kestan chinois , en 1865. Voyez 
Chanois { Miscellanées . 

Toon-Anvix (Dialecte syriaque 
de). Voyez Duval (R.). 

Tounas (Le) et les Touranieus. 

Kodet. 

Tounawexs (Observations cri- 
tiques sur les prétendus) de 
da Babylonie, par M. J. Halévy. 
I, 46: et suiv. — Ce mé- 
moire cité dans le rapport an- 
ouel. VI, 37. — Réponse de 
M. J, Oppert à ce mémoire. 
Voyez Sumériennes | Etudes.) : 
Samérien ou rien? — J est 
combattu par MF. Lenormant. 
VI, 37 (rap. an.) —(Idiomes) 
auxquels on rattache la langue 
accadienne. Ce que l'on entend 
par cette désignation. Il, 41 
(rap. an.), — Voyez encore 
Touran (Le) et les Touraniens. 

Tourus. Voyez Thoutmès, 

Touways (Notice sur), musicien 
arabe. Il, 599. — Proverbes 
auxquels ce personnage n 
donné lieu. Ibid., 399, 400. 

Tnarrés (Recueil ture de) con- 
clus entre la Porte Ottomane 
et les pui étrangères. 
Cet ouvrage paraît en fasci- 
cules à Constantinople, XVI, 
429; XIX, 200. — (Recueil 
ture de) contenant les traités 
de Berlin, de San Stefano, de 


merce et documents divers 
concernant les relations des 
Chrétiens avec les Arabes de 
l'Afrique septentrionale, au 
moyen âge. Supplément à cet 
ouvrage, par M. de Mas-Latrie. 
Il, 73 (rap. an.). 

Tnañ Nov'o'x Haxn publie un 
ouvrage du P. Legrand de la 
Liraye, intitulé : Prononciation 
figurée des caractères chinois 
en annamite. X, 64 (rap. an. ). 

Tnaxsoxaxk. Une histoire de 
celte contrée est publiée par 
M. H, Vamb ry. II, 247. 

Tnar-Bnou, ouvrage de théolo- 
gie bouddhique, Extrait da 
1 chapitre, par le D° Henne- 
cart, publié par M. L. Feer, 
IX, 202 et suiv. 

Tnicosowérnre (Ouvrages tures 
sur la). Voyez Nedjib Pacha, 
Rif ‘at Efendi. 

Tarcrrène (La loi fondamentale 
de la formation), Les adfor- 
mantes dans les langues sémi- 
tiques, par M, l'abbé V, An- 
cessi. IV, 26, 27 (rap. an.). 

Tnors canacrènes (Le livre des. 
phrases de). Voyez Des Michels. 

Tauwerer (Le colonel C.) publie 
un ouvrage intitulé : Les saints 
de l'islam, légendes bagiogra- 
phiques et croyances algé- 
riennes. Les saints du Tell. 
XX, 64 (rap. an.). 

Tour (E) fait paraître un ou- 
vrage intitulé: Grammar of 
the Sindhi Language, com 
red with the Re 2 
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aud the cognate indian verna- 
cudars. 1, 312. — Réponse de 
M. A. Chodrko à un article de 
ce savant sur l'accent et la pro- 
nonciation du persan. VII, 
025 el suiv. 

Tn'uoxc-Vrun-Kr (PJ) est 
nommé membre dé ln Société, 
VIE, Âo2. — publie un cours 
d'histoire annamite à l'usage 
des écoles de la Rasse-Cochin- 
chine. XVI, 73 (rap. an.). 

Taren(G.) est requ membre de 
la Société, [X, +55. 

Towmeue (La Bibliothèque de) 
est ins-rite sur La liste des 
membres dé In Société, XV, 
348, 

Tunis. Origine de ce nom d'après 
M. Halevy. XUT, 388. 

Tuxisue. Étude sur ce pays. Voyez 
Chalon {Ef.) 

Tune (Abécédaire). Vovez Chéfig 
Efendi. — |Calendrier et ca- 
lendrier solaire). Voyez Calen- 
drier, — (Dictionnaire) d'Ah- 
med Véfiq Pacha, intitulé : 
Lehdjèi ‘osmdni, IX, 245. — 

” Compte rendu de cet ouvrage. 
VI, 275, — (Autre et 
nairé), intitulé: Laghati ‘osnd 
niyé. Une nouvelle édition est 
publiée à Constantinople. 
XIX, 204. —({Anire diction- 
maire | intitulé : Terdjuman ul. 
loghät, publié h Constanti- 
nople. E, 558 — (Dhction- 
maire arabe). Voyez Akhterr. 
—{ Dictionnaire arabe-persan |. 
Voyez Sender. —|Thetionnaire 





abrègé français et) publié par 
Redjñi Efendi, XVI, 437. — 
(Dictionnaire) français, de 
N. Malouf, Il en parait une 
3" édition. Compte rendu de 
ct ouvrage. XVII, 85: — 
(Dictionnmre) français. Sup- 
plément aux dictionnaires pu- 
bliés jusqu'a ce jour, par 
M. C. Barbier de Meynard, Les 
deux premières Hvraisons sont 
publiées. XX, Go (rap. au.). 
— (Dictionnaire) de géogra- 
phie. Voyez Ünsein Bey et 
Es'ad Efendi. — (Exemples 
d'écriture en. Voyez Jezet 
Efendi, Ziyd Efendi. — (Guide 
de la conversation eu), eu 
français et en allemand, Voyez 

Mukidlèmè kitdbi — (Autre 
guide de la conversation, fran- 
ais, grec et). Voyez Mik- 
laki Gregartadrs. — {Méthode 
d'E. Olto appliquée au fran- 
çais et au). Voyez Heisen- 
thaf Efendi. — {Ouvrage} sur 
la géographie, intitulé : Andk, 
la terre. XIX, 191. — (OQu- 
vrage) sur les maladies des 
enfants, Voyez Qabristäm nèv- 
residèquiän. — (Pièces de 
théâtre en). XVI, fa1-4a5, 
üazs AIX, 176. 297, 179, 
180,182.—{ Pièces de théâtre 
françaises traduites en). XIX, 
177 L7g18n, 187, — (Re. 
cuil de conteset d'historieites 
eu}. XVI, 426. — (Romans 
français et autres traduits en). 
1, 53o, 546, 548, 5ég: 
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XVI, &ar-ñr4, 426; XIX, 
179279, 183-186. — {Le 
secrétaire). Voyez Monchäati 
azisiyé, — {Traité d'arithmé- 
tique en). XIX, 193. — (Vo- 
cabalaire arabe, persan et). 
Voyez Färès el-Khouri,— {Vo- 

cabulaire français), Voyez Mif- 
téhi lisän. — Voyez encore 
Ottoman. 

Tonc-ontmxras {Dictionnaire }. 
Voyez Zenher, — Un autre 
dictionnaire de cette langue 
serait eu préparation. par 
Ahmed Véliq Efendi, }, 415, 
548, — {Essai sur le) parlé 
dans le ‘Turkestan oriental 
(Kashgar et Yarkand}). Voyez 
She, — (Littérature du). 
Voy. Ahmed Véfig, Belin, Pavet 
de Courteille, Radlof, Vam- 
béry. — Noyez encore Geza 
Kuun , Tutures; Turko-Tatures. 

Tunco-nusse (Histoire de la der- 

- mière guerre). Ouvrages pu- 
bliés sur ce sujet à Constan- 
tinople. XVI, 428, 4293 XIX, 
ns 29 — Voyez aussi 


ions (Mistsices!: Voyez An- 
Lamaires. —— (Littérature su- 
perstitieuse des), Voyez De- 
courdemanche. — (Noms) de 
de navires. 

vu, ra%13; 415. — (Ou- 
vrages imprimés à Constanti- 
nople où otto- 
mane, !, 522 et suiv.; IX, 
122 et suiv.; XVE, 41 et 
suiv,; XIX, 164 et suix — 


(Périodiques). XVI, 427. — 
Voyez aussi Journaux, Hevnez, 
— {Poëtes}. Voyez Poètes, — 
(Polémique entr: deux jour- 
naux) sur une question gram- 
maticale, XIV, 272, — ([Po- 
lyglotiés). Voyez Tohfat ul- 
Elsinè, Mikhalaki Grégoriadis, 
Mukidlèmè Kitdbi, — (Pro- 
verbes). Voyez Ahmed Midhat, 
Ahmed Véfiy, Decourdemanche , 
Sämi Bey. — (Recueïls de 
chansons et d'airsl: Voyez 
Cheugi Efendi, Fäty Bey, Mo- 
hammed Chefhi. — {Romans 
et nouvelles), XVI, 422-427 ; 
XIX, 178-180, 183-185, 187. 
— [Termes techuiques) des 
arts et de la géographie. XVI, 
430. 

Tonrni est somme membre de la 
Société. V, 569. 

Touxesrax onrexraz {Le Maho- 
métisme dans de). Voyez 
Dabry de Thiersant. —{ Langue 
parlée dans le), Voyez Shane. 

Tunxr (Langue). Voyez Turc 
oriental. 

Tunso-Taranes (Civilisation pri- 


des). Voyez Radloff, Vambéry. 
— Voyez encore Tartares et 
Tatares. c 

Tunque (Administration), Voyez 
Règlement, Règlements, — {Cal 
ligraphie). Voyez Izzet Efendi, 
Ziyà Efendi. — |{Chréstoma- 
hic. XVI, 426. — (Gram- 
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maires de la langue, XVI, 
435. — Voyez aussi Kerin 
Efendi, Kholäsat us-sarf. — 
{Lungue}. Avantages qu'offre 
l'étude de cètle langue. Ob- 
servation de M Barbier de 
Meyuard, LI, 551. — Teste 


et traduction d'un traité de 


pais dans le style officiel du 
avi siècle, pablié par M. Be 
lin. VI, 396 et suiv, — (Lat- 
térutures arabe, persane ét). 
Voyez Zid Bey. — (Ouvrages 
pour l'enseignement de la 
langue}. Voyez FarèselKlouri, 
IWaisenthal Efendi. — (Pnn- 
cipes des langues) et grecque, 
publiés à Constantinople. XVE, 
435. — Voyez aussi Turc. — 
(Recueils de morceaux choisis 
de littérature), tirés des meil- 
leurs auteurs et écrivains otlo- 
mas et publiés à Canstanti- 
nople. 1, 530, 531, 563; TK. 
136; XVI, ka6, 431. Voyez 
aussi Littérature | Ouerages 
de, ete. 
Tènoues (Chansons populaires |. 
Voyez Mohammed Chefki. — 
CE. aussi Cheegi Efendi, Fdig 
Bey. — (Lectures) gradnées, 
à l'usage des enfants. Voyez 
Tenfig Efendi. — (Traduc- 
tions) d'auteurs européens, 
Noyer Gil-Blas, Gulliver, Mi- 
croméqus. Molière, Fomans , 
Télémaque, Théâtre | Pièces de}, 
Volney. Noyer aussi Littérature 
(Oucrages de), ete, passin. — 
(Revues). XUX, 206, 207. — 


(Tribus) du sud de la Sibérie. 
Leur itléroture  popu'aire 
(chants et récits}. Voysz Rad 
lof. — (Relations de voyage] 
on traduites en ture. XVI. 
fax, À17- 

Tusourx (L'ambassade de France 

en). Mémoires sur es sujet. 
Voyez Saint-Priest. — (His- 
de ln}. Voyez Ottomanr | His- 
toire). — (Histoire de la) et 
dé l'Arménie publiée, en turc, 
à Constantinople. XVI, 418. — 
(Hommes illustres de la). 
Voyes Mechähiri ‘osmdnipé. — 
(Relations diplomatiques de 
la) avec En république de Ve- 
mise. Voyex Venise. — (Traités 
conclus entre la) et les puis- 
sances étrangères Voyez 
Traités. — Voyez aussi Üto- 
mise | Empire). 

Tonnernmt publie un ouvrage 
traduit du chinois et intitulé : 
Histoire des Taïra, tinée du Nit- 
pon gwai-si, VL, Ga (rap. 
an. — tradait et pablié un 
roman japouais de Hintes Ta- 
uelics, intitulé : Komats et 
Sakitsi, bit, 

T'rvnos | Le du 31 jaillet 1879, 
dans les mers de li Chine, 
Un mémoire sur c sujet est 
publié par le R. P. Mare De- 
chevrens, XVIL, 267. 

Tru (La métropole légendaire 
de}, Voyez Nitukki, — (Topo- 
graphie de). Voyez Gerton 
(D) 


Trrorkon (Sur ln} où vallée qui 
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séparait, à Jérusalem, la ville 
baute de la ville basse, Voyez 


Halésy. 


Umcixt (M) publie, en coliabo- 


ration avec M. Pavet de Cour- 


teille, un ouvrage intitulé : 
État présent de l'Empire otto- 
man, d'après le Säl-Nämé, an- 
nuaire impérial, pour l'année 
1293 (1875-76) et les docu- 
ments officiels Les plus récents. 
Compte rendu de cette publi- 
cation. VIII, 521. 

(DE) est nommé 
membre de la Société. HI, 
236. — publie divers travaux 
sur l'ethnographie et la philo- 
logié tartares, et fait paraître 
une Revue de philologie et 
d'éthnographie. VI, Go (rap. 
au.). — publie un essai de 
grammaire vépse où tchoude 
da Nord, VII, 66 (rap. an.). 
de son voyage d'exploration 
en Tartarie (Le Kohistan, le 
Ferghanah et Kouldja. — Le 
Sir Daria, le Zerefchane, le 
pays des Sept Rivières et la 
Sibécie occidentale). XVI, 71 
(rap. an.). 


Trnwurrr Daans (Ch, F.)}. Voyez 
Burton. 


Univrsseutx (Histoire). 
vrages lurcs sur ce sujet. 
Voyez Ahmed Midhat, Mehem- 
mel Adtif, Mchemmedl Murdt, 
Rif'at Efendi, Suleiman Pacha. 
Voyes encore Byzantine (Chro- 
nique. 

UxivensiTé D'Umecur (La Bi- 

de T}) est reçue 
membre de la Société. VII, 
581. 

UrÂvisess. Note sur ce terme 
buddbique, par M. E. Senart. 
VIIL, 482. 

Uraxistans (Exposé de ia doc- 


trine des principales). Voyez 


Urosnaons. Note sur ce terme 
buddhique, par M. E. Sénart. 
VIN, 479. 

Unnacus. Voyez Gondea. 

Untconcues traduit en français 
la grammaire arabe de M. Cas- 
pari. XVIU, 57 (rap. “PA 

Urnecur (La 
l'Université d'}. Voyez nine. 
sité d'Utrecht. 


Ou- 


cel) 2 DE. 


Ve 


RAN 


Y . 


Vaça Eresot pablie, sur les  Tärikhi mudjmel  qavänini 
institutions de l’ancienne rom. 1, 535, —_ à publié une 
Rome, un ouvrage intitulé : Esquisse sur le Monténégro, 


d'après les traditions de T'AÏ- 
banie, Jbid. — Son ouvrage 
intitulé : l'Albanie et les Al- 
banais, est traduit du français 
en ture et publié à Coustanti- 
nople. XIX, 137. 

Vanas (Saint) de Koghten. Éle- 


gie sur son martyre. Voyez 


Auwmèsènk vâmiuân. Voyez 
Abd ur-Rahmän Bey. 

Vaunény (H.) publie un ouvrage 
intitulé : Uigurische Sprachmo- 
uumente und das Kudatku 
Bilik , uigurischer Text mit 


Bilik. Compte rendu de cet ou- 
vrage. 1,377 etsuiv. — Ce tra- 
vaileité dans le rapport annuel. 
IE, 75. — publie un ouvrage 
intitulé : Geschichte Bochara's 
oder Transoxianens von den 
frûbesten eiten his auf die 

wart, nach orientalis- 
chen und unbenûtzten hand- 
schristflichen Quellen. JL, 247. 
— publie : Etymologisches 
Wôrterbuch der Turko-Tata- 
rischen Sprachen. Ein Ver- 
such zur Darstellung des Fa- 
milienverhältnisses des Turko- 
Tatarischen Wortschatzes. 
Compte rendu de cette pobli- 
cation, XII, +08 et sui, — 
publie : Die primitive caltur 
des Turko-Tatarischen Volkes 


Vauçivazi, chronique irdigène 
du Népâl, traduite du parba- 


et publiée, avec une introduc- 
tion sur le Népâl et ses habi- 
tants, par M. Daniel Wright. 
Compte rendu et résumé de 
cetle publication, par M. L 
Feer. XII, 178 et suiv. 

Vax {inscriptions cunéiformes de). 
Communication de M. St. 
Guyard sur ces inscriptions. 
XV, 540 et suiv, — Cette 
communication citée dans le 
rapport annuel. XVIII, 37. — 
Note de M. Guyard sur quatre 
mots de ces inscriptions, XIX, 
514. — Cette note citée dans 
le rapport annuel. XX, 32. 
— Voyez aussi Jnseriptions cu- 
néiformes de l'Arménie, Patka- 
noff, Hotert [D' L, de). 

VascoxcezLosAnneu (DE) est 
nommé membre de la Société. 
VIE, 272. 

Vase (Sur un) à libations de la 
collection Guimet. Voyez Cha- 
bas. 

Vassa Erexoi. Voyez Vaça. 

Vépanta (Essai sur le système ). 
Voyez Regnaud. 

Vévas. Voyez Bergaiyne. 

Véviqux (Les dieux souverains 
de la religion). — (La reli- 
gion) d'après les hymnes du 
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Rig-Véda — |Khétorique). 
Voyez Berguiqne . Rig-Fédu. 
Veräsiz Fuan Linkhod ‘ibret). 
Fund linfidèle où l'exemple. 
Voyez Abd, ul-Holin  Hilmi 


Ejfends. 

Vério Pacna, Voyes Aluned Véfüy. 

Veun, auteur d'un Bécit des 
Fètes données à l'occasion de 
la circoncision du ls du sul- 
tun Ahmed IE (Sournäméi 
bumiyoin). Cet ouvrage pa- 
ralt à Constantinople. IX, 139. 

Veusr {Hamid} poblié à Sanaa 
un anvumre turc du Yémen, 
contenant le fac-sanile de deux 
inscriptions. himyarites et. de 
plusieurs médailles antiques. 
XNI, 355: 

Vensr (Moustafa | publie un com 
mentare du Noutqy haidèri. 
1,530. 

Vexminan. La version péhlvie du 
fargard L'est publiée , traduite 
et expliquée par le D W. Gei- 
ger. Compte réndu de cet ou- 
vrage, EX, Goë. — Cet article 
ché dans le rapport annuel, 
AU, 21, — (Le) est traduiten 
anglus par M. J. Durmesteter. 
XVL, 25 (rap. an. }.— Gompte 
rendu de cet ouvrage. Ibid, 
545 et suiv. — (Observations 
sur Le), par M, J. pensait 
XVI, 435 et suis, — Ce tra 
vail cité dans le rapport. an- 
nuel. XX, 29. — (Un frag- 
ment d'un comiméentuire sur 
XV, 517 ét suiv. — Ci ar- 


ticle cité dans Le rapport au. 
nuel. XX, So. — Sadé. Signi- 
fication dé ce nom de l'Avesta 
VILI, 500. 

Venxssæe |[elations dilomatiques 
de la République de) avec la 
Turquis, Fragment de mé- 
moire sur ce sujet, suivi du 
teate et de la traduction d'un 
traité de paix où capitulation, 
par M. Belin, VII, 385 et 
suiv, — Ce travail cé dans 
le rapport annuel, À, 63. 

Vexr (Etudes sur Les dieux du | 
dans de  Rig-Véda et dans 
l'Avests, par M Girard de 
Rialle. IV, 18 (rap. an.) 

Vis {La} bubylonienne, Voyez 
Heusey. — |[La) du Liban. 

ae Lenornant (F). 

èpse-{ Langue) ou tchoude du 
rat Un essai de grammaire 
de cette lingne est par 
M de Ujfalvy. VI, 66 (rap. an}. 

Venxes {ML) publie une Histoire 
des idées messianiques depuis 
Alesandre jusqu'à l'empereur 
Hadrieu, IV, 39 (rap. an.) 
— a fait paraitre anouvrage in- 
ditué : Le peuple d'Israël et ss 
espérances relatives à son ave- 
nir, dépuis kesorigines jusqu'à 
l'époque persane. Ihil. — pu- 
blie des observations sur le 
messianisme hébreu. V1, 33 
(rap: an. — publie on essai 
sur la composition moderne 
du livre de Joël, XI, 35 (rap. 
a}. — pablie des articles 
d'eségise biblique. XIV, 40 : 


+ 
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XVI, 41 (rare ann). — fait 


le rapport annuel, XX, 47. 
Vennx (Monnaies arabes en). 
Voyez: Poole (Stanley Lane). 
Véreusvrs (Sur l'origine égyp- 
tienne des) du grand-prètre 
juif et des lévites. Vovez An- 


cessi. 

Vesiier Qonâr. Voyez Hasan 
Sidgyr Efendi. 

Vicunou-Das. Voyez Kali-Youg. 

Vie vurune {Doetrine d'Abd ar- 
Rarziq sur les SRE RrIPO 
lés châtiments de la). 1, 157 
et suiv.: 106 et suiv. 2 {L'idée 
de la}, ‘éhér les anciens Égyp- 
tiens. M. Chabas publie un 
mémoire sur ce sujet. X, 46 
(rap. an.). Voyez aussi Le- 
fébure. — (Sur les croyances 
des anciens Hébreux au sujet 
de la). Voyez Ancessi, X, 47 
(rap. an.). 

Viexxe (Intaille apocryphe du 
Cabinet des médailles et des 
antiquités de). Voyez Apocry- 


Vixnamonvacz Une traduction 
de cet ouvrage est publiée par 
M. E. Foucauix. XVI, 17, 18. 

Vinirersämès, traité de la sain- 
teté, où exposé des vérités de 
la foi masulmane par Hazreti 
Khoonkiär Hadji Bektich Vék 

elKhouracani, pablié à Con- 
stantinople. ren gs ‘528. 


Vuiscuexos (Nicolas Duüraud 


(H. de}, 

Vix (Anecdotes et poésies arabes 
sur lé}. Voyez Nawdl)i. 

Vixer (Ei] publie, dans sou ou- 
vrage intitulé : L'art et l'archéo- 
logic . différents articles de 
crilique littéraire concernant 
l'archéologie orientale. Compte 
rendu de cette publication, 
VU, 540. 

Vissox (J.) publie, en collabora- 
tion avec M. Hovelacque, un 
volume d'études de lingui 
tique et d'ethnographie. XIL 


18 (rap. an.) — est reçu 
membre de la Société. XV, 
529- 


Viouerre (Le P. L.) publie un 
dictionnaire  samoa-français- 
anglais et français-samoa-an- 
glais, précédé d'une gram- 
maire de la laugue samoa. 
XV, 355. 

Vinor cuenir (vè hazbi latif}, 
Un commentaire de cet ouvrage 
par lahia Eschirväni, est pu- 
blié à Constantinople. IX, 128. 

Vissrènn (A.) est reçu membre 
de la Société. XIX, 78. 

Vireuex Senvicex publie une 
traduction française du livre 
I" du Code civil ottoman. E, 
540. 

Vovex be Saxr-Manrix. Son 
opinion sur l'âge des ruines 
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d'Angoor, au Cambodge, 11, 
8o | au. ). 

Vocü£ (M. de) publie le voyage 
d'exploration à la Mer Monte, 
à Pétra et sur la rive gauche 
du Jourdain, de M. le dur de 
Luynes, IV, 37 (rap. an.). 
— Six inscriptions phéni- 
ciennes d'Idalion, V, 319 et 
suir. rer ce: vu 
sur les six inscriptions d'Ida- 
lion, par M. J. Derenbourg. 
Tbid., 335 et suiv. — Ces 

- travaux cités dans le rapport 
annuel, VI, 26. — publie un 
mémoire sur La siecle de Yehaw- 
melek , roi de Gebal. Ibid. , 33 
(rap. an.). — publie les ins- 
criptious sémitiques de la Syrie 
centrale et, parmi elles, les 
inscriptions du Safa. X, 38 
(rap. an.). — Note sur la 


forme du tombeau d'Eschmou- 
mazar, XV, 278 et suiv. — 
Cette note citée dans les rap- 
portsannuels. XV1,35; XVII, 
43. — est nommé provisaire- 
ment trésorier de la Société. 
XIX, 233. — est confirmé 
dans ces fonctions par le vote 
de l'assemblée générale, XX, 9. 

Voi.Lox (L.) est recu membre de 
la Société. X, 5. 

Vouxer. Son ouvrage intitulé : 
Les ruines de Palmyre, est 
traduit en turc et publié, à 
Coñstantinople, 1, 530. 

Vossiox fait don à la Société du 
manuscrit d'une grammaire 
birmane en caractères cambod- 
giens. IX, 94. 

Vorace { Relations de) turques ou 
traduites en turc, XVI, 421, 
fa7. 


W 


Waso ren néou, auteur du San Wei est recu membre de la So- 


tseu King. Voyez ce mot. 

Wasc voix cu. Son commen- 
taire du San tseu King est tra- 
duit en français par M. G. 
Pauthier, XII, 23:. 

Warrens (T.) pablie un ouvrage 
sur la vie, les œuvres ,ete., de 
Confucius et de ses disciples. 
XVII, 266. 

Wanx'xar. Il parait un commen 
taire de cet ouvrage avec les 
notes marginales de HAfiz Seid. 
XIX , 173. 


ciété. XVI, 5. 

War (E.) publie uu ouvrage in- 
titulé : La femme juive, sa 
condition légale, d'après la 
Bible et le Talmud, VI, 33 
(rap.an.) 

Wasser Erexor publie un 
ouvrage pour l'application de 
la méthode d'E. Otto au fran- 
ais et au turc. XIX, 201. 

Wertuausex. Son travail sur 
l'unité du sauctuaire et des 
Lieux consacrés au culte chez 


: TABLE DES 


les anciens Hébreux, est pu- 
blié dans la Revue de lhis- 
toire des religions. XVI, 44 
(rap. an.), — Des analyses de 
ses iravaux paraisseot dans le 
mème recueil. XVIII, 49 
(rape an}. 

Wesr (E) publie un ouvrage 
intitulé : Pahlaw Texts trans- 
lned , et comprenant la traduc- 
tion du Boundehesh, du Bah- 
man-Yesht, du  Shäyasth- 
Shävast, et d'extraits du Zäd- 
Sparam. Compte rendu de 
cette publication. XVII, 558. 
— Cet article cité dans le rap- 
port annuel. XX, jo. 

Wevc (J.) vraduit la lettre de 
Maimonide à la synagogue de 
Marseille sur l'astronomie ju- 
diciire, XVHE, 53 (rap. an.) 

Wrememaxx (À) publié un mé- 
moire intitulé : Une stèle glu 
Musée égyptien de Florence et 
limmortalité de lime chez les 
anciéns Égyptiens. XIV, da, 
LEA 

Waucaus (D Wells), auteur 
d'un Dictiounaire chinois-an- 
glais. Une critique de cet on- 
vrage est publiée par M. El. 
À. Giles. ww. 356. — Un in- 
dex pour son [ictionnairé svl- 
labique chinois est publié par 
M. J. Acheson. XVII, 276. 

Wrsos (Ch, E.) est reçu membre 
de la Société. IX, 94. 

Wigkvèm, ouvrage de Mah- 
moud Mahbouhi. Le commen- 
taire de oët ouvrage, par Cbeñl 
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Ma Mahboubi, parait à 
Constantinople. AVI, 418, 

Wrrre (D). Voyez Palestrine, 

Woœrexe. I parait un travail de 
cel auteur sur trois (frailés 
arabes relatifs à la coustruc- 
tion du compas parfait, LV, 46 
(rap. an). —Vovez Alpébrique 
{ Notatrun ). 

Woour publie une histoire de la 
Bible et de l'exégése biblique 
jusqu'à nos jours, XVIII, 50 
(rap. an}. — fait paraître le 
"volume d'une traduction de 
l'Histoire des juifs de ML Gratx. 
XX, 48 (rap. an.) — Voyez 
aussi Hollwndershi. 

Woooviice Bockminxz {W.}: est 
recu membre de ln Société, 
XNIL, 530. 

Woorser. Son traité du droit des 
gens est traduit et pablié en 
chinois, Compte reudu de cette 

blication, XIV, 267. 

Waveur D.) poblie ln tradnc- 
tion anglaise d'une chronique 
indigène du Nepil, précédée 
d'une introduction sur ce pays 
ai son peuple. Voy, Fampdvulr. 

Warour (W.) publie le 4° v0- 
lame du Catalogue des ma- 
muserits syriaques du Musée 
Britannique. Compte rendu de 
cet ouvrage. Îl, 395. 

Worrxe [HL) fait paraitre, sur 
les origines de l'écriture, un 
ouvrage intitulé : Geschichte 
der Schrift und des Schrift- 
ihums. Compte rendu de cet 


œuivrage. 1, dr. 
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Y (Sur T') initial sanserit et ses 
correspondances en grec. Voyez 
Begnaud, 

Yanataus HE, patriarche nes- 
torien. Notice sur ce person- 
nage, par M. M. Siouffi. 
XVI, 89 et suiv, — Ce tra- 
vail cité dans le rapport an- 
nul. XVHI, ELA 

YânicuiÂn, revue turque pu- 
bliée par Ahmed Djevid Ber, 

- et contenant des mémoires re- 
latifs à l'histoire et aux sciences 
mathématiques. XVI, 434: 
XIX, 207. 

Yawara. Voyez Ymaizoumi, 

Yäqoûr Mosra'çaut. Son recueil 
de sentences morales, de 
maximes, de vers et d'anec- 
dotes {Madjmoü'at hikam wa 
âdäb) parait à Constantinople. 
XIX, 104. 

Ya, ville du, Yémen, Sur 
l'identification de cette loca- 
lité. Voyez Halévy |Lettre de 
M) an rédacteur du Journal 


asiatique. 

Yaveu. Voyez Eichthal. 

Yacuâxan. Emplacement et iden- 
tification de cette ville. IX, 
hgo et sui. — Ce travail 
cé dans le rapport annuel. 
XI, 33. 

YeuswmLex (Stèle de), roi de 


Gebal, Un mémoire sur ce 
monument est publié par M. de 
Vogüé, VI, 23 [rap, an}, — 
Le texte de cette inscription 
est repris au cours d'épigra- 
phie sémitique du Collège de 
France, Ibid., 25 (rap. an.). 

Yiuex. Une histoire de ce pays 
est publiée par Hadj Rächid 
Pacha, IX, 141: — (Études 

_sur l'épigraphie du). Voyez : 

”Derenbeurg, (L et H.), — 
Voyez aussi Sanna, 

Yésuus (Les) du Kurdistan. 
Note sur ces sectaires, par 
M. T. Gübert. I, 393 et 
suir, — Voyez aussi Siouff. 

Yus-ruu-KRixc, ouvrage tao-sse. 
Noyez Philastre. 

Yuarzoumt et YamaTA traduisent 
du chinois le Shoukhavati- 
Vyouha-Soutra, XX, 28 (rap. 
an. }. 

Youxts 1-Câme. Notice sur ce 
musicien arabe. Il, 507. 
Yüs-wax. Une étude sur cette 
province chinoise et sur la 
révolte musulmane dont elle 
a été le théâtre est publiée par 
M. B. Rocher, XVI, 52 (rap. 
an.}.— (Les pouts suspendus 
du}, par M. C. Imbault-Huart. 

XVI. 551. 


VABLE DES MATIBRES, 


ÆañaL. Remarque sur © mot 
assvnien el sur l'expression bi- 
bliqué Bet-sebaul, par M. S. 
Guoyard. XIL, 220 et sur. — 
M. Halévy conteste la signili- 
cation donnéé en assyrien à 
cette racine dans l'article pré- 
cédent. XII, 100, — Expli- 
cation de deux passages assv- 
miens conlénant ce mot, par 
ML J. Oppert. Jhid:, 557 et 
ETI TL 

ZAn-Sranau. Des eutraits de cet 
ouvrage pehlri sont traduits 
en auglais. Voyez Hest. 

Zavoc Kamx publie des articles 
sur Le Livre de Joseph le 
Lélmeur. XX, 5o (rap. an.) 

Æimwo | ssl;), sens spécial de re 
mot chez les pottes ottomans. 
LE, 55. 

Zaïoix, un des fondateurs de la 
scie ismaoélienne. IX, 35 
el sui. 

Zamaxmscmini. Le texte arabe de 
son ouvrage mtitulé: Atwäq 
ad-dhahab | Les colliers d'or}, 
suivi d'ane imitation intitulée : 
Atbäq ad-<lhahab, par Abd ui- 
Moumin el-Maghrei el-Isfa- 
häni, est pablié à Constanti- 
dople. L, 546. — Ilen parait 
une nouvelle édition, accom- 

é d'un commentaire 
et d'uue traduction turque. 
Compte rewdu de cette pu- 
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blication. AL, Sâu et enire. — 
NL Barbier de Meynard an- 
nonce qu'il publiera à vou- 
veau cet ouvrage, avéc une 
traduction et un commentaire, 

bu. , 547, 530, — Cette nou- 
velle édition parait sous le titre 
de: Les colliers d'or, allocutions 
morales de Zamakhechäri, 

texte arabe suivi d'ané traduc- 
Lou francaue et d'un commen 
taire philologique, par G. Bar. 
hier de Meyuard, VII, 56 
(rap. an}. — Son ouvragé in- 
titulé: Nawäbigh al-kaläm est 
poblié complet pour la pre- 
mire fois, avec ane tradüction 
et des notés, par AL Barhier 
de Meynard, VI, 313 et suir, 
— Cette publication citée dans 
le rapport annuel VIE, 36. 
— Voyez aussi Méfdanr. 

Zaxp Cixsnax (Le professeur 
de send), ouvrage gramma- 
tical sur Ia langue sende, pr- 
blié à Bombay par Framji 
Minocébryi Dastur Jämasp Acà- 
jinë. Note de M. Garréz sur 
cette pablication, NL, 6%. 

fanion (451,5): Sens et origine 
de ce mot, XIE, +33. 

Zn, uve nouvelle édition de 
son, Divän paraît à Constanti- 
nople: EL, 547. 

LenEent |[Mehemmed\ 
Voyes Ærhne, 


Elfes, 
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Zeux Erexpt publie, sous le titre 
de Mechähir en-Nisi, une his- 
toire des femmes célèbres de 
l'islamisme. XIII, 392; XVI, 
40. 

Zxix vesror, complément du 
Code “civil ottoman appelé 
Destoûr, publié à Constanti- 

XIX, 171. 

Zaryax (Beni-), Mémoire épigra- 
phique et historique sur les 
tombeaux des émirs de cette 
famille, découverts à Tlem- 
cen, par M. GC. Brosselanl. 
VIE, 5 et suiv. — Ce travail 
cité dans le rapport annuel. 
VUE, 63. 

Zixaci (Le) des tribus sénéga- 
laises, Voyez Faidherbe. 

Zen (Langue) M. J. Halévy 
publie des observations sur 
quelques expressions 1endes. 
VI, 22 (rap. an). — Une 
seconde édition de la gram- 
maire zende de M, 
est publiée. XIV, 35 (rap. 
an.). — Voyez aussi Zand 
Cikshak. 

Zexn-Avesra. Note sur le sens 
de ces mots, par M C. de 
Hartez. VIH, 487 et suis. — 
(Des controverses relatives au), 
par M. C. de Harlez, IX, 97 
et suiv. — Suite. Hbid., 189 
ét suiv, — Ce travail cité dans 
le rapport annuel. XII, 531, 
— Une traduction, en an- 
glais, de cet ouvrage est eu- 
treprise par M J. Darmes- 
teter, La première partie, con- 


tenant le Vendidad est publiée. 
XVI, 25 (rap, an.). — Compte 
rendu de cet ouvrage. Hbid., 545 
et suis. — Voyez aussi Avesta. 

Zxxxen (Th.) publie un diction- 
naire turc-ara et ture 
oriental. Compte rendu de cet 
ouvrage. IX, 261 et suiv. — 
Cet article cité dans le rap- 
port annuel, XII, 57. 

Zimarcuaxe (Le). Voyez Ljfalwy. 

Zuaioûw ! }, nom d'un 
poisson, manquant dans les 
dictionnaires arabes, XII, 336. 

Zis. Voyez Ziyd. 

Zia wo-nix Nagrennexor. Sa 
biographie parait à Constan- 
tinople. IX, 140. 

Zr-va. Valeur de cet idéogramme. 
XI, 222 et suiv. 

Zinunar, sens et origine de ce 
mot, XII, 221 et suiv. 

Zavà Bey (puis Pacha) publie 
des recueils de morceaux 
choisis dans les littératures 
arabe, persane et turque, IX, 
134. — traduit, en turc, le 
Cod: du droit international. 
XX, 170. — traduit en vers 
tures Le Tartufe, de Molière. 
lbid., 183. — Quelquestines 
de ses poésies sont publiées. 
Tbid. , 183. — publie, en 
ture, tu traité francais de 
tenue de livres. Jbid., 198 

Zavk EÉresor publie, en ture, un 
registre d'exemples d'écriture. 
XVI, 43;. 

Zombat E1-\qhin, petit cathé- 
chisme musulman publié par 





TABLE DES MATIÈRES. JS tt C0 
mo ét ni XI. -Zorexvenc (H.) tai une ah. 


172. 

Zonpar uLOSnArTA , descrip- 
tion complète des cinq parties 
du monde, et en particulier de 
l'empire ottoman, 1, 555. 

Zouéinr (Abou‘t-Abbas Ahmed 
ech-Charadÿji ez-}, auteur d'un 
abrégé du Sahih de Bokhari. 


Un commentaire de cet abrégé 


est publié par Sadiq Hasan 
Khân , prince de Bhopal. XIX, 
179. 

Zopuqux (Signes du). Leurs 
noms en langue ouigoure. Ï, 
392. 

Zocnarnos (S. E. Christali 
Efendi) est reçu membre de 
de la Société. XV, 348. 

Zonoasrus et les légendes, par 
M. C, de Harkez. XV, 107 et 
suiv. — (L'Avesta) et le Mas. 
déisme, ouvrage de M. A. Ho- 
velacque. XVI, 28 (rap. an.). 

Zonoasrmsus (Des origines du), 
par M. C. de Harlez. Premier 
article, XI, 101 et suiv. — 
Deuxième article. XII, 11% et 
suiv. — Troisième article. 
XIII, 241 et suiv. — Qua- 
trième article. XIV, 8g et suiv. 
— Cinquième article, XV, 171 
et suis, — Sixième et der- 
nier article. XVI, 105 et suis. 
— Ce travail cité dans les 
rapports anouels. XIT, 21; 
XIV, 34: XVI, 26; XVIN, 
28. — Voyez aussi Vendiddid 
(Un fragment d'un commen- 
taire sur le). 

XX. : 


munication relative à un cof- 
fret arabe, portant ane inscrip- 


. du mr siècle de 
ro ee 


ee ARE. eblie. 


PAT K Fe (rap. an.). 
— rend compte da catälogue | 


la Bibliothèque de l'Université 
de Bonn, par M. J. Gilde 
meister, VIE, 337. — Les sen 
ee symboliques de Théo 
+ Patriarche d'Antioche. 
Ts syriaque publié et tra- 
duit, Jbid., 425 et suiv, — 
Ce mémoire tité dans le rap- 
port annuel, X, 53. — Mé. 
qoire sur la Chronique byran- 
tioe de Jeau , évêque de Nikiou. 
Ibid. , 451 et suiv. — Suite. 
XII, 245 et suiv, — Suite et 
fin. XIII, 295 et suiv, — Ce 
travail cité dans les 
annuels. XII, 58; XIV, 54. 
— publie le catalogue des 


mauuserits éthiopiens (gheez 


et amharique) de la Biblio- 
thèque Nationale, XII, 59 


(rap. an.) — Troducion | 


arabe du traité des corps Îot- 

tants d'Archimède, XII, 509 

et suis. — Cet article cité 

dans le rapport annuel, XIV, 

55. — est provisoirement dé- 

signé pour remplir les fonc- 
35 
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